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cA VERTISSEdMENT 
Notre Cours de grammaire, revisé pour le Canada, comprend 

trois degrés : 
Le PREMIER LIVRE ou GRAMMAIRE ENFANTINE contient 

les notions primordiales, les premiers linéaments de la science 
du langage. 

Le DEUXIÈME LIVRE, suite naturelle du précédent, n'omet 
rien d'essentiel tant au point de vue théorique qu'au point de 
vue pratique; il suffira à la plupart des élèves. 

Le TROISIÈME LIVRE est très complet et permettra à ceux 
qui l'auront entre les mains de connaître à fond le mécanisme 
de la langue française, d'augmenter leur vocabulaire, d'exercer 
leur intelligence, leur imagination et leur jugement. 

A cet effet, nous avons multiplié et varié les exercices. Les 
résultats pratiques auxquels doit aboutir l'étude de la grammaire 
ne sauraient être atteints, tant que l'esprit de l'élève n'est pas 
rompu à l'application des règles et des difficultés. Le maître 
trouvera donc, dans ce troisième livre, des exercices dont le 
nombre le surprendra peut-être au premier abord, mais qui 
lui paraîtront certainement d'une utilité capitale, s'il se rend 
compte du soin que nous avons apporté a rendre instructifs et 
suggestifs ces exercices simples et faciles, où l'élocution et la 
rédaction occupent la place qui leur revient de droit. 

Le TROISIÈME LIVRE DE GRAMMAIRE est divisé en cinq parties : 

La 1 ™ P a r t i e comprend : Lus É L É M E N T S DU L A N G A G E : Alpha­
bet, syllabes, mois, signes orthographiques, élymologie, dérivation, 
signes de ponctuation, homonymes, synonymes, antonymes, paronymes. 

La 2" P a r t i e comprend : L E S D I X P A R T I E S DU D I S C O U R S . 

La 3'" P a r t i e comprend : L ' A N A L Y S E GRAMMATICALE et I ' A N A -
L Y S E LOGIQUE. 

La -4" P a r t i e comprend : La S Y N T A X E . 

La 5'- P a r t i e comprend: Les N O T I O N S ÉLÉMKNTAIRES DU S T Y L E , 
I ' I I ISTOIRE DE LA L I T T É R A T U R E F R A N Ç A I S E ET DE LA L I T T É R A T U R E 
C A N A D I E N N E - F R A N Ç A I S E . 

N . B . — Le présent ouvrage est précédé de ta G R A M M A I R E F.NFAN-
T I N E (Premier Livre; et du D E U X I È M E L I V R E DE U R \ M M A I , R E . 



I N T R O D U C T I O N 
I . - L A L I N G U I S T I Q U E . 

Li linguistique est la science qui a pour objet l'étude du langage 
considéré dans ses éléments constitutifs et dans les formes que peu­
vent revêtir ces éléments. 

P H O N É T I Q U E . — Les éléments constitutifs du langage sont les 
voyelles et les consonnes. Leur élude s'appelle phonétique ou étude 
des sons. 

M O R P H O L O G I E . — Les voyelles et les consonnes servent à former 
des mots en se combinant de différentes manières. L ' é lude de ces 
combinaisons s'appelle morphologie ou étude des formes. 

S Y N T A X E . — Les mois servent à leur tour à former des phrases. 
L 'é lude de la construction, de l'arrangement des mois en vue de 
former des phrases s'appelle syntaxe. 

Ainsi, il y a trois parties à éludier successivement dans la gram­
maire : 1 ° les sons; 2 ° les mois ou parlies du discours; 3 ° la synlaxe 
ou arrangement des mots en phrases. 

La linguistique rend de grands services à l'histoire et à l'ethnographie. 
A l'histoire : les linguistes qui, par exemple, cherchent à reconsti­

tuer la langue mère de la famille européenne, ou langue aryenne, 
procurent aux historiens les moyens de reconnaître, par les mots 
dont se servaient l e» Aryens , les mœurs et les coutumes de ces 
hommes primitifs. 

A l'ethnographie : la connaissance précise des différents idiomes 

fiermet de réunir dans une même famille les peuples qui parlent des 
angues sorties d'un tronc commun. 

C l a s s i f i c a t i o n d e s l a n g u e s . 

Suivant la forme que peuvent affecter leurs éléments constitutifs, 
les langues ont été divisées en trois groupes : 1 ° langues monosylla­
biques; 2 ° langues agglutinantes ; 3 ° langues à flexion. 

M O N O S Y L L A B I S M E . — L e monosyllabisme est la forme primitive du 
langage. Dans les langues monosyllabiques, on ne distingue ni genre, 
ni nombre, ni temps, ni mode, ni conjonctions, ni prépositions, ni 
suffixes, ni préfixes. Les racines s'ajoutent les unes aux autres sans 
jamais se modifier, quelle que soit la relation des mots entre eux. 
Autant de racines, autant de mots distincts. 

L e chinois Vannamite, le siamois, le birman, le thibélain sont des 
langues monosyllabiques. 

L A N G U E S A G G L U T I N A N T E S . — Dans les langues agglutinantes, le mot 
n'est plus composé d'une seule racine, comme dans les langues mo­
nosyllabiques, mais de la réunion de plusieurs racines qui se juxtapo­
sent pour former des mois composés. L 'une de ces racines conserve 
un sena propre; les autres, que l'on nomme affixes, s'ajoutent a la 
principafe pour marquer la personne, le nombre, le genre, etc. 

L e japonais, le hongrois ou magyar, le turc, le basque sont des 
langues agglutinantes. 

L A N G U E S A F L E X I O N . — Dans les langues à flexion, la racine peul se 
modifier el le-même, et, par ces modifications de forme, exprimer des 
modifications de sens. 

L e groupe des langues à flexion comprend trois grandes familles: 
1 ° la famille sémitique [hébreu, arabe, etc. ) ; 2 » la f.imille khamitique 



4 I N T R O D U C T I O N . 

[égyptien ancien, berbère, e tc . ) ; 3° la famille aryenne ou indo-euro­
péenne [sanscrit, zend, grec, latin, celtique, allemand, anglais, 
flamand, russe, etc.). 

Le nombre des langues non classées est aujourd'hui peu considé­
rante, et il diminue chaque jour . 

I I . — L A N G U E F R A N Ç A I S E . 

La langue française, considérée sous le rapport de sa construclion 
étymologique, dérive presque exclusivement du latin. 

La langue des Gaulois n'a pas laissé de traces bien nombreuses. 
Après la conquête de la Gaule par César, le latin s'y introduisit rapi­
dement et fltlft par supplanter l'idiome national. L'établissement du 
christianisme vint donner une nouvelle impulsion à la propagation du 
latin, qui fut la langue savante du moyen âge, et restreignit par suite 
l'action des mots germaniques apportés en Gaule par les Barbares. 

Langue d'oïl. — L a n g u e d'oc. 
Le latin, mal prononcé par les habitants de la Gaule, s'alléra peu à peu 

au point de donner naissance à une langue nouvelle : la lange romane, 
qui se subdivisa à son tour en langue d'oïl, parlée dans le nord de la 
France , et en langue d'oc, parlée dans le midi. Le français n'est autre 
chose que l'un des dialectes de la langue d'oïl usitée originairement 
dans l ' I le-de-France. Il est devenu la langue nationale de la France, 
tandis que le lorrain, le bourguignon, le picard, le normand ne sont 
plus que des patois. 

Langue . — Dialecte . — Pato i s . 
Il ne faut pas confondre les mots langue, dialecte, patois. 
La langue est l 'ensemble des mots dont un peuple fait usage. 
Le dialecte et le patois sont des variélés de la langue, consistant 

à prononcer les mots d 'une façon particulière ou à leur donner des 
terminaisons différentes. 

Mais il y a entre le dialecte et le patois cette différence essentielle 
que le patois ne donne pas naissance à des œuvres vraiment litté­
ra i res , tandis que le dialecte n'exclut ni la délicatesse des pensées, ni 
l 'élégance du langage. C'est ainsi que de nos jours le provençal, dia­
lecte de l 'ancienne langue d'oc, a toute une l i t térature , et que le poème 
de Mireille, par Frédéric Mistral, est un véritable chef-d'œuvre. 

Mots d'origine étrangère. 
Des mots d'origine étrangère (arabe, italien, espagnol, anglais) ont , 

sous l'influence des événements politiques, l i t téraires ou artist iques, 
enrichi le vocabulaire français. Mais on ne peut les considérer comme 
ayant influé sur la s tructure de la langue. De même, le grec , base de 
la technologie scientifique, n'a exercé aucune action sur la forma­
tion du langage courant . 

Il est digne de remarque que les mots d'origine ét rangère ou d'origine 
scientifique forment près des trois cinquièmes du vocabulaire français. 

Voir, page 370, { 'ÉTUDE DU STYLE 

et, page $99, {'HISTORIQUE DE LA LITTÉKATUHE FRANÇAISE. 



P B Ê U M I H A I R E S 
I d é e . 

On nomme idée la représentation, l ' i m a g e de quelque 
chose dans l'esprit. 

Quand on dit : soldat, patrie, aussitôt se peignent dans l 'esprit: 
1° Un homme velu d'un uniforme, porteur de certaines armes, e tc . ; 
î ° La terre où l'on est né, où l'on a sa l'a mille, sa maison, etc. 

J u g e m e n t . 

Ces deux idées soldat, patrie, ainsi exprimées, sont isolées, mais il 
est facile de les rapprocher, de saisir le rapport qu'il y a entre elles. 

On appelle jugement l'opération par laquelle l'esprit, 
combinant plusieurs idées entre elles, les compare, et, 
de ce rapprochement, lire une conclusion. 

Reprenons les deux idées ci-dessus. On 'en vient à se demander : 
que fait le soldat par rapport à la patrie?... et on formule aussitôt ce 
jugement : le soldat défend sa patrie (1) . 

A s s o c i a t i o n d e s i d é e s . 

Souvent en pensant à un être, à un objet, on est amené à se repré­
senter d'autres êtres, d'autres objets ayant avec les premiers un cer­
tain rapport, une certaine corrélation. 

0 est ainsi que le mot soldat éveille dans l'esprit les idées decciseme, 
armée, camp, bataille, fusil, canon, etc. 

On appelle association des idées l'opération par laquelle 
une image amène dans l'esprit d'autres images ayant 
avec elle des rapports plus ou moins directs. 

Exerc ice 1. — Dites quelles idées appelle chaque mot suirant : 

I . Dieu 
mer 
ville 
sacrement 
moulin 
raisin 
porcelaine 
verre 

I I . chambre 
bouillon 
locomotive 
jardin 
musique • 
arbre 
été 
automne 

I I I . hiver 
printemps 
chateau 
livre 
mobilier 
laboureur 
visage 
rocher 

I V . bijou 
église 
usine 
musée 
commandement 
écurie 
gymnastique 
ménagerie 

V . air 
feu 
eau 
lerre 
grammaire 
géographie 
histoire 
arithmétique 

QUESTIONNAIRE . — Qu'appelle-t-on idée? — Qu'est-ce qu'un jwj<i,tent? — Qu appelle 
Von asso< iation des idées ? 

I. Voir La prttpûeftiofh page rjt, — Voir Ana yse logique, page 289. 



G T R O I S I È M E L I V R E D E G R A M M A I R E . 

L a n g a g e . — L a n g u e . 

On appelle langage tout moyen d'exprimer nos idées . 

On peut exprimer ses idées : 
1° Au moyen des signes : c'est le langage d'action. 
2° Au moyen de la parole : c'est le langage parlé. 
3° Au moyen de l 'écriture : c'est le langage écrit. 

Une langue est le procédé particulier par lequel un 

peuple exprime ses idées par la parole ou par l'écriture. 

Les langues naissent, vivent et meurent comme les individus; il y 
a donc des langues mortes et des langues vivantes. 

Les langues mortes sont celles qu'on ne parle plus, comme le latin, 
le grec ancien. 

Les langues vivantes sont celles qu'on parle actuellement, comme 
le français, l 'anglais , l 'allemand, l 'italien, l 'espagnol, le russe, etc. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Qu'appelle-t-on langage? — De quel les différentes manières peut-on 
expr imer ses i d é e s ? — N o m m e z les trois sortes de langage . — Qu'est-ce qu'une tangue? 
— Qu'appelle-t-on /a l loues mortes? — Qu'appelle-t-on langues vivantes? 

G r a m m a i r e . 

P o u r parler et pour écrire une langue, il faut en connaître la gram­
maire . 

La grammaire est l 'ensemble des règles que l'on doit 

observer pour parler et écrire correctement une langue. 

La grammaire est dite générale ou comparée quand elle traite des 
principes communs à plusieurs langues. 

La grammaire est dite particulière quand elle traite des principes 
propres à une seule langue, à une langue déterminée. 

La grammaire française nous ense igne à parler et à 

écrire le français correctement , c'est-à-dire sans faire 

de fautes'". 

QUESTIONNAIRE. — Que faut-Il conna î t re pour parler e t pour écr ire une l a n g u e ? — 
Qu'est-ce que la grammaire? — Quand la grammaire est-e l le dite g é n é r a l e ? — Quand 
est -e l le d i te part icu l ière ? — Que n o u i e n e e i g n e la grammaire l ï a n ç a i s e ? 

1. C e s t dans l e s o u v r a g e s des bons écr iva ins que l'on trouvo l 'application des règles d e 
la g r a m m a i r e . Quant à Vorlhograpke, ou art d'écriro les mots sane taute , e l le est, Mie* 
par le Dict ionnaire de l 'Académie f rança i se . 



LES É L É M E N T S DU L A N G A G E 

Mots. — Let tres . 

Pour parler et pour écrire, on se sert de mots. 
Les mots expr iment , représentent nos idées . 

11 y adeux sortes demots : les mots parlés et les motsécrits. 
Les mots parles sont formés de sons et d'articulations. 
Les mots écrits sont formés de lettres. 

Les lettres sont les s ignes des s o n s et des articulations. 
Q U E S T I O N N A I R E . — De quoi se s f r t -on p o u r p a r l e r e t p o u r é c r i r e ? — Q u ' e x p r i m e n t ou 

q u e r e p r é s e n t e n t les m o t s ? — Combien y a-t-it de s o r t e s de m o t s ? — Que son t l e s lettres t 

A l p h a b e t . 

On appelle alphabet la réunion de toutes les lettres d'une 
langue. 

L'alphabet français se compose de vingt-c inq leltres 1 ' 1 . 

Ces lettres sont, par leur forme, majuscules ou minuscules. 

M A J U S C U L E S . M I N U S C U L E S . 

A, B, G, D, E, F, G, a, b, c, d, e, f. e 
H, I, J, K, L, M, N, h, i, j , k. 1. m, n 
o , P, Q, R, S, T, u , o, P. q, r, s, t, u 

V, X, Y, Z v x, y, z. 
Les v ingt-c inq lettres de l'alphabet se divisent en 

voye l les et en c o n s o n n e s . 
Q t u s T i o N N i m i . — Q u a p p c l l e - t - o n alphabclt — De c o m b i e n de l e t t r e s se c o m p o s e l ' a l ­

p h a b e t f r a n ç a i s ? — C o m m e n t ces l e t t r e s p e u v e n t - e l l e s ê t r e d é s i g n é e s d ' a p r è s l e u r l ' o rme? — 
N o m m e s les l e t t r e s de l ' a l phabe t . — C o m m e n t se d i v i s e n t ces l e t t r e s '.' 

1. L ' a r r a n g e m e n t des l e t t r e s de n o t r e a l p h a b e t nous Tient de l ' a lphabe t l a t i n . Les 
R o m a i n s t e n a i e n t l e u r a l p b a b a t d e s G r e c s e t ceux ci aTa ieo t r eçu le l e u r d e s P h é n i c i e n s . 



8 T R O I S I È M E L I V R E DE (i It A M M AI RJE. 

V o y e l l e s . 

Les voyelles représentent les sons. Ce sont des 
loi 1res qui ont par el les-mêmes un son, une voix. 

Il y a six voyelles, qui sont : 

a, e, i, o, u , y . 

Ces voyelles sont dites ifoylles simples^. 
Les voyelles sont longues ou brèves : 

Les voyelles longues sont celles que l'on pro­
longe en les prononçant, et les voyelles brèves sont 
celles que l'on prononce rapidement. Ainsi : 

a est long dans mare, dans pâte et bref dans patte. 
e est long dans ièle, dans hèle et bref dans trompette. 
i est long dans église, dans gîte et bref dans petite, 
o esl long dans rose, dans apôtre et bief dans botte. 
u est long dans flûte1.-) et bref dans chute. 

Q U E S T I O N N A I K K . — Q u e r e p r é s e n t e n t l e s v o y e l l e s ? — Q n ' a p p e l l e - t - O D voyelles ? — 

C o m b i e n y -i-t-il d e v o y e l l e s ? N o m m e i - l c s . — Q u ' a p p e l l e - t - o n v o y e l l c f l o n g u e s ? 

— Q n ' a p p c l l e - t - o n v o y e l l e s b r è v e s ? — C i t e i d e f e x e m p l e s . 

E x e r c i c e 2. — Remplacez chaque point par une voyelle de manier» 

à former un mot français. 

n.d n.z l.t s.d j - s 
f.r s.l m.l r.t s.c 
pr. cr. th. bl. m.r 

b.s .st .rc .rt 
ni.rt br.s pr.x .a. . i . 
.ng. .nd. I..n ch.t p. . . 

Exercice 3 — Remplacez le point par une voyelle longue : 

.me .ne .le r.pe d.me 

.tie t. te h.te r.ve fl.te 

.tre g. te h. te r.ne p.clie 
c.te p.le r.le in.re c.pre 
c.ne m.le r.le t.le p.tre 
b.clie c.ble d.ner tr.ne ch.ne 

1. I l y a a u s s i l e s v o y e l l e s composées, c ' e s t - à - d i r e l a r e u n i o n d e v o y e l l e s s i m p l e s ne f o r ­

m a n t q u ' u n s o n : r , ai, a i / , ei. ey, au, eau, ru, œ, œu, ou, e t l e s v o y e l l e s nasales, a p p e ­

l é e s a i n s i p a r c e q u ' e l l e s se p r o n o n c e n t d u n e z : n i n , aim, an, aon, ein, en, e*n, e u » , in, 

im, u n , ont, un. uni, j/n. ym. 

2. L e d v o y e l l e s l u i i g u c s s o n t s o u v e n t s u r m o n t é e ! d ' u o s i g n e a p p e l é accent circonflexe. 



ÉLÉMENTS DU LANGAGE. — V0 YE LL i: S . P 

R e m a r q u e s sur les v o y e l l e s . 
Il y a trois sortes d'e : 

L 'c muet, ainsi appelé parce qu' i l ne se prononce 

pas, c o m m e dans soierie, ou parce qu' i l se prononce 

faiblement , c o m m e dans monde. 

L'e fermé, ainsi appelé parce qu' i l se prononce la 

bouche presque fermée, c o m m e dans bonté, cocher, 

assez. 

L'e ouvert, ainsi appelé parce qu'il se prononce la 

bouche presque grande ouverte, c o m m e dans succès, 

regret, pelle. 

L'y s'emploie pour un i ou pour deux i : 

L'y, non précédé d'une voye l l e , se prononce c o m m e 

un i : yeux, jury, analyse. 

Après une voye l l e , Vy se prononce c o m m e deux i : 

pays, paysan (prononcez pai-is, pai-isan . 

Néanmoins, dans quelques mots comme Bayard, Bayonne, 
La Haye, Biscaye, Uayence, Hendaye, Blaye, La Fayetle, 
Cayenne, bayadere, cipaye, mayonnaise, bruyère, l 'y, quoique 
précédé d'une voyelle, a le son d'un i simple. 

QUESTIONNAIRE. — C o m b i e n y a-t-il de sortes d'e? — P o u r q u o i les appel le - t -on 
t muet, e fermé, e ouvert? — Q u a n d l'y s'emploie-t-i l p o u r UD i f — Q u a n d l'y 
s'emplote-t-il pour deux if — Citez quetques except ions . 

Exercice 4. — Ct/ez dix mots français contenant ' 

Un e muet. — Un e fermé. — Un e ouvert. 

Exercice 5. — Soulignez par un trait tes mois où l'y se prononce 
co?nme un i, et par deux trails les mots où l'y se prononce comme 
deuxi : 

Les paupières protègent les yeux. Salaberry fut vainqueur 
à Chàteauguay. La laine soyeuse des moutons sert à fabriquer 
les draps. Un fort fut bâti à Chambly. La Normandie a des 
prairies verdoyantes. Jacques Cartier monta sur le Mont-
Royal. Les forêts giboyeuses abondent en Russie. La source 
de la pensée est un mystère. Le Rhin arrose Mayence. Le dia­
mant raye le verre. La vie est un voyage. Le bon citoyen 
obéit aux lois. La bruyère croit dans les forêts. Les La Yéren-
drye découvrirent les montagnes Rocheuses. 



1(1 T R O I S I È M E L I V R E D E G R A M M A I R E 

C o n s o n n e s . 

Les consonnes sont des lettres qui représentent les 

articulations ; elles ne peuvent former un son qu'avec 

le secours des voye l les . 

Il y a dix-neuf consonnes, qui sont : 

b, c , d, f, g-, h, j , k , 1, m , n, p. 
q, r, s, t, v, x, z<". 

Certains groupes représentant une seule articulation 
sont dits consonnes composées : ch, gn, ph, th, ill, qu, gu M. 

QUESTIONNAIRE . — Q u ' a p p e l l c - t - o n consonnes ? — C o m b i e n y a-t- i l de c o n s o n n e s ? 

— N o m m e z - l e s . — Q u ' a p p r l l e - t - o n c o n s o n n e s c o m p o s é e s ? C i t e z en q u e l q u e s - u n e s . 

Exerc ice 6. — Composez trois mois français en remplaçant le point 
par une consonne : 

.ien .ain .ois .ire .iel 

.our .age .oin .irae .are 

.oclie .iche .. .ache able .onde 

.oupe .ente .arde .igné .arte 

.oule .orne .igue aison .oisson 

Exerc ice 7. — Trouvez cinq mois français dans la composition 
desquels entrera chacune des consonnes composées : 

ch — gn — ph — th — ill — qu — gu 

Exercice 8. — Trouvez un mot français en remplaçant une con-
tonne quelconque (dans chaque mot) par une autre consonne : 

table boulon bêche coteau 

maison courir parage mage 

ravage camard berceau ligne 
taille malin lanier ravier 

brune tiroir carlin rouble 
casier motte mouron corbeille 

M U M . L I : D U D E V O I R : Table, <able. 

1. L e s c o n s o n n e s labiales se p r o n o n c e n t & l ' a ide d e s l è v r e s : 6, p, f, v ; l e s gutturales 

• o n t p r o lu î tes pa r une i n s p i r a t i o n du g o s i e r : y ( d e v a n t a, o , u ) , c ( d e v a n t a, o , u ) , k,q,j, ch. 

les dentales ni p r o d u i t e s à l ' a i d e dea d e n t s : t, d , «v, z; l e s nasales d o n n e n t un son nasal 

a l a v o y e l l e qu i l e s s u i t : m , n ; los liquides r t e j o i g n e n t f a c i l e m e n t a u x a u t r e s 

c o n s o n n e s : II, cr, gl, Ir, pl, e t c . 

2. P l u s i e u r s c o n s o n n e s ou g r o u p e s r e p r é s e n t e n t l a m ê m e a r t i c u l a t i o n ; a i n s i k, > 7 1 1 , 
d o n s Kabylie. Calais, quatiU; » / , e t g ( s u i v i d 'un i ou d 'un « ) , d a n s Jésus, gésier 

UirvnUt; — s et t dans rote, zibr$. 
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R e m a r q u e s sur les consonnes. 

La consonne h est muette au aspirée : 

Elle est muette quand on ne l 'entend pas dans la 

prononciat ion : l'homme, l'histoire. 
Elle est aspirée quand elle fait prononcer du gosier 

la voye l l e suivante : le héros, le hameau. 
L'h asp i ré e m p ê c h e l 'é l is ion de la consonne qui précède avec la v o y e l l e 

qui la suit. 

La lettre * placée entre deux voye l l e s a le son 

de ; •' rose, vase. 

L e double u ( w ) , que l 'on rencont re dans l ' o r thographe de ce r t a ins 

mots devenus français, est emprunté à l 'anglais e t à l ' a l lemand. 

L e w se prononce ou dans les mots d 'or ig ine an­

glaise : whist, Washington, Wight. 
Il se prononce t> dans les mots d 'o r ig ine a l le­

mande : Wagram, Wéser, Wagner. 
QUESTIONNAIRE. — Quand la lettre h est-elle mutile? — Quand est-elle aspirit.' 

— Quelle remarque faites-vous sur Yt placé entre deux voyelles? — A quelle langue 
a-t-on emprunté le w ? — Quand se prononce-t-il vf — Quand te prononce-t-il ou 

Exercice 9. — Citez trois mois français contenant : 

Un h muet. — Un h aspiré. — Un s ayant le son de ; . — Un 
w se prononçant ou. — Un w se prononçant v. 

Exercice 1 0 . — Soulignez par un trait les mois contenant un h 
muet el par deux trails ceux qui contiennent un h aspiré : 

La Colombie est hérissée de montagnes. La terre végétale se 
nomme humus. Les hyènes habitent l 'Afrique. Le houblon 
sert à fabriquer la bière. Un horizon trop haut détruit la pers­
pective. Les honnêtes gens vivent dans une parfaite harmonie. 
C'est souvent du hasard que naît l 'opinion. Les druides fai­
saient des hécatombes humaines. Les sauvages du Canada te­
naient la danse en grand honneur. La projection horizontale 
de l'hélice est une ligne courbe. On amuse les enfants avec 
des hochets et les hommes avec des paroles. La vigie veille de 
la hune. Les hussards de Pichegru s'emparèrent de la flotte 
hollandaise. 
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D i p h t o n g u e . 

Une diphtongue est la réunion de deux sons que 

l'on entend très dis t inctement et successivement, 

bien qu'i ls n ' ex igent qu'une seule émission de vo ix . 

Voici quelques diphtongues : 

t'a : diamant, 
te : pied. 
io : violon. 
oe : moelle. 

oi : emploi. 
Ut : tuile, 
tat : biais, 
tau : matériaux. 

ieu : Dieu. 
iou : clu'ourme. 
oun : ouate, 
oui : louis, etc. 

S y l l a b e . 

On appel le syllabe un son qui se prononce par 
une seule émission de v o i x ( l ) . 

La syllabe se compose tantôt d'une voyelle seule, 
tantôt de voyelles et de consonnes. 

Les mots se composent d'une ou de plusieurs syllabes. 
On les appelle : 

Monosyllabes, quand ils n'ont qu'une syllabe : dé, bon. 
Dissyllabes, quand ils en ont deux : Pa..ris, che..val. 
Trissyllabfs, quand ils en ont trois : é..co..le, vé..ri..té. 
Polysyllabes, quand ils en ont plusieurs, quel qu'en soit le 

nombre:peu..pla..de,che..ve. lu..re,per..pen..di..cu..lai..re. 

QUESTIONNAIRE. — Qu ' e s t - ce q u ' u n e diphtonqutt — C U e x q u e l q u e s d i p h t o n g u e s . 

— Q u ' a p p e l l e - t - o n syllabe? — S y l l a b e m u e / f e ? — C o m m e n t n o m m e - t - o n l e s m o t s 

d 'une s y l l a b e ? d e d e u x s y l l a b e s ? de t r o i s s y l l a b e s ? d e p l u s i e u r s s y l l a b e s ? 

Exercice 11 . — Formez un mol français en remplaçant les points 
par une diphtongue 8 ) . 

h. .le lum. . re m i l . . . t. .son 
p. .che 1.. .son ch . . .rme m . . .lement 
p . . . v r e c. .ffe camb. . .s p . . . 
d . . . n e d. .mant d. .gonale mars . . .n 
m . .sson p. . le n. .ce f. .le 
p. .no best. . . 1 m. .che d. .logue 
f. .vre f. .cre 1..vre c. .te 
1..sse b. .te p . .sson enf. . .r 

1 U n e t y l l a b e m u e t t e e s t c e l l e q u i se t e r m i n e p a r un e m u e t , c o m m e dt d a m m o Q r f « . 

J. C h a q u e point Jui l être r e m p l a c é par une lettre. 
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Exerc ice 12. — Donnez cinq mois formés de : 

U n e s y l l a b e . — D e u x s y l l a b e s . — T r o i s s y l l a b e s . — Q u a t r e 

s y l l a b e s . — C i n q s y l l a b e s . — S i x o u s e p t s y l l a b e s . 

DICTÉE ET RÉCITATION. — C a n a d a . 
Canada, terre sainte où resplendit la foi, 
T e r r e de dévouement, de gloire et de vai l lance, 
A tes fertiles bords sourit la Providence , 
Et du haut de son trône, un Dieu veille sur toi. 
A tes mâles enfants, il donna le courage, 
Les moissons à ton sol, à les bois le feuillage, 
Et le bras valeureux qu'anime un noble essor, 
En creusant ton enlraille y découvre un t r é s o r ; 
De ses plus riches dons t'a comblé la nature , 
T u portes dans Ion sein ta puissance future. 

O C T A V E C R É U A Z I E ( 1 8 2 7 - 1 8 7 9 ) . 

Exerc i ce 13. — Indiquez les diphtongues contenues dans la dictée. 
Exerc ice 14. — Faites trois listes des mois de la dictée ci-dessus: 

1° des monosyl labes; 2° des dissyllables; 3° des trissyllabes. 

DICTÉE. - G a r e ! G a r e t 
U n h a b i t a n t d ' A t h è n e s , q u i p o r t a i t u n e p o u t r e , a y a n t heurté 

r u d e m e n t D i o g è n e , a v e r t i t e n s u i t e l e 
p h i l o s o p h e e n lu i c r i a n t : g a r e ! Un 
p e u é t o u r d i d u c o u p , le c é l è b r e c y n i ­
q u e p o u r s u i v i t s a r o u t e s a n s m o t d i r e . 
Mais q u e l q u e s j o u r s a p r è s , a y a n t r e n ­
c o n t r é c e m ê m e h o m m e , il lu i a s s é n a 
u n g r a n d c o u p d e b â l o n s u r la t ê t e , e n 
lu i c r i a n t à s o n t o u r : g a r e ! g a r e ! 

Exerc ice 15. — Nommez les trissyllabes contenus dans la dictée. 

A n a g r a m m e s . 

On appelle anagramme la transposition, le nouvel 
arrangement des lettres, qui d'un mot fait un autre 
mot ayant un autre sens. 

Ainsi le mot rance a pour anagramme nacre. 

Exerc ice 16. — Formez une anagramme avec chacun des mots: 
d i r e n i c h e c o u d e p o u t r e c h o p e r a m i e r 
g a r e s i n g e p a t r i e l a r c i n t o r p e u r f o n c i e r 
r a m e l o u p e c o u r s e c ive t r a n c h e m a r c h c u 
v a l s e c h a r m e b e r g e c a u s e p a v e u r r a m é e 
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S i g n e s o r t h o g r a p h i q u e s . 

Les l i g n e s o r t h o g r a p h i q u e s s o n t : les 
accents. Yapostrophe, t e tréma, la cédille 
et le trait d'union. 

Accents. — Il y a trois sortes 

d'accents : 

L'accent aigu Ç) se met sur les e 

fermés : bonté, vérité, charité. 

L ' a c c e n t a igu n e s e m e t pas s u r Ye 
fe rmé des sy l labes er, ez : cocher, nez. 

L'accent grave (*) se met sur les e 

ouverts : père, mère, dès (prépos.). 

Il se met aussi sur Vu dans où 

(adverbe ou pronom) et sur l'a : 

a (préposition), là (adverbe), holà, 

déjà, voilà, deçà, delà, e tc . 

On ne me t p a s d ' a ccen t q u a n d V* ou­
v e r t p r écède u n x ou q u a n d i l e s t suivi 
de d e u x c o n s o n n e s : examen, pelle, reste, 
messe, effort. 

L'accent circonflexe (A) se met 

généralement sur les voyel les lon­

gues : pâte, fête, gtte, côte, flûte. 

R E M A R Q U E . — L ' a c c e n t c i rconf lexe in­
d i q u e o r d i n a i r e m e n t la s u p p r e s s i o n de la 
l e t t r e s ou de l a l e t t r e e. Ains i âge, féte, 
téte s ' é c r iva i en t a u t r e f o i s asge,feste, leste. 
C'est en 1 7 4 0 que l 'Académie f r a n ç a i s e a 
e m p U y é l ' a ccen t c i rconf lexe . On é c r i t 
gaité ou gaieté, détournent ou dévoue­
ment, e t c . 

L ' a c c e n t c i rconf lexe se m e t a u s s i : 
1» S u r Vu des pa r t i c ipe s p a s s é s mascu­

lin s i n g u l i e r des v e r b e s devoir, croître, 
mouvoir : dû, crû, mû. 

2» S u r Vu des adjec t i f s mûr, mûre; 
sûr, sûre. 

3° S u r l'o des p r o n o m s possess i fs : le 
nôtre, te vôtre; les nôtres, tes vôtres, p o u r 
les d i s t i n g u e r d e s adjec t i f s possess i fs 
notre, votre. 

4 " S u r l a voye l l e de l ' a v a n t - d c r n i é r e 
sy l labe des deux p r e m i è r e s p e r s o n n e s du 
passé déflni : nous aimâmes, vous redîtes. 

o» S u r la voye l le de la d e r n i è r e sy l labe 
de l a t r o i s i è m e p e r s o n n e du s i n g u l i e r de 
l ' impar fa i t du sub jonc t i f : qu'il aimât, 
qu'il rendit. 

fjo s u r Vi d e s ve rbes e n aître e t en 
offre q u a n d cet t e s t suivi d 'un t. E x . : 
il parait, il croîtra. 

Apostrophe. — Ij'apostrophe (') 

marque la suppression d'une des 

voyelles a, e, i, dans les mots le, la, 

je, me, ne, te, se, de, que, ce, si, de­

vant un mot commençant p r une 

voyelle ou un h muet : l'homme, 

l'amitié, s'il, etc. , pour le homme, 

la amitié, si il. 

On e m p l o i e e n c o r e l ' a p o s t r o p h e : 
1 » Avec les m o t s lorsque, puisque, 

quoique, ma i s s e u l e m e n t d e v a n t il, Us, 
elle, elles, on, un, une, lorsqu'il, puis­
qu'elle, quoiqu'il soit pauvre. 

2° Avec entre, presque, l o r s q u ' i l s font 
p a r t i e i n s é p a r a b l e d 'un m o t c o m p o s é : 
entr'acte, presqu'île. 

3° A v e c quelque d e v a n t u n , une : quel­
qu'un, quelqu'une. 

R E M A R Q U E . — L ' é l i s i o n n ' a p a s l i eu 
d e v a n t c e r t a i n s m o t s c o m m e n ç a n t p a r 
une voye l l e . A i n s i on d i t : te onze, le 
onzième, la ouate, le oui, le uhlan, le 
yacht, te yatagan, la yole, le yucca. 

Tréma. — Le tréma (") se met 

sur une voyelle pour faire pronon­

cer séparément la voyelle qui la 

précède : ciguë, aïeul. 

Cédille. — La cédille (b) Se met 

sous le c pour lui donner le son de 

s d r, devant les voyel les a, o, u : 

façade, leçon, reçu. 

Trait d'union. — Le trait d'union 

(-) sert à unir deux ou plusieurs 

mots : chef-lieu, le Saint-Laurent, 

arc-en-ctelt celui-ci, moi-même, 

allez-y, venez-vous? aime-t-H? etc . 

D a n s l e s n o m s de n o m b r e , on m e t te 
t r a i t d ' un ion e n t r e les d i za ines e t l e s 
u n i t é i q u a n d ce l les-c i s ' a jou icn t a u x 
p r e m i è r e s : dir-huit, quarante-quatre, 
deux cent soixante-cinq, e t c . I l faut a p p l i . 
q u e r c e t t e r è g l e a u m o t quatre-vingts. 

QUESTIONNAIRE . — Quels son t les s i g n e s o r t h o g r a p h i q u e s ? — C o m b i e n y a-t-il de 
so r t e s d ' a c c e n t s ? — S u r quoi se m e t l ' accen t aigu? l ' a c c e n t grave? l ' a c c e n t e î r -
conflexe?— Que m a r q u e Yapustrvphe? — S u r q u e l l e s voye l l e s m e t - o n le tréma ? — 
Ou se m e t la cédille? — A quoi s e r t le trait d'union ? 



K T Y M 0 L O G I E . 15 

N O T I O N S D ' É T Y M O L O G I E E T O E D É R I V A T I O N . 

Racine . — Radica l . 

\ De môme qu'un tronc d'arbre donne naissance à une mulli-
\ tude de branches, ainsi certains mois donnent naissance à plu-
i sieurs aulres qui rappellent une idée commune. 

Le mot primitif qui rappelle l'idée commune s'ap­
pelle racine. 

Le mot qui sert à en former plusieurs aulres 
s'appelle radical. 

| Ainsi les mois grande, grandeur, grandir, grandissons, e l c , 
1 onl pour racine le mot grand. 
î Mais si nous considérons les mots grandir et grayidissons, 
\ nous voyons que, dans le premier, grand est à la fois racine et 
l radical, tandis que dans le second (grand... iss... ons) la racine 
I est grand, le radical grandies. 

Affixes. 

\ Les affixes sont des particules, des syllabes, 
( des mots qui viennent s'ajouter au radical pour en 

modifier le sens et former de nouveaux mots. 

Il y a deux sortes d'affixes : 
] 1° Les préfixes, tels que re, dé, sur, pré, dis, etc., 
! qui se placent devant le radical. Ex. : refaire, (Maire, 
\ surfaire, prévenir, adjoindre. 
| 2° Les suffixes, tels que ade, age, ail, on, ure, etc.. 
S qui se placent après le radical. Ex. : promenarfe. 

herbage, portai/ , aiglo», moulure. 

Etymologic 

La connaissance de la véritable signification des 
mots, au moyen des radicaux et des affixes, s'ap­
pelle elymologie. 

| Eti/mologie vient de deux mots grecs (elumos el logos) qui 
| signifient vrai f o i s . 

{ QUESTIONNAIRE. — Qu'appelez-vous racine!1 — Qu'appelez-vous radiral? — 
î Qu'appclle-t-on af/ircs?— Y a-t-il p lus ieurs sortes il'a lt\ .-s? — Définissez le root 
\ étymologie. — D'où vient ce m o t ? 
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M o t s c o m p o s é s . 

Les mots composés sont, formés soit d'un radical et 
d'un prol ixe, c o m m e dé...faire, soit de deux mots 
simples, c o m m e oiseau-mouche, vin...aigre. * 

C O M P O S I T I O N D E S M O T S P A R L E S P R É F I X E S . 

Les préfixes sont, pour la plupart, des prépositions ou 
môme des adverbes, empruntés à la langue latine ou à 
la langue grecque, et qui ajoutent une idée accessoire à 
l'idée primitive du mot simple auquel on les adapte. 

1 i : i.. . . \ ! ) . — D e quoi sont formés l e t mots c o m p o s é s ? — Que sont les pré­

fixes? — Que l l e inlluence les préf ixes ont-ils s u r les mots s i m p l e t ? 

NOTA . — Nous allons faire connaître successivement les principaux préfixes, 
en indiquant le rôle que joue chacun d'eux dans la composition des mots. 

Nos exercices sur la dérivation sont très complets et très nombreux. Nous 
laissons aux maîtres le soin de faire un choix suivant la force de leurs élèves. 

A, ab, abs, signifiant de, loin de, à partir de, expriment une 
idée d'éloignement, de séparation, d'extraction. Ex. : ab...jecl 
(de jacerc, je ter ) , ce que l'on doit jeter loin de soi. 

Ad signifiant à, vers, auprès de, marque une tendance vers 
un but, la proximité. Ex. : ad...jacent (du latin jacens, couché), 
ce qui est couché près de... 

Ad se change en ac, af, ag, al, an, ap, ar, as, at, suivant la lettre 
initiale du mot auquel il s'ajoute : ac...croître, af...ficher, etc. 

Quelquefois le d de ad se supprime : abaisser. 

Exerc ice 17. — Formez un verbe composé des noms suivants 
d'un des préfixes ci-dessus. Définissez oralement chacun d'eux: 

et 

Coude 
Néant 
Chemin 
Côte 
N o i e 

Bout 
Trappe 
Sujet 
Bord 
Provision 

Crochet 
Bouche 
R i v e 
Meule 
Compagnon 

Genou 
Sociélé 
Table 
Lait 
Monceau 

Exerc ice 18. — Exprimez chaque définition suivante par le verbe 
formé d'un des mots en italique et pur un des préfixes ci-dessus : 

Rendre brute. User trop ou mal d'une chose. Faire prendre une 
coutume. Suspendre à un crochet. Rendre plus ferme. Donner ou 
prendre h ferme. Rendre languissant. Forcer à garder le lit. Ra­
mener la paix. Rendre mint. Conduire en menant. Donner ou 
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prendre à rente. Admettre dans la noblesse. Hendre plat. Rendre 
une surface plane. Poster quelqu'un dans un endroit pour observer . 
Paraître tout à coup. Mettre ensemble des choses pareilles. Assortir 
par/>aiVes. D o n n e r a quelqu'un des parents par alliance. Se préparer , 
se tenir prêt. Mettre proche. Mettre en état de propreté. Réduire a 

état de serf. Faire le siège d'une place. Rendre plus tendre P r end re 
terre. Frapper de terreur. Tirer à soi. Rassembler en troupe. 

Exercice 19. —Formez un verbe composé des adjectifs suivants et 
d'un des préfixes a, ab, ad, ac, etc. Donnez oralement la définition de 
ces verbes : 

Long 
Meilleur 
Rond 
Voisin 
Profond. 

Faible 
Doux 
Précieux 
Léger 
Sourd 

Bas 
Grave 
Franc 
Moindre 
Souple 

Grand 
Vil 
T iède 
Pauv re 
Tr is te 

Ante, anté, anti, signifiant avant, devant, marquent une 
priorité de temps ou d'ordre. Ex. : Anti...dater, avancer une 
date. 

Ante, anti, signifient aussi contre et marquent une idée d'op­
position. Ex. : Anti ...social, contraire à la société. 

Exercice 20. — Rendez par un mot les définitions suivantes: 

Pièce qui précède une chambre. Syllabe qui précède la pénultième 
syllabe d'un mot. Fossile datant d'avant le déluge. Remède propre à 
prévenir l'apoplexie. Remèdes bons contre la goutte; contre l'épi-
lepsie; contre la fièvre; contre les dart res ; contre le choléra; contre 
lapeste; contre le scorbut; cont re les catarrhes. Médicament propre 
à combattre la putréfaction. Sent iment contraire au patriotisme ; 
contraire à la religion; contraire à la république; contraire aux inté­
rêts de la nation; contraire a la religion chrétienne ; contraire aux 
lois de l'humanité. 

Bis, bi, signifiant deux fois, indiquent répétition ou dupli­
cation. Ex. : bi...pède, qui a deux pieds. 

Exercice 21. — Rendez par un mot les définitions suivantes: 

Carbure qui contient deux proportions de carbone. Fourche à deux 
dents . Répéter ou faire répéter une deuxième fois. Fnc lume à deux 
pointes. Être qui a deux mains. Galette cuite deux fois. Besace l'or-
m a n l d e u x sacs. Expression algébrique à deux termes séparés par les 
signes plus ou moins . Besicles dont les deux verres se replient l'un sur 



18 T R O I S I È M E l . I Y H E D E G R A M M A I R E . 

l'autre. Division d'un angle, d'une l igne, etc., en deux parties égales. 
Outil de charpentier à deux tranchants aigus. 

Exercice 22. — Choisissez dans la colonne de droite l'adjectif 
convenant à chacun des noms de la colonne de gauche : 

Convention, coquillage, dra- Bivalve, bilatéral, biconcave, 
peau, journal, lenti l le, l igne , biconvexe,bissectrice,bimensuel, 
équation, loupe, nombre, phéno- bisannuel, bicolore, binaire, bi-
mène, plante. céphale, bicarrée. 

Ci rcum, circu, circom, circon, s i g n i f i e n t autour, alentour. 

E x . : circon...voisin, qu i est aux a l e n t o u r s . 

Exercice 23. — Rendez par un mot les definitions suivantes : 

Région qui entoure le pôle ( rég ion . . . ) . L igne courbe fermée dont 

tous les points sont également distants du centre. V o y a g e de navigation 

autour du globe. Enceinte circulaire autour de laquelle tournent les 

écuyers. Tournure de phrase que l'on emploie pour exprimer une 

idée difficile à dire. Tracer des lignes autour de.. . Lettre adressée à 

plusieurs personnes pour le même sujet. Mouvement de ce qui cir­

cule. Chercher à tromper par des détours artificieux. Pourtour, limite 

extérieure. 

Com, con, col, cor, co, s ign i f i an t avec, ensemble, m a r q u e n t 

urn- idée de r é u n i o n ou de m u l t i p l i c i t é . E x . : con...fondre, 

m ê l e r p lu s i eu r s choses e n s e m b l e . 

Exerc ice 24. — Formez un nom d'un de» préfixes ci-dessus et d'un 
des substantifs suivants : 

citoyen 

associé 
pression 
frère 
j o n c t i o n 
accusé 

mutation 
héritier 
opération 
père 
plain te 
acquéreur 

fusion 
mère 
patriote 
doléance 
formation 
location 

union 
disciple 
fédération 
figuration 
tact 
mission 

Exercice 25. — Ilendez par un mol les définitions suivantes : 
Travailler à un ouvrage avec une ou plusieurs personnes. Confé­

rence entre deux partis politiques ou religieux. Habiter avec quel­
qu'un.Qui professe la môme religion que d'autres. Force qui unit entre 
elles les parties constituantes des corps. Qui mange à la même table. 
Endroit où se fait la jonction de deux cours d'eau. Cérémonie consacrée 
ii rappeler un souvenir. Alliance entre plusieurs puissances. Échange 
di- lettres. Réunion d'objets ayant un rapport entre eux. Assemblée de 
cardinaux pour élire un pape. Réunion solennelle d'évèques et de 
théologiens. Mot invariable qui sert à lier les mots ou les propositions. 
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Exercice 26. — Appliquez à chacun des noms de la colonne rte 
gauche un adjectif convenable formé d'un des préfixes com, col, cor, 
et d'un des adjectifs de la colonne de droite : 

Point, succès, ami, mot, sol- Pris, battant, gelé, latéral, 
dat, ordre, eau. - promis, posé, plaisant. 

Ennemis, usage, frère, douleur, Relatif, juré, rompu, sanguin, 
nouvelle, ternie, mœurs. porté, sacré, tenu. 

Contre, contro, contra, signifiant en face de, en opposition ", 
expriment une idée d'opposition et quelquefois de proximité. 
Ex. : contre...dire, dire le contraire. 

DICTÉE. — L e B o s s u . 

Exercice 27. — Remplacez le tiret par un des mots suivant»: 

Contrevent , contre-ruse , contravent ion , contrar ier , contre-balancer, contrefai t , 
contre temps , contre -part i e , contremaî tre , contre a l l é e , 

contrecarrer , contre-coeur, contrevenir , controverse , contre-attaque, contredire . 

Près de chez moi habite un petit homme bossu et —, mais plein 
d'esprit. Ses fonctions de — dans une usine des environs l'occupant 
toute la journée, il lui est fort difficile de — les projets d'une troupe 
de jeunes maraudeurs qui franchissent la clôture de son jardin pour 
dérober les fruits. En vain les menace-
t-il toujours de les faire appréhender par 
la police : ils — sans cesse à ses défenses. 

L'autre jour, mon bossu revint chez lui 
à l'improviste et tomba au milieu d'une 
bande de vauriens. Surpris d'un pareil 
—, mais nullement intimidés, ceux-ci se mi­
rent à répondre imperlinemment à ses ob­
servations et une vive discussion s'enga­
gea. Caché derrière le — de ma fenêtre qui 
donne sur la — du jardin, j'écoutai d'abord 
la dispute à —, car je craignais que le pe­
tit bossu, malgré tous ses droits, ne pût à lui seul soutenir une 
— avec tant d'adversaires. Mais je m'aperçus bientôt que son esprit — 
facilement le nombre des assaillants. Il repoussait toutes leurs malices 
par des — fort habilement imaginées, trouvait sans difficulté la — 
de toutes leurs justifications, et opposait à leurs assauts des — où 
l'avantage lui restait. 

Un gamin, croyant sans doute le —, s'avisa de l'appeler Ésope. 
« Ésopel riposta aussitôt le bossu, je n'y — pas. Je suis, en ellet, 

comme le fabuliste : je fais parler les bétes. • c. A. 
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Dé, des, di, dis, dif, s i g n i f i a n t hors de, loin de, m a r q u e n t 
l ' e x t r a c t i o n , la s u p p r e s s i o n , la d i v i s i o n , le c o n t r a i r e e t q u e l ­
q u e f o i s l ' a u g m e n t a t i o n . E x . : dés..osser, ô t e r les o s ; dé...couper, 
c o u p e r e n m o r c e a u x ; dis...semblable, q u i n ' e s t p a s s e m b l a b l e ; 
di...passer, p a s s e r a u d e l à . 

Exerc ice 28. — Formez un verbe composé d'un des noms suivant» 
et d'u7t des préfixes ci-dessus : 
barque bord camp coulent- crédit 
espoir habitude grâce héritage nid 
proportion bourse courage croc dommage 
valise friche membre œuvre pays 
carreau chaîne chair chiiïre clôture 
bride prix bois bouchon boucle 
jonction section tension forme simulacre 
aécheresse blocus botte cachet tête {lat.) 
teinture aveu honneur crépi cou (col) 

É, ex, es, ef, s i g n i f i a n t hors t 
t i o n , d ' a u g m e n t a t i o n . E x . : 

ex...hausser, é l e v e r p l u s h a u t . 

Exerc ice 29. — Rendez par un 
Enlever les bourgeons. 
Faire sortir les grains de l'épi. 
Dépouiller de ses branches. 
Réduire en miettes. 
Enlever les chenilles. 
Obliger quelqu'un à quitter sa pa­

trie. 
Enlever par voie légale une pro-

priélé à quelqu'un. 
Rompre les dents d'une scie. 
Couper les oreilles. 
Donner de la chaleur. 
Soulever le cœur. 
Ti re r de la cosse. 
Briser les mottes de terre. 
Rendre pur. 
Laisser seul. 
Porter h l 'étranger les produi tdu 

sol ou de l ' industrie. 
Poser en vue. , 
Obliger quelqu'un à aller loin. 
Oler les pierres d'un jardin . 
Oter les poils, les cheveux gris. 

\c, m a r q u e n t u n e i d é e d ' e x t r a c -
ef...{cuiller, ô t e r l e s f e u i l l e s ; 

mot les définitions suivantes : 
Rendre borgne. 
Faire une brèche. 
Causer de la frayeur. 
Enlever les fruits. 
Défaire un tissu fil à fil. 
Élever plus haut. 
Divulguer , faire bruit d 'une 

chose. 
Enlever l'e'corce. 
Purger un livre de ce qui est 

mauvais. 
Enlever les feuilles. 
Ret rancher des peaux les chairs 

qui y adhèrent . 
Nettoyer avec de l'eau chaude. 
Rompre Véchine. 
Répandre de la clarté. 
Rendre plus intelligible, plus clair. 
Briser les angle», les cornes. 
Couper trop court. 
Oler les fanes. 
Enlever ia crème de dessus le lait. 
Rendre faible comme une femme. 
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En, em, im, in, il, ir , signifiant dans, en, vers, sur, non, 
expriment une idée de tendance vers un but, ou une idée de 
négation. Ex. : en...cadrer, placer dans un cadre ; il...légal, qui 
n'est pas légal. 

Exercice 30. — Formez un verbe composé d'un des no/ns suivante 
et d'un des préfixes ci-dessus: 

Balle 
Chaîne 
Paque t 
Rhume 
Fil 
Dimanche 

Baume 
Filtre 
Barque 
Plaire 
Tas 
Fumée 

Lumière 
Dommage 
Poche 
Régiment 
Corps 
Trône 

Flamme 
Chair 
Te r r e 
Tache 
Paille 
Pression 

Poisson 
Poison 
Dureté 
Ton 
Rayon {lat.) 
Brigade 

Exercice 31. — Formez un adjectif composé d'un des verbes sui­
vants et d'un des préfixes ci-dessus : 

Attaquer 
Fat iguer 
Réconcilier 
Lire 
Légaliser 
Accoster 
Avouer 

Manquer 
Ébranler 
Récuser 
Manger 
Aborder 
Cesser 
Reprocher 

Effacer 
Recouvrer 
Narrer 
Déduire 
Besogner 
Abri ter 
Révérer 

Épuiser 
N'ombrer 
Racheter 
Pa rdonner 
Mobiliser 
Admettre 
Réfléchir 

Éviter 
Dissoudre 
Raisonner 
Pat ienter 
Moraliser 
Apercevoir 
Régular i se r 

Exercice 32. — Formez un verbe composé d'un de» préfixes en , 
em, im, in, il, ir, et d'un des adjectifs suivants: 

Courageux 
Riche 
Clos 
Féodal 
Cher 
Corporel 
Bourbeux 

Beau 
Hardi 
Fat 
Gras 
Di-pos 
Pat ient 
Pierreux 

Nouveau 
Ivre 
Laid 
Mortel 
Sensible 
Flexible 
Lumineux 

Joli 
Noble 
Coupable 
Digne 
Quiet 
Augurai 
Plein 

Matériel 
Commode 
Mobile 
Criminel 
Orgueilleux 
Valide 
Far ineux 

Exercice 33. — Comment appelez-vous ce qui n'est pas... 

Légal 
Résolu 
Payé 
Lettré 
Pieux 
Faillible 
Réalisable 
' ' iceplible 

Muable 
Licite 
Réfléchi 
Humain 
Cultivé 
Moral 
Amovible 
Divisible 

Logique 
Périssable 
Religieux 
Médiat 
Limité 
Révocable 
Poli 
Rationnel 

Actif 
Prenable 
l iarbu 
Par t ia l 
Pol i t ique 
Prévu 
Personnel 
Refutable 

Délicat 
Remissible 
Fidèle 
Réparable 
Direct 
Propre 
Clément 
Reprehensible 
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Extra, for (four) s ign i f ien t en dehors de. E x . : extraordinaire, 
en dehors de l 'o rd ina i re . 

Exercice 34. — Donnez la définition de chacun des mots suivants : 

Extraordinaire, extrajudiciaire, extra-fin, forfaire, fourvoyer, fau­
bourg (autrefois forbourg), extravaguer, extra-muros, forjeter, for-
lancer ' C M deux mots sont peu mités), forcené, extrados, forban, forfanterie. 

Inter, intra, intro, intu, int, entre s igni f ient entre, parmi, à 
moitié, dans, et m a r q u e n t aussi l ' idée de réc iproc i té . 

E x . : inter...ligne, en t re les l i g n e s ; s'entre...tuer, se tuer l 'un 
l 'autre. 

Exercice 35. — Donnez la définition de chacun des mots suivants: 

Interpeller 
Entrevoir 
Intuition 
Introït 
Entrelacer 

Interposer 
Intrusion 
Intrados 
Entremêler 
Intervenir 

Interjection 
Interrompre 
Interligner 
Enlr'ouvrir 
Entre-bàiller 

Interi'olier 
Entrecouper 
Introduction 
Entrefaite 
Kntre-dcchirer (s') 

Exercice 36. — Formez un nom composé d'un des préfixes ci-des­
sus et d'un des noms suivants; définissez ces 7>wts composés : 

sol 
vue 
cote 

toile 
temps 

deux 
mets 
pont 

voie 
filet 
preneur 

locution 
nonce 
mise 

Mes, mé, mal d o n n e n t un sens défavorable ou négat if . 

E x . : nié...dire, dire du mal ; mal...aisé, qu i n 'est pas aisé . 

Exercice 37. — Formez un nom ou un adjectif composé d'un des 
mots suivants et d'un des préfixes mes, mê, mal : 

Entendu 
C o n t e D t e m e n t 

Honnête 
Gracieux 
Intelligence 

Adroit 
Bâti 
Estime 
Sain 
Intentionné 

Aisé 
Alliance 
Content 
Prisable 
Plaisant 

Avisé 
Habile 
Connaissable 
Sonnant 
Aventure 

Heureux 
Séant 
Propre 
Connu 
Compte 
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Exerc ice 38. — Formez un verbe composé d'un des verbes suivant» 

et d'un des préfixe* mes, mé, mal : 

Fier ise) 
Connaître 
Arriver 

All ier 
Faire 
Mener 

Prendre 
Estimer 
Seoir 

Contenter 
Priser 
Offrir 

Dire 
Traiter 
User 

Mi, demi, semi, hémi s i g n i f i e n t milieu, moitié. E x . : minuit, 

m i l i e u de la n u i t ; hémisphère, m o i t i é de la s p h è r e . 

Exerc ice 39. — Définissez les mots suivants et faites-les entrer dans 

une phrase : 

Milieu, midi, minuit, demi-cercle, demi-pensionnaire, demi-mol, 
demi-mesure, demi-deuil, demi-si>upir, demi-solde, demi-ton, hémi­
sphère, hémiplère, hémicycle, hémistiche. 

Ob, of, op, OC s igni f ien t en face de, à l'apposé de, contre, auprès, 

en avant. E x . : opposer, p o s e r d e v a n t , fa i re o b s t a c l e . 

Exerc ice 40. — Citez deux verbes, deux noms et deux adjectifs 
commençant par chacun des préfixes: 

ob — of - op 

Outre, ultra s i g n i f i e n t au delà e t i n d i q u e n t g é n é r a l e m e n t 

l ' e x c è s . E x . : outrepasser, passer au d e l à . 

Exerc ice 41. — Citez trois verbes, trois noms et trois adjectif» 
dans la composition desquels entre l'un des préfixes : 

outre — ullra. 

Par, per s i g n i f i e n t pendant, au travers de, e t d o n n e n t g é n é r a ­

l e m e n t au m o t un sens a u g m e n t a t i f . E x . : par...courir, a l l e r à 

t r a v e r s ;per...fection, q u a l i t é d e c e q u i est e x c e l l e n t . 

Exerc ice 42. — Rendez les définitions suivantes par un seul mol 
commençant par un des préfixes par, per : 

Coup par lequel un corps en frappe un autre. Terminer entièrement. 
Traverser de part en pari. DéUi re fil à fil un morceau d'étoffe. Qui 
reste constamment dans le même état (armée.».). Fournir en entier. 
Qui peut être traversé par un Ovide. Faire un faux serment. Dange­
reux, nuisible. Jeter, semer çà et là. Durée perpétuelle. Déterminer 
à croire quelque chose. Ar r ive r après c e i tains efforts. 
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Pré, signifiant avant, m a r q u e u n e i d é e d e s u p é r i o r i t é o u d e 

priorité : préséance, d r o i t d e p r é c é d e r q u e l q u ' u n . 

Post, signifiant après, m a r q u e u n e i d é e d e p o s t é r i o r i t é :post-

tcriplum, a d d i l i o n à u n e l e t t r e , a p r è s l a s i g n a t u r e . 

E x e r c i c e 43. — Hendez les définitions suivantes par un seul mol 

commençant par un (tes préfixes p r é ou p o s t : 

D i s c o u r s p l a c é e n t è t e d u n l i v r e . A v e r t i s s e m e n t p l a c é à la fin d ' u n 

l i v r e . A n n o n c e r c e q u i d o i t a r r i v e r . Ce q u ' o n a j o u t e à n i e l e t t r e mvr 'S 

la s i g n a t u r e . Disposer d ' a v a n c e . E t a b l i r à l ' a v a n c e . P a r t i c u l e p l a c é e 

a u commencement d ' u n m o l . Q u i a p r é c é d é l e s t e m p - i n . - u . i , , . . . • = . . 

Lever préalablement u n e p o r t i o n s u r u n t o t a l . Qu i v i e n t a p n ' s . M é d i ­

t e r a v a n t d ' e x é c u t e r . V o i r d ' a v a n c e . D r o i t d e p r e n d r e p l a c e a u - d e s s u s 

d e q u e l q u ' u n . Chef d ' u n e a s s e m b l é e , d ' u n t r i b u n a l . J u g e r a v a n t 

d ' a v o i r e x a m i n é . L e s g é n é r a t i o n s f u t u r e s . Q u i a o p i n é a v a n t u n a u t r e . 

O u v r a g e p u b l i é a p r è s le d é c è s d e l ' a u t e u r [ouvrage...). Temps q u ' u n 

p r é v e n u p a s s e en p r i s o n a v a n t d ' ê t r e j u g é . F a c u l t é d e p r é v o i r . 

Pour, pro s i g n i f i e n t en avant, pour, au delà, d'avance, à la 

place <lc E x . : pronom, q u i e s t m i s à l a p l a c e d u n o m . 

E x e r c i c e 44. — Formez un substantif ou un verbe dans lesquelt 

entreront l'un des mots suivants et l'un des préfixes p r o , p o u r : 

l i o i r e 

Mener 
T o u r 

J e t e r 

V e r b e 

P a r l e r 

E m i n e n c e 

S u i v r e 

L o n g e r 

C é d e r 

C l a m e r 

C h a s s e r 

P o s i t i o n 

V o i r 

M o t i o n 

C o n s u l 

F e n d r e 

T u t e u r 

N o m 

T e s t e r 

S e c t e u r 

M e t t r e 

V e n i r 

P o r t i o n 

V i s i o n 

R, re, ré i n d i q u e n t q u ' u n e c h o s e e s t f a i t e d e n o u v e a u 6u 

avec p l u s d e f o r c e : re...faire; m a r q u e n t a u s s i q u e l q u e f o i s u n 

mouvement e n s e n s c o n t r a i r e o u e n a r r i è r e W, , 

E x e r c i c e 45. — For/nez un verbe composé de l'un des mots sui­

vants et d'un îles préfixes r, r e , r é : 

A d m i s s i o n 

A b a t t r e 

A c t i o n 

F a i r e 

A v i s 

N a i s s a n c e 

A p p e l 

A l l i e r 

N o m 

É v e i l 

H a u s s e r 

A j o u r n e m e n t 

A p p o s i t i o n 

A p p r o c h e r 

A n i m a t i o n 

F l u x 

P o r t e r 

O r g a n i s a t i o n 

Adoucissement 

A s s u r a n c e 

C h e r c h e r 

C e n s 

T e n i r 

P r é s e n t a t i o n 

C o n n a i s s a n c e 

H a b i l l e m e n t 

C r é e r 

J e t 

E n t i e r 

C o m p o s i t i o n 

( I , tUtro a a u ? t i le sena de en unitre. Ex. : liltv. cà i t r , ritiv...'jrtultr. 
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Sous, sou, sub, suc, suf, sug, sup signifient sous, au-dessous, 
en dessous. Ex. : subjuguer, met tre sous le joug ; sourire, r i re 
en dessous. 

Exercice 46. — Rendez les définitions suivantes pur un mol com­
mençant par un des prefixes ci-dessus : 

Celui qui dirige en l'absence du chef. Mettre sous le joug. Venir 
après, remplacer. Ranger sous sa puissance. Faire perdre à quelqu'un 
un emploi, une faveur et prendre sa place. Excavation sous la terre . 
Qui a mis son nom au bas d'un acte. Qui suit, qui vient après. Insi­
nuer , inspirer. Poser une chose comme établie Faire perdre la respi­
ration. Rire très légèrement . Division secondaire des parties d'un tout. 
Écr i re au-dessous, approuver. Être accablé sous un fardeau. Ti rer une 
ligne sous un mot. Ce qui porte, soutient une chose. Tenir par dessous. 

Sus, sur, super signifient sur, au-dessus, par-dessus. Ex. : 
super...fin, qui est plus que fin. 

Exercice 47. — Donnez un verbe formé de l'un des noms suivants 
et d'un des préfixes sus, sur, super : 

Baisse. Charge. Venue. Moule. Excitation. Montée. Vie. Paye . Nom. 
Nage. Taxe . Dorure . P a s . Enchère . Abondance. Coupe. Posi t ion. 
Veille. Élévation. Chaleur. 

Trans, tra (tré) s i g n i f i e n t au delà, par delà. 

Exercice 48. — Rendez les définitions suivantes pur un mol com­
mençant par un des préfixes t rans , tra, tré : 

Qui est au delà des Alpes; de l 'Atlant ique; du Caucase ; du Sa ­
h a r a ; du Po . Vêtement qui déguise. Passe r de vie à trépas. Ver se r 
un liquide d'un vase dans un autre. Déplanter pour replanter ai l leurs. 
P o r t e r d'un endroi t dans un autre. Pe rce r d 'outre en outre . Acte par 
lequel on transige. Passage d'un état de chose à un autre . Diaphane, 
au travers de quoi on peut voir les objets. 

Tri, tré, ter s i g n i f i e n t trois : tricorne, c h a p e a u à t r o i s c o r n e s . 
Vice ( p a r a b r é v i a t i o n pi) s i g n i f i e » la place de. E x . : rire-consul, 

q u i t i e n t la p l a c e d u c o n s u l . 

Exercice 49. — Donner la définition des nuits suivants, et faites, 
les entrer dans une phrase : 

Terce t . Triolet . Trépied. Trèfle. Vice-roi. Tr iang le . Vicomte . Tr i ­
colore. Terna i re . Tr imes t re . Vice-amiral. Vidame. Tr ienna l . Tr iden t . 
Tr icycle . Tr icorne . Tr ièdre . Tr igonométr ie . Tri logie . Tr io . T r i ade -

} ' piV. GR. KL. C A N A D A ) . 
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} 

M o t s c o m p o s é s . 

C O M P O S I T I O N P A R L E S M O T S S I M P L E S 

Tantôt les mots simples qui forment un mot composé sont 
joints par un trait d'union, tantôt l'usage les réunit en un seul. 
Ex. : porte-plume, porlecrayon. 

Lorsqu ' i l y a c o m p o s i t i o n par des mot s s imples , ces 
mots peuven t être : 

1" Soi t d e u x n o m s : oiseau-mouche, chou-fleur. 
2° So i t un n o m et un ad jec t i f (ou un par t ic ipe) : coffre-

furt, gentilhomme, chat-huant. 
3° Soi t d e u x adject i fs : clair-obscur, aigre-doux. 
k" So i t un n o m et un verbe : porte-drapeau. 
5° So i t u n verbe et un adverbe (ou un adject i f e m ­

ployé adverb ia lement ) : passe-debo:it, gagne-petit. 
6° Soi t d e u x n o m s u n i s par u n e prépos i t ion : arc-en-

ciel, rnl-au-vent. 
7° Soi t d e u x verbes : passe-passe, laissez-passer ">. 

R E M A R Q U E . — Certains mots composés sont formés par la 
réunion d'une préposition ou d'un adverbe avec un nom : sous-
officier, presqu'île. 

D'autres enfin ne rentrent dans aucune des catégories précé­
dentes : in-octavo, i?i-seize, posl-scriptum. 

QUESTIONNAIRE. — Quels sont les mots qui entrent dans la formation des mots 
composés? 

Exercice 50. — Citez comme mots composés formés par deux 
noms : 

Deux n o m s d 'o i seaux . 
Deux n o m s de plantes ou d 'a rbres . 
Deux n o m s de fleurs. 
Deux n o m s de quad rupèdes . 
Deux grades dans l ' a rmée . 
D e u x profess ions . 
D e u x n o m s d ' insec tes . 
D e u x n o m s d ' a n i m a u x ca rnass i e r s . 

( 1 ) Cette partie sera traitée .'ivec de nouveaux dé-Ti luppements quand il sera question 
des noms el des adj>ct\ft eamjsMstl (roir pages 11(1 el 1 J 2 ) . 



ÉLÉMENTS Dl' LANGAGE. — MOTS COMPOSES. 

Exerc ice 51. — Forma un mot composé en ajoutant à chaque 
nom suivant un adjectif ou un participe: 

Fila Seine Procès T e r r e Maître 
Forme Coiïre Bec Bande Pon t 
Cour Point Vin Relief Pon t 
Souris Frère Gorge Bouts Colle 
Cerf Saison Fer Aiguë Pied 
Ver Fond Taille Échange Feu 
Homme Garde Taille ( M l , 1 , 1 1 1 Bouillon 

Exerc ice 52. — Quel est le substantif qu'il faut ajouter à chacun 
des verbes suivants pour former un mot composé? 

tire perce gagne casse passe 
grippe perce trouble casse passe 
Sîite cure couvre garde porte 
gâte trouble côMvre garde porte 
emporte pèse couvre garde porte 
souffre pèse casse garde porte 

Exerc ice 53. — Quel est le verbe qu'il faut ajouter à chacun de$ 
substantifs suivants pour former un mot composé? 

cœur 
marée 
vent 
joie 
tête 
mouches 

lames 
assiette 
trou 
pain 
1 l i e u 

dents 

nom 
mains 
main 
bouteille 
matin 
saucisse 

pied 
pieds 
j a r re t 
ligne 
ménage 
maille 

Exerc ice 54. — Formez un mot composé en ajoutant à cliaque nom 
suivant une préposition et un nom : 

tète rez cou aide sang 
œil F M ver terre bec 
œil pot vert coq croc 
arc pied rat haut 4 main 
chef pied patte quar t oreille 

Exerc ice 55. —Décomposez les mots suivants et donne; le sens de 
chacun d'eux : 

Contrevent. Longtemps. Extraordinaire . Maudire . Mademoisel le . 
Pa r semer . Surtout . Maintenant. Adieu. Sour i re . Vinaigre. Tous ­
saint (la). Plafond. Verjus. Archidiacre. Archevêque. Manuscri t . 
Médi terranée. Milieu. Villefranche. Neufchàleau. Noirmoutier . A n ­
gleterre . Sainfoin. Vaurien. Sangsue. Soucoupe. Finis tère . 
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D é r i v a t i o n . — S u f f i x e s . 

On donne le nom de dérivation au procédé de 

l angage qui consiste à former un mot en ajoutant 

un suffixe au radical . 

A i n s i grandir, grandeur son t d e s d é r i v é s du r ad ica l 

grand. — Formule, fur/nation, formalité, son t d e s d é r i v é s 

du r a d i c a l /orme. 

On appel le suffixes certaines terminaisons qui 

affectent le sens du radical . 

T e l l e s son t l e s t e r m i n a i s o n s ade, age, on dans p o i v r a d e , 

herbage, ànon . 

La plupart des suffixes s'ajoutent aux noms; d'autres s'ajoutent 
aux adjectifs, aux verbes, aux participes et aux adverbes. 

Qu'appclle-t-on suffixes?— A quels genres de mots s'ajoutent QUESTIONNAIRE 

les suffixes? 

S U F F I X E S D E S N O M S . 

A d e m a r q u e so i t u n e ac t i on : embrassade, so i t un e n s e m b l e 

d ' a c t i o n s , de fa i t s , d ' ob j e t s : colonnade. 

Exerc ice 56. — Formez un nom en combinant le suffixe ade avec 
chacun des verbes ci-après : 

accoler 
embusquer 
griffer 
promener 

bétonner 
enfiler 

braver 
galoper 
passer 
régaler 

Exe rc i ce 57. — Fa i re le même exercice avec les noms suivants : 

Arlequin | cheval I croix I fanfaron I fusil 

gril I Jérémie | mitraille I Pasquin I sel 

noyer 
reculer 

gasconner 
peupler 
ruer 
canonner 

embrasser 
plisser 
poivrer 
tirer 

A g e m a r q u e u n e c o l l e c t i o n -.plumage; un é t a t : apprentissage; 

l e r é su l t a t d ' u n e ac t i on : brigandage. 

Exerc ice 58. — Formez un nom en combinant le suffixe age avec 
chacun des verbes suivants : 

allier 
caboter 
pilier 
cirer 
radoter 
espionner 

badiner 
persifler 
raffiner 
emballer 
témoigner 
entourer 

blanchir 
scier 
savonner 
griffonner 
arpenter 
laver 

échafauder 
chômer 
barbouiller 
mesurer 
atteler 
repasser 

engrener 
jardiner 
carreler 
paver 
éclairer 
plaquer 
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A i e , o i e i n d i q u e n t g é n é r a l e m e n t une r é u n i o n d ' o b j e t s . 

Exercice 59. — Comment nppelle-l-on un endroit planté de: 

Hosiers. Châtaigniers. Chênes. Osiers. Trembles . Saules. Ormes. 
Coudriers. Aunes. Cerisiers. Houx. Bouleaux. Pommiers . Grands 
arbres. 

Ail i n d i q u e l ' i n s t r u m e n t '.gouvernail; le l i eu : bercail. 

A i l l e i n d i q u e la c o l l e c t i o n , l ' amas , p r e s q u e t o u j o u r s avec 

une nuance d é f a v o r a b l e : ferraille. 

Exerc ice 60. — Rendez par un nom en ail ou aille les définitions 
suivantes : 

Endroit où l'on enferme les moutons. Filet pour prendre les pois­
sons. Mêlai réduit en menus grains. Ce qui sert à diriger une barque. 
Hôtellerie où logent les caravanes. Chose antique de peu de valeur. 
O m e i l u r e qui sert à éclairer une cave. Ce qui sert à épouvanter. 
Ce qui sert à s'éventer. Amas de petites pierres. Entrée principale 
d'un édifice. Cailloux, coquillages ornant une grotte, etc. Ballant 
d'une porte. Vieux débris de fer. 

Ain {aine) s'applique à certaine manière d'être des person­

nes -.sacristain; ou aux noms de nombres collectifs : dotuaine. 

Aire marque l'agent, l'instrument de l'action : statuaire, 

glossaire. ' • 

Exerc ice 61. — Terminez les mots suivants et donnez-en la sigui* 

fient ion : 
chapel... 
huit... 
parr... 
local... 
é o i v . . . 
capit... 
cors... 

u r b . . . 
l i b r . . . 
n e u v . . . 
not . . . 
suzer . . . 
bibliothéc 
l é g a t . . . 

m o n d . . . 
v i e . . . 
r i v e r . . . 
mi l i t . . . 
d iocés . . . 
cen t . . . 
vocabul . . . 

chàtel . . . 
monsquel. 
lap id . . . 
mondât.. . 
quatre . . . 
d i z . . . 
vé té r in . . . 

sonver. 
sec t . . . 
purit . . . 
s ix . . . 
s i c . . . 
A f r i c . . . 
annu.. . 

Aison, ison, de même que ion précédé d'un s, d'un t ou dur. 
* , marquent l'action ou son résultat : reflexion, traltison. 

Exerc ice 62. — Transformez les verbes suivants en nom ayant 
pour finale aison, ison, i o n : 

combiner 
conjuguer 
guérir 
carguer 
tondre 
absoudre 
rélléchir 

comparer 
trahir 
exhaler 
incliner 
pâmer 
dévouer 
évader 

décliner 
pendre 
faner 
couver 
livrer 
comprimer 
repousser 

démanger 
garnir 
décider 
pérorer 
faucher 
eiTeuiller 
conlondre 

lier 
agir 
saler 
fleurir 
émouvoir 
I loll.T 

contrevenir 
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Ance, ence m a r q u e n t l ' e x i s t e n c e , a v e c u n e i d é e d e d u r é e : 
permanence. 

Exercice 63. — Avec les adjectifs et les verbes suivants formez 
des substantifs terminés par ance ou ence : 

concourir 
aisé 
opulent 
échoir 
vaillant 
ignorer 
pouvoir 

complaire 
conscient 
défier (se) 
indigent 
jouir 
partir 
magnifique 

confier 
eminent 
connaître 
imminent 
dépendre 
naitre 
survivre 

distant 
croire 
croître 
méfier (se) 
obéissant* 
expérimenter 
prévoir 

délivrer 
obligeant 
espérer 
pénitent 
défaillir 
abstenir (s') 
souvenir (se) 

Ande, ende a j o u t e n t a u m o t l ' i dée d e devant être. E x . : divi-
dende, q u i d o i t ê t r e d i v i s é . 

Exercice 64. — Définissez les noms suivants et faites-les entrer 
dans une phrase : 

Dividende. Multiplicande. Offrande. Ju rande . Propagande . Légende. 
Prébende . Amende. P rovende . 

At d é s i g n e u n e p r o f e s s i o n , u n e d i g n i t é , o u l ' e n d r o i t où elles 
s ' e x e r c e n t : généralal. 

Exercice 65. — Formez avec les noms suivants un substantif ter­
miné par il : 

syndic 
vicaire 
cardinal 
général 
pension 
interne 

patriarche 
novice 
calife 
tribun 
é \ è i | i i e 

professeur 

pontife 
plagiaire 
secrétaire 
archidiacre 
chanoine 
marquis 

bachelier 
apôtre 
consul 
diacre 
décemvir 
t r iumvir 

margrave 
notaire 
docteur 
précepteur 
recteur 
commissaire 

formez des 

te i n d i q u e g é n é r a l e m e n t le c o n t e n u o u l a m e s u r e d u m o t 
s i m p l e a u q u e l il s ' a j o u t e : platée, assiettée. 

Exercice 66. — Avec les noms simples suivants, 
substantifs ayant le sens indiqué ci-dessus : 
plat 
bouche 
pelle 
cuiller 
boisseau 
pot 

quenouille 

jambe gerbe table chambre 
cruche assielle gorge cheval 
matin râteau broche faux 
coude four poing aiguille 
écuelle soir truelle nuit 
chaudron charrette jour jat le 
panier brouette hotte bateau 
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Er {ère), ier (ière), s'appliquent le plus souvent soit aux noms 
des producteurs de ce qui est indiqué par le radical : pommier; 
soit aux noms de métiers : horloger ; soit au noms de conte­
nants : bûcher (où l'on mettes bûches). 

Exercice 67. — Avec les substantifs suivants formez des noms 
terminés par les suffixes ci-dessus : 

pigeon fruit braise guêpe • café 
serrure cerise gibier arme nèfle 
couteau graine chair pain psaume 
épice clef coing plâtre thé 
noix pot poire salpêtre datte 
peau aumône mercerie orange bœuf 
papier grenade tonneau boisseau eglantine 

Erie marque l'action ou son résultat: piraterie; indique 
aussi une industrie, le local où elle s'exerce : boulangerie. 

Exercice 68. — Formez avec les mots suivants un substantif ter­
miné par erie : 

brasseur broder glouton flagorner ivrogne 
battre étourdi draper infirme jongler 
couteau cajoler horloger fondre maçon 
bouder gendarme escroquer gronder railler 
espiègle causer imprimeur plâtre sucre 
plaisanter moqueur raffiner mutin tuer 
niais singer rêve sonner plaider 
tanner taquin tapissier tricheur menteur 

Esse, ice, ie, ise. — Eur, été, té, i té . tude. 
Tous ces suffixes marquent une action : expertise, une qua­

lité : bonté, ou une manière d'être : béatitude. 

Exercice 69. — Avec les adjectifs suivants formez des substantif* 
terminés par un des suffixes ci-dessus : 

ample fainéant inquiet honnête pieux 
noble méchant clair large malin 
inepte expert ivre léger idolâtre 
majeur ingrat c afard bas gai 
furieux grossier béat fat couard 
hardi courtois faux garant certain 
cruel hospitalier étrange infaillible grief 
allègre apostat capable preux barbare 
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Exe rc i ce 70. — Même exercice que le précédent : 

las petit inerte sûr prompt 
net naïf pur tardif tendre 
triste oisif notoire premier loyal 
plein neutre plat solitaire vil 
scélérat régulier vieux sec vrai 
sourd jaloux injuste perfide sinueux 

E u r , e u x , t a n t ô t m a r q u e n t la q u a l i t é , t a n t ô t d é s i g n e n t c e l u i 
q u i fait l ' a c t i o n o u , d ' u n e façon p l u s g é n é r a l e , c e l u i q u i e x e r c « 
u n e p r o f e s s i o n q u e l c o n q u e : épaisseur, sculpteur, bourbeur. 

Exerc ice 71. —Avec chacun des mots suivants formez un adjectif 
ou un nom terminé par les suffixes eur ou eux : 

créer produire imprimer composer tiède 
ample libre fer profond soin 
voler frais chance roux maraude r 
sable horrible graver hasard fondre 
fervent noir rouge onction lent 

I e n , in , é e n , a i n , a n , a n d , d e m ê m e q u e a i s , o i s , — on — ot 
— a t — i t e , i s t e , m a r q u e n t h a b i t u e l l e m e n t la n a t i o n a l i t é ou 
l a r é s i d e n c e , la p r o f e s s i o n , l a r e l i g i o n , e t c . , d e s p e r s o n n e s . 

Exerc ice 72. — Comment appelle-t-on les habitants de... (ou du...\ 

Par i s Rennes Moscou Metz Beauvais 
Lyon Londres Lisbonne St rasbourg Chartres 
Marseil le Vienne Gand S'-Étienne Grenoble 
Bordeaux Berlin Anvers Brest Zanzibar 
Lille Rome Bàle Amsterdam Amiens 
Toulouse Athènes Berne Ajaccio Toulon 
Rouen Saint-Pétersbourg Milan Andor re Lévis 
Nantes Genève Monlréal Aurillac Alençon 
Havre Bruxelles Alger La Louisiane i )hambérj 
Nancy Naples Oran Cah ors Mexico 
Québec Sorel Constantine Orléans Florence 
Troij-liviires Nice Tun i s Boston New-York 

Exerc ice 73. — Même exercice. 

Pérou . Cuba. La Pe r se . Le Manitoba. La Catalogne. Japon. Maroc. 
Chili. La Patagonie . Brésil . Mexique. Tonkin . Siam. L'Egypte. L'Abys-
sinie. La Roumanie . La Bolivie. La Chine. P iémont . Ceylan.La Flandre. 
La Bretagne. L 'Auvergne. Poilou. Savoie. Gascogne. Berry . Dane­
mark. Chanaan. Monténégro. Dahomey. Nubie . Sénégal . Congo. 
I, ! I.. , 1 ' H m . Nouvelle-Zélande. Canada. Colombie. 
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Exerc ice 74. — Comment appelle-l-on : 

L'auteur d'une grammaire; d'une encyclopédie. L e titulaire d'une 
pharmacie. Un rédacteur d'annales; d'un journal. L'auteur d'un 
psaume. Un gardien d'archives. Un chanteur dans un chœur. Le< 
habitants d'une c i té ; d'un v i l l age ; des bords d'une r iv i è re ; d'une pa­
roisse. Celui qui s'occupe de chronologie ; d 'élyinologie ; de botanique : 
de la langue grecque; de liturgie; des criminels; de mélodie : d'h.ir-
monie. Celui qui voit toul en bien. Celui qui voit tout en mal Celui 
qui joue de l 'orgue ; du v io lon ; d e l à harpe; d e l à finie; du comet : 
de la clarinette; du piano; de la contrebasse; de la guitare. Les par­
tisans du Christ; de Mahomet; de Bouddha; de Luther; de Calvin; 
de la république; de la royauté; de l 'empire. 

I s m e m a r q u e u n e o p i n i o n p h i l o s o p h i q u e , r e l i g i e u s e , po l i ­

t i que , l i t t é r a i r e : spiritualisme, romantisme, e t c . 

Exerc ice 75. — De chacun des nmns suivants formez un autre 
nom terminé par le suffixe isme : 

athée 
héros 
latin 
fatalité 

Descartes 
Jansénius 
patrie 
journal 

Liberté 
Société 
Vandale 
citoyen 

esprit 
matière 
barbare 
nature 

Gaulois 
païen 
prose 
pauvreté 

M e n t i n d i q u e so i t l e r ésu l ta t d 'une a c t i o n , so i t l e m o y e n 

q u ' o n e m p l o i e p o u r e x é c u t e r ce t t e a c t i o n : châtiment. 

Exerc ice 76. — De chacun des verbes suivants formez un nom 
terminé par le suffixe menl : 

vêtir tutoyer tester hurler abattre 
châtier consentir rugir étonner bêler 
abaisser rendre abonner avilir anoblir 
arracher appointer arroser assujettir accroître 

Oir , o i r e i n d i q u e n t l ' e n d r o i t o ù se passe l 'art ion : parloir, 
ou l ' i n s t r u m e n t don t on se se r t pou r l ' a c c o m p l i r ; rasoir. 

E x e r c i c e 77. —Avec chaque verbe suivant formez un nom terminé 
par un des suffixes oir, oire : 

parler I nager I raser i laminer I mâcher 
écrire I observer | dormir | passer | conserver 
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polir 
brunir 
moucher 

presser 
baigner 
éleindre 

bassiner 
écumer 
percher 

| trotter 
rôlir 

I dévider 

I balancer 
cracher 

I asperger 

Dre m a r q u e le résul tat ou le m o y e n de l ' ac t ion : blessure, 
parure. 

Exercice 78. — Avec chaque verbe suivant formez un nom ter-
miné par le suffixe ure : 

voilurer 
signer 
peindre 
moisir 
friser 
flétrir 

user 
sculpter 
parer 
meurtrir 
frire 
ferrer 

tendre 
rompre 
ouvrir 
joindre 
fourrer 
enluminer 

teindre 
pourrir 
nourrir 
graver 
fournir 
enfler 

souder 
piquer 
mordre 
garnir 
fouler 
écrire 

S U F F I X E S D E S A D J E C T I F S 

Able, ible, ile m a r q u e n t la poss ib i l i té ou l ' imposs ib i l i t é , la 
qual i té : maniable, illisible, paisible. 

Exercice 79. — Avec chacun des mots suivants formez un adjectif 
termine par able, ible, ile : 

fièvre mouvoir 
pouvoir favoriser 
charité guérir 
élire exiger 
verser peine reprendre réduire 

manier 
disposer 
pendre 
jeune 
remettre 

misère 
faillir 
percevoir 
perfectionner" solder 

lire 
paix 
périr 

Al, el, il, aque, ique donnen t à l ' adject i f le sens de tenant à 
la nature de... : verbal, qu i t ient du verbe . 

Exercice 80. — Avec chacun des mots suivants formez un adjectif 
terminé par al, el, il, aque, ique : 

verbe 
artifice 
cerveau 
syllabe 
civilité 
ami 
ministre 

bible 
dimanche 
cœur 
différence 
crime 
personne 
démon 

espèce 
essence 
algèbre 
grammaire 
usage 
nez 

r raison 

joie 
un 
patriarche 
frère 
manie 
vileté 
Bacchus 

chirurgie 
paix 
loi 
musique 
épisode 
méthode 
subtilité 
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Exercice 81. — Même'exercice que le précédent : 

office 
honneur 
texte 
Syrie 

lellre 
organe 
temps 
prose 
part 
hypocondrie 

moine 
froid 
trois 
voix 
réalité 
euphonie 

main 
poumon 

énergie 
mois 
dix 
forme 
magie 
tragédie 

Aud m a r q u e e x a g é r a t i o n , le p lus souven t en m a l : lourdaud, 
t and i s que eme, ime, issime m a r q u e n t exagé ra t ion le p lus 
souvent en b i en : généralissime, excellentissime. 

Exercice 82. — Avec les mots suivants forme: des adjectifs ter­
minés par un des suffixes aud, eme, ime, issime : 

lourd 
illustre 
sérénité 
pusillanimité 

eminent 
grand 
extrémité 
mineur 

noir 
sourd 
unanimité 
magnanimité 

rouge 
supériorité 
fin 
inférieur 

court 
savant 
général 
excellence 

É, er {ère), ier {ière) — eux — in — u i n d i q u e n t g é n é r a l e ­
m e n t l a qua l i t é , la m a n i è r e d'être e x p r i m é e par le r ad ica l : 
affairé, barbu. 

Exerc ice 83. — Arec les substantifs suivants formez un adjectif 
terminé par un des suffixes ci-dessus : 

affaire orange chicane cheveu azur 
harbe case marbre espace 

pointe 
élude 

dépense passage labeur 
espace 
pointe gauche 

angle meuble joue cendre pourpre 
blond bosse éloile règle gloire 
fonds enfant tête Alpes argent 
peuple conscience fourrage mensonge printemps 

If m a r q u e l ' a c t ion , la facul té d 'ê tre , d 'ag i r : offensif, pensif. 

un adjectif ter-Exercice 84. — Avec les verbes suivants formez 
miné par le suffixe if : 

adopter 
abuser 
exclure 
prévenir 
comprimer 

offenser 
aff irmer 
ind iquer 
réprimer 
défendre 

penser 
corriger 
nier 
succéder 

opprimer 

larder 
détruire 
nommer 
suspendre 
posséder 

inventer 
digérer 
persuader 
vomir 
répugner 

1' 
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Ond marque u n e idée d ' a b o n d a n c e , d ' excès : furibond. 
V o r e exp r ime l 'habi tude , le goût de m a n g e r , de dévorer : 

carnivore. 

Exerc ice 85. — Rendez les définitions suivantes par un adjectif 
terminé par un des suffixes ond, vore : 

Rouge, en parlant du visage. Qui est sur le point de mourir. D'une 
odeur à donner des nausées. Qui erre ça et là. Qui a des accès, des 
transports de fureur. Qui se nourrit de chair; de grains, de fruits; 
d'herbe; d'insectes; de tout. Qui consume la fumée. 

S U F F I X E S D E S V E R B E S . 

Asser , a i l ler , onner , oye r d o n n e n t a u x verbes un sens 
d ' augmen ta t i on ou de dépréc ia t ion : entasser, rimailler. 

Exercice 86. — A v e c les noms suivants formez des verbes terminés 
par un des suffixes ci-dessus: 

amas 
cri 
coude 
griffe 
guerre 
talon 

charbon 
gris 
avocat 
dispute 
foudre 
éperon 

fer 
larme 
papillon 
cadenas 
provision 
rudesse 

papier 
bâton 
rime 
fête 
flamme 
charrette 

rêve 
chant 
tour 
rançon 
pitié 
pompon 

Eter , i l ler , o ter d o n n e n t a u x verbes u n sens de d i m i n u t i o n : 
voleter, sautiller. 

Exercice 87. — Avec les noms suivants formez des verbes ter­
minés par un des suffixes ci-dessus : 

frisure 
bec 
mouche 
tache 
caquet 
sirop 

sifflement 
chèvre 
piqûre 
babil 
Inique 
clignement 

saut 
grignon 
tape 
tremblement 
c ^ lampu 
craquement 

vol 
boisson 
marque 
point 
fourmi 
poussière 

vie 
grappe 
nez 
torsion 
morsure 
furet 

Gner ind ique g é n é r a l e m e n t quelque chose de rude , de pé­
nible ou de c o m p l i q u é dans l 'ac t ion : empoigner. 

Exercice 88. — Rendez let définitions suivantes par un seul verbe 
terminé en gner : 

Causer de la répugnance. Murmurer sourdement entre les dents. 
Contracter son visage en signe de mécontentement. Frapper vive-
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m e n t des p ieds con t re terre . R é s i s t e r a v e c m a u s s a d e r i e . F r appe r à 
coups r edoub lé s . D é m ê l e r , a r r a n g e r les c h e v e u x , la l a ine . R e t r a n ­
che r q u e l q u e chose des ex t r émi t é s . C r e v e r un œi l . T i r e r du s a n g . 
R e g a r d e r en fe rmant les y e u x à d e m i . T r a v a i l l e r pén ib l emen t . S e 
met t re dans un c o i n . S a i s i r a v e c fo r ce . D é c h i r e r l é g è r e m e n t la peau . 
G u e t t e r du co in de l 'œ i l . 

Fier, iser s i g n i f i e n t rendre tel, faire acte de. E x . : clarifier. 

E x e r c i c e 89. — Rendre les définitions suivantes par un .seul 
verbe terminé en fier, i ser : 

A l t é r e r par un m é l a n g e . C h a n g e r en p ie r re . R e n d r e g lo i r e à . . . D é ­
m o n t r e r l ' i n n o c e n c e . R e n d r e f a m i l i e r ; c i v i l ; a i g u ; b o n ; c l a i r ; iden­
t ique ; l i q u i d e ; r a r e ; a l l é g o r i q u e ; é g a l ; é ternel ; f a n a t i q u e ; f e r t i l e ; 
c h r é t i e n ; s a in t ; s i m p l e ; s o l i d e ; F r a n ç a i s ; A n g l a i s ; l é g a l ; v i f ; popu­
l a i r e ; m o b i l e ; m o r a l ; r é g u l i e r ; a m p l e ; fo r t ; p u r ; A m é r i q u e . 

S U F F I X E S D E S A D V E R B E S . 

L a p l u p a r t d e n o s a d v e r b e s s e t e r m i n e n t e n ment, e t c e t t e 

t e r m i n a i s o n m a r q u e l a m a n i è r e d ' ê t r e : E x . : adroitement, d ' u n e 

m a n i è r e a d r o i t e . 

Q u a n t aux a d v e r b e s qu i ne se t e rminen t pas en ment, ou i ls sont 
s i m p l e s , c o m m e bien, mal, et a lors i l s sont bo rnés à la s ign i f ica t ion 
de leur r ad i ca l , où i l s son t c o m p o s é s , et dans ce c a s , pour en sais i r 
c l a i r emen t le s ens , i l faut les d é c o m p o s e r d 'après l e u r é t y m o l o g i e , 
l eu r o r i g i n e . E x . : Toujours, c 'est tous les j o u r s ; maintenant, de 
tenant et m a i n ( p e n d a n l q u ' o n y t ient la m a i n , au m o m e n t m ê m e ) . 

E x e r c i c e 90 . — Formez avec les mots ci-dessous des adverbes ter­
minés en m e n t : 

b o n m ê m e é l o q u e n c e a m i so t l i se 

a rdeur p o m p e u x i n n o c e n c e a u d a c e f r a î cheu r 

b r u s q u e c o n s t a n c e nu i t c ruau t é beau té 

a r r o g a n c e prudent a c c i d e n t cer t i tude désas t re 

faible récent affection con t rad ic t ion despo te 
bru i t d i l i g e n c e a l l é g o r i e cu r ios i t é c o n t u s i o n 
net é l é g a n c e a lphabe t d é c i s i o n g r â c e 

c o n c o u r s s é r i e u x serf f aveur t raî tre 
pare i l s i l e n c i e u x g l o i r e f r anch i se d o u c e u r 

con f idence c o n s é q u e n c e m o d é r a i ion p u i s s a n c e d i s c r é t i o n 
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Augmentat i fs , diminutifs, péjoratifs. 

S U F F I X E S A U G M E N T A T I F S 

Quelques suffixes que nous avons déjà vus ajoutent aux radi­
caux une idée accessoire de grandeur. C'est pour cela qu'on les 
nomme augmentatifs. 

Ainsi le suffixe agne, ajouté au radical mont, forme montagne, qui veut 
dire grand mont. 

S U F F I X E S D I M I N U T I F S 

Certains suffixes d iminuent l ' idée expr imée par le 

radical. On les appel le suffixes diminutifs: 

Ainsi le suffixe etle, ajoulé au radical maison, forme tnaison-
nelte, qui veut dire petite maison. 

S U F F I X E S P É J O R A T I F S 

D'autres suffixes ajoutent au radical une idée dé ­

favorable . On les appel le suffixes péjoratifs. 

Ainsi le suffixe assier, substitué au suffixe ain dans le mot 
écrivain, forme écrivassier, qui veut dire mauvais écrivain. 

Les principaux suffixes diminutifs et péjoratifs, dont 

quelques-uns ont déjà été étudiés, sont : aille, and, as, 

asse, asser, assier, dire, eau (isseau, iccau), et, elet, etle, Me, 

elle, illon, in, ine, oie, on, ot, ote, vie, etc. 

QUESTIONNAIRE. — Combien dist ingue-t-on d'espèces de suffixes? —Qu'appcl le - t -on 

suffixes a u g m e n t a t i f s ? d i m i n u t i f s ? p é j o r a t i f s ? — Q u e l s sont les p r i n c i p a u x suffixes 

diminuti fs ou péjorat i f s? 

Exerc i ce 91. — Forme; un nom composé de l'un des substantifs 
suivants et d'un des suffixes diminutifs ou péjoratifs ci-dessus : 

Donnez oralement la définition de chacun d'eux : 

bande 
table 
bateau 
diable 
serpe 
face 
lune 
jambon 
antiquité 

planche 
arbre 
bobine 
hache 
botte 
fourche 
veine 
tarte 
tonneau 

fer 
solive 
cloche 
tour 
diner 
anis 
bûche 
cheville 
berceau 

herbe 
choléra 
chaîne 
valet 
globe 
boule 
cuve 
livre 
chambre 

bassin 
goutte 
flotte 
fille 
fort 
van 
ciboule 
mie 
grappe 

papier 
bride 
bois 
fosse 
pied 
main 
pnille 
côte 
larron, 
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Exerc ice 92. — Transformez les mots suivants en augmentatifs 
diminutifs ou péjoratifs par l'addition ou le changement du suffixe : 

mont cave corde poche cache 
arc sac partie se battre roc 
cerveau orme cerise ventre aigre 
cercle grand mante bon rond 
coussin rue animal voleur savant 
blanc mur • ciseau escadre baril 
croule pendre corps mou joli 
aage rôver coque fripon opéra 

Exerc ice 93. — Remplacez les augmentatifs, les diminutifs et les 
péjoratifs suivants par les mots dont ils dérivent : 

marmaille faucille tirailleur rouet bâtonnet 
populace osselet se fendiller criailler coffret 
brindille bestiole roitelet suret noirâtre 
fabliau portail chemisette pruneau statuette 
vitrine livret futaille fèvérole grandule 
banquette filasse peccadille trompette bellissime 
grassouillet pincette chaussette acidulé languette 
vieillot duriuscule grisâtre gentillâtre douceâtre 
olivâtre folâlre peloton bouvïllon aileron 
carafon chaudron richissime rarissime coulelas 

Exerc ice 94. — Comme l'exercice 92. 

gentil doux broche coudrier vert 
lie blond prince javelot ver 
concile épingle herbe femme croc 
chaumière pâle bleu jaune poêle 
rouge loge lance manche médaille 
cruche ducat peau racine plâtre 
corbeille histoire gelée beau nègre 
cascade maigre clocher coupe balle 

Exerc ice 95. — Comment appelle-t-on les personnes qui habitent 
'ou qui se trouvent dans : 

La province 
Un faubourg 
L'occident 
Le levant 
L e midi 
L e septentrion 

Une colonie 
Une île 
Une prison 
Une auberge 
Un monastère 
Une ferme 

Une métairie 
Une manufacture 
Une filature 
Une fabrique 
Une tannerie 
Une boutique 

Une mine 
Une école 
Une pension 
Un collège 
Un lycée 
Un séminaire 



T R 0 1 S I K M K L I V R E D E ( i I î A M M A I R E . 

Famil le de mots. 

On appelle famille de mots l'ensemble de tous les 
mots ayant une racine commune. 

Ainsi le mot temps a donné naissance à : temporel, tem­

poraire, temporairement, temporiser, contemporain, contre-

temps, tempêtes tempêter, tempétueux, intempestif, longtemps, 

printemps, e tc . 

T o u s ces moi s ont, en effet, un air de famille. T o u s sont ca­
ractérisés par la syl labe temps, qui reproduit la rac ine , et cha­
cun d'eux, malgré sa modification par t icul iè re , présente à l 'esprit 
l ' idée de temps expr imée par le radical . 

R E M A R Q U E . — Il a r r ive souvent que les mots d'une m ê m e fa­
mil le n'ont pas le môme radical . Cela provient de ce que cer la ins 
moi s dérivent d i rec tement du radical latin, g r e c , e t c . , et cer ta ins 
autres du radical français qui en est l u i -même dér ivé . Ainsi : 
[ruelifier, fructueux, e t c . , ont pour radical fmet% du latin fruc-
tus, et fruitier, fruiterie ont pour radical le français fruit t dér ivé 
de fructusO). 

QUESTIONNAIRE. — Qu'appel)e-t-on famille de motaT 

N O T A . — Beaucoup de mots latins ou grecs servent de racines aux mots 
français. En énumérer, même les principaux, serait infiniment trop long; mais 
on pourra du ii.oins consulter utilement, pour les exercices ci-après, la liste 
suivante dana laquelle nous avons groupé les plus usités de ces mots-raci­
nes ( 2 ) . 

M O T S L A T I N S (à consulter) : 

àme, esprit, anima 
arbre ,• arbor 
trgant, pecunia 
npliclcr, vocare, vocatum 
bit-, far 
blessure, vulnus, vulneris 
lute, bfstta 
campagne, ru», ruris 
chaleur, caloT 
champ, MMfMI 
ehnnt, raittus 
cheval, caballui, efttiu 

Chien, c a i i i : 
cœur, cor 
conduire, durera 
construire, struerc, stmetum 
corps, cornus, corporis 
couler, fluersj, fluxum 
cultiver,colère, cultum 
droit, directus 
eau, aqua 
école, schoïa 
écrire, scribere, teriptum 
épouvanter, terrere 

esclave,servus 
faire, agere, actum 
faute, culpa 
feu, ignis 
(leur, flot, flori$ 
grand, niagnut 
guerre, bellum 
hiver, bruma 
homme, vir 
jardin, hortus 
laboureur, agricola 
livre, liber, libri 

I. On donne le nom spécial de doublets a des mots qui, étant les mêmes au fond, ne dif­
ferent que par quelque particularité d'orthographe et de prononciation, mais auxquels 
1 usage a attribué des acceptions spéciales. — Ainsi créance et croyance; sûreté et sécu-
rite sont des doublets. 

3 . On trouvera une étude plus approfondie de ces mots dans les Racines latines et dans 
les liannes grteques de Pierre Larousse. 
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l o i , lex, Icgis 

m a i s o n , domus 

m a t e l o t , nauta 

m o n t e r , ascenderc 

n e z , tiasus 

o e i l , oculux 

parler, layui, locu\um 

p a r l e r , p r i e r , orate, oratum 

p a s t e u r , pastor 

p è r e , pater 

p e u p l e , populus 

p i e r r e , petra, tapis 

p o r t e r , fvrrc, latum 

p r o m p t , Celer, céleris 

r a i s o n , rutiû, rationis 

r e s p i r e r , spirare 

r e g a r d e r , spectare.spectatum 

s e t e n i r d e b o u t , «tare, slat"in 

i o i g o e r , g u é r i r , curare 

t e m p s , tempus, tempuris 

t é t e , caput 

tomber; cadere, casum 

t r a v a i l , labor 

v a i s s e a u , nu vis 

M O T S G R E C S (à consulter) : 

•t ir , a ' r 

. iDi i , philos 

a n i m a l , zôon 

. • lu t i iur , péri 

c h a u d , thermos 

c h a m p , uijros 

d e m i , lu mi 

d e s c r i p t i o n , g raphia 

d i s c o u r s , logos 

e a u , udor {hijdr-) 

h o m m e , anthrôpos 

l i v r e , biblion 

m e s u r e , mêtron 

m o r t , nécrot 

n o u v e a u , n e o t 

p e t i t , mirros 

p i e r r e , lithos 

s e u l , mono» 

s o i - m ê m e , autos 

t e r r e , gi 

v i e , bios 

Exercice 96. — Donnez au moins six mots de la même fami te 
que chacun des mois suivants (0 : 

âme arbre plume livre mesure 
loi air cultiver mort seul 
hiver champ demi couler laboure.ui' 
vesle cheval discours tète chant 
rhaud fil "homme corps histoire 
cœur plante tout description construire 

Exercice 97. — Même exercice : 

ami écrire fort herbe peuple clair 
guérir pierre regarder pâtre un goût 
nouveau vin roi acte son égal 
paille conduire parler nez respirer raison 
droit petit prier fleur tour long 

Exercice 98. — Groupez par familles les mots suivant* : 
„ | C l a i r . F i l . F o n d . F o r m e . F o u ( fo l ) . F r o n t . 
r t A D I C A U X j J e t p a s p o l e T e r r e _ T o u f V o i ) [ 

Éclair. Fi lament . Fondr ière . Format . Affoler. Éclairer . Effronté. 
Projectile. Compas. Impôt. T e r r i n e . T o u r n o i . Voyelle. Clairii t e . Filon-
Folâtrer. Fonder . Difformité. Follet. Front iè re . Abject. Dispositif-
Atterrer . Détour. Vocat ion. Réformateur . Clairon. Enfilade. Plafond. 
Formule. Folie. Frontispice. Interjection. Passerel le . Posi t ion. Ter­
rier. Entourage . Passager . Vocaliser . Clarinette. Fi la ture . Invoquer. 
Tourniquet . T e r t r e . Apposer. Impasse. Proje t . Affronter. Raffoler 
Former. Défoncer. Affiler. Clarifier. Vocabulaire. Filandreux. Tourne r . 
Profond. Terr i tor ia l . Information. Composition. Objet. Effondrer. Con­
voquer. Trépasser, Interposer . Médi ter ranée . Passo i re . Te r ra s se 
Aériforme. Clairvoyant. Provocat ion. Souter ra in . Informe. Filateur 

( I ) L / é t è v e n e s ' a t t a c h e r a p a t A d o n n e r s e u l e m e n t d e s m o t s d e r i v e s d e t a r a c i n e f r a n ­

ç a i s e ; i l d o n n e r a a u s s i l e s m o t s d é r i v é s d e s r a c i n e s l a t i n e s o u g r e c q u e s . A i n s i l e m o t 

tel» é t a n t c h o i s i , a p r è s l o a d é r i v a s litu, enlêti, c t o . , p o u r r o u t v e n i r rafiitaint, capitalt, e t c 

http://laboure.ui'
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Exerc ice 99. — Donner le radical ou le mot simple des mots 
complexes ci-après : 

M o i i ! i i DU DEVOIR : Amortissement, mort. 

Amortissement 
Engouffrer 
Souterrain 
Empiétement 
Débonnaire 
Embrassade 
Appartenir 
Annotation 
Acclimatement 
Alignement 
Minauderie 

Aboucher 
M a t u r i t é 
Affamer 
Annulation 
Panetière 
Déniclieur 
Exportation 
Ensorceler 
Accoster 
Elancement 
Insupportable 

Disgracieux 
Pressentiment 
Adjonction 
Ossification 
Balourdise 
Empaiimer 
Ramollissement 
Délimitation 
Insanité 
Inondation 
Désort, liser 

Pépiniériste 
Compatriote 
Apaisement 
Enraciner 
Désajuster 
Empoigner 
Insignifiant 
Contemporain 
Routinier 
Collaboration 
Baïonnette 

D I C T É E . — L J C r i m e p u n i . 

Tro i s voyageurs peu s c r u p u l e u x t rouvèren t u n trésor. Ils 
en firent trois parts éga les et con t inuè ren t leur rou te . Peu J e 
jours après , ayan t épuisé l eu rs vivres, i l s c o n v i n r e n t que le 

p lus j e u n e irai t en c h e r c h e r d 'autres 
à l a ville la p lus vo i s ine . C e l u i - c i 
part i t . « Me voi là r i c h e , se d isa i t - i l 
en c h e m i n ; m a i s m a part serai t p lus 
belle si j ' a v a i s été seul à t rouver ce 
f a m e u x t résor . P o u r m e débarrasser 
de m e s d e u x f â c h e u x compagnons, j e 
vais empoisonner les v ivres que j e l eur 
d o n n e r a i . I ls mourront et j e resterai 
l ' un ique maître des r i chesses . » P e n ­

dant ce temps, les d e u x au t re s v o y a g e u r s fa isaient u n ca lcu l 
ana logue et formaient le criminel projet de tue r leur j e u n e 
c o m p a g n o n à son retour. C h a c u n fit c o m m e il l 'avait dit : le 
messager , dès son ar r ivée , t o m b a percé de coups; ses a s sa s ­
s ins m a n g è r e n t les vivres e m p o i s o n n é s , m o u r u r e n t à leur 
tour, et le trésor resta s ans maître. c. A. 

Exercice dOO. — Sonnez des mois de même famille que les mots 
en italique dans la dictée ci-dessus. 

Exercice 1 M . — Racontez de vive voix l'anecdote ci-dessus. 
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— Donnez le radical ou le mot simple des mots com-Exercice 102. -
ple-ies ci-après : 

Muraille. 
Appesantisscment. 
Communauté. 
Laitue. 
Enchantement. 
Affluence. 
Allégement. 
Muscadin. 
Paternellement. 
Englober. 
Conformation. 

Enlaidissement. 
Pénitencier. 
Menuisier. 
Expropriation. 
Compasser. 
Réconforter. 
Raffinerie. 
Acheminement. 
Becqueter. 
Embrocher. 
Coordination. 

Commémoration. 
Supplantation. 
Préposi t ion. 
Brutalité. 
Dérivation. 
Dénuement. 
Orfèvrer ie . 
Empiéter. 
Incrimination. 
Abrutissement. 
Innombrable. 

Missionnaire. 
Aplanissement. 
Cotisation. 
Impatient. 
Agglulinatif. 
Boucherie. 
Assainissement. 
Arrondissement. 
Anéantissement. 
Manœuvre. 
Conjuration. 

D I C T É E . — L e C o m b a t d u T a u r e a u . 

Le signal est donné, la barrière s'ouvre, le taureau s'élance 
,iu milieu du cirque; mais au'bruit de mille fanfares, aux cris, 
à la vue des spectateurs, il s'arrête, inquiet, troublé; ses 
naseaux fument, ses regards brûlants errent sur les amphi­
théâtres; il semble également en 
proie à la surprise et à la fureur. 
Tout à coup il se précipite sur u n 
cavalier qui le blesse et fuit rapi­
dement à l'autre bout. Le taureau 
s'irrite, le poursuit de près, frappe 
à coups redoublés la terre et fond 
sur le voile éclatant que lui pré­
sente un combattant à pied. L'adroit 
Espagnol, dans le même instant, 
évite à la fois sa rencontre, suspend 
à ses cornes le voile léger et lui 
«larde une flèche aiguë qui de nouveau fait couler le sang. 
Percé bientôt de toutes les lances, blessé de traits pénétrants 
dont le fer recourbé reste dans la plaie, Vanimal bondit dans 
l'arène, pousse d'horribles mugissements, s'agite en parcou­
rant le cirque, secoue les flèches nombreuses enfoncées dans 
son large cou J a i t voler ensemble les cailloux broyés, les lam­
beaux de pourpre sanglants, les flots d'écume rougie, et tombe 
enfin épuisé d'efforts, de colère et de douleur, P L O U U . 

Exercice 103. — Donnez des mots de même famille que les mots 
en italique, dans la dictée ci-dessus. 
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Signes de ponctuation. 

I.a ponctuation est destinée à porter la clarté dans la discours écrit, 
en indiquant, par des signes, les rapports qui existent entre les parties 
constitutives du discours en général et de chaque phrase en particulier-

La ponctuation marque aussi les pauses que l'on doit faire en lisant. 

Il y a six principaux signes de ponctuation, qui sont : 
la virgule, le point-virgule, les deux points, le point, le point 
d'interrogation et le point d'exclamation. 

La virgule indique une petite pause et s'emploie : 

1° Pour séparer les parties semblables d'une même 
phrase, c'est-à-dire les noms, les adjectifs, les verbes, etc., 
qui ne sont pas unis par les conjonctions et, ou, ni. Ex. : 

La mouche va, vient, fait mille tours. 
La charité est douce, patiente, bienfaisante. 

2° Avant et après toute réunion de mots que l'on peut 
retrancher sans changer le sens de la phrase. Ex. : 

Un ami, don du ciel, est un trésor précieux. 

3° Après les mots mis en apostrophe. Ex. : 

Mes enfants, aimez-vous les uns les autres. 

Le point-virgule indique une pause moyenne et s'em­
ploie pour séparer entre elles les parties semblables d'une 
même phrase, surtout celles qui sont déjà subdivisées 
par la virgule. Ex. : 

Le travailleur gagne sa vie ; le fainéant vole la sienne. 
Fais bien, tu awas des envieux; fais mieux, tu les con­

fondras. 

Les deux points s'emploient : 

1° Après un membre de phrase qui annonce une cita­
tion. Ex. : Personne ne peut dire : je suis parfaitement heureux. 

2 e Avant une phrase qui développe celle qui pré­
cède. Ex. : Laissez dire les sots : le savoir a son prix. 

3° Avant ou après une enumeration, suivait que e n u ­
meration termine ou commence la phrase. Ex. : 

Voici noire histoire en trois mots : naître, souffrir, mourir. 
Naître, souffrir, mourir : voilà notre histoire en trois mots. 



P O N C T U A T I O N . 

L e point i n d i q u e une g r a n d e pause e t s ' e m p l o i 

u n e phrase e n t i è r e m e n t t e r m i n é e . E x . : 

L'amour du travail en adoucit la fatigue. 

L e point d'interrogation s ' e m p l o i e à la fin de tou te 

ph ra se qu i e x p r i m e u n e d e m a n d e . E x . : 

Que dites-vous? OU allons-nous ? 

L e point d'exclamation s ' e m p l o i e ap rès les i n t e r j e c t i o n s 

e t à la fin des p h r a s e s qu i m a r q u e n t la j o i e , l ' a d m i r a t i o n , 

la d o u l e u r , e t c . . E x . : 

Bravo ! c'est très bien ! 
Oh! que cela est^eau! 

Outre les six signes de ponctuation dont nous venons de parler, on 
en distingue encore quatre autres qui s'emploient dans des circons­
tances tout à fait particulières. Ce sont : les points de suspension, la 
parenthèse, les yuillemcls et lo tiret. 

Les points de suspension s'emploient quand une émotion, 
une pensée soudaine vient occuper l'esprit et l'empêcher d'ache­
ver une phrase commencée. Ex. : 

Quant à vous... mais je vous le dirai demain. 

La paren thèse sert à isoler, au milieu d'une phrase, des mots 
qui ne sont pas nécessaires pour le sens général et qu'on y a 
insérés pour rappeler incidemment une pensée loul à fail secon­
daire. Ex. : 

La peste (puisqu'il faut l'appeler par son nom) faisait aux animaus 
la guerre. 

Les guillemets se mettent au commencement et à la fin d'une 
citation, et quelquefois même au commencement de chaque ligne 
des citations. 

A Ivry, Henri IV dit à ses soldats : m Ne perdez point de vue mon 
panache blanc; vous le trouverez toujours au chemin de l'honneur. » 

L e t i r e t marque le changement d'interlocuteur dans le, dia­
logue et remplace les mots dit-il, répond-il, etc. Ex. : 

Qu'est-ce là? lui dit-il. — Bien. — Quoi! rien! — Peu de chose. 
— Mais encore ? — Le collier dont je suis attaché 
De co que vous voyez est peut-être la cause... 

QUESTIONNAIRE . — A quoi sert la ponctuation? — Combien J n ! il d> principaux 
lignes de ponctuation? — Qu'indique la virgule et à quoi tert-ellef — Qu indique 
\t point-virgule? — Quand empl>>ie-l-on les deux points ? — Qu'indique le point? — 
Quand emploie-t-on le point d'intrrrviiation? — le point a~eiclamat\on? — A quoi 
servent les points de suspension.' la parmthise? les guillemets? le tiret? 
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Orthographe d'usage. 

L'orthographe est l'art d'écrire sans faute les mots 
d'une langue . 

Cet art e s t régi so i t par l e s r è g l e s g r a m m a t i c a l e s p r o ­
p r e m e n t d i t e s , so i t par l e s e x i g e n c e s de l 'usage . 

Vorthographe de règle c o n s i s t e d a n s l 'observat ion de 
c e r t a i n s p r i n c i p e s d e g r a m m a i r e , c o m m e l 'accord, la 
inarque du p lur ie l , la f o r m a t i o n du f é m i n i n d a n s l e s 
n o m s , l e s adjec t i f s et l es par t i c ipes , e t c . . 

L'orthographe d'usage n 'obéi t , pour a ins i d i re , à a u c u n e 
règle g r a m m a t i c a l e . On l 'acquier t e n l i s a n t f r é q u e m m e n t 
l e s b o n s a u t e u r s . 

L'étymologle et la dérivation sont les fondements de l 'ortho­
graphe d 'usage. 

La dérivation offre un moyen pratique de trouver l 'orthographe 
du radical. P a r exemple, lard emprunte le d final aux mots tar­
der, tardif; art emprunté le t aux mots artiste, artisan. 

Quand on écrit des participes ou des adjectifs masculins, c'est 
à leur féminin qu'il faut, dans la plupart des cas, emprunter la 
lettre finale du masculin. Ex. : féconu, féconde; soumis, sou­
mise; decrepit, décrépite; verr, verte; pervers, perverse W. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Qu'est-ce que l 'orthographe T — Combien y a-t-il de sortes 
d'orthographes ? — Qu'est-ce que l 'orthographe de r è g l e ? l 'orthographe d'usage? 

Exercice 104. — Indiquez la raison des consonnes finales dans les 
mots suivants : 

Poing os sourcil bât lot 
point gril précis galop bras 
haut gris drap rat ciment 
camp climat court blanc serpent 
bourg sourd blond sanglant rang 
lait plomb pot pont franc 
laid long repos gourmand ignorant 
sang cent champ bond respect 
babil éclat abricot fusil cinq 
coup front dard exempt fard 

l. Il y a des except ions à cette règ le , et l'on trouve dans cer ta ins dér ivés des let tres car.ic-
tériat iques qui ne figurent pas au primit i f : abri, abriter; favori, favorite ; clou, cloutier : 
JUI, juteux ; filou, filouterie; indigo, indigotier, e t c . 
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N O T A . — On indique ordinairement une grande quantité" de règles concer­
nant l'orthographe d'usage; mais les except ions sont parfois plus nombreuses 
que ces règles e l les-mêmes. Nous nous contentons de donner ci-après cel les 
qui en comportent le moins . 

A c . Les m o t s c o m m e n ç a n t par ac p r e n n e n t d e u x c : acca­
bler, accueil, e t c . 

Principales exceptions : acabit, acacia, académie, acajou, acanlke, 
acariâtre, acarus, acaule, acolyte, acompte, aconit, acoquiner, aco-
tytédone, acoustique, et leurs composés. 

A f . Les m o t s c o m m e n ç a n t par af p r e n n e n t d e u x / ' : a/faire, 
affection, e t c . 

Il faut excepter afin, Afrique, africain. 
Exercice 105. — Définissez chacun des mois en ac et en af cités 

comme exceptions et faites-les entrer dont une phrase. 

A p . Les v e r b e s c o m m e n ç a n t par ap d o u b l e n t le p : appa­
raître, apporter, e t c . 

Exceptions : apaiser, apanager, apercevoir, apetisser, apitoyer, 
aplanir, aplatir, aposler, apostiller, apurer, el leurs composés. 

A t . Les m o t s c o m m e n ç a n t par al p r e n n e n t d e u x ( : attacher, 
attribut, e t c . 

exceptions : atelier, atermoyer, athée, athénée, athlete, atome, 
atonie, atours, atout, atrabilaire, âtre, atrium, atroce, atrophie, et 
leurs composés. 

Exercice 10S. — Définissez, chacun des mots en ap et en al cités 
comme exceptions et faites-les entrer dans une phrase. 

Com. Les m o t s c o m m e n ç a n t par com p r e n n e n t d e u x m : 
commerce, communication, e t c . 

Exceptions : coma (en médecine), comédie, comestible, comices, 
comique, comité, el leurs dérivés. 

Cor. Les m o t s c o m m e n ç a n t par cor p r e n n e n t d e u x r ; 
correct, corriger, e t c . 

Principales exceptions : corail, coran, coreligionnaire, coriace, 
coriandre, corollaire, corolle, coronal, corymbe, coryphée, coryza, 
et leurs composés. 

Exercice 107. — Définissez chacun desniolsen com et en cor citée 
comme exceptions et faites-les entrer dans une phrase. 

D i f . T o u s l e s m o t s c o m m e n ç a n t par dif p r e n n e n t d e u x f : 
diffamer, différence, diffusion, e t c . 

Ef . Les m o t s c o m m e n ç a n t par ef p r e n n e n t d e u x f : effacer, 
effectif, effort, e t c . — Exception : éfaufiler. 
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II. Les mots commençant par il p rennen t deux comme 
illégal, illustre, e tc . 

Exceptions : tie, ilote, et leurs composés. 

I m . Les mots commençant par im p r ennen t deux m : 
immense, immobilité, immoler, e tc . 

Exceptions: image, iman,imiter, et leurs composés. 

Ir. Les mots commençant par ir p rennen t deux r : irré­
conciliable, irritable, e tc . 

Exceptions : irascible, iris, ironie, iroquois, et leurs composés. 

Oc . Les mots commençant par oc p r ennen t deuxc .-occasion, 
occuper, e tc . 

Exceptions : ocre, oculaire, et leurs composés. 

Of. Tous les mots commençant par of p rennen t deux f : 
offense, office, offrir, e tc . 

Exercice 108. — Indiquez quelques composés des 7>iols: île, image, 
imiter, irascible, iris, ironie, ocre, oculaire. 

B. La consonne b est simple dans le corps des mots : 
obésité, abréger, e tc . 

Exceptions: abbé, gibbosité, rabbin, sabbat, et leurs composés. 

D. La consonne d reste simple dans presque tous les mots : 
adoration, adopter, e tc . 

Exceptions : addition, adduction, bouddhisme, pudding,reddition, 
et leurs composés. 

M . Les voyelles nasales an, in, on, un, s 'écrivent par m 
devant b, m, p : embarras, emmener, emporter, e tc . 

Exceptions: bonbon, bonbonnière, embonpoint, néanmoins, et les 
verbes terminés par ï;imes : nous vînmes. 

Exercice 109. — Définissez chacun des mots cités comme excep­
tions aux règles concernant les lettres b, d, m, et faites-les entier 
dans une phrase. 

F . La consonne f après !, dans la première syllabe des mots, 
se redouble : biffer, sif/ler, e tc . 

Exceptions : bifide, biflore, bifurcation, clifoire, fifre, persifler, 
riflard, et leurs composés. 
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F - La consonne f se redouble également après les syllabes 
ouf etuf : bouffon, truffe, etc. 

Exceptions : boursoufler, camouflet, emmitoufler, maroufle, mou­
fle, mouflon, pantoufle, soufre, et leurs composés. — Génuflexion, 
manufacture, mufle, nénufar, usufruit, tartufe, et leurs composés. 

Exercice 110. — Définissez chacun des mots cités comme excep­
tions aux règles concernant la réduplication de la lettre f. 

É . Les noms féminins terminés par le son aigu é prennent 
un e muet : saignée, allée, etc. 

Exceptions : amitié, inimitié, moitié, pitié, psyché. 

T é . Au contraire, les noms féminins terminés .par té ne 
prennent pas Ve muet : bonté, charité, etc. 

Exceptions : bractée, dictée, jetée, montée, imitée, portée, et ceux 
qui expriment une idée de contenance : charretée, pelletée, etc. 

E u r . Les noms en eur s'écrivent sans e à la fin : lutteur, 
voltigeur, etc. 

Exceptions: beurre, babeurre,demeure,heure, leurre, chanlepleure. 
U . Les noms féminins en u prennent un e muet : tortue, 

avenue, etc. 
Exceptions : bru, glu, tribu, vertu. 
Exercice 111. — Définissez les mots cités comme exceptions aux 

règles concernant les noms terminés par é, té, eur, u. 

E m p l o i de l a m a j u s c u l e . • 

La lettre majuscule s'emploie : 
1° A u commencement d'une phrase. 
2° Au commencement de chaque vers, quel que soit le signe 

de ponctuation placé à la fin du vers précédent. E x . : 
Travaillez, prenez de la peine ; 
C'est le fond qui manque le moins. 

3° Après deux points, quand on rapporte les paroles de 
quelqu'un. 

Ex. : François I" écrivit à sa mère: Mailame, tout est perdu, 
fors l'honneur. » 

4° A u commencement de chaque nom propre. 
L e n o m propre peut ê t re : un n o m s y n o n y m e de D i e u (Créateur, le Tout Puis-

tant), un n o m de p e r s o n n e , un n o m d ' a b s t r a c t i o n personnif ié ( P a n / , Pierre, la 
\érité, la Fortune), un n o m d é s i g n a n t une œ u v r e (le Cid, la Trans/igu, ation), 
un n o m de p e u p l e . d e c o n t r é e , de m e r . d e f leuve, e t c . , d 'as tre ou de c o n s t e l l a ­
t ion (Français, France, Manche, Seine, e t c . , lupiter, le Bélier), un n o m de m o n u ­
m e n t , de v a i s s c a u , N ; t c . (le Panthéon, le \engeur). 

3' L I V . UR. (ÉL. ) CANADA. 
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Exercices. — Ponctuez convenablement les phrases suivantes: 

112. Voulez -vous q u ' o n c ro ie du bien de vous n 'en di tes 
point N o u s c o n c e v o n s D i e u dit Bossuet c o m m e un être qui 
sait tout q u i gouverne tout qui fait ce qu ' i l veut de ses c réa ­
tures et à qui doivent se rapporter tous les é v é n e m e n t s du 
m o n d e A u x cœurs b ien nés la patr ie est chè re Que vou l i ez -
vous qu ' i l fit con t re t rois Q u ' i l m o u r û t U n proverbe i tal ien 
dit en par lant du j o u e u r II est v e n u p o u r avoir d e l à la ine 
et il s 'en est re tourné tondu L è v e n t enfle l e s b a l l o n s l 'o rguei l 
enfle les sots L e soldat doi t être obé i s san t c o u r a g e u x fort 
ag i l e adroi t robus te s o i g n e u x propre et bon L e s ép reuves 
de la vie et cer tes el les sont n o m b r e u s e s fortifient l ' âme de 
l ' h o m m e c o u r a g e u x L ' h o m m e dit J ' é c r i r a i j e voyagera i j e bât i ­
rai j e E t la mor t v ient le su rp rendre au m i l i e u de ses projets 

113. Au m o m e n t d 'esca lader les mura i l l e s de P r a g u e Chever t 
dit à ses so ldats Mes a m i s vous êtes tous 
des braves m a i s il me faut ici u n brave 
à trois poi ls puis se tournant vers 
le se rgent P a s c a l des g renad ie r s d 'Alsace 
Le voi là ce b rave di t- i l C a m a r a d e mon te 
le p r emie r j e te suivrai O u i m o n co lone l 
Q u a n d tu seras sur le m u r la sen t ine l le 
cr iera V a r d ô T u ne r épondra s pas O u i 
m o n co lone l E l l e t irera u n c o u p de 
fusil et te m a n q u e r a Oui m o n co lone l 
T u t i reras et tu la tueras Oui m o n 
co lone l Tou t a r r iva c o m m e il l 'avait 

dit Pasca l et Cheve r t en t rèrent les p r emie r s dans la v i l l e . 

D I C T É E . — L e V a l e t d u l i e u t e n a n t . 

Exercice 114. — Ponctuez convenablement la dictée suivante et 
mette: des majuscules où il en faut: 

l e d o u x l i eu tenan t d 'ar t i l ler ie avai t u n bras et une j a m b e 
de bo i s un j o u r il s 'avisa d 'a l ler voi r un s ien frère cu ré d 'un 
vi l lage de la p rov ince de P i c a r d i e le soir pour le c o u c h e r on 
lui d o n n a un gros valet du m ê m e pays d 'un espri t épa is c o m m e 
son corps le l i eu tenant se m i t d a n s u n fauteui l pour se désha­
b i l l e r défit la cour ro ie qui tenai t son bras et dit au va le t ôte-
moi m o n bras et me t s - l e sur la table le va le t obéi t d 'un air 
effaré ô t e - m o i m a j a m b e et mets- la à côté de m o n bras effrayé 
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de v o i r un c o r p s se d é m e m b r e r p i è c e à p i è c e le pauv re v a l e t 

obé i t e n c o r e m u e t d ' é t o n n e m e n t e t t r e m b l a n t d e c r a i n t e m a i n ­

tenant o t e - m o i m a tê te j e v e u x d o r m i r d i t le l i e u t e n a n t d 'une 

v o i x - d e t o n n e r r e l e v a l e t é p o u v a n t é c ru t q u ' i l ava i t a f fa i re 

au d iab le e t il sauta par la f e n ê t r e qu i pa r b o n h e u r n ' é ta i t 

pas hau te . 

Exe rc i ce 115. — Racontez cette historiette : oralement; jiar écrit. 

D I C T É E E T R É C I T A T I O N . — L ' O f f r e t r o m p e u s e . 

Exerc ice 116. — Ponctuez convenablement la poésie suivante : 

Sur la porte d'un beau jardin 
Ces mots étaient gravés Je donne ce parterre 
A quiconque est content Voi là bien mon affaire 
Dit un homme tout bas j'aurai donc un terrain 

Plein de joie il s'adresse au maître 
Que voulez-vous dit l'autre en le voyant paraître 
A m'établir ici mon dro|t semble certain 

Je suis content de mon destin 
Mais l'autre lui répond cela ne saurait être 

Qui veut avoir ce qu'il n'a pas 
N'est point content retournez sur vos pas 

B & E I I . 

Exerc ice 117. — Écrivez en prose et ponctuez la dictée ci-dessus. 

D I C T É E . — L e s L a r m e s d e B o a b d . i l . 

Exe rc i ce 118. — Ponctuez convenablement cette dictée et mettez 
des majuscules où il en faut : 

l o r s q u e b o a b d i l d e r n i e r ro i de g r e n a d e fut o b l i g é d ' a b a n ­

d o n n e r l e r o y a u m e de ses p è r e s il s ' a r rê ta au s o m m e t du 

m o n t padul de ce l i eu é l e v é on d é c o u v r a i t la m e r où l ' i n f o r ­

t uné m o n a r q u e a l l a i t s ' e m b a r q u e r pou r l ' a f r ique on a p e r c e v a i t 

aussi g r e n a d e la v é g a et le x é n i l au b o r d d u q u e l s ' é l e v a i e n t 

l e s t en te s de f e r d i n a n d e t d ' i s a b e l l e à la v u e de c e beau p a y s 

e t des c y p r è s qu i m a r q u a i e n t e n c o r e çà et là l e s t o m b e a u x 

d e s m u s u l m a n s b o a b d i l se p r i t à v e r s e r d e s l a r m e s la su l t ane 

a ïxa sa m è r e qu i l ' a c c o m p a g n a i t dans son ex i l a v e c les g r a n d s 

q u i c o m p o s a i e n t j a d i s sa c o u r lui d i t p l e u r e m a i n t e n a n t 

c o m m e une f e m m e un r o y a u m e q u e tu n 'as pas su d é f e n d r e 

c o m m e un h o m m e i ls d e s c e n d i r e n t de la m o n t a g n e e t g r e ­

n a d e d i spa ru t à l e u r s y e u x pour t o u j o u r s . 

C H A T E A U B R I A N D . 

Exerc ice 119. — Faites ce récit: oralement ; pur écrit 
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H o m o n y m e s . 

On appelle homonymes des mots qui ont une même 

prononciat ion, mais une signification différente : 

B X K M P I . K 

Mû. LA 

Les homonymes sont dits homophones lorsqu'ils ont la même 
prononciation, qu ils aient ou non la même orthographe. Exem­
ple : maître, mètre, mettre. 

Les homonymes sont dits homographes lorsqu'ils ont à la fois 
la même prononciation et la même orthographe. Les homogra­
phes sont donc homophones. Exemple : itère (cercueil), bière 
(boisson). 

QUESTIONNAIRE. 

dits homophones? 
• Qu'appelle-t-on homonymes? — Quand le» homonymes sont-ils 
- Quand sont-ils dits homographes? 

Exercices. — Indiquez les homonymes des mois suivants. Donnez-
en la définition, et faites entrer chacun d'eux dans une phrase 
de votre composition ou extraite des grands auteurs : 

120. — Air . Alêne. Amende. An. Ancre. Antre. 

121. — Août. Appui. Are. Aune. Auspices. Autan. 

122. — Autel. Avant. Chêne. Coin. Dé. Lait. Mai. 

123. — Maire. Maître. Plat. Pot. Sel. Voix. 

MODÈLE 

Maire. . 

Mer. . . 

DKVOIB : I jUèrefi). . 

premie r officier d'une munic ipa l i té . 

Le m a i r e est assisté d'un conseil municipal, 

vas te étendu d'eau sa lée . 

L'homme a, comme la mer, *e* flots et ses caprice». 

( B o i l e a u . ) 

f emme qui a un ou plusieurs enfants. 

La niêrc est la providence de la famille. 

( 111.0 mot mire se dit aussi pour la te Il» des animaux : Prendre au nid les pet ils et la 
mire — Mère signifie encore : Objet auquel un autre objet doit son existence : La rïyne 
est la mère du vin. — Cause: L'oisirelé est la mire de tous tes vices. — Pays ou une chose 
a. pris naissance : L'Egypte est ta mère de la civilisation. — Mère s'emploie aussi adjecti­
vement : Mère goutte, mère laine, mérepalrie, idée mère, langue mère, reine mère, etc. 
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Exercice 124. — Remplacez le tiret par un des mots des exercices 
120, Ht, 122, 123 ou Un de leurs homonymes : 

Il n'est pour voir que l'œil du —. L'aigle perche son — dans 
les rochers escarpés. Les Romains n'entreprenaient jamais une 
guerre sans avoir consulté les —. L'appétit assaisonne les—. Le 
vin est le —des vieillards. Quiconque veut manger F — doit 
d'abord casser le noyau. La — du cultivateur vaut mieux que 
l'épée du soldat. Les nègres du nord de l'Afrique avaient 
autrefois adopté le — comme signe monétaire. Charles-Quint 
abandonna la cuirasse pour la —. L' — d'un navire s'appelle 
proue. Jules César fit charger de — Vercingétorix. Le —ser­
pente à travers les riches plaines de la Lombardie. Les — de 
Bernard Palissy sont de véritables merveilles. Il faut qu'un 
plongeur ait beaucoup d' —. L'hectomètre carré vaut cent —. 
Napoléon I e r repose à F— des Invalides. — l'arbre et Fécorce, 
il ne faut pas — le doigt. La guerre de Sept — a amené la 
chute du Canada. On ne jette point F — dans le fleuve de 
la vie. Le saule aime une eau courante — et F — une eau 
dormante. Louis XIV vit tomber autour de lui tous les 
princes, les — de son trône. Il faut suivre la — que nous ont 
tracée, les hommes de bien. Une idée nouvelle est comme 
un — qu'on ne peut faire entrer que par le gros bout. Un coup 
d'éventail coûta la couronne au — d'Alger. Il faut — qu'on 
peut obliger tout le monde. 

DICTÉE ET RÉCITATION. — Les Petites Sœurs des pauvres. 

Venez, vous qui souffrez, venez, la jeune fille 
A Fàme d'une mire et saura vous guérir; 
Vous qui versez des pleurs loin de votre famille, 
Venez, la Sœur est là qui saura les tarir; 
Fraîches comme les Heurs, douces comme un beau rêve, 
Ces vestales du Christ, anges consolateurs, 
Ont cet amour vaillant dont la force relève 
Et fait de la vertu savourer les douceurs. 

E . L F . I I S Û . 

Exercice 125. — Écrivez de mémoire la poésie ci-dessus. 

Exercice 126. — Indique: les homonymes des mots en italique; 
nonnez-en la définition, et faites entrer chacun d'eux dans une 
phrase. 
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Exercices. — Indiquez les homonymes des mots suivants : donnez-en 
la définition, et faites entrer chacun d'eux dans une phrase de votre 
composition ou extraite des grands auteurs : 

127. — Canot. Chère. Comte. Coq. Cour. Cygne. Date. 
128. — Fête. Foi. Haute. Jet. Mou. Mur. Pain. 
129. — Peine. Père. Poing. Pois. Porc. Reine. Saule. 
130. — Seau. Seine. Ses. Tain. Tante. Tant. Tribu. 

Exercices. — Remplacez le tiret par un des mots des exercices 1SfJ, 
l-2s~. /:'£*, I.J0 ou un de leurs homonymes : 

131. Rien ne sert de courir, il faut partir à — . L a — dé­
coule de l'écorce de la plupart des conifères. Montcalm et 
Wolfe furent tués sous les — de Québec. Les rats sont des 
— incommodes. Patience et longueur de — font plus que force 
ni que rage. La mort est un — qu'il faut payer tôt ou tard à la 
nature. Virgile fut surnommé le — de Mantoue. Ne — pas aux 
autres ce que vous ne voudriez pas qu'on vous fit. En histoire 
naturelle, tout l'esprit du monde ne vaut pas une — de bons 
yeux. La vanité nous rend aussi dupes que — . Celui qui — dix 
amis n'en a pas un. L'Algérie et la Tunisie produisent en abon­
dance des ligues et des — excellentes. Le — est aux Lapons ce 
que le chameau est aux Arabes. L'expérience est une école où 
les leçons coûtent — . Une maison récemment construite n'est 
pas —. Après Cannes, Annibal — dans ses mains la destinée 
de Rome. Le — que l'on mendie est amer à la bouche. 

132. Souvent l'ardeur de s'enrichir chasse la bonne — . 
L'amourdu — natal ne s'éteint jamais dans le cœurde l 'homme. 
Travaillez, prenezdela — ; c'estle fonds qui manque le moins. 
Les sauvages du Canada passaient de longs jours couchés à la 
porte de leurs—. L'homme véritablement heureux est celui 
qui commande à — passions. L'usage fréquent des bains assou­
plit les muscles et ouvre les — . Le — est un des combustibles 
qui produisent en brûlant le plus de chaleur. Le Delta est la 
partie la plus fertile de l'Egypte, parce que — la plus coupéede 
— . Contentons-nous de notre condition : n'imitons pas le — 
de la fable. L a — de Louis XIV était la plus fastueuse de l'Eu­
rope. Les mollusques sont des animaux à corps — , sans ver- • 
tèbres. Les — de Perrault sont forts amusants. Il ne faut pas 
courir deux lièvres à la — . Les Landes sont plantées de — . 
La — passe à Bruxelles. Une croix d'étoffe rouge était le — 
adopté par les croisés. Les bons — font les bons amis. 
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DICTÉE. — U n e Mère c h r é t i e n n e O . 

C'était en Cochinchine. Un jour , une femme, d'un âge assez avancé, 
vint se je ter aux pieds d'un missionnaire en poussant des cris déses­
pérés. On avait arrêté son fils unique, et, comme il venait de se d é ­
clarer chrétien, on allait le tuer. Pour calmer une telle douleur, le 
missionnaire ne trouvait pas de mots. 
Il essaie cependant de lui rappeler Marie 
qui eut l 'héroïque courage d'accompa­
gner son divin Fils au Calvaire. 

Soudain cette femme se lève fortifiée. 
Des forcenés viennent saisir son fils. 
Elle marche avec eux. On arrive au lieu 
du supplice. La victime s'est agenouillée 
sur le sol. Le bourreau, s ' é tantarmé du 
glaive, se m e t a le brandir pour abattre 
une tête de croyant. La mère ne veut 
pas que cette tête adorée, celle d'un martyr , roule dans la poussière : elle 
lend un pli de son vêtement et y reçoit pieusement la relique sanglante , 
qui, dans l'horrible spasme de la mort, semble pourtant sourire encore 
à Dieu et à elle. La pauvre mère emporte son trésor et vient, épuisée de 
douleur et de force, tomber aux pieds d u missionnaire, effrayé, at tendri . 

Exerc ice 133. — Faites oralement le récit ci-dessus. 
Exerc ice 134. — Indiquez les homonymes des mots en italique de 

relie dictée; définissez-les, et faites-les entrer dans une phrase. 

DICTÉE E T RÉCITATION. - Le Lis e t la Gout te de r o s é e . 

Sous l e s r a y o n s b r û l a n t s d ' u n c i e l d 'o r e t d ' a z u r , 

Quand t o u t e f l eur se f l é t r i t e t s e p e n c h e , 
P o u r q u o i donc, ô b e a u l i s à la c o u r o n n e b l a n c h e , 
G a r d e s - t u s e u l u n f r o n t si b r i l l a n t e t si p u r ? 
— C 'es t q u ' u n e g o u t t e d e r o s é e , 
Par l e s p l e u r s d e l ' a u r o r e e n mon sein d é p o s é e , 
Y c o n s e r v e t o u j o u r s u n e d o u c e f r a î c h e u r . 
E t , s e m b l a b l e a u b e a u l i s , c ' e s t a i n s i , j e u n e f i l le , 
Q u e ton f r o n t v i r g i n a l t o u j o u r s s o u r i t e t b r i l l e , 
P a r c e q u e l ' i n n o c e n c e h a b i t e dans t on cœur. 

A. DE Si o 0 ft 

Exerc ice 135. — Ecrivez en prose la poésie ci-dessus. 
Exerc ice 136. — Indiquez les homonymes des mots en italique; 

donnez-en la définition, et faites entrer chacun d'eux dans une phrase. 

(1) Les m i H es c s i imerunt peut-être avec cous qu'il sera de l'intérêt de l'élève de ne p*t 
lui d icter la poDctuation. Ce conse i l s'applique a toutes les d ic tées de notre cours . 
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Exercices. — Indiquez les homonymes des mots suivants, dèfinis-
tez-les et faites-les entrer dans une phrase : 

137. — Allié. Bon. Cal. Car. Chaume. Content. 

138. — Dépend. Différent. Été. Étain. Étant. Exaucer. 

139. — Fer. Fard. Faux. Fosse. Fil. For. 

DICTÉE. — N e y à W a t e r l o o . 

Ney, éperdu, grand de toute la hauteur de la mort acceptée, 
s'offrait à tous les coups dans cette tourmente. Il eut là son 
cinquième cheval tué sous lui. En sueur, la flamme aux yeux, 
l'écume aux lèvres, l'uniforme déboutonné, une de ses epau­
lettes à demi coupée par un coup de 
sabre, sa plaque de grand-aigle bos­
selée par une balle, sanglant, fan­
geux, magnitique, une épée cassée 
à la main, il disait : « Venez voir 
comment meurt un maréchal de 
France sur le champ de bataille! » 
Mais en vain; il ne mourut pas. 
Il était hagard et indigné. Il jetait 
au général Drouet d'Erlon cette 
question : « Est-ce que tu ne te 
fais pas tuer, toi ? » Il criait au milieu de toute cette ar til erie 
écrasant une poignée d'hommes : « Il n'y a donc rien pour 
moi! Oh! je voudrais que tous ces boulets anglais me cou­
passent en mille morceaux! » — Tu étais réservé à des balles 
françaises, infortuné! V I C T O R H U O O . 

Exercice 140. — Indiquez les homonymes des mots en italiqu»; 
donnez-en ta définition, et fuites entrer chacun d'eux dans une phrase. 

Exercices. — Comme pour les exercices 1ST, 138, 139: 

141. — Gare. Gai. Grâce. Héros. Pan. Parc. 

142. — Pic. Plainte. Près. Quoi. Riz. Rond. Roux. 

143. — Sort. Souris. Teinte. Vœu. Vice. Vos. 

Exercice 144. — Remplacez le tirel par un des mots des exercices 
137, 138, 139 ou un de leurs homonymes: 

A partir du commencement de 1' — les jours décroissent. 
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Nouscherchons ànous — aux—denos rivaux. Un— tiens vaut 
mieux que deux tu l'auras. Notre vie ne tient qu'à un —. Grand 
dans la liberté, l'homme est vil dans les —. Il y a en Auvergne 
beaucoup de volcans —. C'est dans la — des navires que l'on 
arrime les marchandises. Madame, tout est perdu — l'hon-
neur.C'est par le cœur qu'il — juger de l'homme. Quand les 
ouvriers —, toutes les classes de la société s'en ressentent. 
L' — va grossir la Loire un peu au-dessous de Nevers. En 
toutes choses, l'ignorance même est préférable à la—science. 
Presque toujours l'acheteur au — bénéficie d'une remisr Ne 
croyez pas aux sorciers, — ce sont des fripons. On passe par — 
goûts en passant par— âges. Tout empire qui s' — sans mesure 
perd de sa force. Les lentilles pour les — ont été inventées par 
Fresnel. Les Bourbons rentrèrent en France à la suite des —. 
La panthère va par sauts et par —. Nul n'est — de son sort. 
Les quatre — font un entier. 11 y a une grande quantité d'al­
gues dans V — de Berre. 

Exercice 145. — Remplacez le tiret par un det mots des exercice» 
141, 142, 14S ou un de leurs homonymes : • 

Dansja mythologie païenne il y avait trois — et trois —. 
Le chevalier du — était toujours choisi parmi les personnes 
d'une naissance distinguée. Soyons toujours sensibles aux — 
des malheureux. Les — de Paris sont toujours encombrées de 
voyageurs. Le Saint-Gothard est taillé à — du côté de l'Italie. 
Le tabac demande une terre médiocrement forte, mais—. Celui 
qui fait toujours ce qu'il — fait rarement ce qu'il doit. Tel qui 
— vendredi, dimanche pleurera. Archimède inventa la moufle 
et la — sans fin. L'ardente soif du gain — les nœuds les plus 
chers. Le sot ignorant est toujours — à s'admirer. Le célèbre 
voleur Cartouche fut condamné à la —. Lausanne est le chef-
lieu du canton de —. On ne sait bien — que ce soit que 
longtemps après l'avoir appris. Louis XII envoya un — 
d'armes déclarer la guerre au doge de Venise. Les yeux pleu­
rent plus souvent que la bouche ne —. Le — était consacre 
àJunon. La Hollande fait un grand commerce de harengs —. 
Les tableaux de Delacroix sont d'une — vigoureuse. Il — mieux 
se tenir — que de faire une sottise. toi, brave Grillon, nous 
avons combattu à Arques, et tu n'y étais pas. Wolfe fut un — 
moissonné à la fleur de l'âge. On voit à Arcachon beaucoup de 
— à huîtres. 
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Exercices. — Indiq uez les homoni/mes des mots suivants, définis­
sez-les et faites-les entrer dans une phrase : 

146. — Balai. Cane. Cerf. Chaud. Cor. Danse. Dessin. 
147. — Doigt. Ecot. Ente. Fin. Fonds. Gaze. Mal. 
148. — Mot. Oui. Palais. Panser. Paume. Plant. 
149. — Pou. Puis. Ré. Sale. Sang. Serin. Sire. 
150. — Soi. Soufre. Statue. Trois. Trop. Van. Voile. 
Exercice 151. — Remplacez le tiret par un des mots ci-dessus ou 

par un de leurs homonymes : 

La — chasse le loup du bois. Au dix-septième siècle, il y 
avait des — dansés par les rois, les princes et les courtisans. 
Le malart est le mâle de la — sauvage. L' — est le miroir du 
son et l'image du bruit. Léonidas et ses Spartiates arrê­
tèrent Xerxès aux Thermopyles. Les poètes ont logé la vérité 
au — d'un —. Philippe Lebon inventa le — d'éclairage au 
commencement du xix e siècle. Qui — embrasse mal étreint. 
C'est la chute d'une — qui révéla à Newton le problème de la 
gravitation. Les grandes — viennent du cœur. Le Nôtre a tracé 
le — du parc de Versailles. Le — des enfants est plus fré­
quent que celui des adultes. Le — et la langue sont le siège du 
goût. La glace est moins — que l'eau. Ingres était un grand 
maître du—.C'est la bienfaisance qui a inventé les — d'asile. 
Le visage est toujours — quand l'âme est en paix. L e — est un 
métalloïde de couleur jaune. 

152. En France, à la veille de la Révolution, il existait 
encore des —. La — de Jupiter Olympien était une des sept 
merveilles du monde. Le bombyx du mûrier sécrète la —. Le 
— de Joinville a écrit des Mémoires consacrés à l'histoire de 
saint Louis. Il faut battre le fer pendant qu'il est —. Dis-moi 
qui tu —, je te dirai qui tu es. On voit les — d'autrui d'un 
autre œil qu'on voit les siens. Le temps — employé parait long. 
Petite pluie abat grand —. Fais ce que —.advienne que pourra. 
En Orient, les femmes ne sortent que couvertes d'un —. Les 
— de-chaussée sont généralement humides. L ' — est, après la 
vue, le sens le plus parfait chez les oiseaux. Charlemagne 
entendit trop tard le — de Roland. En toutes choses il faut 
considérer la —. Le — est l'ancienne capitale du Velay. Les 
Grecs assiégèrent — pendant dix ans. Les abeilles construisent 
avec la — les gâteaux de leurs ruches. Les députés du tiers étal 
prêtèrent un serment soleunel dans la — du Jeu de —. Soula­
geons ceux qui —. L'aigle — sur sa proie avec rapidité. 
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S Y N O N Y M E S 
On appelle synonymes des mots qui ont à peu près 

la m ê m e signification. 

E x . : larron, fripon, filou, voleur. 

R E M A R Q U E . — Il n'y a, dans aucune langue, des mots qui aienl 
entre eux loute la rigueur d'une ressemblance parfaite. Les mois 
sunt synonymes quand il s'agit d 'énoncer une idée générale, mais 
ils cessent de l'être quand ils doivent servir à exprimer certai­
nes nuances délicates particulières à chacun d'eux. 

P renons pour exemple les quatre synonymes cités plus haut : 
larron, fripon, filou, voleur. Ces qualre qualifications expri­
ment toutes une idée générale : elles s 'appliquent à des gens 
qui prennent ce qui ne leur apparlient pas ; mais il y a entre 
elles une légère différence de sens. 

Ainsi, le larron prend en cachet te , il dérobe ; le fripon prend 
par finesse, il t rompe; le filou prend avec adresse, il escamote ; 
le tu t eu r prend de toutes manières , et même avec violence. 

QUESTIONNAIRE. — Qu'appclle-t-on s y n o n y m e s ? 

NOTA . — D a n s l e s d e v o i r s c o m p o s é s d e m o t s i s o l é s , l ' é l è v e donnera des 

s y n o n y m e s de c e s m o t s , e n s e p r é o c c u p a n t s e u l e m e n t de 1 i d é e générale qu'ils 

e x p r i m e n t . 

D a n s l e s d e v o i r s f o r m é s de p h r a s e s , s o i t d é t a c h é e s , soit ofTrant un t e x t e 

s u i v i , l ' é l è v e s ' a t t a c h e r a à d o n n e r , c o m m e s y n o n y m e du mot en italique, ce­

lui qui s e r a p p o r t e le m i e u x à l a n u a n c e de p e n s é e e x p r i m é e . 

Exercice 153. — Donnez trois synonymes à cliacuti des noms sui-
rants : 

Logis. 
Enter rement 
Sort . 
Dispute. 
Conle. 
Bataille. 
Haine. 

Ter reur . 
Insulte. 
Cime. 
Rive. 
Drapeau. 
Durillon. 
Boue. 

Motif. 
Cloîlre. 
Javelot. 
Emploi 
Orage. 
Barbarie 
Joie . 

Grot te . 
Courage. 
Bourg. 
Bagatelle. 
Por l ion . 
Stick. 
Flatterie. 

Exercice 154. — Remplacez le mot en italique par un synonyme: 

La peur est u n e m a u v a i s e c o n s e i l l è r e . Le manque de j u g e m e n t 
(ail l'obstination. La façon de d o n n e r vaut m i e u x q u e c e q u ' o n 
d o n n e . I l n e f a u t j a m a i s s e moquerdesmt ' s eYaMe^.Lagrandeure t 
la richesse ne font pas la félicité. LasociVtedes h o n n ê t e s g e n s e s t 
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un trésor. Louis XIV embellit le palais de Versailles. Celui qui 
ne se possède pas dans le danger est plutôt fougueux que brave. 
Lapnlitesse est le charme des relations sociales. Le respect est 
le sentiment de la supériorité d'autrui. L'ignorance est d'ac­
cord avec la servitude. On est plus souvent dupe par la défiance 
que par la confiance. Léonidas périt au passage des Thermo-
pyles. La sagesse est fille de la prévoyance. 

Exercice 155. — Donnez trois synonymes à chacun îles mots 
suivants : 

Calèche. 
Epouvanter. 
Emeute. 
Ravager. 
Hespect. 
Visage . 
Déguiser. 

Babiller. 
Bâtir. 
Auberge. 
Carnage. 
Pauvreté. 
Vitesse. 
Casser. 

Lexique. 
Biffer. 
( l l i agr in . 
Revers . 
Discorde. 
Accumuler. 
Guider. 

Inventer. 
Avarice. 
Maintenant. 
A ( i i i que. 

Vétusté. 

Arracher. 
Pr ier . 

D I C T E R . — Combat entre un Cygne et un R e n a r d . 
Un voyageur, se promenant un jour sur les rives inhabitées 

d'une petite rivière du Kamtchatka, aperçut un nid de cygne. 
La femelle couvait paisiblement ses œufs. Tout à coup, il là vit 

dresser la tète et arrêter des regards 
inquiets sur un point de la rivière. 
En regardant lui-même de ce côté, 
il aperçut un renard qui nageait 
en ligne droite vers le nid. Par une 
supériorité d'instinct qui touche à 
la raison, le cygne jugeaqu'i l lutte­
rait avec plus d'avantage dans son 
propre élément. En conséquence, 
il couvrit en toute hâte ses œufs de 
plumes et de joncs, quitta son nid, 

plongea vigoureusement dans la rivière, et alla se relever à 
côté du renard. Aussitôt une lutte suprême s'engagea; mais le 
cygne joua si bien des ailes, qu'au bout de peu d'instants le 
renard était submergé. Alors le courageux volatile fendit l'eau 
avec une rapidité merveilleuse, regagna son nid, et se remit 
tranquillement sur ses œufs. 

Exercice 156. — Remplacez les mots en italique par leurs synony­
mes, de manière que le sens soit le moins possible altéré. 

Exercice 157. — Racontez oralement l'historiette ci-dessus. 
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Exercice 158. — Donnez trois synonymes à chacun des adjectif* 
en italique : 

Spectacle beau. 
Sollise orgueilleuse. 
Enfant craintif. 
Lang.ige flatteur. 
Discours bref. 
Professeur instruit. 
Poire bonne. 
Vieillard impotent. 
Cheval harasse. 
Homme violent. 
Vent violent. 
Incendie effroyable. 

Caractère fantasque. 
Humeur joviale. 
Parole insolente. 
Nuit obscure. 
Visage pâle. 
Trai t malicieux. 
Lait caillé. 
Enfant mutin. 
Fruit acre. 
Front morne. 
Fortune immense. 
Famille indigente. 

Ane entêté. 
Terra in aride. 
Visiteur importun. 
Accident imprévu. 
Élève indolent. 
Air benêt. 
Fleur fanée. 
Monument ancien. 
Fait patent. 
Teint aduste. 
Denrée avariée. 
Camarade obligeant. 

DICTÉE. — L e s D u e l l i s t e s . 

Le roi de Suède Guslave-Adolphe considérait les combats sin­

guliers comme l'anéantissement de la discipline. Dans le dessein 

de détruire cette coutume barbare, il avait prononcé la peine 
capitule contre tous ceux qui se bat­

traient en duel. Quelque temps après 
que cette décision souveraine eut été 
portée, deux officiers qui avaient eu 
quelques contestations ensemble de­
mandèrent nu roi l'autorisation de 
vider leur querelle l'épée à la main. 
Gustave fut d'abord indigné de la pro­

position; il y adhéra cependant; mais il 
ajouta qu'il voulait être témoin du com­
bat, dont il indiqua l'heure et le lieu. 

Le jour venu, il s'y rend avec un 
corps d'infanterie qui entoure les deux chanyiions; puis il appelle 
l'exécuteur des hautes-œuvres, etlui dit : « Ces deux hommes vont 
se battre ; dès qu'il y en aura un de tué, coupe devant moi la tète 
à l'autre. » A ces paroles, les deux officiers restèrent quelque 
temps interdits; mais bientôt, reconnaissant la faute qu'ils avaient 
commise, ils se jetèrent aux pieds du monarque, en sollicitant 

son pardon, et en se jurant l'un à l'autre une éternelle amitié. 

Exercice 159. — Racontez celte histoire oralement ou par écrit. 

Exercice 160. — Remplacez les mots en italique par leurs syno-
ii'iuies. de manière que le sen.v soit le moins possible altéré. 
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Exercice 161. — Remplacez les mois en italique par leurs syno­
nymes : 

La douceur apaise la colère. Tout ce qui brille n'est pas or. 
Le vice est une plante étrangère qui périt aisément, si l'on se 
donne quelque peine pour l'extirper. Les sables du Nil renfer­
ment des œufs de crocodile. La plupart des hommes sont les uns 
envers les autres dupes ou fripons. On ne se repent jamais d'avoir 
fait une bonne action. Les hommes s'habituent au mal comme 
au bien. La modestie ajoute au mérite. C'est moins la vérité 
qui blesse que la manière dont on la.dit. Rien ne sert de courir, 
il faut partir à point. Le rat de ville invita le rat des champs à 
manger des reliefs d'ortolans. Les talents produisent suivant la 
culture. Il ne faut pas offenser ses amis, même en riant. Il n'est 
si bon cheval qui ne trébuche. On attrape plus de mouches avec 
du miel qu'avec du vinaigre. 

DICTÉE. — L e s d e u x E n s e i g n e s . 

Ua barbier de je ne sais plus (|uel endroit, dont le talent consistait 
à faire la barbe et à tailler les cheveux, avait eu l'idée, pour acha-

lander . „ boutique, de peindre, sur une 
enseigne, un homme qui se noyait. Un 
nageur bienfaisant va pour le tirer du 
perfide élément, et croit le sauver en le 
prenant par les cheveux; mais il ne lui 
reste à la main qu'une perruque et le 
pauvre diable descend au fond de l'eau. 
Aussi l'enseigne portait-elle en gros ca­
ractères : « Au désavantage des per­
ruques! « 

L'exemple était trop juste pour qu'il 
ne produisit pas l'effet désiré. Un bar­
bier du même endroil, qui faisait, lui, 

des perruques, voyant tous les amateurs terrifiés courir à son con­
frère le tondeur, se hâta de fabriquer aussi une enseigne parlante. Il 
y fit représenter Absalon mourant accroché aux branches d'un arbre, 
autour desquelles ses cheveux s'étaient entortillés, et il écrivit au-des­
sous ces mots : •< S'il avait eu une perruque! » 

L'histoire ne dit pas quelle fut l'issue de cette lutte originale. A en 
juger par le présent, les perruques perdirent le procès. Leur tour 
pourra revenir. Patience', la mode a opéré tant d'autres miracles! 

Exercice 162. — Racontez oralement cette historiette. 

Exercice 163. — Remplacez les mois en italique par leurs syno­
nymes, de manière que le sens soit le moins possible altéré. 
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Exercice 164. — Remplacez le tiret par un des synonymes : 

1. Mêler, mélanger : O n cor r ige le v in t rop couver t en le — 
avec un v in p lus faible . L e s enfants ne doivent boi re de vin que 
fo r t ement— d 'eau. L 'Ot tawa et le S a i n t - L a u r e n t — leurs e a u x . 

2 . Débris, dêco77ibres, ruines : Ca r thage en — faisait enco re 
peur a u x R o m a i n s . P l a i g n o n s les m a l h e u r e u x m i n e u r s ense ­
vel is sous les —. D u m o n t d 'Urvi l le r e t rouva q u e l q u e s — dfes 
va i sseaux du m a l h e u r e u x La Pé rouse . 

3. Gages, salaire, appointements, honoraires: L e s — des fonc­
t ionna i res pub l ics doivent toujours être p ropo r t i onnés a u x re­
venus de l 'Éta t . Un domes t ique inf idèle t rouve cen t m o y e n s 
d ' a u g m e n t e r ses —. Q u a n d d e u x ouvr ie r s couren t après un 
ma î t r e , les — baissent . L e m é d e c i n a envoyé la note de ses —. 

' 4 . Ancêtres, aïeux, pères : L e s R o m a i n s c r o y a i e n t que l eurs 
— é ta ien t sort is de la v i l le de T r o i e . L e s usages c h a n g e n t si 
p r o m p t e m e n t que si nos — revena ien t i l s ne pour ra i en t pas 
n o u s r econna î t r e . Le mér i t e t i en t l i eu des p lu s n o b l e s —. 

5. Nue, nuée, nuages: 11 n 'es t pas de b e a u x j o u r s s a n s — . 
L ' e m p i r e r o m a i n fut envahi par u n e — de Barba res . L ' a i g l e 
au vol puissant s 'é lève j u s q u ' a u x — . 

D I C T É E . — L a M o n t r e e t l e S a u v a g e . 

Durant u n e expédition q u e les F r a n ç a i s en t repr i ren t d a n s 
le no rd de l ' A m é r i q u e , u n off icier blessé fut fait p r i sonn i e r 
par un sauvage qui lui enleva sa m o n t r e 
d 'or . O n conduisit le captif devant l e 
chef de la t r ibu . L e F r a n ç a i s pria ce 
de rn ie r de lui faire rendre le b i jou qu 'on 
lui avait pris et a u q u e l il t ena i t b e a u ­
c o u p , parce que c'était u n s o u v e n i r de 
f ami l l e . Il offrait de dédommager ample­
ment celui qui le lu i avait enlevé. Le sau­
vage fut appelé, et son che f lui fit con­
naître la demande du F r a n ç a i s . Le Peau-
Rouge tira la mont re de sa poche , et l a rendit d ' un a i r insou­
ciant : « J e n 'y t i ens plus, d i t - i l , l a bêle est morte. » En effet, l a 
mon t re , qu ' i l prenait pour un être animé, n ' a y a n t pas été r e ­
m o n t é e , avai t cessé son t ic - tac . 

Exerc ice 165. — Remplacez les mots en italique par leurs syno-
vynies, de manière que le sens soit le moins possible altéré. 

Exercice 166. — Racontez celle historiette oralement et par écrit. 

m 
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Exercice 167. — Donnez trois synonymes aux mots suivants : 

Masure. Tombeau. Entourer. Barque. Bosphore. Émissaire. 
Semonce. Mystifier. Dodu. Aigrefin. Hoirie. Spécimen. Lignée. 
Macule. Pàquis. Mimer. Désastre. Déconcerté. Avare. Révérer. 
Indubitable. Hâve. Ensuite. Politesse. Navire. Concurrent. 
Bannir. Indexible. 

Exercices. — Faites entrer dans une phrase les synonymes sui­
vants en conservant leur véritable signification : 

168. Déserteur, transfuge. — Amasser, entasser. — Ton­
nerre, foudre. — Bataille, combat. — Agrandir, augmenter. 
— Détruire, anéantir. — Inhumer, enterrer. — Plaie, bles­
sure. — Accompagner, escorter. — Venimeux, vénéneux. — 
Grotte, caverne, antre. — Qualité, talent. 

169. Accusateur, délateur. — Amuser, divertir. —Génie, es­
prit.— Risible, ridicule. — Signe, signal. — Sûr, cerlain. — 
Entretien, conversation. — Diviser, partager. — Laid, dif­
forme. — Finesse, ruse. — Lâche, poltron. — Collègue, con­
frère. 

Exercice 170. — Remplacez le tiret par un des synonymes : 

1. Charge, fardeau, faix: La vie est souvent pour le malheu­
reux un — sous lequel il succombe. Le — d'un baudet ne sau­
rait être celui d'un éléphant. Le chêne dit au roseau : « Un roi­
telet pour vous est un pesant — . » 

2. Devancer, précéder : Galilée a — Newton dans l'ordre du 
temps; mais Newton l'a — par l'importance de ses décou­
vertes. La musique militaire — le régiment. 

3. Étudier, apprendre : On — plus en — les hommes qu'on 
— les livres. Le plus savant n'est pas celui qui a le mieux — , 
mais celui a le mieux — . 

4. Pire, pis: L'égoïste est ennuyé, et qui — est, ennuyeux. 
Il y a de mauvais exemples qui sont — que des crimes. 
Le monde va, dit-on, de mal en — . Qui choisit prend sou­
vent le — . t 

5. Friand, gourmand, goulu, glouton : Lucullus est le roi 
des — . L'ours est très — de miel. C'est le propre du — de 
se rendre malade en mangeant. Le loup passe pour être le 
plus — des animaux. Le faisan est — de grains. 
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DICTÉE. — L e M é d e c i n et s a M u l e . 

Un Esculapc, monté sur sa mule, allait voir un malade qui 
avait un apostème dans le larynx. Notre docteur rencontre une 
connaissance à la porte même de son client. Il quitte les étriers 
pour causer plus à son aise, et laisse sa monture, qui, trouvant 
la porte ouverte, pénètre toute seule dans la maison. La 
chambre du malade était au niveau 
du sol. La mule, d'un pas délibéré 
et tout enharnachée, pénètre dans 
l'appartement où le pauvre diable 
étaitcouché. Celui-ci,quientend du 
bruit, s'imagine que c'est le docteur, 
et avance son pouls sans se détour­
ner. La mule, qui voit un bras tendu 
devant elle sans savoir pour quel 
motif, saisit le poignet avec les 
dents. Le malade, épouvanté, tourne 
la tête et saute au bas du lit pour mettre dehors l'animal ; puis 
il est pris d'un tel accès de rire, que Vapostème en crève. 

Le docteur, qui survient, veut frapper la mule à coups de 
cravache. Mais le malade s'écrie : « Arrêtez, monsieur le doc­
teur! il y a de quoi être émerveillé de l'aventure : votre mule 
a guéri le mal dont toute votre science ne pouvait venir à bout. 
Désormais, s'il m'arrivait de retomber dans ce piteux état, en­
voyez-moi votre mule, et reste: en paix chez vous. » 

Exercice 171. — Remplacez les mots en italique par leurs syno­
nymes, de manière que le sens soit le 7noins possible altéré. 

Exercice 172. — Racontez oralement cette historiette. 

Exercice 173. — Remplacez le tiret par un des synonymes : 

1. Ajustement, parure : Un simple — est plus avantageux à la 
beauté qu'un riche —. Les fleurs sont l— du printemps. 

2. Verser, répandre : Les eaux du Nil se — périodiquement 
dans les campagnes de l'Egypte. Le Saguenay — seseauxdans le 
Saint-Laurent. La plupart des fleurs — une odeur agréable. 

3. Préserver, garantir : Les chaussures en caoutchouc — de 
l 'humidité.L'économie — de lamisère. Aucunearme défensive 
ne — les premiers Gaulois. Les paratonnerres — de la foudre. 

4. Danger, péril, risque: Un général court le — d'une ba­
taille pour se tirer d'un mauvais pas, et il est en — de la 
perdre si ses soldats l'abandonnent dans le —. 
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D I C T É E . — F i e r t é n a t i o n a l e . 

Jeunes gens, nous devons être fiers de notre patrie et de notre race. 
Notre patrie ! C'est le sol canadien que nos aïeux ont découvert, 
qu'ils ont fécondé de leurs sueurs, qu'ils ont arrosé de leurs larme» 
et souvent de leur sang. C'est l'air et c'est la terre qui lurent le do­
maine de nos pères et qui sont maintenant le nôtre ; le ciel bleu qui 
est sur nos tètes et le sol fertile qui est sous nos pieds. C'est cei 
immense territoire que baignent trois océans, et qui s'étend des 
glaces du nord jusqu'au quarante-cinquième degré de latitude. Nos 
gramls fleuves l'arrosent abondamment; ils le sillonnent en tous sens 
pour porter partout la fécondité et la vie. C'est le pays où les hommes 
de noire race, parlant notre langue et porlant dans l'âme les mêmes 
convictions religieuses, vivent Rers et indépendants, ayant les mêmes 
droits et les mêmes devoirs que nos compatriotes de langue anglaise. 

Notre race ! C'est la glorieuse race française dont nous sommes les 
fils. C'est le petit peuple vaillant jeté sur les bords du Saiut-Lau-
renl, qui s'est multiplié au delà de toute espérance, et qui a pour lui 
des promesses de vie. C'est noire gloire passée et nos jours d'épopée. 
C'est notre autonomie conquise au prix des plus durs sacrilices. C'est 
notre foi en un avenir de grandeur... P u u i p r i P B R R I B R . 

Exerc ice 174. — Reproduisez de mémoire les principales idées de 
cette dictée. 

Exerc ice 175. — L'élève remplacera les mots en italique par leurê 
synonymes, de manière que le sens soit le moins possible altéré. 

Exerc ice 176. — Remplacez le lirel par un des synonymes : 

4. Vaincre, surmonter: L a p e r s é v é r a n c e — les o b s t a c l e s . Le 

v i c e es t un e n n e m i q u ' o n n e peu t — q u ' e n le fuyan t . 

2 . Gaspiller, dissiper, dilapider : L e p r o d i g u e — son b i e n en 

fo l l e s d é p e n s e s . A c c u s é d ' a v o i r — le t r é s o r , l ' i n t endan t B i g o t 

fut c o n d a m n é au b a n n i s s e m e n t . L e s d o m e s t i q u e s on t b i e n t ô t 

— l e s r e v e n u s d 'une m a i s o n , si le m a î t r e n ' en est pas l e 

p r e m i e r é c o n o m e . 

3. V o i r , regarder, apercevoir : Q u a n d o n — la lune a v e c un 

for t t é l e s c o p e , on y — d e hau tes m o n t a g n e s . L e s h o m m e s — 

les choses d i f f é r e m m e n t , p a r c e q u e c h a c u n l e s — au p o i n t 

de v u e de son i n t é r ê t . 

4. Tôt, vite, pramplement : N o s m o m e n t s les p lus h e u r e u x 

s o n t c e u x . q u i passen t l e p lus — . S o y o n s l o n g t e m p s à d é l i ­

b é r e r ; m a i s , e n s u i t e , e x é c u t o n s — . Qu i c o m m e n c e — et tra­

v a i l l e — , a c h è v e — . 

5. Trouver, inventer, découvrir: L e s b a l l o n s o n t é t é — p a r M o n t -

g o l f i e r . P l u s i e u r s a l c h i m i s t e s se s o n t v a n t é s d ' a v o i r — la p i e r r e 

p h i l o s o p h a l e . L e S a i n t - L a u r e n t a é t é — par Jacques Ca r t i e r . 
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A N T O N Y M E S . 

On appelle antonyme ou contraire un mot qui a' 

un sens exactement opposé à celui d'un autre mot . 

Ainsi guerre est l'antonyme de paix. 

QUESTIONNAIRE. — Q u ' a p p r l l e - t - o n a n t o n y m e ? 

Exerc ice 177. — Donnez l'antonyme des mots suivants : 

Gaité. Blâme. Loyauté. Défiance. Minimum. Créancier. Dièse. 
Disette. Sobriété. Antipathie. Adversité. Opulence. Victoire. 
Apogée. Montée. Profit. Majuscule. Synthèse. Péroraison. Li­
béralité. Thème. Source. Infériorité. Permission. Respect. 
Préfixe. Recette. Hâtivement. Dévotion. Protecteur. 

Exerc ice 178. — Donnez l'antonyme des adjectifs en italique: 

écolier distrait 
teint pâle 
plan vertical 
ligne oblique 
exercice ennuyeux 
peuplade amie 
temps froid 
accueil froid 
ouvrier adroit 
champ fécond 

polygone régulier 
problème facile 
marché avantageux 
bomme sobre 
acte légal 
fruil sec 
terrain sec 
coeur sec 
soldat courageux 
nalure sympathique 

voix fausse 
nouvelle fausse 
jugement faux 
ilents fausses 
sommeil profond 
esprit profond 
peuple captif 
population rurale 
B et ion louable 
armes offensives 

Exerc ice 179. — Donnez l'antonyme des mots suivants: 

La sécheresse. La civilisation. Hier. La veille. Aphélie. Zé­
nith. Le quart. Le cinquième. La moitié. Le tiers. Le sixième. 
Le dixième. Le centième. Astuce. Audace. Captivité. Anto­
nyme. La vengeance. Inhumer. Enterrer. Atteler. Boucher. 
Accélérer. Effrayer. Consoler. Échouer. L'avant-veille. L'es­
time. Fonder. Égayer. Particulariser. Décadence. Majorité. 
Attirer. Célérité. 

Exerc ice 180. — Transposez les phrases suivantes, en prenant le 
contraire des mots en italique : 

Crue, la pomme de terre est fade. Le plus libre des hommes 
est celui qui commande à ses passions. La main qui hait le tra­
vail produit ['indigence. Une femme qui apporte beaucoup dans 

S 
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la maison la ruine bientôt, si elle y introduit une folle prodi­
galité. Sois sévère pour toi. Le savant est riche au milieu de sa 
pauvreté. Louons le bon, le vrai, le bien, le beau. La vengeance 
est le vice des petites âmes. La douceur, la justice et la patience 
soumettent les plus mauvais caractères. Les vieilles gens sont 
soupçonneux. Les qualités du langage sont : la brièveté, la clarté 
et I harmonie. On a vu des armées se fortifier par une défaite. 
La solitude attriste la vie et augmente les peines. 

Exercice 181. — Donnez l'antonyme des mois suivant». 

La naissance. Allumer. Récompenser. Résister. Augmenter. 
Malédiction. Tôt. Ici-bas. Trop. Moins. Partout. Affirmer. 
S'enrichir. Perfidie. Absoudre. Permettre. Fortifier. Estimer. 
Géant. Enlaidir. Alourdir. Asservir. Prosaïquement. Aisément. 
Bruyamment. Campagnard. Sur-le-champ. Amuser. Accord«i 
De bon cœur. Bâtir. Abaisser. Pleurer. Le gain. 

Exercice 182. — Donnez l'antonyme des 

pôle austral 
corps opaque 
province méridionale 
coutume orientale 
Gaule cisalpine 
lettre majuscule 
dale antérieure 
visiles rares 
caractère belliqueux 
peuple nomade 
roi absolu 
terme absolu 

travail obligatoire 
vent favorable 
bonheur durable 
histoire sacrée 
histoire ancienne 
méthode ancienne 
air frais 
rose fraîche 
œuf frais 
troupes fraîches 
hareng frais 
lit dur 

a/.ljectifs en italique : 

bois dur 
oreille dure 
pays montagneux 
douleur physique 
ton majeur 
air rare 
chose rare 
lumière faible 
vue faible 
voie faible 
père faible 
chapitre précédent 

Exercice 183. — Donnez le contraire des noms et des adjectif» en 
italique : 

Pauvreté n'est pas vice. La richesse est fille de VëeOnomie. 
En été on recherche l'ombre. La guerre est le plus grand des 
maux. Les hommes sobres ont une longue vie. La mort est la 
fin de nos maux. Le savoir est modeste. Une faute involontaire 
est excusable. Les terres grasses et humides conviennent aux 
prairies naturelles. Le sommeil du juste est paisible. La £a;>/ 
est la santé de l'âme. Vamilié du méchant est une injure. Celui 
qui sème la paresse récoltera la famine. Le vice est effronté. 
L'unin fail la force. 
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D I C T É E . — Remède contre la colère. 

Un homme fort sage , qui avait un ami v iolent et empor té , 
lui dit : « T u es malade : la colère est une maladie grave , on 
en peut mourir. J'ai une eau exce l len te qui prévient les accès 
de ce mal ; j e t 'en donne une boutei l le , 
tu l ' essayeras . Quand tu te sent i ras 
prêt à te mettre en colère, tu iras vite 
prendre cette boutei l le , et tu en boiras 
une cu i l l e rée . » Le remède réussi t à 
mervei l le . Lorsque ce t h o m m e eut 
achevé sa boute i l le , il rev in t à son 
bienfaisant ami en demander une au t re . 
« Tu rempl i ras ta boutei l le à la fontaine, 
lui dit ce lui -c i , car j e t'ai s imp lemen t 
donné de l 'eau c la i re . Cette eau ne 
pouvait "rien contre ta co lè re ; le temps que tu as pris pour 
al ler la chercher , la volonté que tu as eue de ne pas l ' aban­
donner à ton premier mouvement ont été les véritables r emèdes 
qui t 'ont guér i . Si tu cont inues de veiller ainsi sur to i -même, 
tu seras sauvé pour toujours. » n-ayrts M n m o o s . 

Exercice 184. — Racontez cette historiette oralement ou par 
écrit. ' 

Exercice 185. — Faites entrer le contraire des mots en italique 
de celte dictée dans une phrase de votre composition. 

Exercice 186. — J 

fardeau lourd 
v ê t e m e n t long 
eau claire 
définition claire 
drap bleu clair 
tissu clair 
j ou r maigre 
faire maigre chè re 
maître sévère 
mm absent 
mauvais ca rac tè re 
réussi te sûre 
chemin sûr 
tempérament , faible 

nnez l'antonyme des 

eau dormante 
mort glorieuse 
vie agitée 
pain blanc 
vin blanc 
l inge blanc 
papier blanc 
raisin blanc 
sel blanc 
peau blanche 
viande blanche 
savant modeste 
peuple sauvage 
animal sauvage 

adjectifs en italique: 

chant joyeux 
vi l le laide 
loup affamé 
l iv re ouvert 
g u e r r e ouverte 
rue étroite 
pays riche 
vertu publique 
petit a rbre 
nier houleuse 
petit sou 
sujet semblable 
grade inférieur 
cour intérieure 
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Exercice 187. —Donnez l'antonyme 

récit fabuleux 
pain tendre 
personne estimable 
encre épaisse 
langue épaisse 
planche épaisse 
faute grave 
son grave 
garçon grossier 
étoffe grossière 

vin Dieux 
cheval vieux 
meuhle vieux 
orange douce 
éau douce 
peau douce 
pente douce 
vie douce 
caractère doux 
regard doux 

des adjectifs en italique : 

animal doux 
mort douce 
vin doux 
pomme saine 
temps sain 
visage propre 
conduite scandaleuse 
plante exotique 
discours prolixe 
nombre entier 

Exercice 188. — Transformez les phrases suivantes en donnant le 
contraire des mots en italique : 

Celui qu 'on aime n'a p o i n t de défauts. Le s o u v e n i r d'une 
mauvaise ac t ion r e v i e n t à tout m o m e n t n o u s punir de l 'avoir 
fa i te . La bonne foi débrouille l e s affaires l es p l u s compliquées. 
Les o c c a s i o n s d e mal faire s o n t nombreuses ; évitez-les. On 
r e d r e s s e facilement u n jeune a r b r e . C e u x qui p a r l e n t le mieux 
s o n t o r d i n a i r e m e n t c e u x qui p a r l e n t le moins. Le l angage de la 
vérité e s t clair e t facile. Les petits Etats se fortifient par la con­
corde. Le c œ u r de l ' h o m m e indiscret e s t u n l ivre ouvert où tout 
le monde p e u t l i re . La jeunesse e s t l e t e m p s propre au travail. 
P a r l e r beaucoup, réf léchir/>eu, e s t l a p r e u v e d'un espr i t étroit et 
superficiel. La reconnaissance e s t la vertu d e s â m e s élevées. Heu­
reux, n o u s n o u s r a p p e l o n s a v e c plaisir n o s ma/heurs p a s s é s . 
L'histoire flétrit la m é m o i r e d e s p r i n c e s qui on t fait le malheur 
de l eurs s u j e t s et la ruine de l e u r s Etats . La présence du m a î t r e 
engraisse le c h e v a l , remplit le g r e n i e r , enrichit la m a i s o n et fonde 
la f o r t u n e . S'il t onna i t à gauche, l e s a n c i e n s c r o y a i e n t que 
c 'étai t u n heureux p r é s a g e . En sacr i f iant tout à s o n d e v o i r , on 
d e v i e n t bon c i t o y e n e t honnête h o m m e . Taire u n s e r v i c e r e n d u , 
c 'est ajouter au b i en fa i t . La j u s t i c e doïlcondamner \es coupables. 

Exercice 189. — Donnez le contraire des mots en italique: 

corps robuste 
jardin inculte 
miroir concave 
lettre initiale 
péché mortel 
péché originel 
guerre civile 
autorité civile 

précéder quelqu'un 
l'horloge avance 
l'ennemi avance 
perdre au jeu 
perdre un objet 
en mouvement 
la fleur se fane 
amarrer un navire 

de mieux en mieux 
ciel serein 
hisser le pavillon 
fie-loi à lui 
purifier l'air 
volcan enflammé 
source d'un fleuve 
proposition principale 
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D I C T É E . — L a P a i x . 

La paix, c'est le temps de l'abondance et de la joie. On ne voit 
partout que des jeunes hommes occupés, au front radieux, des 
femmes au visage serein, car tous ceux qui leur sont chers sont près 
d'eux. Pendant celte période heureuse, la vie est partout. A la cam­
pagne, les terres cultivées produisent de belles moissons; le laboureur 
voit Avec joie ses granges se remplir, et se trouve bien payé de ses 
efforts. Joyeux, les paysans apportent en grande quantité sur les 
marchés d'excellents produits qui se vendent à un prix très modique 
et sans difliculté. A la ville, les ateliers bourdonnent comme des 
ruches pleines Les ouvriers, dont les rangs sont pourtant bien serrés, 
trouvent de nombreux travaux a exécuter, et gagnent facilement leur 
vie. Ils sont satisfaits. Et au milieu de cette activité universelle, de 
cette richesse générale, la quiétude, le meilleur des biens, règne dans 
les âmes. Les mères, le cœur plein d'espoir, regardent leurs enfants 
vivre, et rêvent à l'avenir. Certes, voilà un tableau des plus consolants. 
Et cependant, il faut savoir, quand la patrie le commande, renoncer 
aux douceurs de la paix pour faire résolument la guerre. c. A . 

Exercice 190. — Remplacez le litre La Paix par La Guerre et 
donnez t'untonyme des mots en italique. 

Exercices . — Achevez les phrases suivantes, en mettant à la 
place de chaque tiret le contraire des mots en italique : 

191. L ' a m i t i é finit où la déf iance —. L e s petites causes p r o ­
duisent souvent de . C e l u i qu i a i m e tout le monde n ' a i m e 
—. L 'a rgen t est u n bon serviteur et u n . L e s ens commun 
est p lus — qu 'on ne pense . C e r t a i n s o i s eaux de proie dorment 
le jour et — la —. C e l u i q u i c ro i t tout savoi r ne sai t —. J ' a i m e 
m i e u x , d isa i t L o u i s X I I , voi r m e s cou r t i s ans rire de m o n avarice 
que m o n peuple — de m a —. Les fruits tardifs son m e i l l e u r s 
que les fruits —. La. jeunesse vit d'espérance et la — de —. L a fin 
du régne de L o u i s X I V fut aussi honteuse p o u r la F r a n c e que le — 
avai t été —. L a chaleur de l'été est m o i n s i n c o m m o d e que le — 
d e l ' —. L e s l o i s s o n t f a i t e s pour effrayer les méchant» et — les —. 

Et le riche et le —, et le faible et le —, 
Vont tous également de la vie à la —. 

192. L e s hirondel les/ jarfenf en automne e t— a u —. L e m o n d e 
est économe d'éloges et — d e —. O n »io?i/e lentement à l a r o u e de 
la for tune , et l 'on en . C e r t a i n e s fleurs naissent le matin 
et — l e — . Il vaut m i e u x maigrir dans V honneur que d' — d a n s le 
—. L ' é c o n o m i e est vertu d a n s la pauvreté et — d a n s la —. M o n ­
tesquieu a écr i t l 'h is to i re de l a grandeur et de la — des R o ­
m a i n s . C e l u i qu i sème le mal ne peut pas — le —. D a n s les 
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guerres civiles, la victoire même est une —. Tel résiste à la 
violence qui — à la —. Il y a deux espèces de marines : la ma­
rine militaire et la marine —. 

Le bien, nous le faisons; le —, c'est la Fortune. 
On a toujours raison, le Destin toujours —. 

La langue est la meilleure et la — des choses : si elle est 
l'organe de ]&vérité et de la raison, elle est aussi l'organe du — 
et de la — ; par elle, on loue et on — les dieux, on bâtit et on — 
les villes, on excite et on — les querelles. 

DICTÉE. — L e s B o n s L i v r e s . 

La lecture peut être la meilleure des distractions. Aussi, faut-il 
aimer les bons livres et les rechercher. Heureux l'enfant qui en 
fait ses compagnons! ils placent sous ses yeux les plus belles pages 

0 de la vie des hommes vertueux, les glorieuses actions des bons 
citoyens, et lui montrent l'exemple réjouissant des travailleurs, 
esclaves de leurs devoirs, triomphant au milieu des difficultés de la 
vie. Par ces précieux exemples, son caractère s'élève, son cœur 
s'ennoblit, ou bien sa mémoire emmagasine mille connaissances 
utiles. Il devient chaque jour plus respectueux et plus obéissant 
envers sa famille, plus attentif h l'école, plus agréable aux autres et 
à lui-même. Ses camarades l'estiment, ses parents le bénissent. — Les 
bons livres sont des amis'en compagnie desquels on gagne toujours. 

Exercice 193. — Remplacez le titre Les Bons Livres par Les 
Mauvais Livres, et donnez le contraire des mots en italique. 

Exercice 194. — Comme pour les exercices 191 et 193: 
Il y a du courage hpardonner une injure, et de la— à s'en —. Le 

bien succède au — ; les ris succèdent aux —. Les hommes arro­
gants dans la prospérité sont — dans 1'—. Selon que vous serez 
puissant ou —, riche ou —, grand ou—, les jugements de cour 
vous rendront blanc ou —. Charles XII , roi de Suède, éprouva 
ce que la prospérité a de plus doux, et ce que 1' — a de plus — 
sans avoir été aveuglé par l'une ni — par 1' — . Les hommes con­
damnent le soir ce qu'ils — le —. Les gens qui se divertissent trop 
s'—. L'homme ingrat oublie les services; l 'homme . Les 
synonymes sont des mots qui ont entre eux de grands rapports et 
de . L'armée des Croisés offrait un mélange confus de toutes 
les conditions et de tous les rangs : des femmes paraissaient en 
armes au milieu des—;on voyait la vieillesse à côté de 1'—,1'opu-
lence près de la—, le seigneur avec l e s—, le maître avec ses —. 

O n t r o u v e r a , d a m le c o u r e de l ' o u v r a g e , d 'autre i exerc i ce s eur lee Synunyme* et Ic i 

Anlvnymu. 
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P A R O N Y M E S 
On appelle paronymes des mots qui , sans s'écrire 

et se prononcer d'une manière complètement iden­
tique ont beaucoup d 'analogie entre eux, soit par 
leur orthographe, soit par leur prononciat ion. 

Ainsi anoblir et ennoblir; amnistie et armistice sont des 
paronymes. 

QUESTIONNAIRE. — Qu'appelle-t-on paronymes ? 

N O T A . — Les paronymes se ressemblent beaucoup sous le rapport de la 
forme : aussi les personnes qui n'ont qu'une connaissance imparfaite de la 
langue sont exposées à les employer les uns pour les autres, ce qui constitue 
une faute grossière. 

Il y a, en français, beaucoup de paronymes. Nous indiquons, dans les exer­
cices suivants, ceux qui peuvent donner lieu à des méprises. 

Exercice 195. — Donnez la définition des paronymes sviv ints et 
faites entrer chacun d'eux dans une phrase : 

Abcès, accès. — Allocation, allocution. — Accident, inci­
dent.— Allusion, illusion. — Affilié, affilé, effilé. — Amiable-
ment, amicalement. — Amnistie, armistice. — Aflluence, 
influence. — Avènement, événement. — Argot, ergot. — Con­
tiguïté, continuité, continuation. — Coralline, cornaline. \ 

Exercice 196. — Remplacez le tiret par un des parontfjmfsJt)^ 

1. Aéromètre, aréomètre: On a calculé, au m o y e a^Kl ' - ^ q u e 
l'air est 776 fois moins dense que l'eau. Les (?&T>ont connus 
sous le nom de pèse-liqueuf. 

2. Eruption, irruption : Au V e siècle les Barbares firent — 
dans l'empire romain. Une — du Vésuve engloutit Pompéi. 

3. Éclaircir, éclairer: La discussion — les esprits. Le soleil 
— le monde. On prétend que l'œuf cru — la voix. 

4. Évasion, invasion: Autrefois on annonçait à coups de ca­
non 1' — d'un forçat. Les pins arrêtent 1' — des sables, 

«j. Infester, infecter : Les braconniers — les pays giboyeux. 
Plusieurs parties de l'Italie sont—par des miasmes délétères. 

6. Évoquer, invoquer: Les poètes — souvent Apollon. Les 
nécromanciens prétendaient — les âmes des morts. 

7. Épurer, apurer: Le malheur — la vertu. La Cour des 
comptes— les dépenses des administrations. 

I . S'ili avaient même proDooeiation, ce seraient de» Homonymes 

3« L1V. G R . (il.) CANAOA. 
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Exercice 197. — Comme pour l'exercice 195: 

Cymbale, timbale. — Donation, dotation. — Effraction, 
infraction. — Emersion, immersion. — Eminent, imminent. — 
Excursion, incursion. — Gradation, graduation. — Levier, 
l 'évier. — Moussu, mousseux. —Officiel, oflicieux. — Pétale, 
pédale. — Portion, potion. —Sectaire, sectateur. —Vénéneux, 
venimeux. — Verdeur, verdure. 

Exercice 198. — Remplacez le tiret par un des paronymes : 

1. Aplanir, aplatir: La terre est — vers les pôles. Le tra­
vail et la persévérance — bien des difficultés. 

2. Disputer, discuter: Des goûts et des couleurs il ne faut 
pas —. Les projets de lois sont — à la Chambre des députés. 

3. Conjecture, conjoncture : Les événements déjouent sou­
vent les — humaines. L'esprit de Frontenac le tira de plus 
d'une fâcheuse —. 

4. Adhérent, inhérent: L'étendue et la pesanteur sont des 
qualités — à la matière. L'épiderme est — à la peau. 

b. Houppe, huppe : Certaines alouettes ont une petite — sur 
la tète. Les lances des Arabes sont décorées de — flottantes. 

6. Influer, influencer : Le climat — sur la nature des êtres. 
L'ame supérieure ne se laisse pas— par les revers. 

7. Consumer, consommer: Il faut — proportionnellement à 
son gain. L'inaction mine et — le corps. 

8. Épancher, étancher : L'enfant — ses chagrins dans le cœur 
de sa mère. L'eau acidulée — bien la soif. 

Exercice 199. — Comme pour les exercices 195 et 197 W. 

Affermer, affirmer. — Abstraire, distraire. — Appareiller, 
apparier. — Acculer, éculer. — Calfater, calfeutrer. — Char­
rier, charroyer. — Coasser, croasser. — Colorier, colorer. — 
Confirmer, conformer.— Bcorcer, écosser. —Enduire, induire. 
— Ennoblir, anoblir. — Flairer, fleurer. —Inculquer, incul­
per. — Plier, ployer. — Recouvrer, recouvrir. — Repartir, 
répartir. — Reporter, rapporter. 

I . D a n » l ' exemple qu'il d o n n e r a , l ' é l i v e n'est pas tenu d 'employer le v e r b e à l'infinitif 
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Une phrase est une réunion de mots formant un sens complet. 
Une suite de phrases se rattachant à un même sujet forme 

un discours. 
On appelle parlies du discours les différentes espèces de 

mots qui existent dans une langue. 

Il y a dans la langue française dix espèces de m o t s ; 
ce sont : le nom, l'article, l'adjectif, le pronom, le verbe, 
le participe, l'adverbe, la préposition, la conjonction et 
l'interjection. 

MOTS V A R I A B L E S E T M O T S I N V A R I A B L E S 

Ces différentes espèces de mots se divisent en mots va­
riables et en mots invariables. 

L e nom, l'article, Yadjectif, le pronom, le verbe, le par­
ticipe sont des mots variables; cela veut dire qu' i ls peu­

vent changer de forme, surtout dans les terminaisons . 

L'adverbe, la préposition, la conjonction et Vinter-
jeclion sont des mots invariables ; ils s 'écr ivent toujours 

de la m ê m e manière . 

QUESTIONNAIRE. — Qu'est-ce qu'une phrut? — D e q u o i est f o r m e un d i s c o u r s ? — Q u ' a p -
p e l l e - t o n parties du discourt? — C o m b i e n y a-t- i l d'espèces de m o i s en f r a n ç a i s ? — 
N o m m e s les d i x part ies du d i scours . - Comment les d iv ise- t -on ! — Q u e l s s o D t les mots 
v a r i a b l e s ? — Que l s sunt les mots i n v a r i a b l e s . ' 
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I . — L E N O M 

Q u a n d o n dit : homme, enfant, on n o m m e des p e r s o n n e s ; 
cheval, serpent, o n n o m m e des a n i m a u x ; tambour, orange, on 
n o m m e des c h o s e s . 

L e s m o i s qui s e rven t à n o m m e r les pe r sonnes , les a n i m a u x et 
les choses sont appe lés noms o u substantifs. 

Le nom ou substantif est un mot qui sert à nommer 

une personne, un animal ou une chose. 

Ex. : Homme, cheval, orange. 

Il y a deux sortes de noms : le nom commun et le 
nom propre. 

Nom commun. 

On appelle nom commun celui qui convient , qui 
est commun h toutes les personnes, à tous les ani ­
maux ou à toutes les choses de la même espèce. 

Ex. : Homme, chien, montagne. 

L e nom homme convient à tous les hommes ; le nom chien convient 
à tous les ch iens ; le nom montagne conv ent à tout s les montagnes. 

Nom propre. 

On appelle nom propre celui qui appartient en par- . 
ticulier, en propre, à une personne, à un animal ou 
à une chose (ou à plusieurs individus d'une espèce), 

i 

Ex. : Paul, Mèdor, les Alpes, les Canadiens. 

L e nom Paul ne convient pas à tous les hommes ; le nom Médor ne 
convient pas à tous les chiens; le nom Alpes ne convient pas à toutes 
les montagnes ; le nom Canadiens ne convient pas à tous les peuples. 

N O T A . — L a première lettre d'un nom propre doit être une majuscule. 

QUESTIONNAIRE. — Qu'cal-ce que le nom ? — Combien y a-t-il de aortes de noms? 
— Qji'appclle-t-on nom commun ? — Qu*appelle-t-on nom propre? 
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Exercice 200. — Nommez trois noms communs de : 
Fleurs des jardins. Fleurs des champs. Plantes potagères. 

Instruments aratoires. Instruments de peintre, de maçon, de 
menuisier, de serrurier, de cordonnier, de tailleur. Vices et 
défauts. Vertus et qualités. Arbres exotiques. Boissons alcoo­
liques. Grades d'officier subalterne. Grades d'officier supé­
rieur. Pièces de gibier. Professions libérales. Amphibies. Pois­
sons de mer. Poissons d'eau douce. Vertébrés. Annelés. Mol­
lusques. Zoophytes. 

DICTÉE ET RÉCITATION. — P a u v r e p e t i t ! 

« P a u v r e pet i t , de l'école chassé ! o 

V i e n s , mon fils, ces maîtres s é v è r e s 

N ' o n t poin t des en t ra i l les de mens. 

V i e n s donc, e t dans m e s bras p ressé , 

Disa i t la m è r e , oublions leurs co lères . « 

Dix ans a p r è s : • Va- t -en , maud i t ! 

P o u r le prix de m e s sacr i f ices , 

Dans le plus amer des ca l ices , 

T u ne m as tait bo i re , ô bandit , 

Que des larmes e t des supplices, • 

Disa i t -e l le au pauvre pe t i t . 

D U T R E U B L 4 V . 

Exercice 201. — Racontez cette his 
riette en prose et déduisez-en une mora 

Exercice 202. — Donnez quelques mots de même famille que les 
noms en italique. . 

Exercice 203. —La définition étant donnée, trouvez le nom: 
Enveloppe verte de la noix. Partie du bâtiment sous l'eau. Prix du 

rachat d'un prisonnier. Hôpital qui suit l'armée. Erreur de date. 
Science des dates. Stance de quatre vers. Scène où un acteur parle 
tout seul. Science qui traite du son. Pierre tombée du ciel. É l a l 

annuel des recettes et des dépenses d'un pays. Vérité évidente p a r 
elle-même. Peau de mouton préparée pour écrire. Supplice du fouet 
en Russie. Petite boutique de savetier. Science qui traite d e s aslres. 
Ouvrage où l'on traite de toutes les sciences. Livre»qui conlient la loi 
de Mahomet. Nom donné à l'appareil qui enregistre et reproduit la 
voix. Mélange de seigle et de froment. Haut dignitaire de la Chine. 
Partie aqueuse du lait caillé. Défaillance, pâmoison subite. Bruit 
d'armes qui s'entre-choquent. Suspension d'armes pour peu de temps. 
Personne remise pour garant d'un traité. Bains publics des anciens. 
Courte citation placée en tête d'un livre, d'un chapitre. Liste des 
fautes dans l'impression d'un ouvrage. Profil tracé en suivant l'ombre 
du visage. Jeu d'un acteur qui ne s'exprime que par gestes. Petite 
cellule où les abeilles déposent leur miel. Suite de colonnes formant 
galerie. Herbe qui repousse dans un pré après la première coupe. 
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Exercice 204. — Nommez trois noms propres de: 
Grands poètes. Grands prosateurs. Orateurs sacrés. Tribuns 

célèbres. Illustres capitaines. Marins célèbres. Victoires na­
vales. Défaites navales. Victoires sur terre. Défaites sur terre. 
Explorateurs célèbres. Grands philosophes. Grands historiens. 
Grands musiciens. Peintres célèbres. Sculpteurs célèbres. 
Grands naturalistes. Généraux célèbres. Tragédies célèbres. 
Comédies célèbres. Canaux. Fleuves du Canada. Baies du 
Canada. Iles du Saint-Laurent. Isthmes. Constellations. Grands 
inventeurs. Fêtes. 

DICTÉE ET RÉSITATION. — P a t r i e . 
Patrie, ô mot sacré, nous te comprenons bienl 
Ce n'est pas seulement tel espace de terre 
Dont un traité brutal a fixé la frontière, 
Qui évoque ton doux sens en un cœur canadien. 
Non! c'est plus que cela, frères, notre patrie ! 
C'est le vert Saint-Laurent et le noir Saguenay ; 
C'est la sainte douleur d'un peuple abandonné, 
Notre foi, notre histoire et sa chevalerie, 
Le respect du passé, l'espoir en l'avenir; 
C'est l'honneur des vaincus dans la lutte inégale... 
Champlain, Brcbeuf, Montcalm, Frontenac et La Salle, 
La patrie, ô grands morts, c'est votre souvenir I 

C H A R L E S G I I. L • g 

Exercice 205. — Faites entrer chacun des noms propres de cette 
dictée dans une'phrase de votre composition. 

Exercice 206. — Remplacez le tiret par le nom convenable : 
Le phare est surmonté d'un — . On pêche la — dans les mers 

polaires. Les chimistes travaillent dans leur — . On appelle 

— un endroit planté de saules, et — un endroit planté 
d'osiers. Le — est une ligne droite qui va du centre à la cir­
conférence. La*— est la contrée la plus vaste de l'Europe. Le 
rayon est la moitié du — . On extrait les pierres des — . 
L '— est un zoophyte. A l'œuvre on connaît 1'—. François I e r 

fut vainqueur à — et vaincu à — . Le — est le résultat de la 
division. On appelle fresque une sorte de — faite sur une—. 
La — était une horloge à eau, en usage chez les — . L'Afrique est 
trois fois plus grande que 1'—. L'équinoxe est le moment de 
1' — o ù l e — e t l a — s o u l égaux. Clolilde s'efforça de convertir 
— à la religion du —. Le —de Suez unit la mer Rougi' à la — . 
Les druides vivaient dans les — où ils cueillaient le — sacré. 
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Exerc ice 207. — Indiquez lu famille ou la catégorie à laquelle ap­
partiennent les êtres ou les objets désignés par les noms suivants: 

MODÈLE DU DEVOIR : Zouave, soldat. — Montre, bijou. 

Z o u a v e . M o n t r e . C h a p e a u . V i p è r e . S c u l p t e u r . H a r i c o t . 
É p o n g e . M u s i q u e . C h i m i e . J u i n . L u n e . T r u i t e . H u i l r e . F r a t r i ­
c i d e . M é c h a n c e t é . C h a r i t é . B l e u . P l a t i n e . C h a l e t . P o i g n a r d . 
H a r p e . La l i v r e . A n i s e t t e . L ' e s t . V i o l e t t e . M e n u i s i e r . S c i e . 
P e u p l i e r . Blé . D a t t e . B i l b o q u e t . S o l e i l . L u n d i . P a p i l l o n . D o . 
F a i s a n . V e s t e . S a b o t . G r è c e . A f r i q u e . Les F r a n ç a i s . Le L o u v r e . 
S u l l y . B a y a r d . L a m a r t i n e . F l o r i a n . R a p h a ë l . D e s c a r t e s . B e e t h o ­
v e n . La P é r o u s e . L a v o i s i e r . M i c h e l e t . H o u d o n . Souf t lo t . B o s -
s u e t . Buffon. B l a n c h e d e C a s t i l l e . B é r a n g e r . A m p è r e . A l e x a n d r e 
D u m a s . N é r o n . P h i l i p p e A u g u s t e . 

Exerc ice 208. — Comment appelle-l-on un (ou une) très jeune: 

Chat Brochet Ver Tourterelle Mâtin Barbeau 
Lion Lapin Pigeon Guenon Lé vrier Carpe 
Poule Cheval Canard Vipère Corbeau Buffle 
Sanglier Mulet Lièvre Oie Coq Faucon 
Caille Bœuf Perdrix Baleine Saumon Héron 
Biche Ane Aigle Serpent Turbot Bécasse 
Dinde Mouton Mouche Rat Oiseau Cigogne 
Ours Chèvre Paon Loup Dogue Outarde 
Souris Chevreuil Porc Renard Bique Couleuvre 

Exerc ice 209. — Remplacez le tiret par le nom de famille ou de 
catégorie dont dépend l'élre, l'objet désigné par le nom en italique : 

Le Nelson e s t u n d e s — l e s p l u s r a p i d e s . L 'or e s t u n d e s — 
les p l u s r a r e s , m a i s il n ' e s t p a s le p l u s p r é c i e u x . Sacrale s ' e s t 
m o n t r é le p l u s v e r t u e u x d e s — . Le b o n capitaine fa i t le b o n — . 
Le mensonge e s t le p l u s l â c h e d e t o u s l e s — . Février e s t le p l u s 
c o u r t d e t o u s l e s — . Napoléon e s t l e p l u s g r a n d — d u dir.-
n e u v i è m e s i è c l e . Paris e s t la — la p l u s b e l l e e t l a p l u s r i c h e 
d u m o n d e . L'abeille e s t le p l u s u t i l e d e s — . L'ananas e s t u n 
— e t la pomme de terre u n — q u i n o u s v i e n n e n t d ' A m é r i q u e . 
Le — d u toucher e s t b e a u c o u p p l u s p a r f a i t c h e z l ' h o m m e q u e 
c h e z l e s a n i m a u x . La g u e r r e e s t u n — p l u s t e r r i b l e p o u r l e s 
p e u p l e s q u e \a peste et la famine. L'AIgérie e s t l a p l u s b e l l e d e s 
— f r a n ç a i s e s . La Fontaine e s t l e p r e m i e r d e s — f r a n ç a i s . 
L'éléphant e s t le p l u s g r a n d d e s — , le requin le p l u s v o r a c e d e s 
— , le boa le p l u s v i g o u r e u x d e s —, l a fourmi le p l u s l a b o r i e u x 
d e s — , l'aigle le plu-; fo r t d e s — . Canllim r a p p e l l e u n e — e t 
les Plaines d'Abraham u n e — d e s a n n é e s d e M o n t c a l m . 
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Exercice 210. — Formez trois noms de chacun des mois suivants: 

M O D È L E D U D E V O I R : M œ u r s : morale , moralité, moraliste. 

Mœurs Loup Propre Blan» 
Digne Paille Moule Ministre 
Mont Onde Nom Masse 
Civil Double Ferme Clair 
Loi Large Noie Ordre 
Navire Fin Franc Grand 
Long Os Marche Marin 

Mètre Locution Meuble M c i i age 
Lumière — Loge Main Mou 
Pied Mousquet Public Cheval 

Exercices. — Donnez la définition des noms suivants et faites en­
trer chacun d'eux dans une phrase de votre composition : 

211. Flux. Solstice. Amalgame. Anévrisme. Concile. Auto­
mate. Interstice. Aguets, l i l l ac . Théorie. Fresque. Calendes. 
Aqueduc. Viaduc. Axiome. 

212. Alchimiste. Spirale.Topographie. Éphémérides. Dicton. 
Oracle. Avalanche. Télescope. Microscope. Prémices. Lazaret. 
Amnistie. Gladiateur. Horoscope. 

D I C T É E . — L e F è r e et l a M è r e . 

Enfant, depuis la première minute de ton arrivée en ce 
monde, ton père et ta mére*n'ont eu qu'un souci : veiller sur 

toi; qu'un désir: t'éviter toute peine; qu'un but: te rendre 
heureux. Triple tâche difficile à remplir et qui leur a coûté 
déjà bien des efforts, bien des souffrances. Mais leur amour ne 
doute de rien, et chacun d'eux accomplit, sans même y songer, 
la part de sacrifice qu'il s'est imposée. Ta mère a pris pour 
elle les nuits sans sommeil, les soins si minutieux de ta toute 

petite enfance, les trésors de tendresse à distribuer à ta jeune 

.inn'. Et ton père?... A lui revient la pensée obsédante de 
gagner chaque» jour assez d'argent pour satisfaire tes besoins et 

tes caprices; à lui, le labeur incessant qui ploie les reinssous la 

fatigue ou étreint le cerveau de sa tenaille jamais lassée. Pense 

à cela, enfant, etdeinande-toi comment tu peux acquitter ta 
dette de reconnaissa7ice. c. A . 

Exercice 213. — Nommez quelques mots de même famille que les 
nojns communs en italique. 
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R e m a r q u e s . 
On distingue, parmi les noms communs, les noms 

collectifs, les noms physiques, les noms abstraits et les 
noms composés. 

On appel le noms collectifs des noms qui expr iment 
une réunion, une collection de personnes, d 'animaux 
ou de choses de la même espèce. Ex. : troupeau, flotte. 

Les collectifs sont généraux ou partilifs. 

L e collectif est partitif lors­
qu'il ne désigne qu'une partie des 
individus ou des choses dont 
on parle; il est alors ordinaire-

L e collectif est général lors­
qu'il désigne la totalité des in­
dividus ou des choses dont on 
parle; dans ce cas, il est ordi­
nairement précédé de le, la, les. 

Ex. : L'armée française. 
nient précédé de un, une, des. 

Ex. : Une armée française. 

Les noms physiques ou concrets sont ceux qui 

désignent des êtres ou des objets qui existent dans 

la nature, que nous pouvons vo i r , toucher. Ex. : 

soldat, cheval, arbre. 

Les noms abstraits sont ceux qui expr iment des 

quali tés, des manières d 'ê tre , et non des objets ex i s ­

tant par eux -mêmes . Ex. : amitié, courage, sagesse. 

On appel le noms composés des noms formés de 

plusieurs mots ne désignant qu'un seul être ou 

une seule chose, et réunis ou non par un trait 

d 'union. Ex. : chef-lieu, arc-en-ciel, portemanteau, 

passeport, gentilhomme. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Qu'appelle-ton noms collectifs? — Quand le collectif est-il 
général? — Quand le collectif est-il partitif? — Qu'appelle-t-on noms physiques? 
— Quappellc-t-on noms abstraits? — Qu'appelle-l-on noms composes ? 

Exercice 214. — Soulignez par un trait les noms collectifs géné­
raux, par deux traits les noms collectifs partitifs : 

La foule des humains est vouée à la douleur. Il y a sur la 
terre une foule d'hommes désœuvrés. Duquesne battit la Hotte 
hollandaise à Païenne. Une foule de préjugés s'opposent encore 
au progrès des arts et des sciences. L'armée de la Révolution 
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t r i o m p h a des efforts de l 'Europe en t iè re . P o u r r endre un peuple 
h e u r e u x , il faut le r end re v e r t u e u x . L e peup le est, c o m m e la 
m e r , sujet à tous les vents . E n 886, u n e t roupe de N o r m a n d s 
vint ass iéger P a r i s . U n e a rmée n 'est forte que si elle est b i en 
d i s c i p l i n é e . L 'o rdre et l ' h o n n e u r sont les d e u x nécess i tés de 
l ' a rmée . Tou t ce qui fait événemen t plaî t à la m u l t i t u d e . I l 
suffit d 'une breb is ga leuse pour gâ te r tout u n t roupeau . U n e 
m u l t i t u d e d 'é toi les peup len t l a voûte cé les te . D a n s la nu i t du 
4 août 1689, une bande d ' I roquois m a s s a c r a les habi tan ts de L a -
c h i n e . E n 1663, le C o n s e i l supé r i eu r fit p lace au Conse i l souve­
ra in . Une a s s e m b l é e de no tab les fut convoquée par L o u i s X V I 
le 6 n o v e m b r e 1788. Une foule de gens c ro ien t à l ' i n f luence de la 
l u n e rousse . L a moi t i é des h u m a i n s rit a u x dépens de l ' aut re . 

D I C T É E E T R É C I T A T I O N . — L ' A v e u g l e . 

Le dos courbé sous une charge d'eau, 
Un aveugle marchait dans une nuit obscure, 

Tenant à la main un flambeau. 
« Oh ! c'est de la démence toute pure ! 
Dit un passant : bonhomme, à quel propos 
Vous éclairer? quelle en est donc la cause? 

Kl le jour et la nuit sont pour vous même chose; 
C'est pour nous que sont faits lanternes et falots. 

Votre dépense est au moins superflue. 
— Non, dit l'aveugle, elle empêche les sots 

De venir se briser contre moi dans la rue. » 

Exercice 215. — Racontez ou écrivez cette fable en prose. 
Exerc ice 216. — Soulignez d'un trait les noms p/njsiques et de 

deux traits les noms abstraits contenus dans cette faite. 

Exerc ice 217. — Changez les noms concrets suivants en noms 
abstraits (les deux noms ont le même radical): 

M O D È L E D U D E V O I R : L ' e n f a n t , l'enfance. 

L'enfant 
Le vieillard 
Le père 
La mère 
Le frère 
Le bienfaiteur 
Le laboureur 
Le batailleur 
Le monarque 
Le célibataire 

L'homme 
Le magistrat 
Le peintre 
Le poète 
Le sculpleur 
L'étudiant 
Le prodigue 
L'empereur 
L'expert 
Le malbeureux 

Le musicien 
L'ami 
L'architecte 
Le chasseur 
L'avare 
L'artisle 
L'escroc 
L'ennemi 
Le consul 
Ledirecleur 

Le joueur 
Le guerrier 
Le rival 
Le cultivateur 
Le médecin 
L'inventeur 
L e héros 
Le président 
Le pape 
Le navigateur 

Le roi 
Le paresseux 
L'esclave 
Le brigand 
Le marin 
Le voleur 
Leconibattant 
Le sert 
Le colon 
Le pestiféré 



83 

Exercices. — Remplacez le tirel par le nom qui exprime : 
1" Le bruit que produit la chose désignée : 

218. Le — du vent. Le — du feu. Le — des armes. Le — du 
drapeau. Le — de la pendule. Le — du ruisseau. La — du 
fusil. Le — des voitures. Le — de l'orgue. Le — de la g i ­
rouette. Le — de l'eau. Le — des vagues. Le — des feuilles. 
Le — du fouet. Le ->» du clairon. Le — du tonnerre. Le — de 
la boiserie. Le — de la clochette. Le — de la fusillade. Le — 
des balles. Le — du canon. 

2« Le cri de l'animal désigné : 

219. Le — du chat. Le — de la brebis. Le — de la tour­
terelle. Le — du lion. L' — du chien. Le — du bœuf. Le — 
de l'àne. Le — du cheval. Le — de la poule. Le — de la gre­
nouille. Le — du corbeau. Le — du porc. Le — du loup. Le 

— du serpent. Le — du renard. Le — de l 'hirondelle. Le — 
du petit poulet. Le — de l'abeille. Le — de la cigogne. Le — 
du cerf. Le — du coq. Le — de la chèvre. 

DICTÉE. — P i t i é t o u c h a n t e . 

Exercice 220. — Remplacez le tiret par le nom convenable : 

C'était pendant la — de Crimée. Un soir de — , deux blessés 
gisaient côte à côte sur le — 
de — . La nuit tomba, et le — 
terrible qui sévissait augmenta 
encore leurs — . Il essayèrent 
d'échanger quelques — , mais 
ils ne se comprirent pas, car 
l'un était un Français et l'autre 
un — . Le sommeil vint enfin 
clore leurs —. Ilélas! ceux du 
— ne devaient plus voir le — . 

Le —, en s'éveillant, le 
Russe vil sur lui un manteau 
qui ne lui appartenait pas. Son — ne bougeait plus. Ce 
généreux adversaire, sentant approcher la —, avait jeté sur 
son — d'infortune un — qui désormais lui était inutile. Il 
avait ainsi mis en — cette maxime : Soyons bons, même en­
vers nOS — . D'après B l t m T . 

Exercice 221. —Raconlex cette anecdote oralement, par écrit. 
Exercice 222. — Faites entrer dans une phrase chacun des noms 

qui remplacent les tirets de la dictée ci-dessus. 
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L e s t r o i s R è g n e s de l a N a t u r e . 

Tout ce qui est dans la nature se divise en trois règnes : 

1° Le règne animal, comprenant les êtres animés, qui nais­

sent, vivent,se meuvent, grandissent et meurent: homme, chat. 

2° Le règne végétal, comprenant les plantes qui naissent, 

vivent, grandissent sans changer de place, et meurent: chêne, 

rose. 

3° Le règne minéral, comprenant les êtres inanimés, c'est-

à-dire dépourvus de vie : fer, pierre. 

Exercice 223. — Dites si les choses suivantes sont fournies par un 
animal, par un végétal ou par un minéral : 

Le vinaigre. 
L'édredon. 
Le gaz. 
Le vaccin. 
La nacre. 
La soie. 
La laine. 
Le coton. 
La cire. 

Le rhum. 
La margarine. 
L'aérolithe. 
Les pépites. 
Lecaoutchouc. 
Les bougies. 
Le chocolat. 
La chaux. 
Le tabac. 

Les perles. 
Le carton. 
La baleine. 
La poix. 
L'arsenic. 
Le crin. 
Le poivre. 
La tôle. 
Les bonbons. 

Le tapioca. 
L'écaillé. 
La ficelle. 
Les cordes de violon. 
Le liège. 
La quinine. 
La corne. 
La fonte. 
Le fromage. 

Le suif. 
Le diamant. 
La gomme. 
L'ivoire. 
La colle forte. 
Le cuir. 
La vanille. 
Le musc. 
Le parchemin. 

T o u t et P a r t i e . 

Le tout est la chose considérée dans son entier. La partie est 

une portion d'un tout; de là cet axiome : Le tout est plus grand 

que la partie. 

Ex. : Une maison est un tout; la cave n'est qu'une partie dà la 

maison. 

Exercice 224. — Nommez te tout dont les noms suivants désignent 
une partie : 

La rampe. 
Le pêne. 
Le balancier. 
La lame. 
Le mors. 
Lagounnette. 
Le cadran. 
Le gond. 
L'ivoire. 
Le son. 
La douve. 
L'hémisphère. 

La préface. 
La bonde. 
La nacelle-
La hampe. 
La pupille. 
La moitié. 
Le goulot. 
L'alvéole. 
Le gluten. 
Le Berry. 
La page. 
La gâchette. 

Le coutre. 
La jugulaire. 
Le cratère. 
Le pétiole. 
L'aubier. 
Les mailles. 
La hure. 
Le cerneau. 
La France. 
Le tympan. 
L'hémistiche 
Le pommeau 

Le clapet. 
Le fermoir. 
L'essieu. 
Le moyeu. 
Le parapet. 
Le cimier. 
Le pépin. 
Le sarment. 
La corolle. 
L'Asie. 
La cosse. 
Lespbalanges 

Le pistil. 
La proue. 
Les branchies. 
Les fanons. 
Le cep. 
Le fémur. 
L'humérus. 
Le brou. 
La margelle. 
Le chaînon. 
La crosse. 
La chanterelle 
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G - e n r e . 

Il y a deux choses principales à considérer dans le 
nom : le genre et le nombre. 

Le genre estla propriété qu'ont les noms de représenter 
la distinction des sexes. 

I l y a en français deux genres : le genre mascu­

lin et le genre féminin. 

Les noms d 'hommes et des êtres mâles sont du 

genre masculin : Jean, père, lion, chat. 

Les noms de femmes et des êtres femelles sont du 

genre féminin : Jeanne, mère, lionne, chatte. 

Cependant quelques noms d'animaux ont reçu un genre 
fixe qu'ils conservent, quel que soit le sexe de l'animal 
désigné : 

Ainsi un éléphant, une girafe, un serpent, un moineau, 
une alouette, etc., désignent indistinctement le mâle ou la 
femelle de ces animaux. 

R E M A R Q U E . — Bien que les choses n'aient pas de sexe, on 
leur a cependant attribué, par imitation, le genre masculin et le 
genre féminin. 

C'est ainsi que ciel, fruit, pays ont été faits du genre 
masculin, et terre, fleur, nation du genre féminin O . 

On reconnaît qu'un nom est du masculin quand 

on peut met t re le ou un devant ce nom : le soldat, un 

obus. 

On reconnaît qu'un nom est du féminin quand on 

peut mettre la ou une devant ce nom : la bergère, 

une brebis. 

QUESTIONNAIRE. — Q u e l l e s choses pr inc ipa les doit -on c o n s i d é r e r dans le n o m ? — 
Qu'est-ce q u e le genrt? — C o m b i e n y a-t-il de g e n r e s , en f r a n ç a i s ? — Q u e l s sont 
les noms du g e n r e m a s c u l i n ? — Que l s sont c e u x d u g e n r e f é m i n i n ? — N ' y a-t-il pas 
des noms d ' a n i m a u x q u i ont un g e n r e fixe? — Qu'a- t -on fait p o u r les choses inani ­
mées? — C o m m e n t reconnaî t -on qu'un n o m est d u m a s c u l i n ? — C o m m e n t r e c o o -
nalt-on qu'un n o m est du f é m i n i n ? 

i . D a n s b e a u c o u p de l a n g u e s il existe un tro i s ième g e n r e , a p p e l é neutre , mot qu i signifie 

ni l'un ni l'autre i c'est le g e n r e qu'il sera i t r a t i o n n e l de d o n n e r a u x choses , c o m m e , d a n s 

certa ins cas, ce la a l ieu d a n s les l a n g u e s la t ine , g r e c q u e , a n g l a i s e , a l l e m a n d e , etc . 
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F o r m a t i o n d u F é m i n i n d a n s l e s n o m s . 

Généralement, dans les noms de personnes ou d'ani­

maux, le féminin se forme du masculin : 

1° E n ajoutant un e : Français, Française ; ami, amie ; parent, 
: parente. 

2° E n c h a n g e a n t er en ère : écolier, écolière; ouvrier, ou­
vrière; boulanger, boulangère. 

3° E n c h a n g e a n t e en esse : maître, maîtresse; tigre, tigresse: 
hôle, hôtesse. 

4° E n c h a n g e a n t en, on en enne, onne : Parisien, Parisienne : 
Breton, Bretonne; chien, chienne; lion, lionne. 

5° E n c h a n g e a n t eur en euse ; faneur, faneuse; parleur, 
parleuse. 

6° E n c h a n g e a n t leur en teuse o u en trice : acheteur, ache-
leuse; porteur, porteuse; fondateur, fondatrice ; instituteur, 
institutrice. 

Certains noms ont un masculin tout différent du fémi­

nin : père, mère; monsieur, madame; cheval, jument. 

D'autres noms qui expriment des états appartenant le 

plus souvent à des hommes, tels que amateur, auteur, écri­

vain, professeur, peintre, philosophe, témoin, etc., ne chan­

gent pas au féminin. Docteur fait au féminin doctoresse. 

Enfin il y a des noms qui, suivant le cas et le sens, sont 

tantôt du mascul in, tantôt du féminin (v. page 90, e t c . ) . 

R E M A R Q U E S E T E X C E P T I O N S 

A V O C A T , dans le sens ordinaire, n'a pas de féminin ; il fail avocate 
quand il signifie cello qui intercède : Soyez mon avocate. 

B A I L L E U R , qui donne à bail , fait bailleresse. — C H A N T E U R , qui fait au 
féminin chanteuse, fait cantatrice pour désigner une actrice célèbre qui 
chante. — Chasseur fait chasseuse : en style poétique on dit chasseresse : 
Diane chasseresse. — D É B I T E U R signifiant : qui raconte, fait débiteuse ; si­
gnifiant : qui doit, il fait débitrice. — D K M A N D E U R , V E N D E U R , D A P B M D K U R 

font en termes de jus t ice demanderesse, venderesse, défenderesse. — D E V I -
N B U R : devineuse, qui devine ; devineresse, qui fait le métier de prédire 
et dont le masculin est devin. — B O R G N E , D R Ô L E , I V R O G N E , M U L À T R K , 

P A U V R E , S U I S S E , jo ints à un substantif, ou employés comme attributs 
après le verbe être, ne changent pas au féminin : une femme borgne, elle 
elt jiauvre, etc. Accompagnés de l 'article, ces mots font borgnesse, drô-
tesse, ivrognesse, mulâtresse, pauvresse, Suissesse. — A S S A S S I N , nom, no 
change pas au fetninin; employé comme adjectif dans le style poétique, 
il fait assassine : main assassine. 

QUESTIONNAIRE . — Comment furme-t-on le féminin dans les noms " 
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Exercice 225. — Dites de quel genre sont les noms suivants : 
Ambre Nacre Horloge Idole Sentinelle 
Ébène Incendie Hémisphère Obélisque Isthme 
Pélale Épilogue Épilaphe Albâtre Intervalle 
Ecritoire Apothéose Épisode Alvéole Enclume 
Quine Ivoire Apologue Oasis Ustensile 

Exercice 226. — Définissez les noms de l'exercice ci-dessus et /ailes 
entrer chacun d'eux duns une phrase de votre composition. 

DICTÉE E T RÉCITATION. — L ' H u i t r e e t l e s P l a i d e u r s . 

Exercice 227. — Remplacez les points par le nom convenable, en 
tenant compte de la rime et du nombre de pieds (li à chaque vers) ! ' ) . 
Un . . . , dit un auteur, n'importe en quel chapitre, 
Deux voyageurs à jeun rencontrèrent une . . . : 
Tous deuxla con testaient,lorsque, dans leur chemin, 

La Justice passa la balance à la 
Devant elle, à grand . . . . ils expliquent la chose ; 
Tous deux avec dépens veulent gagner leur 
La . . . , pesant ce droit litigieux, 
Demande 1 ' . . . , l'ouvre et l'avale à leurs . . . , 
Et par ce bel . . . terminant la bataille : 
« Tenez, voilà, dit-elle, à chacun une . . . . 
Des . . . d'antrui nous vivons au palais : 
Messieurs,1'. . . était bonne. Adieu ! vivez en . . . . » 

B O I t. E A C. 

Exercice 228. — Racontez et écrirez cette fable en prose. 

Exercices 229 et230. — Dites de quel genre sont les noms suivants: 

A n tre Omoplate Amiante Augure Girofle 
Armoire Quinine Pédale Épigraphe Oriflamme 
Patère Amadou Orifice Parafe Ulcère 
Atmosphère Ellébore Èqninoxe Anniversaire Orbite 

Ancre Exorde Paroi Antidote Ouïe 
Réglisse Équivoque Opuscule Immondice Astérisque 
Platine Armistice Amalgame Esclandre Extase 
Artère Jujube Épiderme Erésipèle Héliotrope 

Exercices 231 et 232 — Dé finissez et faites entrer dans une phrase : 
1° les noms de l'exercice 229; 2° les notns de l'exercice 930. 

1. On appelle rime le retour du même son a la fin de deux nu plusieurs vers : Ainsi 
ficelle rime avec" nacelle, cerveau avec pinceau, critique avec pratique. 

Le pied est une syllabe. Maïs on ne compte comme pied, ni la syllabe muette qui termine 
un vers, ni celle qui, dans le corps du vers, est terminée par un e muet et suivis d'une 
voyelle ou d'un h muet. Cette dernière syllabe s'élide et ne forme qu'un pied avec la sui­
vante. Ainsi, dans ce vers : « Ma fortune va prendre une face nouvelle, i il y a 14 syllabes, 
mais 12 pieds seulement. 
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Exercice 233. — Citez cinq noms qui forment le féminin en : 

ajoutant un e au masculin, 
changeant et en ère. 
changeant e en esse. 
changeant en en enne. 

changeant on en onne. 
changeant eur en euse. 
changeant teur en teuse. 
changeant teur en trice. 

Exercices. — Remplacez le tiret par un des noms: 

1. Artisan, chef, écrivain, partisan, sauveur, grognon, 
défenseur, professeur, t émoiD, traducteur. 

234. Jeanne d'Arc a été le — de la France. Une femme est 
rarement 1'— de sa fortune. Catherine de Russie était le — 
d'un grand empire. M m e Roland fut le — dévoué des Girondins. 
Fi ! mademoiselle, vous êtes un petit —. M m e Dacier a été le — 
d'Homère. Jeanne Hachette fut l'intrépide — de Reauvais. 
M m e de Maintenon était le — des enfants de Louis XIV. Anti­
gone fut le — des malheurs de son père OEdip». M m " la 
comtesse de Ségur est un — très aimé des enfants. 

t. Amateur, poète, auteur, docteur, peintre, censeur, 
imposteur, philosophe, possesseur, successeur. 

235. Marie de Bourgogne fut le — de Charles le Téméraire. 
M m e de Sévigné est un charmant — épistolaire. On voit au­
jourd'hui des femmes qui sont — en médecine. Jeanne d'Arc' 
fut condamnée comme —, sorcière, relapse et hérétique. Cathe­
rine de Médicis se fit le — de toutes les actions des rois ses fils. 
Rosa Bonheur est un — de premier ordre. Certaines femmes 
écrivent très bien, mais aucune n'a été grand—.Beaucoup de 
dames sont — de tableaux. — de la Bretagne, Anne l'apporta 
en dot à Charles VIII , puis à Louis XI I . M m e de Staël avait des 
droits à se croire un grand—. M™0 de Sévigné, dans ses lettres, 
s'est montrée — délicieux de l'amour maternel. Une mère est 
un — indulgent de la conduite de son fils. 

Exercice 236. — Donnez le féminin des noms suivants: 

Ane. Cheval. Mulet. Taureau. Poulain. Chien. Épagneul. 
Lévrier. Bélier. Agneau. Bouc. Biquet. Chat. Dindon. Coq. 
Canard. Malart. Jars. Lièvre. Sanglier. Lion. Tigre. Chameau. 
Ours. Linot. Singe. Cerf. Paon. Loup. Chevreuil. Porc. Renard. 
Serin. Daim. Aiglon. Faisan. Bichon. 
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Exercice 237. — Donnez le féminin des noms suivants : 

homme oncle héros moniteur 
fr ire grand-père châtelain créateur 
époux pastoureau dieu ambassadeur 
père maître diable soUicileur 
neveu compagnon duc examinateur 
fils hôte druide lecteur 
gendre compère prophète porteur 
parrain roi serviteur abbé 
cousin empereur acteur arithméticien 
filleul Isar gouverneur prêtre 
papa prince instituteur géant 
monsieur comte ouvrier pacificateur 
damoiseau marquis directeur inspecteur 
Jouvenceau baron mâle souverain 

Exercice 238. — Donnez le féminin des noms suivants : 
Leopold. Frédéric. Gyprien. Alphonse. Maximilien. Eugène. 

Henri. Armand. Césaire. Maurice. Constant. Arsène. Antoine. 
Épiphane. Félix. Claude. Clair. Irénée. Sylvain. Honoré. Chris­
tian. Élie. Yvon. Orphée. Jules. Alexis. Etienne. Robert. René. 
Mathieu. Valentin. Octave. Éloi. Jean. Ernest. Léon. Paul. 
Paulin. Charles. Albert . Laurent. Odon. Fernand. Bertrand. 
Auguste. Émilien. Alban. Théodore. Simon. Prudent. Onésime. 
Sébastien. Gabriel. Adrien. Baptiste. Georges. Emile. Germain. 
Denis. André. Louis. Victor. Philippe. Marcel. Marcelin. 

Exercice 239 — Le féminin étant donné, indiquez le nom mas­
culin gui a même radical: 

MODÈLE : Herbe, herbage. 

Herbe. Espérance. Salle. Hôtellerie. Feuillée. Glace. Grêle. 
Mine. Tombe. Vallée. Roche. Ile. Côte. Ombre. Porte. Grille. 
Terre . Cruche. Peuplade. Rive. Graine. Cave. Coquille. Nuée. 
Soirée.Solive. Case. Ramille. Plume. Rêverie. Prune. Escabelle. 
Pelote. Rangée. Troupe. Prairie. Muraille. Tonne. La chaleur. 
Donation. Barre. Lampe. Paillasse. Potence. Draperie. La na­
ture. Forme. Forteresse. Chaumière. Balle. Tuile. Lorgnette. 
Vitre. Ville. Levure. Bordure. Fosse. Signature. P i le . Braise. 
Toiture. Bûche. Chaîne. Semence. Sacoche. Température. La 
pesanteur. Couleur. Journée. Ravine. La froidure. Tribune. 
Litière. Cervelle. Destinée. Bourgade. Sépulture. Loge. Mon­
tagne. Chaussette. Tapisserie. Mante. Charrette. Volée. Argen­
terie. Matinée. Médaille. Corde. Totalité.-
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N o m s q u i o n t l e s d e u x g e n r e s . 
Il y a, en français, des noms qui prennent les deux genres 

sans que leur signification change notablement. Ains i : 

A i g l e est du mascul in : 
1° Quand il désigne en général l 'oiseau qui porte 

ce nom : l'aigle est fier. 
2° Quand on parle d'un homme de génie, d'un 

homme qui a un talent, un esprit supérieur : Bossuet 
fut surnommé l'Aigle de Meaux. 

A I G L E est du féminin : 

1° Quand il désigne spécialement la femelle de l 'oi­
seau : l'aigle femelle est plus petite que l'aigle mâle. 

2° En termes d 'armoiries et de devises, ou dans 
le sens d 'étendard, enseigne mili taire : Les aigles 
romaines triomphèrent en Gaule. 

Cependant on dit : l'aigle blanc de Pologne, l'aigle noir de Prusse. 

A m o u r , dé l ice et o r g u e sont généralement du 
mascul in quand on les emploie au singulier, et du 
féminin quand on les emploie au pluriel . Ex . : 

Un amour fatal, des amours fatales. 
Un grand délice,, de grandes délices. 
Un orgue harmonieux, des orgues harmonieuses 

Cependant amour, au singulier, peut êlre du féminin en poésie. 

Amour, au pluriel, est du masculin quand on parle de la divi­
nité de la Fab le : sculpter de petits Amours. 

C o u p l e signifiant s implement le nombre deux est 
féminin : j'ai mangé une couple d'œufs. 

C O U P L E est mascul in s'il désigne deux êtres unis par 
un sentiment, par une cause qui les rend propres à 
agi r de concert : un couple d'amis, un couple de bœufs. 

QUESTIONNAIRE. — Quand aigle est-il du masculin? quand est-il du féminin? — 
De quel genre sont amour, déliée et orgue employés'au singulier? — De quel genre 
sont-ils employés au pluriel? — Quand couple est-il masculin? féminin? 

1 Quand le mot orgue est représenté dans la même phrase par un mot singulier et par 
an mot pluriel, le genre masculin doit régner partout : c'est un des /«lus beaux orgues '/"« 
l'aie entendue. 
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D I C T É E ET R E C I T A T I O N . L ' A i g l e . 

Dans cette cage où des bourreaux l'avaient jeté, 
L'espérance faisait frémir ses grandes ailes ; 
Et, sans que le malheur eût vaincu sa fierté, 
Son regard convoitait les spheres éternelles.-

J e mis fin à l'horreur de sa captivité; 
Son âme illumina ses puissantes prunelles, 
Quand, déployant l'ampleur de ses formes si belles, 
11 monta dans l'azur et dans la liberté... 

Si ton cœur m'a gardé de la reconnaissance, 
Aigle ! tu peux payer bien cher ta délivrance, 
Toi qui fuis maintenant vers les astres de Dieu. 

Conquérant de l'espace, emporte ma mémoire! 
Daigne m'associer à ton immense gloire, 
Lorsque tu planeras dans le beau pays blev ! 

C H A R L E S G I L L . 

Exercice 240. — Donnez un synonyme ou une expression . 
mique aux mots en italique. 

Exercice 241. — Mettez en prose la dictée ci-dessus. 

/nony-

Exercice 242. — Corrigez, s'il y a lieu, les mots en italique : 

L'a ig le audacieux p lane au haut des a i rs et il r egarde le so ­
lei l en face. L a ver tu fait les seuls dé l i ce s des be l les â m e s . U n 
b o u c h e r achè te un coup le de bœufs , un l aboureu r en achè te 
une paire . P l u s d 'un h ibou se c ro i t un a i g l e . L e s bons o rgues 
ont une voix pu i s san te . L e s G e r m a i n s pr i ren t b e a u c o u p d 'ai­
g l e s romains ap rès la défaite de V a r u s . L ' a m o u r vrai de la p a ­
trie et l ' amour pur du p rocha in sont d e u x s e n t i m e n t s t rès éle­
vés. Un a igle est u n e mère r empl i e de t endresse p o u r ses 
petits. Il y a parfois dans le sacr i l ice de s o i - m ê m e un secret et 
profond d é l i c e . L a c o n s c i e n c e d 'avoir c o n t r i b u é au b o n h e u r 
de nos s emblab l e s n o u s p rocure les dé l i ce s les p lus doux. Te l 
passe pour un a ig le en son pays et n 'es t q u ' u n sot a i l l e u r s . 
L ' a m o u r maternel est capab le de tous les d é v o u e m e n t s . L e s 
premiers o rgues q u ' o n ait vus en F r a n c e furent offerts à Pép in 
le Bref par l ' empereu r C o p r o n y m e . L e s a ig les impériaux r e m ­
p lacèren t le coq g a u l o i s . Les ouv rages qui t o u c h e n t le c œ u r 
son t c e u x qui nous causen t les p lus grands dé l i ces . L e s a i g l e s 
se t i ennen t assez, lo in les uns des autres pour q u e l ' espace qu'ils 
se sont dépar t i l eur fournisse une a m p l e s u b s i s t a n c e . 
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N o m s qui ont l e s deux gen re s {suite). 
Enfant est masculin, s'il désigne un petit garçon ; 

il est féminin, s'il désigne une petite fille : Paul est 
un enfant gentil ; Berthe est une charmante enfant. 

Foudre, feu du ciel, est du féminin : La foudre lue. 
FOUDHE est du masculin : 
i ° Quand il désigne une sorte de dard enflammé: 

Jupiter lançait son foudre pour effrayer les mortels. 
2° Quand il signifie grand capitaine, grand ora­

teur, etc. : Condé était un foudre de guerre 

Hymne, chant d'église, est féminin : une hymne 
sacrée. 

H Y M N E est masculin quand il désigne tout autre 
chant : un hymne national. 

Œuvre est généralement du féminin : le Louvre 
possède plusieurs belles œuvres de Raphaël. 

Œ U V R E est du masculin : 
1° Quand il désigne le recueil, l'ensemble des 

ouvrages d'un artiste : la France possède une bonne 
partie du bel œuvre de Rembrandt. 

2 ° Quand il désigne chacune des productions 
classées et num*érotées d'un compositeur: le second 
œuvre de Mozart. 

3° Lorsqu'il est pris dans le sens de bâtisse : le gros 
œucre de cette maison est achevé. 

A" Quand il désigne la pierre philosophale : les 
alchimistes ont travaillé en vain au grand œuvre. 

Dans le style é levé, l 'Académie permet d'employer œuvre au 

masculin singulier pour désigner un ouvrage ou une action 

quelconque : ce saint œuvre, un œuvre de génie. 
QUESTIONNAIRE. — Q u a n d rnfant e s t - i l m a s c u l i n ? f é m i n i n ? D a n s q u e l cas 

f o u d r e es l - i l m a s c u l i n ? f é m i n i n ? — Q u a n d n y » i n e c s t - i l du m a s c u l i n ? q u a n d est i l du 

i 1 . 1 r i ? — Q u a n d " ui / ' e s t - i l du f é m i n i n ? D a n s q u e l c a s e s t - i l du m a s c u l i n ; 

1- l'oudre, s i g n i f i a n t g r a n d t o n n e a u , es t du m a s c u l i n : un foudre de 50 hectolitre* 
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Exercice 243. — Corrigez, s'il y a lieu, l'orthographe des mots en 
italique : 

Les armes de l'empire français étaient un aigle tenant un fou­
dre dans ses serres. L'œuvre d'Albert Durer est très apprécié. 
L'Église célèbre ses fêtes par des hymnes solennels. Marguerite 
d'Autriche fut, tout petit enfant, fiancée au dauphin Charles, 
fils de Louis XL Bons œuvres passent beaux discours. Les para­
tonnerres préservent les édifices du foudre. Les alchimistes, en 
travaillant au grand œuvre, firent plusieurs découvertes im­
portantes. Il faut ungrand amour et une grande patience poui 
éprouver des délices réels à élever les petits enfants. Les an­
ciens hymnes de l'Église ont le mérite de la simplicité. La vie 
de saint Vincent de Paul est un hymne à la louange du chris­
tianisme. Les œuvres complets de Corneille sont pleins d'inéga­
lités. C'est surtout à l'étranger que l'on entend avec plaisir 
l'hymne national. Papineau était un foudre d'éloquence. Dans 
un terrain mouvant, le gros œuvre peut entraîner des dépenses 
immenses. Chacun est jugé selon ses bons ou ses mauvais œu­
vres. Les Français ont plusieurs hymnes guerriers, dont le plus 
beau est la « Marseillaise » . 

DICTÉE. — L a P a t i e n c e . 
Exercice 244. — Remplacez lespoints par le non) convenable : 
On raconte qu'un . . . le . . . d'Épictète esclave se donna le 

plaisir de tordre la jambe de son 
. . . dans un instrument de . . . et 
qu'Épictète lui dit tranquillement : 
« Vous allez me la casser. » Le . . . 
ayant persisté dans ce . . . cruel, et 
la . . . s'étant rompue, le philosophe 
se contenta d'ajouter : « Je vous 
l'avais bien dit. » Ce . . . d'insensibi­
lité stoique fut tellement admiré, 
que plus tard, Celse, le plus intrai­
table . . . du christianisme, osait apo­
stropher ainsi les . . . : « Esl-ce que 
votre Christ, au milieu de son a 

jamais rien dit de si beau? A quoi Ongéne repartit simple­
ment : « Notre . . . n'a rien . . . et cela est encore plus beau. » 

C . M A R T U A . 

Exercice 245. — Faites ce récit de rive voix ou par écrit. 
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P é r i o d e est du masculin lorsqu'i l signifie le plus 
haut pointoii une personne, une chose puisse arriver : 
Cicéron a porté l'éloquence à son plus haut période. 

PÉIIIODE est du féminin dans tous les autres cas : 
la période du moyen âge finit en 1453. 

P e r s o n n e , nom commun , c'est-à-dire précédé d'un 
déterminatif, est féminin : Cette personne est très 
heureuse. 

PEIISONNE , p ronom indéfini, c'est-à-dire non pré­
cédé d'un déterminatif, est mascul in : Personne n'est 
plus heureux que lui. 

; Q u e l q u e c h o s e , signifiant une chose, est mas-
I culin : J'ai appris quelque chose d'ennuyeux^). 

Il est féminin s'il signifie quelle que soit la chose : 
quelque chose que vous ayez promise, tenez parole M. 

QUESTIONNAIRE. — Quand orge est-il masculin ? féminin ? — Dans quel cas Pâque» 
est-il masculin? féminin? — Quand période est-il masculin? l é n i i n i n ? — D e quel 
génie est le mot personne, nom ' Et personne, pronom? — Quand quelque chose 
esl-il masculin? quand est-il féminin? 

1. Employé d.ins ce sens, quelque thûH forme un tout inséparable dans l'analyse. 

2. Dans ce dernier cas, quelque, adjectif, et chose, nom, doivent être analysés séparément 

I 

N o m s q u i o n t l e s d e u x g e n r e s {suite). 

Orge est du féminin : de l'orge bien levée. 

OnuK n'est mascul in que dans ces deux expres­

sions : orge mondé; orge perlé. 

P â q u e , fête des ju i f s , est nom commun féminin 
et s'écrit sans s : la pâque des juifs. 

P Â Q U E S , fête chrétienne, est nom propre mascul in 
et s'écrit le plus ordinairement avec un s : il y aura 
dix jours de vacances à Pâques prochain. 

Dans les expressions Vaques fleuries (le dimanche des R a -
menux). Vaques closes (le dimanche de Quasimodo), Pâques est 
du féminin. 
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D I C T É E ET R É C I T A T I O N . — H e n r i I V e t S u l l y . 

Exerc ice 246. — Remplacez les points par le nom convenable, en 
tenant compte des rimes et des pieds (10 a chaque vers) : 

« Dans le . . . pressant qui nous menace, 
Sire, il faudrait recourir aux impôts. 
— A h ! des . . . ! laissons cela, de grâce! 
Mou pauvre peuple a besoin de . . . 
L e voulez-vous ronger jusqu à la moelle? 
Je prétends, moi, qu'il n'en soit pas ainsi. 
— . . . , songez quel est en tout ceci 
Mon . . . ; songez que de la poêle 
Qui lient la . . . est le plus mal loti. 
— Qui dit cela? — Qui? le p r o v e r b e , . . . 
— Ventre saint-gi is ! le . . . a menti. 
Car, d'après moi, c'est celui qu'on fait frire. • 

Exerc ice 247. — Racontez ou écrivez en prose cette historiette. 

Exerc ice 248. — Corrigez, s'il y a lieu, les mots en italique: 

Les oraisons funèbres de Bossuet sont remplies de beaux et 
harmonieux périodes. Personne n'est content de son sort. Les 
Israélites célèbrent un pàque annueZ en mémoire de leur sortie 
d'Egypte. Les orges de différentes espèces sont répandus dans 
les deux continents. Quand vous avez résolu quelque chose, 
exécutez-fc promptement. Les personnes vraiment jais sont 
rarement faux et vindicatifs. Les fièvres intermittentes ont des 
périodes réguliers. Les brebis aiment beaucoup l'orge moulu. 
Les hommes instruits trouvent dans l'étude leurs plus chers 
délices. Quand Pâques est passé, le beau temps revient vite. 
L'aigle impérial de Napoléon I e r afa i t trembler l'Europe entière. 
L'aumône a quelque chose de consolant pour celui qui la fait 
comme pour celui qui la reçoit. Démosthène et Cicéron ont 
porté l'éloquence à son plus haut période. Personne a- t-i7 ja­
mais raconté plus naïvement que La Fontaine? Quelque chose 
que vous ait dit un homme en colère, montrez-vous patient. Le 
période de l'histoire contemporaine commence en 1789. Jane 
Grey était presque un enfant encore quand elle fut exécutée. 
Le vice est entouré de délices trompeurs. Il y a des personnes 
qui s'imaginent n'être pas coupables parce qu'ils ont pu sauver 
les apparences. Les personnes maniérés sont presque toujours 
froids et faux. Les armes de l'Autriche sont un aigle à deux 
tètes. Les guerres puniquescom prennent trois périodesrfisfincf». 
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~~ « 

Influence du sens des mots sur leur genre. 
Un certain nombre de substantifs ayant la môme orthographe affec­

tent un genre différent suivant le sens dans lequel ils sont pris. 
Voici les plus usités de ces noms : 

MASCULIN. 

Aide, celui qui aide. 
Aune, arbre. 
Cartouche, ornement de sculpture, etc 
Crêpe, étoffe de deui l . 
Critiquet celui qui juge les œuvres d'art. 

Enseigne, officier de marine. 
Finale, morceau d'ensemble qui termine 

une symphonie. 
Garde, gardien; celui qui Teille; soldat 

de la garde. 
Greffe, l ieu où l 'on conserv» les pieces 

d'un procès. 
Guide, personne qui conduit ; modèle. 
Livre, volume, ouvrage. 
Manche, partie par laquelle 00 tient un 

outil . 
Manœuvre, aide-maçon, etc. 
Mémoire, état de sommes dues ; disser­

tat ion; P l . relation historique. 
Mode, forme, méthode; manière d'être. 
Moule, modèle creux qui donne une 
, forme à une matière en fusiou. 
Mousse, jeune apprenti matelot. 
Office, service, c h a r g e ; certaines céré­

monies religieuses. 
Page, jeune homme au service d'un roi. 
Paillasse, bouffon de foire. 
Parallèle,comparaison entre deuxperson-

nes, deux choses ; cercle de la sphère. 
/Vndu/e , poids qui règle les oscillations. 
Physique, constitution naturelle de 

l 'homme. 
"Poêle, fourneau; drap funèbre; voile. 

Poste, fonction, emploi ; lieu assigné à 
quelqu'un pour un office quelconque. 

Pourpre, couleur d'un beau rouge, tirant 
sur le v io le t ; maladie. 

Relâche, repos, suspension de travail , de 
représentations. -

Solde, complément d'un payement; mar­
chandises défraîchies vendues en bloc. 

Somme, sommeil . 

Souris, rire léger . 
Statuaire, artiste qui fait des statues-
Tour, mouvcmentc i rcu la l re ; machine de 

tourneur ; trait de ruse. 
Trompette, celui quijuue de la trompette. 
Vague, chose indéfi nie; grand espace vide. 
Vapeur, navire marchant à la vapeur. 
Vwe, usti-nsile pour contenir les liqui­

des, eto. 
Voile, étoffe pour cacher lo v i s age ; ce 

qui sert k cacher, a couvr i r une chose. 

Aide, assistance; celle qui aide. 
Aune, ancienne mesure. 
Cartouche, chnrge d'arme à fe». 
Crêpe, pâte frite. 
Critique, art de jugef . Jugement porté 

sur une œuvre. 
Enseigne, drapeau; marque. 
Finale, dernière syllabe ou dernière let­

tre d'an mot. 
Garde, action de garder ; troupe a rmée ; 

femme qui soigne les malades. 
Greffe, action de greffer; branche qu'on 

ente sur une autre. 
Guide, lanière pour dir iger les chevaux. 
Livre, ancien poids, ancienne monnaie. 
Manche, partie du vêtement qui enve­

loppe le bras. 
Manoeuvre, action de manœuvrer. 
Mémoire, faculté de se souvenir ; répu­

tation qu'on laisse après sa mort. 
Mode, manière de s'habiller, d'agir, etc. 
Moule, coquillage de mer bon a manger. 

Mousse, plante; écume. 
Of/ice, chambre où l'on dispose tout ce 

qui dépend du service de la table. 
Page, côté d'un feuillet de papier. 
Paillasse, sac plein de paille pourles lits. 
Parallèle, l igne parallèle à une autre; 

tranchée parallèle aux murs d'un fort. 
Pen Iule, synonyme d'horloge. 
Physique, science qui étudie la propriété 

des corps. 
Pofia. ustensile de cuisine. 
Poste, administration pour le transport 

des Lettres; relais pour voyager . 
Pourpre, teinture rouge vio lacée; étoffe ; 

dignité de souverain, de cardinal. 
Relâche, en marine, action de re lâcher ; 

lieu où l'on peut relâcher. 
Solde, paye des troupes, des fonction­

naires. 
Somme, total ; quantité d 'argent; charge 

d'un âne, d'un mulet (béte de somme). 
Soucis, animal. 
Statuaire, art de faire des statues. 
Tour, monument très élevé, rond ou 

ca r ré ; pièce du jeu des échecs. 
Trompette, instrument a vent. 
Vague, eau de la mer agi tée . 
Vapeur, substance réduite en gas. 
Vase, bourbe. 

Voile, toile attachée aux mâts d'un i.'i 
vire ; le naVire lui-même. 
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E x e r c i c e 249 . — Corrigez, s'il y a lieu, les mois en italique : 

L'ancien aune français valait environ un mè t re vingt cen t imè t r e s . 
L e s cr i t iques les moins indulgents mér i ten t souvent eux-mêmes de 
nombreux c r i t iques . L e bon l ivre fait le bon éco l i e r . L 'appl icat ion du 
pendule à l 'hor loger ie est due à Gal i lée . L a c r o y a n c e à la sorce l le r ie 
a diminué depuis qu'on a découver t les vér i tables lois du phys ique . 
L e s peintres de la R e n a i s s a n c e emploient de nombreux ca r touches . 
L e s gardes préposés au ga rde des palais n ' empêchent pas la mor t d'y 
en t re r . Ceux qui mènen t la vie k grands guides font souvent la culbuti-. 
Le moule est un coqui l lage bivalve. L e s paral lè les d'une place ass iégée 
communiquen t entre eux par des chemins couver t s . Lou i s X I établit 
en F r a n c e le poste aux let tres. Le c rêpe es t une étoffe d 'or igine ita­
l ienne . Il ne faut j a m a i s j e t e r le manche après la c o g n é e . 

E x e r c i c e 250 . — Même exercice : 

Dans la navigation moderne le vapeur a supplanté le voi le . C'est pen­
dant la guer re de la Succes s ion d 'Autr iche que l'on c o m m e n ç a à faire 
usage du ca r touche pour la charge des a r m e s à feu. L e s mousses 
é ta ient autrefois t rès malheureux; ils ont vu leur sort s ' amél io re r . L e 
riz d 'Asie vient en abondance dans le vase du G a n g e . Le pourpre de 
T y r étai t le plus estimé. Le mode est changeant dans ses a tours . 
D e u x paral lè les ùjdéfiniment prolongés ne se r encon t re ra i en t j a m a i s . 
L a s incér i té es t 7e meilleur ense igne de l 'honnête h o m m e . Napo­
léon I e r exécuta i t des manœuvres aussi savants que hardis. E n fran­
çais beaucoup de finales sont nuls. Un petit aide fait souvent grand 
bien. Le poêle en fonte s'échauffe et se refroidit vi te . Le pai l lasse fut 
le p remier ob je t de l i te r ie . Il faut que le greffe adhère é t ro i tement au 
bois de l 'arbre greffé. L e s pages furent rétablis par Napoléon I e r . L e s 
t rompettes anciens é ta ient un s imple tube droit . Notre globe a u» tour 
de dix mil le l ieues . Depuis la batai l le de Mar ignan j u s q u ' à la R é v o ­
lution f rançaise , les S u i s s e s furent au solde des ro i s de F r a n c e . 

E x e r c i c e 2 5 1 . — Même exercice : 

U n e é c o n o m i e quot idienne finit par produire un s o m m e important. 
L e s re lâches des navi res sont peu nombreux sur la cô te nord-ouest de 
l 'Afrique. Des vagues furieux ba t tent sans ce s se la pointe de P e n -
marck . Un souris trahit parfois la pensée . L e s m é m o i r e s de S a i n t - S i ­
mon sont t rès instructifs. L e s E t a t s -Un i s accep tè ren t avec j o i e les 
bons offices de la F r a n c e . L e s anciens pages é ta ient des aspirants c h e ­
va l ie rs . S o u s le c i seau des G r e c s le s ta tuai re perdi t sa ra ideur . L e 
gobe le t était le premier des sept offices de la maison du roi . B o s s u e t 
a fait un para l lè le fameux en t re T u r e n n e et Coudé. Tous les ense ignes 
de vaisseau ont grade de l ieutenant . Le greffe amél io re le fruit des 
sauvageons . L ' a n c i e n livre équivalai t environ à un d e m i - k i l o g r a m m e . 
L e s facét ies bouffonnes du pai l lasse amusent la foule. Dans les temps 
de t rouble , les théâtres ont souvent des re lâches forcés. 

i' L1V. OR, (ÉL.) CANADA. 
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G e n s (») 

Gens v e u t a u m a s c u l i n les adjec t i f s ou les p a r t i ­

c ipe s qui le p r é c è d e n t a ins i que c e u x qui le su ivent : 

Tous les gens vertueux sont heureux. 

Si un a d j e c t i f est p lacé immédiatement a v a n t le 

m o t gens, c e t a d j e c t i f et t o u s c e u x qui p e u v e n t le 

p r é c é d e r se m e t t e n t a u féminin : Ce sont de bonnes 

gens. Toutes les sottes gens sont orgueilleux. 

l r c REMARQUE. — Cependant si l'adjectif qui précède • immé­
diatement gens est terminé au masculin par un e muet , c o m m e 
brave, honnête, cet adjectif et tous ceux qui précèdent ' j ens se 
mettent au masculin : Tous tes vrais honnêtes gens. 

2" REMARQUE. — Si les adjectifs ou les participes qui pré­
cèdent gens n'appartiennent pas à la même proposition, ils doi­
vent ê tre mis au masculin : Devenus vieux, ces bonnes gens ne 
pouvaiyit plus travailler ; c'est-à-dire : Comme ils étaient 
vieux, ces bonnes gens 

3 e REMARQUE. — Gens, suivi de de et d'un nom qui le rend 
propre à dés igner un état quelconque, veut tous ses correspon­
dants au mascul in : Certains gens d'a/fairesf de robe, de 
lettres, e t c . 

QUESTIONNAIRE. — A quel genre se mettent les adjectifs qui qualifient gens? — 
Qu'arrive-t-il quand un adjectif précède immédiatement le mot gens ? — E t si l'ad­
jectif qui précède immédiatement le mot gens est terminé au masculin par un e 
muet, que fait-on? — Expliquez la deuxième remarque; la troisième. 

Exercices. — Corrigez, s'il y a lieu, les mots en italique: 

252. Les gens trop gais sont quelquefois ennui/eux. L 'am­

bitieux a autant de maîtres qu'il a de gens intéressés à sa fortune. 

Quels vilains gens que les ca lomnia teurs ! Certains gens d'affai res 

sont de vrais gens de guerre . Il y a beaucoup de gens prodigues 

et peu de désintéressés. Tous les vieux gens sont soupçonneux. Cer­

tains gens étudient toute leur vie. Heureux les vieux gens qui 

conservent leurs facultés intellectuelles. Ceux qui veulent 

toujours avoir raison sont des gens peu sensés. Ce sont les 

meilleurs gens qui sont les plus aimés. Les vrais honnêtes gens 

sont ceux qui ne trompent personne . 

f. Gens est féminin de sa nature; c'est le pluriel de gent, qui signifie rare , famille, na­
tion. Il ne s'emploie au singulier que dans la poésie familière. C'est ainsi que L a Fontnino 
dit en parlant des souris : la gent trotte-menu; en parlant des grenouilles : la acnt marc~ 
cageute, eta. 
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253 . A rrivés à la v i e i l l e s s e , b e a u c o u p d e i o n s g e n s n e p e u v e n t 
p l u s g a g n e r l e u r v i e . M ê m e l e s vrais g e n s d e l e t t r e s m a n q u e n t 
p a r f o i s d e g o û t . Les vieux g e n s d e r o b e é t a i e n t a u t r e f o i s l e s 
ennemis d e s brillants g e n s d ' é p é e . L e s vieux g e n s m é r i t e n t d ' ê t r e 
respectés. Quels pauvres g e n s , quels sots g e n s q u e l e s a v a r e s ! 
Tous l es g e n s q u i r a i s o n n e n t n e s o n t p a s d e s g e n s sensés. Le s 
g e n s savants p a r l e n t p e u , e t l e s ignorants g e n s p a r l e n t b e a u c o u p . 
L e s vra is g e n s honnêtes s o n t ceux q u i c o n n a i s s e n t l e u r s d é f a u t s 
e t q u i les a v o u e n t ; l e s faux honnêtes g e n s s o n t ceux q u i les 
d i s s i m u l e n t a u x a u t r e s e t à e u x - m ê m e s . De nombreux g e n s d e 
q u a l i t é fon t d e la n u i t le j o u r . Hew eux l e s g e n s q u i o n t b i e n 
v é c u ! Malheureux l e s vieux g e n s q u i o n t m a l v é c u ! 

DICTÉE ET RÉCITATION. — P y r r h u s e t C i n é a s . 

Exe rc i ce 254. — Remplacez les points par le nom convenable, en 
tenant compte de la rime et du nombre des pieds (12 à chaque vers) : 

« Pourquoi ces éléphants, ces armes, ce bagage 
Et ces vaisseaux tout prêts à quitter le . . . î » 
Disait au ... Py r rhus un sage confident, 
Conseiller t rès sensé d'un roi t rès imprudent . 
« Je vais, lui dit ce prince, à Rome où l'on m'appelle. 

— Qv.oi faire? — L'assiéger. — L'entreprise est fort belle, 
E t digne seulement d'Alexandre ou de vous : 
Mais ... prise enfin, seigneur, où courons-nous? 
— Du reste des Latins la ... est facile. 
— Sans doute on les peut va incre : est-ce tout? — La Sicile 
De là nous tend les . . . , et bientôt, sans eiïort, 
Syracuse reçoit nos vaisseaux dans son ... 
— Bornez-vous là vos pas ? — Dès que nous l 'aurons prise, 
Il ne faut qu'un bon vent, et Carthage est conquise. 
Les ... sont ouverts : qui peut nous a r rê le r? 
— Je vous entends, seigneur, nous allons tout d o m p t e r ; 
Nous allons traverser les — de Libye, 
Asservir en passant l 'Egypte, l 'Arabie, 
Courir delà le Gange en de nouveaux pays, 
Faire trembler le Scythe aux ... du Tandis , 
Et ranger sous nos ... tout ce vaste hémisphère . 
Mais, de retour enfin, que prétendez-vous faire* 
— Alors, cher Cinéas, victorieux, contents, 
Nous pourrons r i re à l'aise et prendre du bun .. . 
— E h ! seigneur, dès ce . . . , sans sortir de l É p i r e , 
Du ... jusqu 'au soir qui nous dél'end de r i re? » 

B Ol L B n u. 

Exerc ice 255. — Écrivez ou redites en prose la poésie cidessu*. 
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L e Nombre . 

Le nombre est la propriété qu 'ont les noms d ' indiquer 
que l 'on parle d 'un seul être, d 'un seul objet, ou de 
plus ieurs êtres , de plus ieurs obje ts . 

Il y a d e u x n o m b r e s : l e singulier e t le plurieL 

Un nom est au singulier 
quand il ne dés igne qu 'un 
seul ê t re ou un seul objet : 
un soldat, une voiture. 

Un nom est au pluriel 
quand il dés igne plusieurs 
êtres ou p lus ieurs objets : 
des soldats, des voitures. 

Format ion du pluriel dans les noms. 

R È G L E G É N É R A L E . — On f o r m e le p l u r i e l d a n s l e s 
n o m s en a j o u t a n t l a l e t t r e s a u s i n g u l i e r . E x . : le 
laboureur, les laboureurs ; une ville, des villes. 

E X C E P T I O N S 

L e s n o m s t e r m i n é s a u s i n g u l i e r par s, x o u ; ne 

c h a n g e n t p a s a u p l u r i e l . E x . : le rubis, les rubis; la 

noix, les noix; le nez, les nez. 

L e s n o m s t e r m i n é s a u s i n g u l i e r p a r au, eu, p r e n ­
n e n t a; a u p l u r i e l . E x . : l'oiseau, les oiseaux; un 

enjeu, des enjeux. 

Il faut excep te r bleu e t landau, qui p rennen t i : des 
bleus, des landaus. 

S e p t n o m s t e r m i n é s p a r ou : bijou, caillou, chou, 

genou, hibou, joujou, pou, p r e n n e n t a; a u p l u r i e l : 
des bijoux, des cailloux, des choux, des genoux, des 

hiboux, des joujoux, des poux. 

Tous les au t res noms- en ou p rennen t s : des trous, des 
verrous, e tc . 

QUESTIONNAIRE. — Qu'est-ce que le nombre? — Combien y a-t-il de nombres? — 
Quand un nom est-il au tingulier? — Quand un nom est-il au pluriel? — Com­
ment forme-t-on le pluriel dans les noms? — Quel est le pluriel des noms termini 's 
au singulier par s, r, z? — Comment les noms terminés au singulier par au, eu 
forment-ils leur p lur ie l? — Quels sont les noms en ou qui prennent i? 
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Exercice 256. — Corrigez l'orthographe des noms en italique: 
Les hoyau sont des instrument a ra to i res . L e s tulipe se r e p r o ­

du i sen t par caieu. I l y a des plante qu i na i s sen t en t re l e s 
caillou. Il y a des bleu de différentes nuance. Les coucou ponden t 
dans les nid des au t res oiseau. L e s tatou sont des quadrupède 
à écaille. L e s racine des arbre r e s s e m b l e n t à de petits tuyau. 
Notre peau est pe rcée de pet i t s trou q u ' o n n o m m e pore. L e s 
moyeu des voiture se font g é n é r a l e m e n t avec des ormeau d i t s 
tortillard. L a ma lp ropre té e n g e n d r e des pou. L e s hibou ne se 
font en t end re que la nui t . Les riche se p r o m è n e n t en é l é ­
gan t s landau. L e s /tomme sont av ides de hochet, et les enfant, 
de gâteau et de joujou. 

D I C T É E . — L e Castor . 
L e cas tor est r e m a r q u a b l e p o u r l ' i ndus t r i e q u ' i l m e t à se 

cons t ru i re une habi ta t ion su r le bo rd des l acs et des cou r s 
d 'eau . Il coupe avec ses den t s de j e u n e s a rb re s , les dépou i l l e 
de leurs r a m e a u x et de l eu r é c o r c e , qu i lu i sert de n o u r r i t u r e , 
les en fonce dans le li t h u m i d e et d é ­
t r empé de la r iv ière , pu i s , avec sa la rge 
q u e u e qui fait l 'office de t rue l le , i l 
g â c h e et a p p l i q u e su r ce t te p r emiè re 
cha rpen te de la terre a rg i l euse . Il 
élève a ins i u n e hut te d ' env i ron sept 
p ieds de hau teur , c o m p o s é e d 'un ma­
gas in où il r en fe rme ses vivres et d 'un 
étage supé r i eu r qu i lui sert de retrai te . 
C h a q u e hut te est o c c u p é e o rd ina i r e ­
m e n t par t rois ou qua t re c o u p l e s ; il 
n 'est pas ra re de vo i r des v i l lages d 'une c e n t a i n e de hu t t e s . 
L a hut te a d e u x i s sues : l ' une cachée sous l ' eau et par l aque l l e 
le cas tor s 'enfuit en p longean t , l 'autre q u i c o m m u n i q u e a v e c 
la terre . L e cas tor se chasse r a r e m e n t a u fusil : on met t ra i t 
b ien tô t toute la c o l o n i e en fuite ; on le p r e n d à l ' a ide de 
p iège ou t rappes , c e qu i fait d o n n e r le n o m de t r appeu r a u 
chasseur de cas to r s . Le cas tor a à peu p rès d e u x pieds et demi 
de l o n g ; sa four ru re , d 'un b r u n u n i f o r m e , est très r e c h e r c h é e 
pour la chape l l e r i e ; on lu i fait u n e chasse t e l l e m e n t ac t i ve , q u e 
le C a n a d a se t rouve m a i n t e n a n t p r e sque dépeup l é de cas to r s . 

D'apréi A . - N . M O H T P I T I T . 

Exercice 257. — Mettez celle dictée au pluriel ( L e i c*ston). 
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P l u r i e l d e s n o m s en al, ail. 

Les noms terminés en al changent au pluriel al 

en aux. Ex. : le cheval, les chevaux ; un caporal, des 

caporaux. 

11 faut excepter aval, bal, cal, carnaval, chacal, festival, 
narval, nopal, pal, régal, serval et quelques autres peu em­
ployés au pluriel : archal, bancal, officiai, santal ou sandal, 
qui prennent s au pluriel : des bals, des cals, etc.. 

Sept noms en ail : bail, corail, émail, soupirail, 

vantail, travail, vitrail, changent au pluriel ail en 

aux : des baux, des coraux, des émaux, des soupiraux, 

des vantaux, des travaux^, des vitraux. 

Tous les autres noms en ail prennent s : des portails, 
des détails, etc. 

Ail fait au pluriel aulx : J'ai planté des aulx dans mon 
jardin. En terme de botanique, ail fait<n7sau pluriel : la 
famille des ails. 

Bétail et bercail n'ont pas de pluriel. 
Bestiaux, nom pluriel dont le singulier (bestial, bête) 

n'est plus usité, sert de pluriel à bétailW. 

QUESTIONNAIRE. — Comment les noms en al forment-Us leur pluriel ? — Quels sont 
ceux qui font exception? — Nommez les nomi en aiTqui changent ail en aux, au 
pluriei.— Quels sont les pluriels de ail? — Quelle remarque faites-vous eur les 
noms bétail et betcail? 

Exercices. — Corrigez l'orthographe des noms en italique : 

258 . Les oiseau appelés cardinal sont rouges. Les sapajou 
sont de petits singe d 'Amérique. La minéralogie traite des 
minéral. On ferre les cheval fougueux dans les travail. Les chacal 
sont très féroces. Les grandes maison se divisent en plusieurs 
local.Les aval mis au bas des lettre de change en garantissent 
le payement. Les émail doivent être très fusibles. Il y a d e s ail 
cultivés et des ail sauvages. On trouve dans la Méditerranée 
des corail superbes. Les narval sont des cétaci. La forme des 

t. Travail fait au pluriel travails : 1° quand il désigne certains rapports présentés par 
un employé a son chef ; 2" quand on parle d'une machine de bois À quatro piliers pour 
ferrer les chevaux vicieux. 

S. Bestial, nom, n'est plus usité; mais on se sert de bestial, adjeettf: une fureur bestiale. 
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cristal varie beaucoup. Les serval sont quatre fois plus gros que 
les chat sauvages. Plaignez les fou; ne vous moquez pas d'eux. 

259. On trouve la cochenille sur les nopal. Les verrou ne peuL 

vent arrêter la pensée. Nos soldat de cavalerie sont armés de 
sabres appelés latte ou bancal. Les nopal ont des feuille épineu­
ses. Les vantail des portail d'église sont généralement ornés de 
bas-reliefs. Il vaut mieux souffrir mille mal que de les causer. 
Autrefois les paysan portaient des sarrau de grosse toile. Le 
renard chasse les levraut en plaine, déterre les lapereau dans 
les garenne et mange les perdreau. L'ancienne livre valailvinçt 
sou. De tous les carnaval, celui de Nice est le plus brillant. 
L'histoire naturelle nous donne des détail sur les animal, les 
vegetables minéral. La mère des Gracques disait que ses enfant 
étaient ses plus beaux bijou. 

DICTÉE ET RÉCITATION. — S o l c a n a d i e n . 

— Toujours, du foud du cœur où germa l'espérance, 
J'ai béni tendrement le sol qui m'a nourri ; 
Je n'oublierai jamais le toit de mon enfance 
Ni le langage doux que ma mère m'apprit. 
— 0 pays des aïeux, champ de gloire éternelle 
Où passa le frisson des orages sanglants, 
Que ta sainte moisson d'amour se renouvelle, 
El retienne toujours l'âme de tes enfants 1 
— Qu'à mon dernier soupir en fiançais je te nomme, 
0 Dieu de mon pays, dans ta gloire attendu! 
Si je meurs en exil, que pour mon dernier somme 
On me tourne le front- Vers mon clocher perdu ! 

L . - J . D O U C E T . 

Exercice 260. — Donnez cinq noms pouvant s'appliquer à chacun 
des adjectifs en italique dans la dictée ci-dessus. 

Exercice 261. — Nommez cinq nomai 

communs m. s. de choses, 
communs f. s. de choses, 
communs m. pl. de choses, 
communs f. pl. de choses, 
communs m. s. d'animaux, 
communs f. s. d'animaux, 
communs m. pl. d'animaux, 
communs f. pl. d'animaux, 
communs m. s. de personnes, 
communs f. s. de personnes. 

communs m. pl. de personnes, 
communs f. pl. de personnes, 
propres m. s. de choses, 
propres f. s. de choses, 
propres m. pl. de choses, 
propres f. pl. de choses, 
propres m. s. de personnes, 
propres f. s. de personnes, 
propres ni. pl. de personnes, 
propres f. pl. de personnes. 
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A ï e u l , ciel, œil. 

Les noms aïeul, cielt œil ont deux pluriels différents : 
aïeux, deux, yeux ou aïeuls, ciels, œils. 

A ï e u x s ' emploie dans le sens d'ancêtres : Les 

Gaulois so>it nos aïeux. 

A ï e u l s désigne le grand-père paternel et le grand-

père maternel : Mes deux aïeuls sont encore vivants. 

C i e u x est le pluriel le plus ordinaire de ciel. 

On ne se sert de ciels que dans les cas suivants : Des 

ciels de lits, des ciels de tableaux, des ciels de carrières^. 

Ciel signifiant climat fait également ciels au pluriel : 
L'Italie est située sous un des plus beaux ciels de l'Europe, 

Œil fait y e u x : J'ai mal aux yeux. 

On dit aussi : Les yeux de la soupe, du pain, du 

fromage, ainsi qu'en terme de j a rd inage : tailler un 

pêcher à deux, à trois yeux. 

Mais on dit : des œils-de-bœuf, des œils-de-cliat, des 
leils-de-ser/ient, des œils-de-perdrix, des œils-de-chèvre, des 
œils-de-bouc, des œils-d'urW. 

• ••• i "i aieux? q u a n d e m p l o i e - t - o n aleuttf — 

p l u r i e l T — Q u a n d ciel f a i t - i l ciels? — Q u a n d 

Exercice 262. — Corrigez l'orthographe des no?ns en italique: 

La trop grande lumière éblouit lesœîV. Lesœiï-de-bœuf delà 
cour du Louvre sont ornés de belles sculptures. Les ciel réus­
sissent mal en tapisserie à cause du grenu des points. La 
chronologie et la géographie sont les deux œil de l'histoire. 
Tailler à deux œil, c'est laisser deux boutons sur la branche 

QUESTIONNAIRE. — Q u a n d eniplc 

D a n s q u e l s cas ciel fait-il deux a u 

dit-on yeux? q u a n d d i t on a-ils? 

1. Ciel d'un lit, le c o u r o n n e m e n t ; €iel dun tableau, p a r t i * q u i r e p r é s e n t e l ' a i r ; c i > ! d e 

carrière, c e qu i s e r t de p l a f o n d . 

2. Œilt-dcbtruf, l u c a r n e s r o n d e s ; ceilt-ilc-scrpent. ccils-âe-chat. p i e r r e s p r é c i e u s e s ; mils-

debouc, c o q u i l l a g e s ; ceili-dc-ehicre, p l a n t e s ; aUt-d'or, p o i s s o n s ; *il$-de-perdrix, c o r s 

aux. p i e d s . 
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que l'on coupe. Une inlinité d'étoiles peuplent la voûte des 
ciel. Que la terre est petite à qui la voit des ciel! E n automne, 
les hirondelles vont vivre sous des ciel plus cléments que le 
nôtre. Les paysagistes hollandais peignirent des ciel remar­
quables. Une seule vertu vaut mieux qu'un siècle d'aïeul. 
Henri IV et'Philippe III d'Espagne sont les aïeul de Louis X I V . 
Le mérite tient lieu des plus nobles aïeul. Je l'ai vu, dis-je, vu, 
de mes propres ail vu, ce qu'on appelle vu. Les œiï-de-chat se 
trouvent à Ceylan et sur la côte de Malabar. 

Exercice 263. — Donnez trois synonymes des noms suivants . 

navire 
domicile 
imperfection 
machine 
élève 
menterie 

servitude 
cicerone 
escroc 
brigand 
mioche 
estafilade 

rapière 
ostentation 
supercherie 
frimou>-' 
friandise 
clameur 

D I C T É E . — C h a r i t é de N o r b e r t M o r i n . 

Exercice 264. — Remplacez les points par le nom vont niable : 

La bonté et la charité de Norbert Morin étaient prover­
biales: il donnait tout aux . . . , tout jusqu'à son dernier.. . : de 
sorte que, sa pension payée, il ne lui restait plus rien pour 
s'habiller. 

U n . . . , Lafontaine lui dit qu'il ne voulait plus le voir pa­
raître dans les... avec l'accoutrement bizarre qu'il portait, que 
c'était un scandale. Il lui mit vingt-cinq louis dans les... et lui 
enjoignit d'aller s'habiller de neuf. Morin s'en allait chez 
un . . . lorsqu'il rencontra un client malheureux dont il avait 
perdu le procès ; le client l'attendrit tellement sur son.. . 
et sur le résultat de ce . . . que Morin lui mit les v ingt -c inq . . . 
entre les mains, en lui recommandant bien de ne pas en parler 
à Lafontaine. Mais Lafontaine, voyant toujours Morin avec la 
même. . . , se décida à lui demander des.. . Morin hésita un . . . , 
mais, ne pouvant mentir, il linit par raconter 1'... Lafontaine 
le gourmanda, malgré 1'... de rire qu'il avait, et lui dit qu'il 
était décidé, cette.. . , à l'emporter. Il l 'emmena chez un . . . 
et lui fit faire un . . . complet. L . O . D » V I D . 

Exercice 265. — Racontez de vice voix l'anecdote ci-dessus. 
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Plur i e l des N o m s propres. 
Les noms propres employés au plur ie l n'en pren­

nent pas la marque s'ils désignent les personnes 
mêmes que l'on cite : Les deux Corneille sont nés à 
Rouen. Les Bossuet, les Racine, les La Fontaine vi­
vaient sous Louis XIV. 

Un nom propre désignant le titre d'un ouvrage ne prend 
pas la marque du pluriel : J'ai acheté deux Larousse. 

Les noms propres varient quand ils sont em­
ployés comme noms communs , c'est-à-dire quand 
ils désignent les personnes semblables à celles dont 
on cite le nom : Les Corneilles, les Racines et les 
Molières sont rares. 

C'est-à-dire, les écrivains comme Corneille, comme Racine, 
comme Molière. 

Ils varient aussi quand ils désignent les grandes famil­
les : les Bourbons, les Condés, les Guises, etc., et quand on 
emploie le nom des auteurs pour désigner des œuvres 
célèbres : Ce musée possède des Titiens, des Rembrandls. 

Les nomspropres dépeuples, de pays, prennent la mar­
que du pluriel : L'isthme de Panama joint les deux Amériques. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Quand les noms propres employés au pluriel n'en prennent-ils' 
pas la marque? — Un nom propre désignant un ouvrage prend-il la marque du 
pluriel? — Q u a n d les noms propres varient-ils? 

Exercice 266. — Corrigez, s'il y a lieu, les noms en italique: 
Quelle admirable foi fut celle des Gédéon, des Barac, des 

Samson, des Jephté, des Samuel, des David et des autres pro­
phètes! Tous les siècles ne produisent pas des Molière. Les 
Ehévir sont aujourd'hui très recherchés. Quand Auguste 
eut conquis l'Egypte, il apporta à Rome le trésor des Ptolémée. 
Admirons la résignation des Job et des Tob.e bénissant Dieu 
dans leur malheur, et imitons-les. Les deux Gracque s'étaient 
proposé d'améliorer le sort de la plèbe romaine. La Guyane 
française est la plus pauvre des trois Guyane. Dans la plupart 
des entreprises il y a des Bertrand et des Raton. Toutes les 
nations n'ont pas des Corneille et des Racine pour immortaliser 
leur scène tragique. Les deux Corneille n'étaient pas doués du 
même génie. La France possède des comptoirs dans les deux 
Guinée. Les Tourville, les Duquesne, les Duguay-Trouin com-
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mandaient les escadres de Louis XIV. Dieu ne suscite des 
Charlemagne et des Napoléon que de mille ans en mille ans. 
Nos écrivains les plus célèbres, les Montaigne, les Fènelon, les 
Rousseau, se sont beaucoup occupés de l'éducation des enfants. 
Les Benvenuto Cellini et les Léonard de Vinci vécurent à la cour 
de François I e r . On voit mourir dans la misère de grands pein­
tres tels que les Millet, les Courbet, dont les tableaux attei­
gnent après leur mort des prix fabuleux. Tacite fut le contem­
porain des deux Pline. Les Chapelain et les Cotin furent en 
butte aux sarcasmes de Boileau, comme les Vadius et les 
Trissotin aux railleries de Molière. 

Exercice 267. — Même exercice : 

Les Trajan ne craignent pas le destin des Néron. Aujourd'hui 
encore les Cagliostro et les Bilboquet sont plus certains de faire 
fortune que les Papm et les Parmentier. Milton, ayant perdu la 
vue, avait trois filles qui furent pour lui autant d'Antigone. Il 
est peu d'Homère qui n'aient eu leurs Zoile. Les Ulysse ont 
toujours eu raison des Polyphème. Toutes les nations n'ont pas 
des Homère, des Sophocle, des Phidias, des Apelle, des Démos-
thène, des Miltiade, des Arislote, des Solon, des Hipyocrate et 
des Archimède. Les Vincent de Paul sont plus utiles à leurs 
semblables que les Alexandre. Les Garo de La Fontaine sont 
communs dans tous les temps. Michel-Ange, dans ses pein­
tures religieuses, donne à ses Daniel, à ses Pierre et à ses Marc 
une expression qui en a fait des Jupiter plutôt que des saints. 

Exercice 268. — Dans l'exercice ci-dessus, remplacez les noms 
propres par des noms communs ou des expressions ayant le même sens: 

MODÈLE . : Les bons princes ne craignent pas le destin des tyrans. 

Eiercice 269. —Faites entrer les noms propres suivants dans une 
phrase, et corrigez, s'ily a lieu, les noms en italique. 

Colomb, Virgile. Périclès. Champlain. Les deux Racine. An-
dromaque. Sésostris. Garneau.M m e deSévigné. Cromwell. Les 
trois Horace. Franklin. Thémistocle. Lavoisier. Law. Char­
les XII . Maisonneuve. Gustave-Adolphe. Les deux Amérique. 
Denonville. Marie Stuart. Les heux-Sèvre. Régulus. Xerxès. 
Hercule. Descartes. Épaminondas. Jeanne d'Arc. Jacques Cœur. 
Marceau. Les Antille. Les trois Henri. Lamartine. M 1 " Mance. 
Les deux Madeleine de Verchères. Crésus. Rhodes. Cléopâtre. 
Les deuxCaton. Annibal .Lemoyne d'Iberville. Les Deux-SiciZe. 
M1"* de Maintenon. Les deux Rose. 
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M o t s invariables. — N o m s tirés des langues étrangères. 

Certains substantifs ne s'emploient qu'au singulier : la paresse, 
l'innocence, le manger, le boire, le dormir, etc. D'autres, au 
contraire, ne s'emploient qu'au pluriel : les aimales, les funé­
railles, les entrailles, les matériaux, les armoiries, etc. 

Les adjectifs cardinaux, les locutions, les mots in­

variables de leur nature, employés accidente l lement 

c o m m e noms , ne prennent pas la marque du pluriel : 

les quatre, les pourquoi, les on-dit, les oui, les non, etc. 

Les noms tirés des langues é t rangères prennent 

en général la marque du pluriel : Des opéras, des 

albums, des accessits, des pianos, des agendas, des 

bravos etc. 

Mais on écrit sans * ; 
t° Les noms formés de plusieurs mots étrangers : des 

in-octavo, des eccc homo, des post-scriptum, etc. 
2° Les noms latins des prières : des pater, des avé, des 

credo, des amenai, etc. 

QUESTIONNAIRE . — Nommez des substantifs qui ne s'emploient qu'au singulier; 
qu'au pluriel. — Les mots Invariables employés substantivement prennent-ils la 
marque du pluriel ?— Les noms tirés des langues étrangères prennent-ils la marque 
du pluriel? — Quelles sont les exceptions? 

Exercices. — Corrigez, s'il y a lieu, les noms en italique: 

270. Les comédies italiennes sont pleines de lazzi. Les 

opéra modernes sont remplis de solo, de duo, de quatuor et de 

chœurs. Les aparté abondent dans certaines comédies. Les 

reliquat de comptes amènent souvent des discussions. Les 

polka, les mazurka, les redowa sont des danses d'origine hon­

groise ou polonaise. Les autodafé et les in-pace ne sont plus 

t . Certains mots d'un usage assez restreint et qui, pour cette raison, ont conservé, plus 
que d'autres, leur physionomie étrangère ne p r c n n c D t pas d's : des duplicata, des exeaf, 
des exequatur, des quatuor, des satisfecit, des veto. etc. — Maximum, minimum, desi­
deratum, erratum conservent Au pluriel leur forme latine : les maxima, les minima, les 
desiderata, les errata, 

2. On écrit sans s : des carbonari, des ciceroni, des confetti, des dilettanti, des libretti^ 
des lazaroni. des quintetti, parce qu'on a conservé la forme du pluriel italien, de même 
qu'au singulier nous disons : un carbonaro, un cicerone, un conceiro (peu usité), un 
dilettante, un libretto, un lazarune, un quintetto. 

Soprano et solo ont deux pluriels : des sopranos ou des soprani, des solos ou des solû 
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usités aujourd'hui. Quand il s'agit de pièces importantes, il 
est prudent d'en prendre des duplicata et même des triplicala. 
Les principaux desideratum des lazarone sont, dit-on, les siestes, 
les fruits et les macaroni. Les enfants embarrassent souvent 
avec leurs pourquoi. Malgré les veto de Louis XVI , les lois 
votées par les Assemblées constituante et législative furent 
mises en vigueur. Les si, les mais et les car abondent dans 
les discours de ceux qui veulent nous opposer un refus. 

271. Que de fous se disputent pour des oui et des non! Les 
quihtetti sont des morceaux de musique moins étendus que les 
quinque. Aujourd'hui les steamer remplacent presque partout 
les bateaux à voiles. Les halo sont de curieux météores. Les 
meeting sont à présent fortà la mode. Lesquiproquo provoquent 
le rire. Les whig sont les partisans de la liberté en Angleterre. 
Il y a dans le rosaire cent cinquante ave et quinze pater. En 
versant de l'argent, exigez toujours des récépissé. Certains satis­
fecit valent mieux que des accessit. Combien de contralto et de 
soprano de salon échouent au théâtre! Les moindres quiproquo 
des pharmaciens peuvent avoir de terribles conséquences. 

DICTÉE. — T_,a J e u n e M o u c h e . 

Une mouche était posée sur le bord d'un pot plein de lait ; 
elle était jeune, étourdie, inexpérimentée, incapable de se 
conduire. Sa mère lui di t : « Mon enfant, fais comme moi, 
reste sur le bord, autrement tu es perdue; il est vrai que tune 
vois pas le danger, tu es trop jeune, mais crois-moi toujours 
et suis mon conseil, sans quoi tu t'en repentirais trop tard. » 
L'étourdie lui répondit : « Oh! je le savais bien, la vieillesse 
a peur de tout, mais j ' en courrai les risques, j e veux faire le 
saut périlleux. — A quoi penses-tu? lui cria la vieille, il y va 
de ta vie, arrête! —Eh quoi! disait la jeune, me prend-on 
pour un enfant, ou n'y a-t-il que la vieillesse qui soit sage? 
Allons, je tente le destin. » La vieille eut beau prêcher, prier 
même et conjurer, elle parlait à une sourde. La jeune étourdie 
va se planter au milieu du pot, et la voilà qui nage dans une 
mer de lait; elle enfonce, se débat, reparait, fait les derniers 
efforts pour se dégager du gouffre; mais elle a beau s'agiter, 
se tourner en tous sens, ses forces sont bientôt épuisées, et 
elle périt victime de son imprudence. 

Exercice 272. — Mettez cette dictée aupluriel{Les Jeunes Mouchet). 

Exercice 273. — Tirez une moralité de la fable ci-dessus. 
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N o m s c o m p o s é s . 

O n appel le noms composés des n o m s formés de 
p lus i eurs mots , m a i s r é p o n d a n t à un objet un ique 
d a n s la pensée . 

Presque toujours ces mots sont joints par un trait 
d'union : chef-lieu, arc-en-ciel, etc. 

Les mots qui peuvent entrer dans la formation d'un 
nom composé sont : le nom, l'adjectif, le verbe, la propo­
sition et Vadverbe. 

F O R M A T I O N D U P L U R I E L D A N S L E S N O M S C O M P O S É S 

Le nom et l'adjectif peuvent seuls prendre la marque 
du pluriel : E x . : un chou-fleur, des ehoux-fleurs; un 
coffre-fort, des coffres-forts t1). 

Si le nom composé est formé de deux noms liés par 
une préposition, le premier seul prend la marque du 
pluriel : des chefs-d'œuvre, des arcs-en-ciel W. 

Le verbe, la préposition et l'adverbe restent toujours 
invariables. E x . : un passe-partout, des passe-partout ; un 
avant-coureur, des avant-coureurs. 

Observation générale. — E n dehors de ces règles, 
pour savoir s'il faut faire usage du singulier ou du plu­
riel, il est indispensable de consulter le sens du nom 
composé, d'en faire l'analyse. Ainsi on verra qu'on doit 
écrire au singulier comme au pluriel : 

Un ou des essuie-mains (linge pour essuyer les mains). 
Un ou des cure-dents (pour curer les dents). 
Un ou des réveille-matin (horloges réveillant le matin). 
Un ou des serre-tête (pour serrer la tête), etc., etc. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Qu'appelle-t-on noms composés f — Quels sont les mots qui 
peuvent entrer dans la formation d'un nom composé? — Quels sont les mots 
variables? Quels sont lea mots invariables ? — Comment écrit-on le pluriel d'un 
nom composé formé de deux noms liés par une préposition? — Que doit-on faire 
pour savoir, dans certains cas, s'il faut employer le singulier ou le pluriel? 

I . Quand les deux mots variables de leur nature oc se qualifient pas l'un l'autre, on : 
met la marque du pluriel qu'à celui qui correspond réellement à un pluriel dans l'idée. 
E x . : un terre-plein, des terre-pleins (lieux pleins de terre); un chevau-légtr, des chevau-
léi}ers (soldats légers, armés légèrement, à cheval). 

2 Cependant on écrit des coq-d-t'iinc, discours sans suite oû l'on passe du coq à ïân< 
— Il arrive quelquefois que la préposition est sous-entendue ; ainsi hôtel-Dieu, fète-Dien 
lont mis pour hôtel dt Pieu, (été de Dieu, et font au pluriel : des hôtels-Dieu, des fétes-Dieu. 
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Exercices — Corrigez, s'il y a lieu, les noms en italique: 

274. Les tableaux de Rembrandt séduisent par la magie des clair-
obscur. C'est en pleine mer que se montrent les plus beaux arc-en-
ciel. Philippe Auguste s'empara des bien-fond que les Juifs avaient 
acquis. C'était à l'aide d'une bascule qu'on levait et qu'on baissait les 
pont-levis. Les garde-chasse dressent des procès-verbul contre ceux 
qu'ils trouvent en contravention. L'orgueil, la vanité et la sottise font 
les petit-matlre. La plupart des gens font des coq-à-l'âne comme 
M. Jourdain faisait de la prose. On ne doit ni trop dédaigner les qu'en 
itira-t-an, ni trop s'en affecter. Les cure-dent étaient déjà connus des 
Romains. Il faut se défier de ceux qui ont toujours en réservedes ar­
rière-pensée. Les avant-garde et les arrière-garde ont souvent à 
soutenir des combats très meurtriers. 

275. Il y a des jeux de patience qui sont de véritables casse-tête. 
Les quasi-délit sont des dommages causés involontairement. Le rabot 
et la truelle sont les gagne-pain du menuisier et du maçon. Beaucoup 
d'entreprises s'adjugent à des prêle-nom. L'Espagne avait deux vice-
roi en Amérique: l'un au Pérou, l'autre au Mexique. La corneille, 
en deux lire-d'aile, s'élève au-dessus des autres oiseaux. Le scolo­
pendre est un insecte appelé aussi mille-pied. Les martinets logent 
souventsurdes berges escarpées, à côté des martin-pécheur. Les préfets 
ne résident pas toujours dans les chef-lieu des comtés. Les gouverne­
ments éclairés encouragent les beau-art et les belle-lettre. L'intérieur 
du Panthéon est divisé en soixante entre-colonne. Les mauvaises 
nouvelles que l'on apprend en se levant sont de fâcheux réveille-
matin. Les rouge-gorge se plaisent dans la compagnie de l'homme. 
Les reine-marguerile appartiennent à la famille des radiées. 

Exercice 276. — Mettez au pluriel le devoir suivant: 

L'oiseau-mouche est le bijou de la nature. La chauve-souris ne com­
mence à voler que le soir, après le coucher du soleil. On prétend 
que le chat-huant voit plus clair la nuit que le jour. L'arc-doubleau 
des voûtes gothiques se nomme nervure. Le gros-bec est un oiseau 
qui a le bec court, gros et dur. L'œil-de-serpent est une espèce de 
pierre précieuse chatoyante. Le fler-à bras n'est le plus souvent qu'un 
faux brave. Le brise-glace est une espèce d'arc-boutant qu'on met en 
avant des piles d'un pont pour rompre la glace. Un in-dix-huit est un 
livre d'un format très portatif. Le contre-coup est quelquefois plus à 
craindre que le choc lui-même. Le passeport est généralement aboli 
entre les puissances amies. Le garde-fou prévient beaucoup d'acci­
dents. Le perce-neige fleurit au commencement du printemps. C'est 
le sous-diacre qui chante l'épllre à la grand'messe. Le paresseux est 
une non-valeur dans la société. La reine-Claude est une prune très 
estimée. L'orang-outang est un gros singe appelé aussi homme des 
bois. Le porle-drapeau est un sous-lieutenant. 
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Chasse et pêche au P ô l e nord. 

277. Exercice d'élocution. — Enuméi'Çz les noms des personnes, des ani­
maux et des choses qui figurent dans le tableau ci-dessus. 

278. Exercice de rédaction. — Imaginez un récit dans lequel vous décrirez 
le tableau ci-dessus. 

E X E R C I C E D E R É C A P I T U L A T I O N 
Exercice 279. — Corrigez, s'il y a lieu, les mots en italique : 
D a m o n et P y t h i a s furent u n c o u p l e d ' amis parfaits . L e s T i t ans 

exp i rè ren t sous les foudres vengeur de Jup i t e r . Molière n ' a pas 
m é n a g é les vilain gens d a n s son théât re . Le ross ignol chan te 
l ' h y m n e solennel du p r i n t emps . L ' o r g e est o rd ina i r emen t semé en 
m a r s . C r é m a z i e a la issé son œuvre inachevé. L e s Elzévir sont 
t rès r e c h e r c h é s . L e J a r d i n des p lan tes de Par i s possède u n de 
nos p lus r e m a r q u a b l e s muséum. D a n s la ma r i n e les aviso font 
un se rv ice d ' éc l a i r eu r s . L e s post-scriplum sont que lquefo i s très 
i m p o r t a n t s . L e s A n g l o - A m é r i c a i n s redou ta ien t les razzia des 
C a n a d i e n s et des Ind iens . Tro i s huit de su i te font hui t cent 
qua t r e -v ing t -hu i t . L e s Bourbon r emp lacè r en t les Valois sur le 
t rône de F i a n c e . Le m u s é e du Louvre possède p lus i eu r s Bem-
brandt et p lus i eu r s Murillo. L a R é v o l u t i o n f rançaise a été pré­
parée par l e s écr i t s des Voltaire, des Rousseau et des Montes­
quieu. L ' i nven t i on de la boug ie et du gaz a tué l ' indus t r ie des 
porte-niouchette. L e s eau-de-vie de C o g n a c sont t rès es t imées . Les 
faux-fuyant a u x q u e l s a r ecou r s l ' e r reur ne servent q u ' à la 
faire d é c o u v r i r p lus f ac i l emen t . 

Voir l'analyse du NOM, page 264. 



L ' A R T I C L E . 113 

I I . - L ' A R T I C L E 
Les noms communs sont prig dans un sens général, indéfini : eau de 

source; ou bien ils sont pris dans un sens déterminé, défini : eau de la 
source. 

Dans le premier exemple, il est question d'une source quelconque; 
dans le second, il s'agit d'une source particulière. 

Cette différence de signification est marquée par la présence de 
l'article LÀ qui se trouve dans le second membre de phrase. 

Varticle est un mot qui se place devant les noms 

pour indiquer qu'i ls sont employés dans un sens dé­

terminé 

L'ar t icle s 'accorde toujours en genre et en nombre 

avec le nom auquel il se rapporte. 

Les articles simples sont : 

LE, pour le masculin singulier : LE feu. 

LA, pour le féminin singulier : LA terre. 

L e s , pour le pluriel des deux genres: LEB airs, LES eaux. 

R E M A K Q U F . — Les noms propres de personnes et de villes, qui 
ont par eux-mêmes un sens déterminé, complet, ne sont pas 
précédés de l'article : Paul, Pierre, Paris, Montréal. 

Mais les autres noms géographiques doivent suivre l 'art icle; 
ainsi l'on dit : le Canada, le Mississipi, les Laurentides pour 
la contrée appelée Canada, le fleuve appelé Mississipi, les mon­
tagnes appelées Laurentides. 

Il en esL de même de certains noms italiens que l'on a fran­
cisés : le Tasse, le Titien, l'Arioste, etc. 

QUESTIONNAIRE. — Qu'est-ce que Varticle? — Comment s'accorde l'article? — Nom­
mez les articles simples. — Quels sont les noms propres qui ne doivent pas être 
précédés de l'article? — Quels sont ceux qui doivent en être précèdes? 

1. Quelques grammairiens distinguent deux sortes d'articles : le* articles définis et les 
articles indéfinis. 

Les articles définis seraient le. la, les, parce qu'ils se mettent seulement devant les noms 
dont le sens est bien déterminé. Ex. : L B drapeau île LA France flotte sur LES forts et sur 
i ES citadelles. 

Tout est précis, déterminé, défini dans cet exemple; on sait de quel drapeau il est ques­
tion; on voit que ce drapeau flotte sur tous lea forts et sur toutes les citadelles. 

Les article» indéfinis- seraient un, une, des, parce qu'ils se mettent devant les noms dont 
le sens est peu précis, quelque peu vague, indéterminé. Ex. : U N jour, DES cavaliers, cas 
asnazones et UNE meule partirent pour UNE chasse. 

Tout est vague, indéfini dans cet exemple; on ne sait ni de quel jour il s'agit, ni de 
quels cavaliers, ni de quelles amazones, ni de quelle meute, ni de quelle chasse il est question. 

Nous n'adoptons pas cette manière de voir et noua, continuons dans ce livre comme dans 
les précédents à classer un, une, -it» parmi les adjectifs indéfinis. Mais on voit par les 
exemples ci-dessus que l'opinion contraire peut aussi se justifier. 
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Artic le élidë. 

Il y a deux choses à remarquer dans l 'art icle : Y eli­
sion et la contraction. 

Vélision consiste dans la suppression (dans le, la) des 
voyelles e, a, qui sont remplacées par une apostrophe. 

Vélision a pour objet d'empêcher un hiatus, c'est-à-dire 
l'effet désagréable qui serait produit par la rencontre de 
deux voyelles, l'une à la fin du mot, l'autre au commen­
cement du mot suivant, comme dans la dme. 

On élide l 'article devant tout mot commençant par 

une voyelle ou un h muet. Ainsi : 

Au lieu d'écrire et de prononcer : le oiseau, la histoire, In 
amitié, on écrit et on prononce : l'oiseau, l'histoire, l'amitié. 

L'ar t ic le est alors appelé article élidé. 

QUESTIONNAIRE. — Q u e l est l 'objet d e l ' e l i s lont — E n quo i consiste l 'e l l s lon? — 

Q u a n d elide-t-on l 'art ic le? 

Exercices. — Remplacez le tiret par l'article convenable : 

280. — reconnaissance est—mémoire du cœur.—pétale n'est 
qu'une partie de — corolle. On trouve — platine dans— Mexi­
que, — Brésil, — Californie, — monts Ourals. — patère sou­
tient — embrasses. — architecture romane est caractérisée 
par — voûte en plein cintre. — parafe tient souvent lieu de 
signature. — présomption est fille de — ignorance. C'est — 
valeur et non — succès qui fait— mérite. — jujube apaise les 
irritations de poitrine. —drachme des Grecs anciens valait 
six oboles. — girolle est — bouton non épanoui du giroflier. 

281. — cloporte vit dans — lieux sombres et humides. — 
boissons saccharines dénudent—paroi des intestins. — célèbre 
hospice du mont Saint-Bernard est souvent visité par — voya­
geurs. — balustre se compose de trois parties principales : — 
chapiteau, — tige et — piédouche. On trouve — crabe sur — 
côtes de — Océan. — limbe ornait — vêtements grecs et ro­
mains. — religion nous donne et — bonheur et — vertu. — 
femmes indiennes portent des franges faites avec — fibre de 
— enveloppe de — noix de coco. — plus aimable des offres 
nous réserve parfois des déceptions. 
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A r t i c l e con t rac té . 

Contracté veut dire resserré. •— La contraction est la réu­
nion de plusieurs mots, de plusieurs sons en un seul. 

Les articles contractés sont formés par la réunion 

des articles s imples le, les avec les préposi t ions à, de. 

Les art icles contractés sont : 

AU , mis pour à le. 

AUX , mis pour à les. 

On contracte l'article : 
1° devant les mots pluriels : aux amis, des villes; 
2° devant un mot masculin singulier commençant par 

une consonne ou un h aspiré : du village, au hameau. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Q u e v e u t d i r e contracté ? — Q u ' e s t - c e q u e l a eonlraction? — 

C o m m e n t s o o t f o r m é s les a r t i c l e s c o n t r a c t é s ? — N o m m e z l e s a r t i c l e s c o n t r a c t é s . 

— Q u a n d c o n t r a c t e - t - o n l ' a r t i c l e T 

DU , mis pour de le. 

D E S 1 1 ' , mis pour de les. 

D I C T É E ET R É C I T A T I O N . — L ' O r g u e i l p u n i 

Exercice 282. — Remplacez le tiret par un article : 

— cèdre — Liban s'était d'il à lui-même : 
« Je règne sur — monts ; ma tête est dans — deux ; 
J'élentls sur— forêt mon vaste diadème; 
Je prêle un noble asile à — aigle audacieux; 
A mes pieds — homme rampe... » Et — homme qu'il outrage. 
Rit , se lève, el d'un bras Irop longtemps dédaigné, w v fc^/fêl 
Fait tomber sous — hache et — tète el — ombrage ^S^Jhi^f. 
De ce roi — forêts, de sa chule indigné. 

E . L E B R U N . 

Exercice 283. — Écrivez cet apologue de mémoire. 

Exercice 284. — Faites une phrase dans laquelle vous'ferez entrer: 

du soleil. 
la France, 
{'aigle. 
au village. 

des fleurs. 
aux qualités. 
le drapeau, 
du S'-Lauren t. 

( image. 
les oiseaux, 
de la famille. 
des montagnes 

au mérite, 
f ins traction. 
/«Laurent ides . 
aux enfants. 

I . Des i ' « m p l o l « aussi c o m m e p l u r i e l d e u n , une , p o u r d é s i g n e r un n o m b r e i a d é t e r m i n e . 

( V o i r a u x a d j e c t i f s i n d é f i n i s , p a g e U s . ) 

Voir l'analyse de l 'ARTICLE, page 270. 
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L ' A D J E C T I F 
Tous les êtres, tous les objets ont des qualités qui leur sont 

propres. 
Ainsi : le soldat est brave, la terre est ronde, le soleil est bril­

lant, l'abeille est laborieuse, le bœuf est patient, utile, sobre, etc. 
Les mots brave, ronde, brillant, laborieux, patient, utile, 

sobre, qui qualifient, qui disent comment sont les êtres et les 
objets : soldat, terre, soleil, abeille, bœuf, sont appelés adjec­
tifs qualificatifs. 

Dans les phrases suivantes : MON cahier est propre, CETTE fleur 
est fanée, le QUATRIÈME mois de l'année, le sens des mots cahier, 
fleur, mois, est précis, déterminé. Il ne s'agit pas d'un cahier, 
d'une fleur, d'un mois quelconques, mais il est question d'un 
cahier particulier (MON cahier), d'une fleur particulière (CETTE 
fleur), d'un mois particulier (le QUATRIÈME). 

Les mots mon, celte, quatrième, qui déterminent l'étendue de 
la signification des noms, enjoignant à chacun d'eux une idée 
particulière de possession, d'indication, d'ordre, sont des adjec­
tifs déterminalifs. 

L'adjectif est un mot qui s'ajoute au nom pour le 

qualifier ou pour le déterminer. 

Il y a deux grandes classes d'adjectifs : les adjec­

tifs qualificatifs et les adjectifs déterminalifs. 

A d j e c t i f qua l i f i ca t i f . 

L'adjectif qualificatif est un mot qui sert à expri­

mer la manière d'être, l'état, la qualité des personnes, 

des animaux ou des choses : enfant STUDIEUX, tigre 

C R U E L , marbre pou. 

Les mots studieux, cruel, poli, qui ajoutent une qualifi­
cation aux substantifs enfant, tigre, marbre, sont des ad­
jectifs qualificatifs. 

On reconnaît qu 'un mot est adjectif qualificatif 

quand on peut y jo indre un nom de personne, d'ani­

mal ou de chose. 

Ainsi modeste, propre, sont des adjectifs qualificatifs, 
parce qu'on peut dire enfant modeste, cahier propre. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Qu'est-ce que l'adjectif? — Combien y a t il d e c l a s s e s d'ad­
jec t i f s?— Qu'est-ce que l'adjectif qualificatif ? — A quoi reconnaît-on qu'un mot 
est adjectif qualificatif ? 
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Exercice 285. — Joignez trois adjectifs qualificatifs à chacun des 
noms suivants : 

MODÈLB DU DEVOIR : Fleuve, profond, large, rapide. 

F l e u v e . O r a g e . P r i n t e m p s . A u t o m n e . P a p i e r . V in . C h a î n e . 
A b î m e . R é c i t . E a u . A m i . E n n e m i . S a n t é . P r o f e s s e u r . R a v i n . 
É l é p h a n t . F o r ê t . S o u r i r e . R e q u i n . P a p i l l o n . F l e u r . F r u i t . 
A r m é e . C o m b a t . Œ i l . A r m e . C o u p . H i r o n d e l l e . V i s a g e . S e r p e n t . 
Nez . J a r d i n . V a g u e . 

DICTÉE. — L é g e n d e d ' H o c h e l a g a . 

Les Agniers racontent encore une vieille légende et une prédiction 
qui remontent aux origines lointaines du Canada. Il y a bien longtemps, 
à l 'endroit précis qu'occupe aujourd'hui 
l'île de Montréal , se trouvait un grand 
lac sur les bords fertiles duquel vi­
vaient heureux les paisibles Agnier- , 
lorsque survint une méchante tribu qui 
précipita et noya dans le lac un grand 
nombre de ces malheureux Indiens. 
Alors, au milieu des eaux, le Grand 
Esprit créa une île spacieuse, mais sans 
montagne, la pourvut de gibier, de 
fruits, de maïs, et la donna aux Agniers. 
La cruelle tribu vint de nouveau attaquer les infortunés Indiens et les 
obligea à se réfugier dans l'île Jésus , qui devint leur terri toire de chasse. 
Un soir que les Agniers se tenaient sur le bord du r ivage, ils virent 
tout à coup surgir de l'île habitée par leurs ennemis d ' immenses 
flammes, les cieux furent sillonnés d'éclairs éblouissants et de formi­
dables coups de tonnerre se firent entendre. Quand le calme fut revenu 
et la fumée dissipée, les Agniers virent qu'une haute montagne avait 
surgi . Ils revinrent dans l'île : tous leurs ennemis avaient été anéantis ; 
ils reprirent possession du terri toire et vécurent en paix jusqu'au m o ­
ment où ils furent attaqués par les Algonquins et les Hurons . C'est 
alors que l 'homme blanc arr iva et chassa tous les Indiens du pays 
d'Hochelaga. P lus tard les Agniers verront de nouveau la montagne 
vengeresse s'enflammer, l'île ent ière s'enfoncer sous les eaux, et le 
grand lac bleu d'autrefois reprendre son aspect primitif. 

Exercice 286. — Racontez cette légende oralement ou par écrit. 
Exercice 287. — Soulignez les adj. qualificatifs de cette dictée. 

Exercice 288. — Joignez trois noms à chacun des adjectifs quali­
ficatifs suivants : 

MODÈLE DU D E V O I R : Faible : caractère, brise, vieillard. 

F a i b l e . P l a t . S é v è r e . P a u v r e . T e r r i b l e . Naïf. I n g é n i e u x . 
P r é c i s . D é v o u é . D é m o n s t r a t i f . C r o c h u . S u c c u l e n t . K a p i d e . 
A l g é b r i q u e . R i g o u r e u x . I n f a t i g a b l e . G é o m é t r i q u e . H i s t o r i q u e 
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D I C T É E E T R É C I T A T I O N . L e Bouvreui l . 

Le fusil d'un chasseur, un coup parti du bois, 
Viennent de réveiller mes remords d'autrefois. 
L'aube sur l'herbe tendre avait semé ses perles. 
Et je courais les prés à la piste des merles, 
Écolier en vacance ; et l'air frais du matin, i 
L'espoir de rapporter un glorieux butin. 
Ce bonheur d'être loin des livres et des thèmes, 
Enivraient mes quinze ans tout enivrés d'eux-mêmes. 
— Tel j'allais par les près. Or, un joyeux bouvreuil. 
Son poitrail rouge au vent, son bec ouvert et l'œil 
En feu, jetait au ciel sa chanson matinale, 
Hélas! qu'interrompit soudain Varme brutale* 
Quand le plomb l'atteignit tout sautillant et vif, 
De son gosier saignant un petit cri plaintif 
Sortit, quelque duvet vola de sa poitrine. 
Puis, fermant ses yeux clairs, quittant la branche fi ne, 
Dans les joncs et les buis de son meurtre souillés. 
Lui, si content de vivre, il mourut à mes pieds. 

— Frère ailé, sur ton corps je versai quelques larmes; 
Pensif et m'accusant, je déposai mes armes. 
Ton sang n'est point perdu. Nul ne m'a vu depuis 
Rougir l'herbe des prés et profaner les buis. 
J'eus pitié des oiseaux, et j 'ai pitié des hommes. 
Pauvret, tu m'as fait doux au dur siècle où nous sommes. 

B R I 2 E U X . 

Exercice 289. — Expliquez oralement les expressions en ita­
lique. 

Exercice 290. — Faites entrer les adjectifs qualificatifs de cette 
poésie dans une phrase de votre composition. 

Exercice 291. — Joignez à chaque nom de la colonne de gauche 
l'adjectif de la colonne de droite qui lui convient le mieux : 

Tisane, potion. 
Métal, sirop, tissu. 
Danger, poste. 
Moisson, pays, repas. 
Économie, vie. 
Copie, figure, phrase. 
Couleur, fortune, temps. 
Coupe, démonstration. 
Homme, santé, voix. 
Rang, présidence, litre. 
Digestion,problème, respiration. 
Découverte, habit, histoire,mode. 

calmante, adoucissante, 
épais, serré, dense, 
eminent, imminent, 
abondant, copieux, plantureux, 
champêtre, rurale, 
correcte, exacte, régulière, 
changeant, variable, inconstant, 
géométrale, géométrique, 
grêle, frêle, fluet, 
honoraire, honorable,honorifique, 
pénible, laborieux, difficile, 
neuf, récent, moderne, nouveau.. 
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F o r m a t i o n du f é m i n i n d a n s l e s a d j e c t i f s . 
L'adjectif ne représenle direclement ni les personnes, ni les ani­

maux, ni les choses ; il n'a donc par lui-inème ni genre ni nombre. 
Mais il varie dans sa terminaison, selon le genre et le nombre du 
nom, pour mieux marquer son rapport avec ce dernier. 

R È G L E G É N É R A L E 

On forme le féminin d'un adjectif en ajoutant un 
e muet au masculin. Ex. : un homme poli, une femme 
polie; un océan glacial) une mer glaciale. 

Si l'adjectif est terminé au masculin par un e 
muet, comme honnête, sobre, habile, il ne change pas 
au féminin. Ex. : un général habile, une manœuvre 
habile. 

Les adjectifs terminés par f changent au féminin 
f en ve : vif, vive; bref, brève. 

li a c c e n t g r a v e d a n s brève e m p o c h e qu' i l y a i t d e u x s y l l a b e s m u e t t e s . 

Les adjectifs terminés par x changent au féminin 
x en se : heureux, heureuse. 

Il faut excepter doux, faux, roux, prefix, vieux, qui font 
au féminin douce, fausse, rousse, préfixe, vieille. 

QUESTIONNAIRE. — Comment formc-t-on le féminin d'un adjectif 1 ? — Que l est le 
féminin des adjectifs terminés au mascul in par un e mue t? — Comment se forme 
le féminin des adjectifs terminés par f? — Comment se forme le féminin des adjec­
tifs termines par x? — Quel les sont les except ions? 

Exercice 292. — Mettez le devoir suivant au féminin : 

E X C E P T I O N S 

M O D È L E : C h e v a l f o u g u e u x , jument fougueuse. 

cheval fougueux 
bélier doux 
écolier pieux 
fils affectueux 
fermier diligent 
renard matois 
mulet têtu 
villageois laborieux 

lièvre peureux négociateur adroit 
homme furibond lion furieux 
faux ami gendre respectueux 
chat vif sanglier roux 
acheteur exigeant héros invincible 
âne rétif citoyen loyal 
hôte généreux tsar puissant 
nègre paresseux Américain hardi 
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Exercice 293. —Joignez à chaque substantif de la colonne de gnu-
che l'adjectif de la colonne de droite qui lui convient le mieux : 

Chevreuil, regard, yeux. 
Bruit, fardeau, nouvelle. 
Esprit, salle, vêtement. 
Histoire, vase, vin. 
Canard, enfant, loup. 
Animal, homme, siècle. 
Espoir, malade, vision. 

Branche, cuir, tapis. 
Froid, grosseur, longueur. 
Atnilié, exposition, position. 

e(Taré, elTarouché, hagard, 
fâcheux, importun, incommode, 
ample, spacieux, vaste, 
antique, ancien, vieux, 
glouton, goulu, gourmand, 
éclairé, instruit, intelligent, 
chimérique, fantastique, imagi­

naire. 
moelleux, souple, flexible, 
démesuré, énorme, excessif, 
stable, permanente, durable. 

DICTÉE. L e Linot reconnaissant. 

mm 
hat**, 

Vers la fin de l'été de mil huit cent soixante, un cordonnier 
des environs de Paris avait recueilli un pauvre petit linot qui 
était tombé du nid maternel; il l'avait élevé avec beaucoup de 

soin, et le linot, devenu grand, s'était 
apprivoisé à tel point qu'il allait et ve­
nait en pleine liberté, prenait même sa 
volée dans les champs et rentrait fidè­
lement tous les soirs pour le coucher. 
Le petit linot était connu de tous les 
voisins du cordonnier, tout le monde 
l'avait pris en affection, et chacun trou­
vait plaisir à lui apporter de petites 
friandises. Un jour pourtant qu'il était 
allé dans les champs, il ne rentra point 

au logis; plusieurs jours, plusieurs semaines se passèrent sans 
qu'on le vît revenir, et le cordonnier finit par croire qu'il 
lui était arrivé malheur. Mais deux mois après, il fut tout 
étonné de voir entrer par la fenêtre une volée d'oiseaux 
dont l'un vint se poser sur son épaule en faisant entendre de 
petits cris de jo ie , tandis que les autres, plus défiants, vo le­
taient sur les meubles et battaient des ailes en appelant leur 
père. C'était le linot apprivoisé qui, une fois sa couvée en état 
de prendre le large, revenait au logis, escorté de toute sa 
famille. 

Exercice294.— Racontez, oralement ou par écrit,cette historiette. 
Exercice 295. — Mettez au féminin la dictée ci-dessus en prenant 

pour titre : La Linotte reconnaissante. 
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Formation du féminin dans les adjectifs. 

L e s ad j ec t i f s t e r m i n é s a u m a s c u l i n p a r er f o r m e n t 
l e u r f é m i n i n en c h a n g e a n t er e n ère : léger, légère; 

entier, entière. 

L'accent se place sur l'e qui précède IV pour évi ter 
qu' i l y ait deux syl labes muet tes de suite à la fin du mot . 

L e s ad jec t i f s t e r m i n é s p a r gu a u m a s c u l i n p r e n ­
n e n t a u f é m i n i n un e s u r m o n t é d ' un t r é m a : son 

aigu, voix aiguë. 

Sans le t réma, la finale gue serai t muet te , c o m m e 
dans figue, bague. 

L e s a d j e c t i f s t e r m i n é s a u m a s c u l i n p a r el, eil, en, 

et, on, d o u b l e n t a u f é m i n i n la c o n s o n n e finale e t 
a jou t en t l'e m u e t : solennel, solennelle ; vermeil, ver­

meille; ancien, ancienne; cadet, cadette; bon, bonne. 

complet f a i t complète, 

concret fa i t concrète. 

E X C E P T I O N S 

I discret f a i t discrète, 

inquiet f a i t inquiète. 
I replet f a i t replète, 

secret f a i t secrète. 

R E M A R Q U E S D I V E R S E S 

nul f a i t nulle, 
épais fa i t épaisse, 
gros fai t grosse, 
gentil f a i t gentille, 
exprès fa i t expresse. 

profès f a i t professe (•). 

bas fa i t basse, 

gras fa i t grasse. 

las fa i t lasse-
sol fa i t sotte, 
vieillot f a i t vieillotte, 
pâlot f a i t pâlotte, 
paysan fa i t paysanne. 

A u c u n des autres adjectifs en as, ot, an, ne redouble 
au féminin la consonne finale : ras, rase; idiot, idiote; 
persan, persane. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Comment te forme le féminin de* adjectifs en er» — Com­
ment se forme le féminin des adjectifs en gu ? — Comment se forme le féminin 
des adjectifs en tl, til. en, et. on? — Quels sont les adjectifs en et qui font excep­
t ion? — Donnez le féminin des adjectifs cités en remarque : nui, épais, gros, etc. 

1, Dans le féminin des adjectifs exprès et yrofèt. l 'accent jirave disparaît, par or qu il 
devient inutile devant deux s. 

3* L 1 V . G R . ( K L . ) C A N A D A 



122 T R O I S I È M E L I V R E D E f, R A M M AI R E . 

Exercice 296. — Ajoutez un nom masculin et un nom féminin 
convenukles à chacun des adjectifs suivants : 

M O D A L E » U D E V O I R : Trait? nut, clause nulle. 

nul épais g ro s gent i l exprès profès 
ancien bref ve rme i l cadet mignon neuf, 
vif passager heureux . furieux cu r i eux al l ier 
é t r anger prél ix aigu a m b i g u cont igu e x i g u 
bienfaisant ind iv idue l hébreu (') bleu replet concre 

D I C T É E ET R É C I T A T I O N . - L ' É t é de la Saint-Martin. 

Un jour qu'il chevauchait sur un chemin des Gaules, 
Saint Martin vit un vieux presque nu. Par pitié, 
Il ôta le manteau qui couvrait ses épaules 
Et pour le malheureux en coupa la moitié. 
— Novembre plaçait tout, et la bise était dure; 
Mais, dès qu'à ce vieillard il eut fait ce cadeau, 
Saint Martin étonné sentit moins la froidure, 
Quoiqu'il n'eût plus sur lui qu'un seul pan du manteau. 
— Le ciel devenait bleu, l'air chaud, la terre douce ; 
Le soleil rayonnait comme en des mois meilleurs; 
Et sur les arbres verts , dans l'herbe, dans la mousse, 
Au chant des nids s'ouvrait la corolle des fleurs. 
— Depuis ce jour, afin d'en marquer la mémoire, 
La Saint-Martin chez nous ramène un peu l'été. 
—Soyons bons! Vous verrez, même en la saison noire, 
Le renouveau sourire à votre charité. 

E M I L E B L É U O N T . 

Exercice 297. — Écrivez en prose la poésie ci-dessus et e.rpli-
quez-en ta morale. 

Exercice 298. — Faites entrer dans une phrase chaque adjectif 
qualificatif de la poésie ci-dessus. 

Exercice 299. — Indiquez les adjectifs dérivant des noms suivants : 

Fable , dou leu r , babi l , v ivaci té , his toire , e x c è s , difficulté, 

misè re , saveur , c ruau té , a rdeur , loyauté , champ, progrès , 

v ic to i re , candeur , ag rémen t , inqu ié tude , amabilr té, dévot ion, 

sa lubr i té , soin, d rame, vér i té , ve rdure , amit ié , minut ie , 

sab le , plainte , suc , vani té , appéti t , fécondité , or iginal i té . 

Exercice 300. — Faites entrer ces adjectifs dans une phrase. 

1. L a forme féminine hébreue ne s'emploie qu'en parlant des personnes ; pom - les cltuses, 
i'H se sert de I adjectif hébraïque : langue hébraïque. 
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F o r m a t i o n d u f é m i n i n d a n s l e s a d j e c t i f s (suite) 

Les adjecUfs en eur et en teur, formés d'un parti­

c ipe présent par le changement de ant en eur, font 

Leur féminin en euse : flatteur, flatteuse (de flattant); 

trompeur, trompeuse (de trompant),. 

Les adjectifs en teur qui ne sont pas directement 
formés d'un participe présent changent généra le ­
ment teur en trice : protecteur, protectrice. 

Imposteur ne s'emploie qu'au masculin. 

majeur fait majeure. 
mineur fait mineure, 
meilleur fait meilleure, 
supérieur fait supérieure. 

R E 

blanc fait blanche. 

franc fait franche. 

frais fait fraîche. 

sec fait sèche. 

public fait publique. 

caduc fait caduque. 

turc fait turque. 

E X C E P T I O N S 

Inférieur fait inférieure. 
intérieur fait intérieure. 
extérieur fait extérieure. 
antérieur fait antérieure. 

postérieur fait^r>»/erieur«. 
enchanteur t.enchanteresse. 
pécheur l'ait pécheresse. 
vengeur fait vengeresse {i). 

M A R Q U E S D I V E R S E S 

j umeau fait jumelle. 

fou fait folle. 

mou fait molle ( 2 ) . 

f avor i fait favorite. 

coi fait coite. 

t ie rs fait tierce. 

muscat fait muscade. 

g r e c fait grecque. 
ammoniac t. ammoniaque 

l ong fait longue. 
ob long fait oblongue. 
bénin fait bénigne. 
malin fait maligne. 
beau fait belle. 
nouveau fait nouvelle. 

Les adjectifs grognon, châtain, partisan, témoin, contumax, 
dispos, fat, rosat, capot, conservent leur forme masculine 
même quand ils se rapportent à des noms féminins : petite 
fille grognon, chevelure châtain, etc. 

Certains adjectifs tels que aquilin, bot, pers, vélin, vio­
lât, ne se rapportent jamais qu'à des noms masculins : 
nez aquilin, pied bot, yeuxpers, papier vélin, sirop violât. 

QUESTIONNAIRE . — Comment font au féminin lei adjectifs en eur et en teur? 
Citez les exceptions. — Quelle remarque faites-vous sur les ai •• en feur? 
— Nommez les adjectifs dont le féminin est irrégulier. — Nommez les adjectifs 
qui ne changent pas au féminin. — Nommes ceux qui ne sont employés qu'au 
masculin. 

1. Chasseur fait nrdinairoment ehasieusê au féminin ; appendant, dans la style poétique, 
chasseur fait chasseres.se : Oiant chasseresse. 

2. Par raison d'euphonie, c'est-a-duc pour éviter un hiatus, les adjectifs 6«iu , noure./u, 
fou, mou, vieux se changent en bel. nouvel, fol, mol, vieil devant un mot commençant par 
une voyelle ou un A muat : bel enfant, nouixl ordre, fol espoir, mot id> edoii, vieil UabU. 

http://chasseres.se
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Exerc ice 301. — Mettez au féminin le devoir suivant. 

canard goulu 
agneau blanc 
inventeur ingénieux 
compère rusé 
taureau poussif 
duc étranger 
époux heureux 
chien hargneux 
oncle Simon 
singe malin 

ouvrier soigneux 
chevreuil effarouché 
daim léger 
roi Henri 
grand-papa caduc 
acteur bouffon 
gamin querelleur 
loup glouton 
ambassadeur grec 
neveu Robert 

serviteur zélé 
prince royal 
frère jaloux 
cousin Christian 
parrain Félix 
instituteur adjoint 
tigre carnassier 
musicien célèbre 
paon orgueilleux 
empereur Joseph 

D I C T É E ET R É C I T A T I O N . — L ' O u v r i e r et le P r ê t r e . 
Sur le bord de la route, au pied d'un Christ en bois 
Dont le front souriait couronné de ramure. 
Prés des champs orgueilleux du poids des moissons mûres. 
Deux hommes se parlaient en se joignant les doigts. 
L'un, robuste vieillard, avait la téte nue. 
Les bras nerveux, le sein largement dilaté; 
Les yeux avaient l'ardeur des grands soleils d'été; 
Son âme était de feu, rude, mais ingénue. 
L'antre, aux traits moins brutaux, mais également vieux, 
Semblait avoir le front couvert d'une auréole; 
Doux était son regard et grave sa parole, 
Et son cœur était pur, large, mystérieux. 
L'un était l 'ouvrier et l'autre était le prêtre, 
Symbole du travail sublime et de l 'amour; 
Et tous deux, regardant monter l'aube du jour, 
S'aimaient avec ardeur aux pieds du Divin Maître . 
La nature au réveil priait en souriant, 
Et dans le ciel chargé de parfums et d'extases, 
Un rameau d'olivier à leur bec de topaze, 
Des colombes venaient, blanches, de l 'Orientl . . . 

A N D R É 1 . A M A H D t. 

Exerc ice 302. — Écrivez en prose la poésie ci-dessus. 
Exerc ice 303. —Faites entrer dans une phrase les adjectifs en ita­

lique en les employant au genre et au nombre indiqués dans la dictée. 

Exerc i ce 304. — Indiquez un adjectif en rapport d'étymologie 

avec chacun des noms suivants (Ex : densité, dense): 

Densité, midi, air, folie, adresse, siècle, enfer, atmosphère, 

horizon, ministre, abstraction, chien, étoile, héros, abjection, 

similitude, caresse, faveur, cristal, lune, soleil, fleuve, eau, 

étude, faste, péril, lenteur, silence, pardon, pied, liqueur, 

viscosité, consul, surdité, argent, angle, nerf, nez, nuit, jour. 
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Exercice 305. — Ajoutez un nom masculin et un nom féminin 
convenables à chacun des adjectifs suivants : 

châtain vengeur ammoniac grec sec tiers 
rosat majeur nouveau frais long fou 
franc las oblong secret sot bénin 
caduc pâlot discret ducal vieux turc 
accusateur mou enchanteur adulateur muscat serein 

DICTÉE. — L e P a y s a n e t l a P r i n c e s s e . 

Exercice 306. — Remplacez les points par l'adjectif convenable : 

Pour agrandir le parc de son château, une princesse ... et 
opulente dépouilla un ... paysan du seul morceau de terre 
qu'il possédait. Un jour , comme elle se promenai t , ... et préoc­
cupée, dans le champ qu'elle avait volé, elle vit le paysan s'ap­
procher d'elle, tenant à la main un 
sac ... « Je viens vous prier, p r in ­
cesse, dit-il les larmes aux yeux, de 
vouloir bien accorder une grâce à 
celui que vous avez dépouillé : souf­
frez qu'il emporte deson patr imoine 
seulement au tan t de te r re que ce 
sac peut en conteni r . — Je ne puis 
vous refuser l'objet de cette ... de 
m a n d e , » répondi t l 'usurpatrice. 

Le paysan rempli t alors de terre 
son sac : « J'ai encore une grâce à vous demander , dit-il ensuite 
à sa . . . in ter locutr ice , c'est de m'aider à charger ce sac sur 
mon épaule. » La princesse y consent i t , bien qu ' . . . et prête à en­
t rer en co lère ; mais lorsqu'elle voulut soulever le sac elle 
s 'écria : « Je suis ... de vouloir soulever ce sac, il est trop 
homme singulier, emportez-le comme vous pourrez. » Alors le 
paysan, se redressant devant la princesse, lui dit : « Un seul 
sac de cette terre est déjà trop ... pour vous, et vous ne craignez 
pas de charger votre conscience de tout le poids de ce champ ! » 

Frappée de ces paroles, la princesse compri t l 'injustice de 
l'action qu'elle avait commise et elle res t i tua aussi tôt au 
paysan le champ qu'elle lui avait pris. 

Exercice 307. — Racontez cette historiette oralement ou par écrit. 

Exercice 308. — Reproduisez cette dictée en prenant pour titre : 
La Paysanne et le Prince, et faites tous les changements qu'exige 
cette double substitution. 



126 T R O I S I È M E L I V R E l ) E G R A M M A I R E . 

j 
i F o r m a t i o n d u p l u r i e l d a n s l e s a d j e c t i f s . 

RÈGLE G É N É R A L E . — O n f o r m e le p l u r i e l d ' u n a d -

I j e c t i f e n a j o u t a n t l a l e t t r e 5 a u s i n g u l i e r : un enfant 

intelligent, des enfants intelligents. 

i L e s a d j e c t i f s t e r m i n é s a u s i n g u l i e r p a r s o u i n e 

c h a n g e n t p a s a u p l u r i e l : un vin exquis, des vins 

I exquis; un fruit délicieux, des fruits délicieux. 

A d j e c t i f s e n eu, au, ou. 

T o u s les adject i fs t e r m i n é s par le son eu ont u n x au 
j s i ngu l i e r : heureux, honteux, e tc . 

Il faut excep te r bleu, feu et hébreu. — Bleu et feu pren­
nen t s au p lu r i e l : des yeux bleus, les feus princes; hébreu 
prend x : des livres hébreux. 

L e s adjec t i f s beau, nouveau, jumeau p r ennen t x au plu­
r ie l : de beaux livres, des frères jumeaux, des fruits nouveaux. 

L e s adject i fs en ou p r e n n e n t s au p lur ie l : des prix fous. 

A d j e c t i f s e n al. 

L a p l u p a r t d e s a d j e c t i f s e n al c h a n g e n t a u p l u ­

r i e l al e n aux : un homme loyal, des hommes loyaux. 

R E M A R Q U E S . — C e r t a i n s adject i fs en al p r ena ien t a u ­
trefois s au m a s c u l i n p lu r i e l : l 'usage t end de p lus en 
p lus à géné ra l i s e r l e u r fo rme p lur ie l le en aux. A ins i l 'on 
dit : des fruits automnaux ; des troubles mentaux; des signes 
zodiacaux; des concerts instrumentaux ; e tc . 

Q u e l q u e s ad jec t i f s , peu us i tés a u m a s c u l i n p lu r i e l , 
font i n d i f f é r e m m e n t als ou aux; te ls son t : austral, 
boréal, final, jovial, matinal. 

Mais les adject i fs bancal, fatal, glacial, natal, naval, 
papal, pascal p r e n n e n t s au p lu r i e l . 

QUESTIONNAIRE. — Comment forme-t-on le pluriel d'un adjectif? — Quel est le 
pluriel des adjectifs termines au singulier par s ou par x? — Comment sont ter­
minés, au singulier, les adjectifs qui ont pour son final eu ? — Cites les exceptions. 
— Quel est le pluriel de beau, jumeau, nouveau? — Comment se forme le pluriel 
des adjectifs en ou ? en al ? — Quelles remarques faites-vous sur les adjectifs en ai ? 

4 
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A c c o r d de l 'adjec t i f a v e c le n o m . 

L'adjectif prend toujours le même genre et le 
même nombre que le nom auquel il se rapporte : un 
livre J O L I , des fleurs ODORANTES. 

Tout adjectif qui qualifie plusieurs noms se met 
au pluriel. 

L'adjectif est du masculin si les noms qu'il qualifie sont 
du masculin. Ex . : L'âne et le mulet sont T Ê T U S . 

L'adjectif est du féminin si les noms qu'il qualifie sont 
du féminin. Ex. : L'alouette et la poule sont M A T I N A L E S . 

Si l 'adjectif qualifie des noms de différents genres, 
il se met au mascul in pluriel . E x . : La biche et le 
cerf sont L É G E R S ' 1 ' . 

Q U E S T I O N N A I R S . — Quel genre et quel nombre prend l'adjectif ? — Q u a n d un 
adjectif qualifie plusieurs noms, à quel nombre se met-il? — Si les noms soDt de 
différents genres, à quel genre et à quel nombre met-on l'adjectif qui les 
qualifie ? 

Exercice 309. — Corrigez, s'il y a lieu, lesadjeclifs en italique 

Les sentinelles vigilant sont la sau­
vegarde d'une armée. Il faut éviter les 
équivoques blessant. La rose muscat est 
ainsi nommée à cause de son odeur 
particulier. Le camphre est une huile 
concret. La mode est l'idole favori des 
femmes. Les centimes amassé un à un 
font des millions. Il y a dans le corps 
de l'homme des muscles frontal, bra­
chial, dorsal, costal, abdominal, cérébral, pectoral, vertébral, occi­
pital, intestinal, etc. On découvre tous les ans, dans le Sahara, 
de nouveau oasis. La racine du cresson a des fibres nombreux. 
Les jugements des critiques ne sont pas toujours impartial. 
La Révolution de 1789 abolit tous les droits féodal. Les détails 
trivial sont fatigant. L'équinoxe du printemps est souvent j>lu-
vieux. Le coq est l'emblème habituel de la vigilance._Jl y avait 
au moyen âge des fours et des moulins banal. Des pouvoirs 
annal ne durent qu'un an. Le bouvreuil niche dans l'épine 

(1 ) Voir la syntaxe, page 314. 
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blanc. La géométrie distingue des plans vertical, horizontal et 
oblique. Les sons trop aigu blessent l'ouïe délicat. 

D I C T É E E T R É C I T A T I O N . — L e s A r b r e s . 
Les bons arbres qui font de l 'ombrage à la terre 
Ont des frémissements de feuilles infinis, 
Quand les petits oiseaux, à la saison des nids, 
Viennent se confier, furlils, à leur mystère. 

Leur verte frondaison au parfum salutaire 
A la sécurité des asiles bénits, 
Et leurs bras protecteurs, trop vite dégarnis, 
Bercent patiemment la famille légère. 

Quand après bien des jours, quand après bien des nuits, 
Quand après bien des soins, après bien des ennuis, 
Les arbres voient aux bords des nids battre des ailes, 

Oh ! comme ils sont heureux d'envoyer par les airs 
Tant de joyeuses voix chanter dans les cieux clairs, 
Les arbres aux douceurs graves et maternelles l 

A L B E R T L O Z I A U . 

Exercice 310. — Expliquez l'orthographe des adjectifs qualifi­
catifs contenus dans la dictée ci-dessus : 

M O D E L S D U D E V O I R : Bons est au raasc. plur. parce que arbre* qu'il 
qualifie est au masc. plur. 

Exercice 311. — Corrigez, s'il y a lieu, les adjectif» en italique, 
et remplacez le tiret par l'adjectif convenable : 

L'ébène est — et sert à faire des meubles —. Les — vins 
sont stomacal. Le soleil parcourt tousles ans les douze signes — . 
L'éponge et la pierre ponce sont léger et —. Le Tyrol , la Suisse 
et l'Ecosse sont — et pittoresque. La fortune et les flots sont 
inconstant. Les points — sont ceux où l'écliptique coupe l'équa-
teur. L'anchois et la sardine se mangent souvent cru. Les anciens J 
croyaient que l'ellébore noir guérissait la folie. Le losange est 
un quadrilatère qui a deuxangles — et deux angles—. L'atmo­
sphère est lourd quand le temps est—. Dans les sacrifices, les 
anciens faisaient usage de patènes doré. La reconnaissance est 
l'indice certain d'une — âme. L'incendie de Moscou est fameux 
dans l'histoire. L'amitié n'est pas calculateur. La société offre 
un singulier amalgame de bons et de méchants . Dans ses ancien 
apothéoses Rome élevait ses princes au rang des dieux. Il y a 
de l'argile — et de l'argile vert, de l'argile fin et de l'argile —. 
Les fleuves sont les vrai artères de notre planète. Les chrysan­
thèmes si diversement coloré sont des fleurs automnal. 
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DICTÉE. — L e C h â t e l a i n e t l a p e t i t e P a y s a n n e . 

Exercice 312. — Remplacez les points par l'adjectif convenable : 

Un . . . châtelain, se promenant hors de son parc, vit une 
.. paysanne qui tiraità grand'peine de l'eau d'un puits; elle 

paraissait haletante Le promeneur, qu'elle ne connaissait 

pas, lui demanda qui elle était, ce 
qu'elle faisait; il paraissait... etcom-
patissant. «Je puise de l'eau, comme 
vous voyez, répondit la . . . enfant; 
mon père a été valet de chambre 
au château, mais il n'a pas eu le 
bonheur de faire des économies, et 
il faut que, malgré ma jeunesse, j e 
m'occupe du ménage. — Venez de­
main au château, répondit le prome­
neur; j ' y suis connu, et je tâcherai 
de vous être . . . — Oh! mon . . . monsieur, répliqua la . . . fille, j e 
crains fort que vous ne soyez refusé ; le châtelain est un homme 
qui ôte plus volontiers qu'il ne donne ; soyez seulement assez... 
pour m'aider à mettre ce seau d'eau sur ma tète. » L'inconnu ne 
se le fit pas dire deux fois, et le lendemain il manda la . . . 
paysanne, qui, reconnaissant le maître du logis dans celui à qui 
elle avait parlé la veil le, parut confuse et toute . . . « Rassurez-
vous, ma . . . enfant, lui dit le châtelain avec douceur; j 'accorde 
à votre père une pension de six florins par mois; mais désor­
mais parlez avec plus de respect et de justice d'un homme qui 
n'a d'autre ambition que d'être le père de ses serviteurs. » 

Exercice 313. — Racontez celte histoire oralement ou par écrit. 
Exercice 314. — Reproduisez cette dictée en prenant pour titre : 

La Châtelaine et le petit Paysan, et faites tous les changements 
qu'exige cette double substitution. 

Exercice 315. — Traduisez le nom en adjectif et réciproquement : 
MODÈLE D U DEVOIR : Beauté céleste, beau ciel. 

Beauté céleste. Terreur effroyable. Ciel azuré. Grammaire 
difficile. Enfant vif. Son vocal. Héros intrépide. Blâme exces­
sif. Franchise louable. Soldat brutal. Douleur mortelle. Frère 
dévoué. Fermeté douce. Prodige éclatant. Grossière injure. In­
strument musical. Gracieuseexpression. Bruitnocturne.Lâche 
honte. Diable méchant. Belle matinée. Mérité modeste. Igno­
rance présomptueuse. Pauvre honnête. Sot orgueil. Habitude 
perverse. 
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Exerc ice 316. — Citez un nom de même famille que les adjectifs. 
câlin fat acre crédule serein long 
captif absurbe ratai (Irl)ili' boueux menteur 
tragique amer réel rare dur doux 
léger analogue horrible excellent durable confus 

Exerc ice 317. — Faites entrer chaque adjectif dans une phrase. 

DICTÉ K. — L a T a b a t i è r e d u G r a n d - P è r e . 

Un bon grand-père, déjà vieux et un peu caduc, perdait la mémoire 
qu'il a v a i t e u e si bonne quand il était jeune homme; aussi avail-il cou­
tume de met t re , en guise de m ^ n e n l o , un morceau de papier dans sa 
tabatière. Un jou r qu'il avait fort à se louer d e l à docilité de son 

petit-fils Paul , M. le baron de Jolival , c'était 
le nom du vieux grand-père, dit à ce cher 
enfant : • Demain, mon petit Paul, je vais 
à la ville et je t 'apporterai un chapeau à 
plumes pour te faire joyeux et beau diman­
che prochain. Qu'en dis-tu, mon mignon? — 
Je dis q'ie vous êtes toujours le grand-papa 
gâteau de votre petit Pau l . » Là-dessus, l'heu­
reux grand-pèrepri t un pet i l f ragment de papier 
qu'il mil dans sa tabatière, une vraie tabatière 
de baron et même de marquis . Mais Léonie, 

soeur cadette de Paul , qui était j a louse , envieuse et méchante, s'étant 
aperçue de ce petit incident, glissa furtivement sa main dans la poche 
de M. de Jolival , tira toute t remblante la tabatière, et s 'empara du 
papier, espérant que le vieux grand-père oublierait ainsi sa p ro­
messe . Or, la suite de cette histoire va vous mont rer la différence 
qu'il y a ent re le bon petit Paul et la traîtresse Léonie. En vérité, on 
ne comprend pas qu 'une enfant aussi vicieuse soit la sœur d'un petit 
garçon aussi parfait et aussi bon. 

Exe rc i ce 318. — Traduisez cette dictée en remplaçant g rand-père , 
Pau l , Léonie, par g rand-mère , Paul ine , Léon. 

E x e r c i c e 319. —Remplacez le tiret par l'adjectif du nom en italique: 

C e u x q u i v e u l e n t t o u j o u r s a v o i r raison sont d e s g e n s p e u — . 
Le — e s t u n s o t q u i m é c o n n a î t la gloire. La v é r i t a b l e amabi­
lité c o n s i s t e à ê t r e — a v e c t o u t l é m o n d e . P u i s q u e n o u s s o m ­
m e s hommes, s o y o n s — . P e u d e vieillards s a v e n t Être — . La 
matière n e p e u t a v o i r q u e d e s q u a l i t é s — . Il n ' y a p a s d e mal­
heur p l u s g r a n d q u e d e n ' a v o i r j a m a i s é t é — . O n c l a s s a i t n u i r e -
fo i s l e s a n i m a u x s u i v a n t l e s l i e u x q u ' i l s habitaient : a i n s i , o n 
l e s d i v i s a i t e n — , — ou — s e l o n q u ' i l s h a b i t a i e n t la terre, 
l'eau o u l'air. Un a i r — n e p r o u v e p a s t o u j o u r s l a douceur . 
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DICTEE. — L a T a b a t i è r e d u G r a n d - F è r e (suite). 

A quelques jours de là, Léonie manqua gravement au respect que 
toutes les petites fill os, quand elles sont bien élevées, doivent à leur 
g rand-p i re . Pour la punir, celui-ci, fort en colère, lui dit : « Demain, 
les peliles amies de pension Lucie, Augustine et Charlotte, qui sont 
les compagnes habituelles de tes jeux, 
viendront avec leur gouvernante ; tu se­
ras prisonnière dans ta chambre et tu y 
demeureras jusqu'à leur départ comme 
une recluse, et, pour être exact à tenir 
ma parole, voici un morceau de papier 
que je mets dans ma labatière. » Léonie, 
furieuse, mais non repentante, tira la 
langue à M. de Jolival , et s'en alla dans 
un coin, boudeuse et grognon. Paul 
était bien affligé et tout près de pleurer . 
« Qu'as-lu donc, mon petit poulet? de ­
manda le grand-père . — Bon papa, je 
serais bien heureux si tu voulais me donner une prise. — Ah ! vous 
prisez, monsieur , dit le vieux baron, r iant et ouvrant sa taba t iè re ; 
vos petits amis du pensionnat vont vous nommer Paul le priseur. » 
Paul prit entre deux doigts le morceau de papier et dit à son grand-
père : « Voici mon labac, à moi. > M. le baron de Jolival, désarmé 
par tant de bonté, pardonna à la coupable Léonie. On dit même que 
celle-ci, vaincue par l 'exemple d'un frère si accompli, devint à son 
tour aussi bonne, aussi douce, aussi prévenante pour son grand-père 
qu'elle s'était montrée jusque-là méchante, maussade et récalc i t rante . 

Exercice 320. — Racontez celle histoire oralement ou par écrit. 
Exercice 321. — Traduisez cette dictée en remplaçant grand-père, 

Paul , Léonie, par g rand 'mère , Paul ine , Léon. 

Exercice 322. — Joigyiez à cliaque nom de ta colonne de droite 
l'adjectif de la colonne de gauche qui lui convient le mieux. 

Grave, sérieux. 
Mutin, opiniâtre, têtu. 
Célèbre, fameux, illustre, re­

nommé. 
Adjacent, attenant, contigu. 
Merveilleux, miraculeux, prodi­

gieux. 
Lamentable, pitoyable, déplora­

ble. 
Guerrier, martial, militaire. 
Fin, menu, mince. 
Oliscure, soml>re. ténébreur 

proposit ion, mainlien. 
âne, défense, écolier, 
brigand, cause, naissance, vin. 

angles , chambre , terrain, 
cure, mémoire , récit . 

élat, voix, fin. 

air , vertu, humeur , 
l inge, planches, plomb, 
esprit, mélancolie, style. 
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A - d j e c t i f s c o m p o s é s . 

L o r s q u ' u n adjectif composé e s t f o r m é de d e u x 

q u a l i f i c a t i f s , c e s d e u x m o t s s ' a c c o r d e n t a v e c l e 

n o m : des pommes aigres-douces, des enfants pre­

miers-nés W. 

C e p e n d a n t s i l e p r e m i e r a d j e c t i f e s t e m p l o y é 

c o m m e a d v e r b e , l e s e c o n d s e u l v a r i e . E x . : 

Des enfants nouveau-nés, c ' e s t - à - d i r e nouvellement 

nés. 

O n écr i t de m ê m e : des e n f a n l s mort-nés. 
L'ad jec t i f frais fait e x c e p t i o n : des roses fraiches cueillirs. 
R E M A R Q U E S . — 1° L o r s q u e ces e x p r e s s i o n s sont s u b ­

s tant ives au l i eu d'être a d j e c l i v e s , les d e u x m o t s var ien t : 
tes nouveaux venus, les nouveaux mariés, des aveugles-nés, des 
sourds-muets, des premiers-nés, etc. 

2° D a n s les e x p r e s s i o n s : des fils bien-aimés, les avant-
derniers événements, l ' adverbe bien et la p répos i t ion avant 
sont é v i d e m m e n t i nva r i ab l e s . 

QUESTIONNAIRE. — Quand l 'adject i f compoie, forme de deux qualificatifs, eit- i l 
va r i ab le? — Q u a n d ne l 'est-il pas? 

Exerc ice 323. —Corrigez l'orthographe des adjectifs en italique : 
Il y a d a n s la Méd i t e r r anée b e a u c o u p de v o l c a n s sous-marin. 

L e s a v e u g l e s par a c c i d e n t son t enco re p lus à p l a ind re que les 
aveugle-né. L e s Spar t ia tes p longea i en t l eu r s nouveau-né dans 
l ' E u r o l a s . L e s sa ty re s sont souven t dé s ignés sous le n o m de 
chèvre-pied. T o u s les l ivres mort-né r u inen t les l ib ra i res . Un 
ange e x t e r m i n a l e s premier-né de s É g y p t i e n s . L e R o l a n d fur ieux 
de l 'Ar ios te est u n des p lus cé l èb res p o è m e s héroi-comique. Los 
c h e v a u x long-jointé sont g é n é r a l e m e n t peu propres au t rava i l . 
L e s so ies de l ' é léphant son t clairsemé su r le corps . L e s roses 
frais éclos on t u n pa r fum s u a v e . D e s paro les aigre-douce nu 
s o n t d o u c e s q u ' e n a p p a r e n c e . Légère et court vêtu, Pe r r e t t ea l l a i t 
à g r a n d s pas , se l iv ran t a u x rêves de son i m a g i n a t i o n . S o l o n 
p e r m i t de tuer les mag i s t r a t s qu i se ra ien t r e n c o n t r é s ivre-mort. 
L e s fruits son t p l u s b e a u x d a n s les vergers où les a rb res son! 
clairsemé. T r o p souven t les nouveau venu sont les m i e u x a c ­
c u e i l l i s . L ' a b b é d e l ' É p é e se d o n n a à l ' é d u c a l i o n des sourd-mtui 

t. Prtmitr-ni et dernier-né ne «'emploient pal an féminin. 
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A d j e c t i f s p r i s a d v e r b i a l e m e n t . 

Tou t adjectif emp loyé accidente l lement pour m o ­

difier un verbe devien t adverbe et invar iable : ces 

fleurs sentent bon; ces étoffes coûtent cher. 

N o m s e t a d j e c t i f s d e c o u l e u r . 

j Quelques noms, tels que amarante, aurore, carmin, 

cerise, garance, jonquille, marron, noisette, orange, 

olive, paille,ponceau,-pourpre, serin, emp loyés c o m m e j 
adjectifs pour dés igner une couleur, sont invar ia­

bles : des rubans paille (c'est-à-dire couleur de la paille). 

Au contraire, les mots cramoisi, écnrlate, mordoré et rose 
étant de vrais adjectifs, sont variables : de» cluipeaux roses, 
de la soie mordorée, etc. 

Lorsque deux adjectifs sont réunis pour expr imer 

la couleur, ils sont tous deux invar iables . 

Dans ce cas le premier adjectif est employé comme 
nom, et est qualifié par le second. Ex. : 

Des cheveux châlainclair (Pour des cheveux d'un ch.Uain clair) 

Des yeux bleu foncé (Pour des yeux d'un bleu foncé [1]). 

Q U E S T I O N N A I R E . — Q u e devient a n adject i f pr i s a d v e r b i a l e m e n t ? — Est -ce q u e les 

n o m s de cou loura • m p l o y é s a d v c r b i a l e m e n t s o n t i n v a r i a b l e s ? — Que l s sont ceux qui 

v a r i e n t ? — Qu'arrlve-t -11 lorsque, d e u x adjec t i f s sont r e u o i l p o u r e x p r i m e r une 

c o u l e u r ? — P o u r q u o i ? 

Exercice 324. — Corrigez, s'il y a lieu, les mots en italique. 

Le colibri à gorge carmin mesure quatre pouces et demi de lon­
gueur. Les perroquets gris perle ou gris ardoise n'ont pas les cris 
désagréables des perroquets verts. On paye bien cher le soir les folies 
du matin. Les soldat» d'infanterie de ligne français sont vêtus d'une 
capote bleu foncé et de pantalons garance. A Poitiers les Francs de­
meurèrent ferme, serrés en masses, immobiles. Les trois cents Spar­
tiates tinrent ferme contre l'armée des Perses. Les étoffes rose tendrt 
se fanent facilement. Dans les grands bazars de Paris, on trouve ru­
bans blanc et rubans paille, gazes jonquille et ceintures orange, 
écliarpes aurore et écharpes violet, fichus rouge et fichus marron, 
chapeaux rose, soie mordoré, étoiïes tramoisi, manteaux olive, châles 
vert, châles ponceau, habits bleu et habits noisette, etc. 

I C e p e n d a n t l ' A c a d é m i e dit : une fentmc brune finir*. 
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Q u a l i t é s m o r a l e s , p h y s i q u e s . 

L e s q u a l i t é s morales s o n t c e l l e s q u i se r a p p o r t e n t 

à l ' â m e , à l ' e sp r i t o u a u c œ u r ; e l l e s n e p e u v e n t 

t o m b e r s o u s n o s s e n s . 

A i n s i , dans les e x e m p l e s su ivants : enfant S A G E , soldat 
B R A V E , homme H E U R E U X , les adjectifs sage, brave, heureux 
expr iment - des qua l i t é s mora l e s . 

L e s q u a l i t é s physiques s o n t c e l l e s q u i se r a p p o r ­

t en t a u c o r p s ; e l l e s t o m b e n t s o u s n o s s e n s . 

A i n s i , d a n s les e x e m p l e s su ivants : enfant C H É T I F , soldat 
R O B U S T E , homme G R A N D , les adject i fs chétif, robuste, grand, 
e x p r i m e n t des qua l i t é s p h y s i q u e s . 

QUESTIONNAIRE. — Qu'appello-t-oo qualités morale» T — Qu'appelle-t-on qualités 
physique»? 

Exercice 325. — Remplacez les tirets par un adjectif exprimant 
une qualité physique, et indiquez le sens affecté par cette qualité: 

M O O B L B DU D E V O I R : L a pêche est un fruit délicieux (goût). 

L a pêche est u n fruit — . L a gi rafe a les j a m b e s de devant 
b e a u c o u p p l u s — q u e ce l l e s de de r r i è re . A u p r in t emps le r o s ­
s igno l fait e n t e n d r e son c h a n t — . L e s subs tances délé tères 
ont p resque toujours u n e — odeur . Il y a des o r anges , — ma i s 
i l y a aussi des o r a n g e s — . L e pelage du lapin est — . L ' e a u 
de la m e r est e x t r ê m e m e n t — . La rose et la violet te exha l en t 
un pa r fum — . Le cr i — de la choue t t e s 'é lève dans la nui t . 
Le P ô t raverse les p la ines — de la L o m b a r d i e . Le cu i r de 
l ' é l éphan t est si — qu ' i l est à l ' épreuve des ba l les . Les pays 
— sont g é n é r a l e m e n t r i ches en bo is . L a p remiè re qua l i t é de 
l ' éc r i tu re , c 'est d 'être t rès — . L e s i m o u n est u n ven t — de 
l ' A f r i q u e . L ' é p o n g e est u n co rps — e t — . L ' o l i v e e s t — , m a i s 
l ' hu i l e qu ' e l l e fourni t e s t — . L e h o u x est un a rbre t o u j o u r s — . 
L e s j e u x des enfan ts sont p resque t o u j o u r s — . L ' éco rce du 
c h ê n e est — . L e s bê tes fé roces e x h a l e n t u n e o d e u r — . 

Exercice 326. — Remplacez le.tiret par un adjectif exprimant une 
qualité morale : 

L a fa im regarde à la porte de l ' h o m m e — , e l l e n 'ose pas-
en t re r . C e l u i qu i n'a a u c u n e ver tu est t o u j o u r s — de celles-
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des au t res . L e F rança i s c h a r m e par son h u m e u r — e t ses m a ­

n i è r e s — ; m a i s on lui r e p r o c h e s o u v e n t son espr i t — e t son 

c a r a c t è r e — . S o y e z t r è s — de v o t r e t e m p s ; n ' en p e r d e z pas 

une pa r ce l l e i n u t i l e m e n t . L ' h o m m e — e s t h e u r e u x . L e c h a m e a u 

est s i — q u ' i l peu t r e s t e r p lu s i eu r s j o u r s sans b o i r e ni m a n g e r . 

L ' é l é p h a n t est t rès — . S o y o n s — p o u r tout l e m o n d e , e i c e p t é 

pou r n o u s - m ê m e s . L e s p e r s o n n e s d 'une s e n s i b i l i t é — s o n t 

suje t tes à d e — c h a g r i n s . Il faut ê t r e — dans l ' a d v e r s i t é . 

D I C T É E . — P a s c a l e n f a n t . 

Parmi les jeunes Français qui s'illustrèrent par la précocité de leurs 
facultés intellectuelles, Biaise Pascal est certainement un des plus 
célèbres. Voic i deux traits qui prouveront son incroyable puissance 
de conception : 

Tout enfant il remarqua qu'un plat de fine porcelaine sur lequel 
il frappait avec le manche d'un couteau 
produisait un bruit sonore que suffisait à 
arrêter le plus léger contact de la main. Il 
se mit aussitôt à faire des expériences sur 
les sons, et consigna les curieux résultats 
de son travail dans un mémoire des plus 
savants. 

Son père trouva qu'il apportait à l'étude 
des mathématiques un zèle exagéré, et 
craignant que trop de travail ne fit de son 
fils un enfant chétif, il lui délendit de 
s'occuper de sciences. Pascal le pria de 

lui dire au moins quel était l'objet de la géométrie. L e père, pour 
ne point fournir d'aliment à sa curiosité, lui donna une définilion 
vague. « La géomélrie, dit-il au studieux écolier, est l'art de cons­
truire des figures régulières, d'en trouver la mesure et de connaître les 
rapports de leurs parties. » Cette donnée suffit à Pascal pour trouver, 
à l'aide de la réflexion, trente et une des propositions d'Euclide. 

Par une claire matinée de printemps, il cherchait à démontrer la 
trente-deuxième, qui a trait, comme on sait, à la somme des angles 
d'un triangle, lorsque son père le surprit au milieu de figures tracées 
par lui sur le parquet, qui lui servait ainsi de tableau noir. 

L e père, à la fois heureux et inquiet de ce prodige, n'essaya plus 
de contrarier les dispositions naturelles du savant imberbe pour les 
mathématique!, et se contenta de réglementer ses efforts par de sages 
leçons. 

Exercice 327. — Racontez celte histoire oralement ou par écrit. 

Exerc ice 328. — Soulignez d'un trait les adjectifs exprimant 
une qualité morale et de deux traits les adjectifs exprimant une 
qualité physique. 
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Fositif, comparatif, superlatif. 

Dans certaines langues anciennes, comme le grec et le latin, il était ; 
d'usage d'ajouter un suffixe au radical de l'adjectif chaque fois qu'on j 
voulait rendra une idée de comparaison. 

Prenons par exemple le mot latin dodus, qui veut dire savant. En \ 
ajoutant au radical doct le suffixe ior, on avait le mot doctior, qui veut < 
dire plus savant, et en ajoutant a ce même radical le suffixe issimus, on I 
avait le mot doclissimus, qui veut dire très savant ou le plus savant. \ 

De là, dans la langue latine, trois formes spéciales de l'adjectif : le po- < 
sitif (savant), le comparatif (plus savant) et le superlatif (très savant). \ 

Bien qu'issu du latin, le français n'a pas conservé ces formes spéciales j 
de l'adjectif(i). Lorsqu'on veut, en français, rendre une idée de compa- ! 
raison, on fait précéder l'adjectif des adverbes plus, moins, etc. 

Il n'y a doue pas en français de degrés de signification des adjectifs, j 
L'adjectif conserve toujours son sens propre, et l'idée de comparaison j 
est rendue non par une modification de la désinence, mais par l'adjonc- | 
tion d un adverbe. 

Le positif n 'es t a u t r e c h o s e que l ' ad jec t i f lu i -même, j 
E x . : Je suis HEUREUX. 

L e comparat i f exprime la c o m p a r a i s o n et m a r q u e : 

L'égalité avec l'adverbe aussi : Je suis AUSSI H E U R E U X que toi. j 
La supériorité avec l 'adverbe plus : Je suis P L U S H E U R E U X j 

que toi. 
L'infériorité~kvec l 'adverbe moins : Je suis MOINS HEUREUX '; 

que toi. 

Trois adjectifs ont un comparatif de radical différent de celui du ! 
positif; ce sont bon, mauvais, petit, qui ont pour comparatif meilleur, j 
pire, moindre. i 

Cependant on dit aussi plu* mauvais, plut petit, mais on ne dit pas 
plus bon. 

L e super lat i f e x p r i m e u n e q u a l i t é p o r t é e au p lus 

hau t d e g r é ou à un t rès haut d e g r é . 

Il y a deux sortes de superlalifs : 
L e superlatif relatif, qui marque une idée portée au plus haut 

degré, par comparaison avec d'aulres êtres, d'aulres objets, etc. ] 
On le forme avec le plus, le moins, te mieux, le meilleur, le pire, j 
le moindre. Ex. : Paris est LA PLUS BELLE ville du monde. 

L e superlatif absolu, qui exprime une idée porlée à un très j 
haut degré, sans comparaison ; on le forme avec les adverbes j 
très, bien, fort, extrêmement, infiniment, etc. Ex. : Paris est } 
une TRÈS BELLE ville. 

\ . Cependant la forme superlative se retrouve dans quelque! expressions ; mais elles 
ne ttat pas partie du langage couvant- Ex. : Attesss sirènissime. — Vin txctllentUsime. 
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Exerc ice 329. — Classez les adjectifs de l'exercice suivant en 
quatre listes : 1" les positifs; 2° les comparatifs d'infériorité; 
S" les comparatifs d'égalilé; 4° les comparatifs de supériorité : 

Le chien est plus fidèle que le chat : son caractère est plus doux, 
plus traitable, moins irascible. Bavard, vaillant capitaine, était aussi 
généreux que brave. L'àne est de son naturel aussi humble , aussi 
patient, aussi tranquille que le cheval est fier, ardent , impétueux. Le 
plomb est moins dur que le fer ; il est aussi moins utile et moins p ré ­
cieux. Turenne était aussi modeste que vaillant. Le Saint-Laurent est 
plus large que le Mississipi , mais il est moins rapide. Il y a des hommes 
à qui les illusions s u r j e s choses qui les intéressent sont aussi néces­
saires que la vie . L'or est moins lourd que le platine et plus lourd 
que l 'argent. La fourmi est aussi habile que laborieuse. 

Exe rc i ce 330. — Mettez au com/iaratif l'adjectif précédé d'un tiret : 

Par i s est — vaste que Londres . Le Danube est — long que le 
Volga. Une baie est — petite qu'un golfe. Sur les montagnes , l 'air 
est — pur que dans les vallées. Le bois est d 'autant — lourd 
qu'il est — sec. Le coq préféra à la perle — grain de mil. Ne tour­
mentez pas ceux qui sont — faibles que vous. La terre est — grande 
que le soleil, mais elle est — grande que la lune. Souvent la peur d'un 
mal nous conduit dans Hn —. Le renne est — utile aux Lapons que le 
chameau aux Arabes. Les combats navals sont — terribles que les 
combats sur terre . Une vie frugale rend le corps — sain que robuste . 
L'équité est — des règles . La santé de l 'homme est — fragile que 
celle des animaux. L'Ile de Montréal e*t — grande que 111e Jésus . 
Aidons-nous mutuellement, la charge des malheurs en sera — légère . 
La Salle fut — entreprenant que Jolliet. 

Exe rc i ce 331. — Mettez au superlatif let adjectifs précédés d'un 
tiret : 

La farine de blé donne le pain — beau et — nourrissant . L'Italie est 
la contrée de l 'Europe — abondante en œuvres d'art . L'éléphant 
est — g r a n d ; c'est — fort des quadrupèdes. L 'Europe est après 
l 'Australie — petite partie du monde. Les conlrées — chaudes de la 
terre sont aussi — favorables à la végétation L'osier est — flexible : 
on peut le plier dans tous les sens. Le temps adoucit — fortes dou­
leurs . Ils ont un — grand défaut, ceux qui ne savent pas se taire. Le 
vautour est l'oiseau — vorace. Les élèves intell igents ne sont pas 
toujours — studieux. Ne donnez pas à vos amis les conseils — 
agréables, mais — avantageux. Le hanneton est un animal — vorace 
et — nuisible. — hautes montagnes se t rouvent en Asie. César est — 
grand des capitaines romains. Le microscope ne nous découvre qu'un 
petit coin du monde des insectes — petits. La Toura ine , — riante, i 
m é r i é le nom de Jard in de la Franc* . 
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DICTÉE. — L e C a p r i c i e u x . 

L'homme qui se laisse dominer par ses caprices se rend 
insupportable à tous ceux qui vivent autour de lui, nouveaux 
venus ou anciens amis. Quand il manque de prétextes pour 
attaquer les autres, il se tourne contre lui-même. I! se blâme, 
il ne se juge bon à rien, il ge décourage, il trouve odieux les 
gens qui veulent le consoler et répond aux bons conseils par des 
paroles aigres-douces. Il veut être seul et il ne peut supporter 
la solitude. On se tait: ce silence affecté le choque. On parle 
tout bas : il s'imagine que c'est contre lui. On parle tout haut : il 
trouve que l'on fait trop de bruit et que l'on est trop gai pen­
dant qu'il est plongé dans la tristesse. On r i t : il soupçonne 
qu'on se moque de lui. Enfin, il prend en toute occasion des 
attitudes tragi-comiques. Que faire? Être aussi ferme et aussi 
patient qu'il est insupportable, opposer à ses emportements la 
belle indifférence des sourds-muets. Cette humeur étrange 
s'en va comme elle vient: quand elle le prend, on dirait que c'est 
un ressort de machine qui se démonte tout à coup. Poussez-le 
un peu, il vous soutiendra en plein jour qu'il est nuit. Quel­
quefois il ne peut s'empêcher d'être étonné lui-même de ses 
excès et de ses fougues. Malgré son chagrin, il sourit des pa­
roles extravagantes qui lui sont échappées. 

Exercice 332. — Faites une liste des adjectifs qualificatifs 
contenus dans cette dictée, et expliquez l'orthographe de chacun 
d'eux. 

Exercice 333. — Joignez à chaque nom de la colonne de droite 
l'adjectif de la colonne de gauche qui lui convient le mieux: 

Austère, rigoureux, rude, sévère. 
Premier, primitif, primordial. 
Traître, rusé, perfide. 
Captif, esclave, prisonnier. 
Bizarre, capricieux, fantasque. 
Fabuleux, faux, feint. 
Montagneux, sablonneux, fer­

tile, neigeux. 
Désert, inhabité, solitaire. 
Soudain, spontané, subit-

Froid, goût, tâche, vie. 
Cause, état, langue. ' 
Albion, Ulysse. Judas. 
Ésope, François I " , Louis IX. 
Esprit, événement, fortune. 
Douceur, récit, regard. 
Alpes, Suisse, Beauce, Sahara, 

Colombie anglaise. 
Asile, lie, maison. 
Bruit, mort, mouvement. 

Voir l'analyse de l'ADJECTIF, page 272. 

i 
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A D J E C T I F S D É T E R M I N A T I F S 

Les adjectifs déterminalifs se j o i g n e n t au nom pour 

en préciser, pour en déterminer la signification : CES 

fruits, MON jardin, DIX heures. 

L'a r t i c l e indique seu lement que le nom v a ê t r e p r i s dans un sens 

dé t e rminé : L l livre ( i l ne s 'agi t ici que d'un l i v r e que l conque ) . 

L 'adjec t i f dé te rmina t i f diffère de l ' a r t ic le en ce qu'i l d é t e r m i n e le 

nom en y ajoutant une idée : UON livre ( le Livre qui es t à moi); il y a 

une idée de possession. 

11 y a quatre sortes d'adjectifs dé terminal i f s : les 

adjectifs démonstratifs, les adjectifs possessifs, les ad­

jectifs numéraux et les adjectifs indéfinis. 

Adject i fs démonstratifs. 

Les adjectifs démonstratifs sont ceux qui dé te rmi­

nent le nom en y ajoutant une idée d'indication ; ils 

servent à mont re r la personne, l 'animal ou la chose 

dont on parle . 

Les adjectifs démonstratifs sont : 

Ce, cet, pour le masculin singulier : ce lis, cet arbre. 
Cette, pour le féminin singulier : cette rose. 
Ces, pour le pluriel des deux genres : ces lis, ces roses. 
R E M A R Q U E . — On emploie cet au lieu de ce devant une 

voyelle ou un h muet : cet arbre, cet homme. 

QUESTIONNAIRE. — A quo i s e r v e n t les adject i f s détermtnat i f s ? — E n quoi diffère 
l 'adjectif dé terminat i f de l 'article T — C o m b i e n y a-t-il de sortes d'adject i fs d e l e r -
m l n a l i f s t — Qu'appel le t-on adjeetift démonslratift? — N o m m e s les adject i fs 
d é m o n s t r a t i f s ? — Q u a n d emploie- t -oo eet au l ieu de et? 

Exercice 334. — Remplacez le tiret par un adjectif démonstratif 
et faites accorder l'adjectif qualificatif avec le nom: 

— abîme profond. — enclume retentissant. — héliotrope 
odorant. — frais oasis. — ingénieux acrostiche. — excellent 
alambics. — fibre douloureux. — éloges mérité. — arrhes im­
portant. — équinoxe pluvieux. — horoscope effrayant. — grand 
intervalle. — parafe léger. — fameux incendie. — organe vital. 
— isthme étroit. — épitaphe menteur. — petit interstice. — 
artère principal. — omoplate fracturé. — savant opuscul». — 
anagramme ingénieux. — ambre gris. — image exact. 
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A d j e c t i f s p o s s e s s i f s . 

Les adjectifs possessifs sont ceux qui déterminent 
le nom en y ajoutant une idée de possession ; ils in­
diquent à qui appartient la personne, l 'animal ou la 
chose dont on parle. 

Les adjectifs possessifs sont : 

Masculin s ingu l ie r : mon, ton, son, notre, votre; leur. 

Féminin singulier : ma, ta, sa, notre, votre, leur. 

Plurie l des deux genres :mes, tes,ses,nos,vos,leursf,). 

Ex. : Fa is bien ton devoir. Aimez bien voire père et votre 
mère. Corrigeons-nous de nos défauts. 

P o u r é v i t e r un hiatus, on e m p l o i e mon, ton, tort au lieu de ma, ta, sa 

d e v a n t un n o m féminin commençan t par une v o y e l l e ou un h muet . 
E x . : mon amitié, ton histoire, son èpêe. 

R E M A R Q U E . — Il ne faut pas confondre ses, adjectif 

possessif, avec ces, adjectif démonstratif . 

Ses exprime une idée de possession : Une mère aime SES 
enfants. 

Ces exprime une idée d'indication : CES fruits sont mûrs. 

QUESTIONNAIRE. — Qu'appel le - t -on adjectifs possessifs T — N o m m e s les adject i fs 

possess i fs . — Q u a n d emploie- t -oo mon, ton, son a u l ieu de ma, ta, sa? — Q u e l l e 

d i f férence y a-t-il entre sts, adjec t i f possessif , et ces, adject i f démonstrat i f? 

Exercice 335. — Remplacez le tiret par un adjectif possessif: 

Aimons bien — père et — mère pour mériter — affection. 
C' inigeons-nousde — défauts. Mérite l'affection de — maîtres 
par — travail et — bonne conduite. Le lion a l'air noble ; la 
hauteur de —jambes est proportionnée à la longueur de — 
corps; — épaisse et grande crinière qui couvre — épaules et 
ombrage — face, — regard assuré, — démarche grave, tout 
semble annoncer — fière et majestueuse intrépidité ; — colère 
est terrible : il bat — flancs avec — queue, — gueule s'en-

t. Votre, vos, s 'emploient p a r respect a u l i eu de ton, ta, tes. A i u s i , q u a n d on s'adresse 

à une p e r s o n n e q u e l'on ne tutoie pas , on dit : votre bonheur, votre famille, vos amis et 

n o n ton bonheur, ta famille, tes amie. 
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t r ' o u v r e , — y e u x s ' e n f l a m m e n t , — c r i n i è r e s e h é r i s s e , — t e r ­
r i b l e s gr i f fes s o r t e n t d e — g a i n e s ; il e s t p r ê t à t o u t d é v o r e r . 

— e n f a n t s , a i d e z — p r o c h a i n ; la c h a r i t é v o u s f e ra p a r a î t r e — 
j o i e s p l u s d o u c e s . F é n e l o n d i s a i t : J ' a i m e — f a m i l l e p l u s q u e 
m o i - m ê m e , — p a y s p l u s q u e — f a m i l l e , e t l ' h u m a n i t é p l u s 
q u e — p a y s . La t r i s t e s s e a — c h a r m e s e t la j o i e — a m e r t u m e . 

DICTÉE. — L a R e c o n n a i s s a n c e . 
Exerc ice 336. — Remplacez le tiret par un adjectif possessif ou 

par un adjectif démonstratif : 

U n e p a u v r e o u v r i è r e e s t t r a n s p o r t é e d a n s u n h ô p i t a l , à 
c a u s e d ' u n e p a r a l y s i e d u l a r y n x q u i l u i ô t e l ' u s a g e d e la 
p a r o l e . — d o u l e u r , q u i p a s s e t o u t e m e s u r e , é c l a t e e n s a n g l o t s 
e t e n - t o r r e n t s d e l a r m e s . Le m é d e c i n e n c h e f s o u m e t — 
f e m m e à u n t r a i t e m e n t r i g o u r e u x e t l o n g t e m p s i n u t i l e . E n f i n , 
u n e n u i t q u ' e l l e e s s a y a i t , s e l o n — c o u t u m e , d e f a i r e m o u v o i r 

— g o s i e r r e b e l l e , u n m o t s ' en é c h a p p e . E l l e p a r l e , e l l e e s t 
s a u v é e ! 

Q u e v a - t - e l l e f a i r e ? S a n s d o u t e a p p e l e r — c o m p a g n e s d ' i n ­
f o r t u n e e t l e u r d i r e : « J e p a r l e ! » Le l e u r d i r e p o u r e n t e n d r e 
e l l e - m ê m e le s o n d e — p r o p r e v o i x l N o n , e l l e se t a i t . S ix 
h e u r e s , s e p t h e u r e s s o n n e n t . Les s œ u r s g a r d i e n n e s lui a p ­
p o r t e n t — n o u r r i t u r e ; e l le se t a i t t o u j o u r s , e t s e u l e m e n t 
p a r f o i s , l a t ê t e s o u s — c o u v e r t u r e , e l l e s ' a s s u r e d e — g u é r i s o n 
p a r q u e l q u e s s y l l a b e s p r o n o n c é e s t o u t b a s . Enf in la p o r t e 
s ' o u v r e , le m é d e c i n e n t r e e t s ' a p p r o c h e d e — l i t . A l o r s , a v e c 
u n s o u r i r e p l e i n d e l a r m e s : « M o n s i e u r , l u i d i t - e l l e , j e 
p a r l e ; j ' a i v o u l u g a r d e r — p r e m i è r e p a r o l e p o u r — s a u v e u r . » 

E R N E S T L i o o u v i . 

Exercice 337. — Racontez cette historiette oralemenl ou par écrit. 

Exercice 338. — Remplacez le tiret par ces, adjectif démons­
tratif, ou par ses, adjectif possessif, suivant le sens : 

Il faut de — amis endurer quelque chose. Les Vandales saccagèrent 
R o m e ; la barbarie de — peuples est restée proverbiale . Le singe 
amuse par — tours . Le Nil prend sa source dans — contrées brùlantei 
de l'Afrique où le soleil darde perpendiculairement — rayons . A la 
mort de Pép in , — deux fils lui succédèrent ; Carloman, u n d e — princes, 
mourut et l 'autre fut, à cause de — grandes actions, su rnommé Char­
lemagne. Les Français furent battus à Crécy et à P o i t i e r s ; ils per­
dirent — batailles par leur folle imprudence . Une bonne mère na vit 
que pour — enfants. Le Mackenzie verse — eaux dans l a m e r Glaciale. 
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A d j e c t i f s n u m é r a u x . 

Les adjectifs numéraux sont ceux qui déterminent 
le nom en y ajoutant soit une idée de quantité : mo i s 
soldats; soit une idée de rang : TROISIÈME chapitre. 

Il y a deux sortes d'adjectifs numéraux : les adjectifs 
numéraux cardinaux et les adjectifs numéraux ordinaux. 

Les adjectifs numéraux cardinaux marquent le 
nombre, la quantité : un, deux, trois, quatre, cinq, 
six, sept, huit, neuf, dix, vingt, cent, mille, etc. 

Les adjectifs numéraux ordinaux marquent l 'ordre, 
le rang : premier, deuxième, troisième, quatrième, 
cinquième, sixième, septième, huitième, neuvième, 
dixième, vingtième, centième, millième, etc. 

R E M A R Q U E . — D a n s ces p h r a s e s : L o u i s X I ( O N Z E ) , C h a r l e s V I I I ( H U I T ) , 
H e n r i I V ( Q U A T R E ) , le D O U Z E m a r s , p a g e C E N T , e t c . , l e s ad jec t i f s onze, 
huit, quatre, douze, cent, n e s o n t c a r d i n a u x q u e p o u r la f o r m e ; ce s o n t 
de v é r i t a b l e s a d j e c t i f s n u m é r a u x o r d i n a u x . Onze e s t m i s p o u r onzième 
( L o u i s onzième), huit p o u r huitième ( C h a r l e s huitième), quatre pour 
quatrième ( H e n r i quatrième), douze p o u r douzième (douzième j o u r d e 
m a r s ) , cent pour centième ( p a g e centième). 

Q U E S T I O N N A I R E . - Qu'appellet-on adjectifs numérauxt—Combien y a-t-11 de 
sortes d'adjectifs numéraux ? — Que marquent les adjectifs numéraux cardinaux? 
— Que marquent les adjectifs numéraux ordinaux? » 

Exercices. — Remplacez le tiret par un adjectif numéral car­
dinal ou ordinal : 

339. Le globe terrestre a — lieues de tour ou — kilomètres. 
Puisque le franc vaut — décimes, le décime est donc la — 
partie du franc. Saint Louis entreprit les — et — croisades. 
Toute circonférence est divisée en — degrés. Tous les insectes 
ont — pattes. L'Europe est située entre le — et le — degré 
de latitude nord. En mythologie, on compte — Grâces, — 
Parques, —Furies et— Muses. La Fontaine appelle le maître 
de la maison l'homme aux — yeux. Février n'a généralement 
que—jours; mais tous les — ans, c'est-à-dire à chaque année 
bissextile, février a—jours. Louis XIV naquit en —, monta sur le 
trône à — ans et mourut dans sa — année. Le jour est la— par­
tie de la semaine ; l'heure est la — partie du jour, la minute est 
la — partie de l'heure et la seconde l a — partie de la minute. 

340. Il y a dans l'année — saisons, — mois, — semaine» 
»t — jours .— mois ont— jours et — mois n'en ont que —. 
Un litre d'eau distillée pèse — grammes. L'hectare vaut — 
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décamèt res carrés ou — mèt res car rés . Le déc imèt re cube 

est la — partie du mètre cube . L ' impr imer ie date du— s ièc le . 

La France ne prit part ni à la — n i a la — croisade. Robes ­

pierre fut renversé l e — thermidor . Le mont Blanc at teint une 

hauteur de — mèt res . La vitesse du son dans l 'air est d 'envi­

ron — mètres par seconde . Les Valois on t donné — rois à la 

France . Le Sa in t -Lauren t a un cours de — mi l les . Le Pas de 

Calais a une largeur de — k i lomèt res . Clovis monta sur le 

trône dans sa — année et mouru t à l 'âge de — ans . 

Exercice 341. — Remplacez le tiret par un adjectif numéral: 

L E C A N A D A . Not re pays s 'appelait autrefois N o u v e l l e - F r a n c e . D é ­
c o u v e r t en — par Jacques Car t ier , il fut e x p l o r é et co lonisé par C h a m -
pla in , qui en a été g o u v e r n e u r plus de — ans , de — à —. S o n his­
toire se par tage en — p é r i o d e s bien dislin tes : le r é g i m e français et le 
r é g i m e ang la i s . — c o m m e n ç a en — et finit en —. L 'exp lora t ion de 
l ' in tér ieur , la co lon isa t ion , l ' évangé l i sa t ion des s a u v a g e s , l es g u e r r e s 
a v e c ces derniers et les A n g l a i s , sont les — o u — grands faits de son 
histoire pr imi t ive . S o u s la dominat ion ang la i se , les C a n a d i e n s f rançais 
ont conquis — à — leurs l iber tés : l iber tés s co l a i r e s , l iber té pol i ­
t ique , l iber té r e l i g i euse , l iber té de la p resse , liberté de la langue 
f rançaise . Ils forment aujourd 'hui les — de la populat ion totale. 

L e Canada se d iv i se , au point de vue po l i t ique , en — prov inces qui ont 
chacune leur g o u v e r n e m e n t au tonome, composé d'— l ieutenant g o u v e r ­
neur et d' — ou — C h a m b r e s . Un P a r l e m e n t fédéral , r éun issan t— d é ­
putés élus par les — prov inces , s 'occupe des affaires d'un intérêt géné ra l . 

S i tué env i ron entre le — e t l e — degré de lat i tude nord , le — et 
le — degré de longi tude oues t , il occupe en A m é r i q u e une e x c e l l e n t e 
posi t ion. D e l 'At lan t ique au Pac i f ique , il mesu re , à vo l d 'o i seau , plus 
de — mi l l e s . S e s cô tes sont b a i g n é e s par — o c é a n s dont — au 
m o i n s le met ten t en commun ica t i on faci le a v e c le m o n d e ent ier . D e 
l 'est à l 'ouest , on compte — zones bien d i s t i nc t e s : ce l le des forê ts , 
ce l l e des pra i r ies , ce l l e des m o n t a g n e s de la C o l o m b i e . S o n c l imat , 
plutôt froid, est e x t r ê m e m e n t s a l u b r e . S a g rande plaine centrale sur tout 
produi t des — de mino i s de blé e t d 'autres c é r é a l e s . L 'es t du C a n a d a 
est arrosé par le majes tueux Sa in t -Lauren t , qui a p lus de — l ieues de 
l a rgeu r , et qui ser t de d é v e r s o i r aux — i m m e n s e s l ac s d 'eau douce 
de l ' in tér ieur , les plus g rands du m o n d e . U n e mul t i tude de f leuves 
et de r iv iè res s i l lonnent par tout la surface du Canada . L e s m o n t a g n e s 
R o c h e u s e s , dont l es plus hauts p ics dépassen t — p ieds , donnent un 
aspect p i t toresque à sa partie occ iden t a l e . A p r è s Mon t r éa l , qui es t 
la mét ropole c o m m e r c i a l e du Canada , il y a — grandes c i tés qui 
compten t plus de cent mil le âmes . L a populat ion totale de notre pays 
dépasse — mi l l ions d 'habi tants , et ce nombre , par suite d'une é m i ­
gra t ion cons idé rab le , a u g m e n t e rap idement . 
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Adject i fs indéfinis. 
Les adject i fs indéfini» son t ceux qu i d é t e r m i n e n t 

le n o m d ' u n e m a n i è r e v a g u e , g é n é r a l e , indéfinie. 
Les adjectifs indéfinis sont : 

Aucun, autre, certain'", chaque, maint, même, nul, 
plusieurs, quel121, quelconque^, quelque, tel, tout. 

Ajoutons à cette liste un, une (des au pluriel). 

Il ne faut pas confondre un adjectif indéfini avec un 
adjectif numéra l . 

Le premier exprime une indication vague : Je partis 
UN jour. 

Le second marque la quanti té : ce livre coûte U N franc. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Qu'appelle-t-on adjectifs indéfinis? — Nommez las adjectifs 
indéfinis. — Quelle difference y a-t-il entre un adj . numéral et u n adj . indéfini? 

Exercice 342. — Remplacez le tiret par un adjectif' indéfini en 
rapport avec le sens de la phrase. 

La terre ra jeuni t — a n n é e au pr in temps. Le fer peut s'allier 
avec — les — métaux. — malheur instruit mieux qu'— 
remon t r ance . Les — causes produisent souvent les — effets. 
Si vous prêchez la vertu, donnez-en — e x e m p l e s . Chacun est 
tenu de faire ce que — autre ne peut faire à sa place. L'in­
just ice soufferte par un citoyen — re tombe sur la tète de 
tous. La présomption ne t ient lieu d '—ta len t ni l 'orgueil d'— 
vertu. Les canards d i rent à la t o r t u e : Nous vous voi turerons 
par l'air en Amérique ; vous verrez — républ ique, — royaume, 
— peuple . — peuplades de l 'Amérique du Sud sont an thropo­
phages. Le caractère faible hésite toujours; il ne sait — parti 
p rendre . Pygmalion ne couchait j amais — nuits de suite dans 
la — chambre , de peur d'y être égorgé. Ins t rui re en amusant , 
— est le but que nous nous sommes proposé. 

Exercice 343. — Faites entrer chaque adjectif indéfini dans une 
plirase de votre composition. 

I. l'ertain e s t adject i f indéfini quand il s i gn ine u n , quelque. E x . : certain renard gas­
con... Il est adjectif qualificatif quand il est synonyme de sur. assure. E x . : fen suis certain. 

•J. Quand 1 adjectif quel (quels, quelle, quelles) s er t a in terroger , il est appelé adject i f 
inlerrofralil : (fuefu heure est-il/ — Quand il marque l 'exc lamat ion , on l'appelle adjectif 
exc la i i ia l i f : (.lue: maUieur! 

i. {JueUonque se p lace toujours après le nuin : racontez-nous une histoire quelconque. 
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E X E R C I C E S DK R É C A P I T U L A T I O N . 

D I C T É E . — U n e D i s t r a c t i o n d ' a r t i s t e . 

Exercice 344. — Remplacez le tiret par le nom ou l'adjectif qua­
lificatif convenable : 

Un peintre — t r a v a i l l a i t , sur un écha faudage é levé, à l 'une 
des f resques qui o rnen t l a coupole de S a i n t - P a u l de Londre s . 
L a — en t i è r emen t absorbée par son 
— , il oubl ie sa pos i t ion , le — espace 
où il est resserré , et il se r ecu le de 
q u e l q u e s — pour m i e u x j u g e r de 1' — 
de son œuvre . Dé jà il a a t te in t l 'extré­
mi té de l ' é c h a f a u d a g e ; enco re u n — 
en ar r iè re et c 'en est fa i t ! il v a se 
br iser sur les — de la nef, à d e u x 
cen ts p ieds au-dessous I U n m a ç o n 
était là qui vit. l ' i m m i n e n c e du — ; 
ma i s que fa i re? Appe le r 1'—, l ' aver t i r ? 
Le peint re , absorbé par sa c o n t e m p l a t i o n , ne l 'eût pas e n t e n d u ! 
Se préc ip i te r vers lui pour le r e t e n i r ? C 'eû t été r éve i l l e r un 
s o m n a m b u l e I P a r u n e - insp i ra t ion , p lu s — que l ' éc la i r , il 
saisi t u n — et en barboui l l e la p lus — figure du che f -d 'œuvre . 
L' — , fur ieux , s 'é lance sur lu i : « F rappez , vous êtes sauvé ! » 
dit 1'— si h e u r e u s e m e n t i n sp i r é . D e u x — d ' e x p l i c a t i o n c h a n ­
gèren t l a — du peint re en u n e — r e c o n n a i s s a n c e . 

Exercice 345. — Racontez celte anecdote oralement ou par écrit. 

Exercice 346. — Mettez au féminin les phrases suivantes : 
N O T A . — Les mots en italique et leurs correspondants doivent seuls subir 

une modification de genre. 

L'dne est ga i , g e n t i l , et m ê m e assez j o l i q u a n d il est j e u n e ; 
m a i s il devient , par l ' âge , lent , i n d o c i l e et tê tu. U n bon père 
vit avec son fils c o m m e avec son m e i l l e u r a m i . L e loup, n a t u ­
r e l l emen t gross ie r et p o l t r o n , devient i n g é n i e u x par beso in et 
hardi par nécess i t é . L e paysan le p lus sot et le p lus i g n o r a n t 
devient fin et rusé q u a n d il s 'agit de ses in té rê t s . Les rois se 
t ra i tent ent re e u x de frères et de c o u s i n s . Un Anglais passant 
à Bloisi où i l n 'avai t vu que son hôte, qu i étai t r o u x et peu 
compla i s an t , écr iv i t su r son a l b u m : « T o u s les h o m m e s de 
Blois sont r oux et aca r iâ t res . » Q u a n d le temps dev ien t froid 
et p l u v i e u x , les murs des a p p a r t e m e n t s sont frais et h u m i d e s . 

3* L I V . OR. ( É L . ) C A N A D A . 
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Les près d e la N o r m a n d i e s o n t g r a s e t f é c o n d s ; c e u x d e la 
S o l o g n e s o n t m a r é c a g e u x e t i m p r o d u c t i f s ; l es herbages q u ' o n 
y r é c o l t e s o n t m a l s a i n s e t p e u s a v o u r e u x , h'enfant j a l o u x , 
s o u r n o i s e t b o u d e u r s e r a m a l h e u r e u x t o u t e s a vie s ' i l n e se 
c o r r i g e p a s a u p l u s v i t e d e c e s v i l a i n s d é f a u t s . . , 

D I C T É E ET R É C I T A T I O N . — L a Confession. 
Un de mes grands péchés me suivait pas à pas. 
Se plaignant de vieillir dans un lâche mystère , 
Sous la dent du remords il ne pouvait se taire, 
Et parlait haut tout seul, quand je n'y veillais pas. 

Voulant du lourd secret dont j e me sentais las 
Me soulager au sein d'un bon dépositaire, 
J 'ai , pour trouver la nuit, fait un trou ilans la ter re . 
Et là, j 'a i confessé ma faute à Dieu, tout bas. 

Heureux le meurtrier qu'absout la main d'un prêtre : 
Il ne voit plus le sang épongé reparaître 
A l 'heure ténébreuse où le coup fut donné ! 

J'ai dit un moindre mal à l'oreille divine ; 
Où je l'ai dit, la terre a fait croître une épine, 
Et je n'ai jamais su si j ' é ta is pardonné. 

S O L L Y P R U D I I O M H B . 

Exerc i ce 347. — Écrivez cette poésie en prose. 
Exerc i ce 348. — Faites entrer dans une phrase le féminin des 

?ioms et des adjectifs en italique dans la dictée ci-dessus. 

Exerc ice 349. — Mettez au masculin les phrases suivantes : 
(Voir le Nolo, de l'exercice 346). • 

La serine et la linotte sont les musiciennes de la chambre . Une 
mère est la bienfaitrice et la protectrice de ses enfants. La chienne et 
la chatte, ennemies ' l'une de l a u t r e , vivent en bonne intell igence si 
elles sont commensales d'un même logis. Les vitres peintes de Notre . 
Daine de Paris sont plus anciennes que celles de la Sainte-Chapelle, 
mais elles sont moins belles. Qu'il est doux, par une belle soirée 
d'été, après une journée brûlante et orageuse, d 'entendre la voix du 
rossignol s 'élever de la vallée mystérieuse jusqu 'au sommet des mon­
tagnes escarpées 1 Une impératrice, irritée contre une devineresse. 
lui dit : (i De quel genre de mort , malheureuse, comptes-tu mour i r? 
— De la fièvre, lui répondit la sorcière. — Tu es une menteuse, 
réparti t la princesse, tu vas périr à l ' instant de mort violente. On allait 
saisir la pauvre diablesse, lorsqu'elle s'écria : (• Ma puissante mai-
tresse, ordonnez qu'on me tâte le pouls, et on verra si je n'ai pas la 
ûèvre . » Celle saillie la lira d 'adaire . 

Voir l'analyse de l'ADJECTIF, page 275. 
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LE PRONOM 
L e pronom e s t u n m o t q u i t i e n t l a p l a c e d u n o m , 

et q u i e n p r e n d l e g e n r e e t le n o m b r e . 

A i n s i , a u l i eu d e d i r e : l'écureuil est si léger que / 'ÉCUREUIL 
saute au lieu de marcher, o n d i t : l'écureuil est si léger qu'il 
saute au lieu de marcher. 

Le m o t il, q u i r e m p l a c e le n o m écureuil, e s t u n p r o n o m ; 
il e s t m a s c . s i n g . , p a r c e q u e écureuil e s t m a s c . s i n g . 

D a n s c e s p h r a s e s : 
L'air de la ville est moins pur que CELUI de la campagne. 
Les riches ont leurs peines et les pauvres ont LES LEURS. 
Le m o t celui q u i r e m p l a c e le n o m air, e t l es m o t s les. 

leurs q u i r e m p l a c e n t le n o m peina, s o n t d e s p r o n o m s . 

I l y a c i n q s o r t e s d e p r o n o m s : l e s p r o n o m s per­

sonnels, démonstratifs, possessifs, relatifs e t indéfinis. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Qu'est-ce que le prooom ? — Combieu ; a t-il de sortes de 
pronoms ? 

Exercice 350. — Dites de quels noms tiennent la place les pro­
noms en italique dans les phrases suivantes : 

La l a n g u e d ' u n m u e t v a u t m i e u x que celle d ' u n m e n t e u r . 
Q u a n d la v é r i t é l u t t e c o n t r e le m e n s o n g e , elle finit t o u j o u r s 
par en t r i o m p h e r . P o u r u n â n e e n l e v é , d e u x v o l e u r s se bat­
t a i e n t : l'un v o u l a i t le g a r d e r , l'autre v o u l a i t le v e n d r e j L e s d é ­
f a u t s d e P i e r r e le ( î r a n d é t a i e n t ceux d ' u n s o l d a t , e t s e s v e r t u s 
celles d ' u n g r a n d h o m m e . Le S a g u e n a y a s o n e m b o u c h u r e 
d a n s le S a i n t - L a u r e n t , le S a i n t - L a u r e n t a la sienne d a n s 
l ' O c é a n . La p e r s é v é r a n c e est le c h e m i n par lequel on a r r i v e a u 
but. On d o u b l e s o n b o n h e u r e n le p a r t a g e a n t . Le c l i m a t d e la 
F r a n c e e s t p l u s c h a u d que le nôtre. L ' e n n u i est u n e m a l a d i e 
dont le t r a v a i l es t le r e m è d e . Le m a l h e u r vieYit à quiconque e n 
s o u h a i t e à a u t r u i . Le c h i e n est p l u s s e n s i b l e a u s o u v e n i r d e s 
b i e n f a i t s qu'à celui d e s o u t r a g e s ; les m a u v a i s t r a i t e m e n t s n e 
le r e b u t e n t pas : il les s u b i t , les o u b l i e , o u n e se s o u v i e n t d 'en 
a v o i r r e ç u q u e p o u r s ' a t t a c h e r d a v a n t a g e ; il l è c h e la m a i n 
qui le f r a p p e , il n e lui o p p o s e q u e la p l a i n t e , e t la d é s a r m e 
e n l i n par la p a t i e n c e e t la s o u m i s s i o n . Si v o t r e e n n e m i a 
f a i m , d o n n e z - f i u à m a n g e r . 
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P e r s o n n e s . 

Il y a t rois p e r s o n n e s d a n s le d i scour s : 

L a première est ce l le qui pa r le : je c h a n t e . 

L a deuxième est ce l l e à qui l ' on par le : tu chan te s . 

L a troisième est ce l le de qu i l 'on par le : il ou elle chan te . 

P r o n o m s p e r s o n n e l s . 

L e s p r o n o m s personnels s o n t c e u x q u i d é s i g n e n t 

l e s t ro i s personnes. I l s i n d i q u e n t l e r ô l e q u e c e s pe r ­

s o n n e s j o u e n t d a n s le d i s c o u r s . 

Les p r o n o m s pe r sonne l s son t : 

' S I N G U L I E R . P L U R I E L . 

Pour la l r e personne : je, me, moi . . . . 

Pour la 2» personne : tu, te, toi 

elle, lui, le, la, 
Pour la 3 e personne 

" soi, en, y 
S H, 
) se, 

nous. 

vous (l>. 

ils, elles, eux. 

se, les, leur. 

i" R E M A R Q U E . — Le, la, les, sont a r t i c l e s ou p r o n o m s . 

I l s son t a r t i c les q u a n d i ls p récèden t u n n o m : L E bon­
heur et L A fortune attirent L E S amis. 

Ils sont p r o n o m s q u a n d ils a c c o m p a g n e n t un verbe : ce 
devoir, fais-LE; cette leçon, apprends-LA ; ces bons conseils, 
tu L E S suivras. 

Le, r ep ré sen te devoir; la, représente leçon; les, r ep ré ­
sen te conseils. 

2 e R E M A R Q U E . — Leur est ad jec t i f ou p r o n o m . 

Leur est ad jec t i f possessif q u a n d il p récède u n n o m ; 
dans ce cas il p r end u n « devant un n o m plur ie l : Les 
enards sont fameux par L E U R S ruses. 

Leur est p r o n o m -personne l lo r squ ' i l s igni f ie à eux, à 
elles ; il a c c o m p a g n e a lo rs le verbe et ne p rend j a m a i s d's: 
Le bon fils aime ses parents et L E U R obéit. 

QUESTIONNAIRE. — Combien y a t-ll de personnes? — Qu'est-ce que les pronnms 
personnel ? — N o m m e » les pronoms de la 1" personne ; ceux de la 2* personnel ; 
ceux de la 3*. — Quand la, les sont-ils articles? Quand sont-ils pronoms? — 
Quand leur est-il adjectif ? Quand est-il pronom ? 

t. Vous s'emploie par politesse au lieu de tu; l'adjectif reste au singulier. Ba i s te verbe 
•c met au pluriel : Mademoiselle, vous êtes CHARMANTE. 
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Exercice 351. — Remplacez les pronoms personnels en italique 

par les noms dont ils tiennent la place: 

M O D È L E : Les vrais amis sont rares, l'adversité fait connaître Ui vrais anus. 

L e s vra is amis sont rares , l 'advers i té les fait connaî t re . Il ne suffit 
pas de louer la ver tu , il faut sur tout la prat iquer . T o u s les h o m m e s 
regre t tent la vie lorsqu'elle leur échappe . On se co r r ige d'un défaut 
à force d'en rougir . Ne l son b loqua la flotte f rançaise à A b o u k i r ; il 
^'attaqua et la détruisit . L e s h o m m e s ne devraient a imer les r ichesses 
que parce qu'elles lew donnent le m o y e n d 'assis ter les m a l h e u r e u x . L a 
Roumanie et la Se rb ie faisaient naguè re partie de la T u r q u i e ; elles 
s'en sont détachées et elles forment aujourd 'hui deux r o y a u m e s indé­
pendants . L 'é léphant est si pesant qu'i7 éc rase plus de plantes qu't7 n'en 
m a n g e . E d o u a r d III voula i t faire périr les six bourgeo i s de Ca la i s , ma i s 
il céda aux pr iè res de sa f e m m e , P h i l i p p i n e de Hainaut , et il leur fit 
g râce . L 'h ippopo tame nage plus vite qu ' i ï ne court . L e bœuf est l 'animal 
domest ique par e x c e l l e n c e ; il rend à la terre tout autant q u i / en ret ire. 

Exercice 352. — Remplacez les points par un pronom personnel : 

L e saule dit un j o u r à la r o n c e rampante : 

« A u x passants pourquo i . . . a c c r o c h e r ? 

Que l profit, p a u v r e sot te , . . . penses . . . t i r e r? 

— A u c u n , . . . répondi t la p l a n t e ; 

.. . ne veux . . . déch i re r . » 

Exercice 353. — Indiquez le sens inoral de la fable ci-dessus. 

Exercice 354. — Employez, à la place de chaque nom en ilalique. 

le pronom personnel en harmonie avec la phrase : 

M O D È L E : Les alouettes font leur nid dans les herbes quand elles sont hautes. 

L e s alouettes l'ont leur nid dans les herbes quand les herbes sont hautes . 
On ne t r iomphe du v ice qu 'en fuyant le vice. F r anço i s I e r r encont ra 
les S u i s s e s à Mar ignan et François I n va inqui t les Suisses. L a r épu ­
tation est une fleur dé l i ca te ; un souffle l é g e r peu t flétrir la réputa­
tion. L ' h o m m e oublie plus de choses que l'homme ne re l ient de 
choses. C h a r l e s XII perdi t p lus de p r o v i n c e s en une seule défaite que 
Charles XII n 'avai t conquis de provinces en d ix ans de v ic to i res . 
Quand le mal s'est en rac iné , on a de la peine à se défaire du mal. 
L ' é l è v e doit suivre tous les conse i l s que son maî t re donne à l'élève. 
L e Ni l t raverse l ' E g y p t e ; te Nil fert i l isa l'Egypte en inondant l'Egypte 
pér iod iquement . L e cou r l i s an , pensant du mal de tout le m o n d e , ne 
dit du mal de pe r sonne . L a vér i té finit toujours par t r iompher des 
obs tac les qu 'on oppose à la vérité. Il y a défaut de géné ros i t é l o r s ­
qu'on n 'accorde pas sa g râce à un ennemi qui demande sa grâce. 
Nulle tranquil l i té pour le c o u p a b l e ; le coupable c h e r c h e la tran­
quillité, la tranquillité fuit. S i l 'occas ion se présente , sa is issez l'occa­
sion aux c h e v e u x . L e flatleur a ime les o r g u e i l l e u x ; le flatteur d é ­
bite aux orgueilleux mil le l ouanges et le flatteur v i t à leurs dépens . 
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Remarques sur les pronoms personnels. 
i l a r r i v e s o u v e n t q u e l e s p r o n o m s le, en, y a u 

l i e u de r e p r é s e n t e r u n n o m , t i e n n e n t l i e u d ' u n e p r o ­

p o s i t i o n , d ' u n e p h r a s e d é j à e x p r i m é e et d o n t o n v e u t 

é v i t e r l a r é p é t i t i o n . 

Le est m i s p o u r cela, en pou r de cela, y pour à cela. E x . : 

Venez, je L E désire. — J e dési re cela, que vous veniez. 
C'est vrai? / E N doute. — J e doute de cela, que ce soit vrai. 
Vous partez, je m'y oppose. — J e m 'oppose à cela, à ce que 

vous partie:. 

P R O N O M S C O M P O S É S . — P o u r d o n n e r p l u s d e f o r c e k 

l ' e x p r e s s i o n , o n r é u n i t p a r u n t ra i t d ' u n i o n c e r t a i n s 

p r o n o m s p e r s o n n e l s à l ' a d j e c t i f i n d é f i n i même; o n a 

a l o r s l e s p r o n o m s c o m p o s é s : moi-même, toi-même, 

lui-même, elle-même, nous-mêmes, vous-mêmes, eux-

mêmes, elles-mêmes, soi-même. 
QUESTIONNAIRE. — Quelle remarque faites-vous sur les pronoms le, en, y ? — Quand 

en est-il pronom? quand est il préposition? — Quand y est-il pronom? quand 
est-il adverb ? - Quels sont les pronoms personnels qui se joignent par un trait 
d'union à l'adjectif même pour former des pronoms composés ? 

Exercice 355. — Remplacez les pronoms le, en, y, par les mem­
bres de phrase dont ils tiennent la place : 

M O D È L E : Monsieur Jourdain faisait de la prose sans savoir 
s qu'il faisait de la prose. 

Mons ieu r J o u r d a i n faisai t de la prose s ans le savoir . Ê t e s -
vous r a i s o n n a b l e s ? faites-Ze vo i r d a n s votre c o n d u i t e . T h é m i s -
tocle vou la i t dé t ru i re l a (lotte l a c é d é m o n i e n n e , m a i s Ar i s t i de 
s'y opposa . C o r r i g e o n s - n o u s tandis que n o u s le pouvons . 
S o y o n s a m i s , C i n n a ; c 'est moi qu i t'en <2> c o n v i e . L o u i s X I V fit 
t rop la gue r re et s'en repent i t . S a n s qu ' e l l e le veu i l l e , la F r a n c e 
m è n e le m o n d e . Q u e l q u e s a s t r o n o m e s d isen t que le solei l e s t 
h a b i l e , m a i s i ls n'en sont pas sû r s . Sa in t R é m i a y a n t d e m a n d é 
que le vase de S o i s s o n s lu i fût r e n d u , C l o v i s y consen t i t . C o l o m b 
n e fut pas r é c o m p e n s é c o m m e il le mér i t a i t . 

1. E N est pronom quand il est mis pour de lui, d'elle, d'eux, d'elle*. île cela i j'ai dee 
amis, J 'EN luis aimé (aimé d'eur). Dans les autres cas, en est préposition : l'iyiie EN fleur 

y est pronom quand il est mit pour à lui, d elle, à pela, etc. : Sonoez-T (songez à cela). 
Quand y marque ie lieu, il est adverbo : o7(e=-T (allés là). 

2. Dans ce vera de CoroeiUe, en est mis pour y. 
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D I C T É E S E T R É C I T A T I O N S . — L e T o r r e n t et le Ruisseau. 
Exerc ices 356. — Remplacez les points par un prontm pers»nnel : 

Un lorren' furieux, dans sa course rapid>>, 
Insultait un ruisseau timide 
Dont l'onde arrosait un verger. 

« V a , . . . dit le ruisseau, sois fier de l'avantage 
D'offrir à chaque pas quelque nouveau danger. 
. . . serais bien fâché d'avoir pour mon partage 

L'honneur cruel que . . . poursuis : 
. . A . . . annonces par le ravage ; 

par les biens que . . . produis » . 

357. L ' H o m m e e t l a M a r m o t t e . 

La m irmolte venait de finir son long somme; 
Sommeil de six mois seulement. 
« N 'as- . . . pas honte, . . . dit l 'homme, 
De dormir si profondément? 
— ... n ' . . . parles que par envi.». 

Répondit la marmotte et fais pitié. 
.. aime encor mieux dormir la moitié de ma v ie , 
Que d'... perdre en plaisirs, comme . . . , la moitié. 

358. L e N e z e t l e s Y e u x . 

Ennuyé de porter lunettes, 
L e ministre de l'odorat 

Dit a,ux yeux: « C'est pour... que ces dames sont faites; 
lasse a la fin de leur servir de bât. » 

jette à ces mots dans la rue. 
Qu'advient-il? Que les yeux privés de guides sers 

Donnent contre les murs, 
Où le nez aplati reconnaît sa bévue. 

Exerc ice 359. — Indiquez la moralité des trois fables ci-dessus. 

Exerc ice 360. — Remplacez le tiret par un pronom personnel: 

A i d e — , le c i e l — a i d e r a . T a n t va la c r u c h e à l 'eau qu 'à la 

6 n b r i s e . Pas sez — la r h u b a r b e , passera i l e s é n é . 

— v o y o n s la p a i l l e dans l 'œil d e n o t r e v o i s i n , m a i s — ne 

v o y o n s pas la p o u t r e qu i est dans le n ô t r e . Q u a n d on v e u t 

n o y e r son c h i e n , on di t q u ' — a la r a g e . Que de g e n s — cha­

t o u i l l e n t pou r — faire r i r e ! L e s loups ne — m a n g e n t pas e n t r e 

— . A u c u n n ' t s t p r o p h è t e c h e z — . Dis — qui — h a n t e s , — — 

d i ra i qu i — es . Dans le d o u t e abs t i ens — . 

E i e r c i c e 361. — Expliquez chacun des proverbes ci-dessus. 
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P r o n o m s d é m o n s t r a t i f s . 

Les pronoms démonstratifs sont ceux qui tiennent 
la place du nom en montrant les personnes, les 
an imaux ou les choses dont on parle. E x . : Les 
nuits d'hiver sont plus longues que C E L L E S d'été. 

Le mot celles, tenant la place du nom nuits qu'il in-
ilii]ue, est un pronom démonstratif. 

Les pronoms démonstratifs sont : 

SINGULIER PLURIEL 

Masculin Féminin Masculin Féminin 
Celui Celle Ceux Celles 
Celui ci Celle-ci Ceux-ci Celles-ci 
Celui-là (" Celle-là Ceux-là Celles-là 

Des deux genres et invariables : 
Ce, ceci, cela. 

QUESTIONNAIRE. — Q u ' e s t n » que les pronoms démonstrat i fs T — Nommez- les . 

D i s t i n c t i o n e n t r e se et ce. 

Il ne faut pas confondre se, pronom personnel, avec ce, 
pronom démonstratif. 

5e peut être remplacé par un autre pronom per­
sonnel , tel que lui, elle, eux, elles, soi; il appartient 
toujours à un verbe pronominal . Ex . : 

Le sage S E contente de peu (contente LUI). 
Pour un âne enlevé deux voleurs SE battaient (battaient EUX). 

Ce, p ronom démonstratif , peut toujours être rem­
placé par ceci, cela, ou par un nom (le plus souvent 
par le mot chose). 

Diviser, c'est partager (CELA est partager). 
Retenez bien CE que vous apprenez (LES CHOSES que vous 

apprenez). 
R E M A R Q U E . — Ce est encore adjectif démonstratif; alors il précède et 

détermine le nom : C E livre, ce cheval. 

QUESTIONNAIRE. — Quel le d is t inc t ion fai tes-vous entre ss, prouotjs personnel , et 
ce, pronom démons t ra t i f? — Que peut être encore ce? 

. Celui -c i désigne l 'objet le plus proche, celui-là le plus é lo igné (Voir S y n t a x e , p. 119). 
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Exeroice 362. — Remplacez les mois en italique par un prénom 
démonstratif : 

L e pla is i r le p lus g r a n d est de faire te plaisir d ' au t ru i . J e ne 
c o n n a i s d ' a v a r i c e permise q u e l'avarice du t e m p s . L a G a t i n e a u 
et l 'Ot tawa sont d e u x g randes r iv iè res : la Gatineau se j e t t e 
dans l 'Ot tawa et l'Ottawa dans l e S a i n t - L a u r e n t . D e tous les 
plais irs , ce sont les plaisirs dû c œ u r que j e préfère . F r a n ç o i s I ™ 
et Cha r l e s -Qu in t é ta ient r i vaux : François I" était affable et 
l oya l , Charles-Quint é t a i t f ro id et d i s s i m u l é . L e F r a n ç a i s a des 
m œ u r s tou tes différentes des mœurs des A n g l a i s . L e s j e u n e s 
g e n s s o n t p r é s o m p t u e u x e t les v ie i l l a rds s o n t t i m i d e s : les jeunes 
gens veu len t v ivre , les vieillnrds on t v é c u . L e s roses et les 
tul ipes son t des fleurs c h a r m a n t e s : les tulipes n 'on t pas d ' odeu r , 
les roses e x h a l e n t u n par fum d é l i c i e u x . La chose que l 'on c o n ­
ço i t b ien s ' énonce c l a i r e m e n t . L ' e spèce d u d a i m est t rès 
vois ine de l'espèce du cerf . L e s m a u x les p lus t e r r ib les son t les 
maux que c ause la guer re . L ' h o m m e h e u r e u x est l'homme qui 
c o m m a n d e à ses pass ions . M i e u x vaut m o u r i r pour sa pa t r i e 
que t r ah i r sa patr ie : trahir sàpatrie dé shonore , mourir g randi t . 
L e r e q u i n et le b roche t son t d e u x po issons dévas ta teurs : le 
requin est le t y r an des m e r s , le brochet r avage les r iv ières . 

Exercice 363. — Remplacez le tiret par le pronom personnel se ou 
par le pronom démonstratif ce, suivant le sens : 

L' ind i sc re t — repen t souven t de — qu ' i l a dit . L e s rats — 
dévorent ent re e u x p o u r p e u que la f a im les p resse . T o u t — 
qui re lui t n 'es t pas or . L e m é c h a n t — ré jou i t de — qu i fait 
l a r u i n e d ' au t ru i . R ien d e — qu i est b i en fait ne — fait a i s é m e n t . 
L a b o n n e g r âce est au corps — que le b o n s e n s est à l 'espr i t . 
L e s h o m m e s — pressent , — g ê n e n t , — h e u r t e n t , — fa t iguen t 
les u n s les au t r e s . — qui impor t e à tout h o m m e , — est de 
r emp l i r ses devo i r s . L a conf i ance — g a g n e et n e — c o m m a n d e 
pas . — qu i est u t i le — p lace f a c i l e m e n t . — son t les P o r t u g a i s 
q u i , l e s p r emie r s , — h a s a r d è r e n t à f r a n c h i r le c a p de B o n n e -
E s p é r a n c e J L e s h o m m e s forts — f o r m e n t d a n s les for tes é tu­
des . O n n o u s pe r suade a i s é m e n t — q u i n o u s fait p l a i s i r . O n 
n ' e x é c u t e pas tou jours t o u t — q u ' o n — propose . L e s b i e n s et 
les m a u x — r e m p l a c e n t e t — s u c c è d e n l c o n t i n u e l l e m e n t . Il faut 
— en t r ' a ide r ; — est l a loi de la na tu re . Le roi R o b e r t — 
plaisai t à d i s t r ibue r des a u m ô n e s . L e sage — con t en t e de — 
qui est nécessa i r e , et ne — t o u r m e n t e pas pour le super f lu . 
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P r o n o m s possessifs. 

Les p ronoms possessifs sont ceux qui tiennent la 

place du nom en faisant connaître à qui appartiennent 

les personnes, les animaux ou les choses dont on 

par le . Ex. : Le Tibre a son cours en Italie, la Seine a 

LE SIEN en France. 

Le mot le sien, tenant la place du nom cours, est un pro­
nom possessif. 

Les pronoms possessifs sont : 

S I N G U L I E R . 

Masculin. Féminin. 

P L U R I E L . 

Masculin. Féminin. 

Le mien. La mienne. Les miens. Les miennes. 
Le tien. La tienne. Les tiens. Les tiennes. 
Le sien. La tienne. Les siens. Les siennes. 
Le nôtre. La nôtre. - ( Les nôtres. 
Le votre. La vôtre. ) Les vôtres. 

r i r i " e u x genres \ . . 

Le leur. La leur. I Les leurs. 
R E M A R Q U E . — 11 ne fautpas confondre les adjectifs pos­

sessifs notre, votre avec les pronoms possessifs le nôtre, le 
vôtre, la nôtre, la vôtre. 

Les adjectifs notre, votre s'écrivent sans accent ei pré­
cèdent toujours un nom : N O T R E maison, V O T R E jardin. 

Les pronoms le nôtre, le vôtre, la nôtre, la vôtre prennent 
un accent circonflexe sur I'd, et ne se joignent jamais à 
un nom : Chacun a ses peines, et nous avons L E S N Ô T R E S . 

QUESTIONNAIRE. — Qu'est-ce q u e les p r o n o m s possess i fs? N o m m e z - l e s . — Q u e l l e 
d i s t inct ion faites-vous entre les adjec t i f s n o i r e , votre et les p r o n o m s le nôtre, te 
vôtre, ta nôtre, ta vôtre t 

Exercice 364. — Remplacez le tiret par un pronom possessif : 

En soulageant les peines des autres, l 'homme charitable 
soulage —. N'oublions jamais que le sort du malheureux peut 
devenir—. Les pinsons établissent leurs nids sur les bran­
ches des arbres ; les hirondelles suspendent — aux murailles. 
Écoute l'opinion des autres, mais ne renonce pas pour cela à 
— si tu la crois meilleure que —. Le Mackenzie et le Fraser 
sorlent tous les deux des montagnes Rocheuses ; le Mackenzie 
a son embouchure dans l'océan Glacial et le Frasera — dans 
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l 'océan Pac i f ique . So i s i ndu lgen t pour les défauts des au t re s si 
tu veux que l 'on se m o n t r e i ndu lgen t pour —. Le pauvre a ses 
c h a g r i n s , le r i che a —, tous les h o m m e s ont —. Accep tez les 
se rv ices d 'aut rui , m a i s ne refusez j a m a i s —. Respec te le bien 
du p rocha in si tu v e u x qu ' i l r e spec te — . L e devo i r de m e s 
parents est de m e g u i d e r ; e t—, de leur obé i r . Les g r ands ont 
leur fardeau et les peti ts ont auss i —. T o u s , p lus ou m o i n s , 
n o u s d i m i n u o n s les droi ts d 'aut rui pour a u g m e n t e r — . C e qu i 
rend la vani té des au t res i n suppor t ab l e , c 'est qu ' e l l e b lesse — 
Un peint re réussi t m i e u x le por t ra i t des au t r e s que — . Si 
vot re e n n e m i a flétri votre r épu ta t ion , ce n 'es t pas u n e ra ison 
pour que vous flétrissiez —. A v a n t de c r i t i q u e r les défauts 
d ' au t ru i , co r r igez -vous —. 

DICTÉE. — U n J u g e m e n t é q u i t a b l e . 

Exercice 365. — Remplacez le tirel par un pronom personnel, ou 
démonstratif ou possessif : 

Un émig ré f rançais , — v o y a n t obl igé de passer l 'h iver dans 
un v i l l age 'de Wes tpha l i e , voulu t ache te r du bo i s don t — avai t 
g rand beso in . voit passer su r une char re t t e et 
m a r c h a n d e . Le voi tur ier , s 'apercevant 
q i f — a affaire à un é t ranger , d e m a n d e 
trois l ou i s de — qui vaut tout au p lus 
hui t f r ancs . Le marché c o n c l u , le v o i ­
tu r ie r — rend au cabare t pour y d é j e u ­
ner , e t— vante d 'avoi r t rompé l 'é t ran­
ger , d i san t que son bois était — et q u ' — 
avai t le droi t de — vendre le p r i x q u ' — 
voula i t , s ans que pe r sonne — trouvât 
à redire . L e dé j eune r f ini , le vo i tu r ie r 
d e m a n d e — q u ' — doit. « T ro i s lou is » , r épond l ' auberg i s te . 
« C o m m e n t I t rois louis u n si m a i g r e r e p a s ? » O u i . — est 
m o n b i e n ; — su is l ib re d' — d e m a n d e r le p r i x que — v e u x . 
Si — n 'ê tes pas conten t , a l lons chez le b o u r g m e s t r e . » Cet te 
propos i t ion est a c c e p t é e . — e x p o s e n t l eu r cause devan t le 
magis t ra t . —, r endan t son j u g e m e n t su r les r é c l a m a t i o n s d u 
vo i tu r ie r , p r o n o n ç a en faveur de l ' auberg i s te . fit r emet t re 
les t rois l ou i s , d o n n a hu i t f rancs au vo i tu r ie r pour p r i x de son 
bo i s , ob l igea — à payer d e u x francs à l ' auberg i s t e , e t— conf ia 
le reste à ce de rn ie r qui couru t — por ter au F r a n ç a i s . 

Exercice 366. — Racontez cette anecdote oralement ou par écrit. 
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P r o n o m s r e l a t i f s . 

L e s p r o n o m s relatifs, a p p e l é s a u s s i conjonctifs, 

s o n t c e u x q u i s e r v e n t h joindre l e m o t d o n t i l s t i e n ­

n e n t l a p l a c e à c e u x q u i le s u i v e n t . 

E x . : L'homme QUI a un cœur pur est heureux. 

L e m o t qui, j o i g n a n t le n o m homme, don t il t ient la 
p lace , a u x m o t s qu i su iven t , est u n p r o n o m relatif . 

L e s p r o n o m s re la t i fs son t : 

S I N G U L I E R . 

M a s c u l i n . 
Lequel. 
Duquel. 
Auquel. 

F é m i n i n . 
Laquelle. 
De laquelle. 
A laquelle. 

M a s c u l i n . 
Lesquels. 
Desquels. 
Auxquels. 

F é m i n i n . 

Lesquelles. 
Desquelles. 
Auxquelles. 

D e s d e u x g e n r e s et des deux n o m b r e s : 

Qui, que, quoi, dontW. 

R E M A R Q U E . — L e m o t don t le p r o n o m re la t i f t ient la 
p lace est appe lée antécédent, pa rce qu ' i l le p récède dans la 
phrase . A i n s i d a n s l ' e x e m p l e : l'homme qdi a un cœur pur 
est heureux, homme est l ' an técéden t de qui. 

P R O N O M S I N T E R R O G A T E S . 

L a p l u p a r t d e s p r o n o m s r e l a t i f s p e u v e n t ê t re p l a ­

c é s a u c o m m e n c e m e n t d ' u n e p h r a s e . I l s s e r v e n t a l o r s 

à i n t e r r o g e r , e t o n l e s a p p e l l e p r o n o m s interrogatifs : 

QUI est venu? QUE veux-tu? A QUOI pense-t-il?LAQUELLE 

de ces pommes désires-tu ? 

QUESTIONNAIRE. — Qu'appelle-t-on pronoms re lat i f s ! Nommes-les. — 3u'appcJle 
t-on antécédent?— Quand certains pronomsVelatifs sont-ils interrogatifs? 

Exerc ice 367. — Remplacez le tiret par un pronom relatif : 
C a u c h y , — on a appe lé le p lu s g r a n d m a t h é m a t i c i e n de 

l ' E u r o p e , étai t p r o f o n d é m e n t r e l i g i e u x . R i e n n 'est p lus rare 
q u ' u n ca rac tè re — tou tes les par t ies so ien t d a n s un a c c o r d 
parfai t . N o u s n ' a d m i r o n s pas les c h o s e s — n o u s s o m m e s 
a c c o u t u m é s . — veut a l l e r lo in m é n a g e sa m o n t u r e . O n p rend 

I . Où, qui est adverbe, s'emploie quelquefois comma pronom relatif; il signifie alors 
auquel, duquel, tu. E x . : Chacun a son défaut ou (auquel) toujours il revient. 
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les h a b i t u d e s d e s p e r s o n n e s a v e c — on v i t . V o l t a i r e a p p e l a i t 
l ' a t h é i s m e la p l u s é n o r m e d e s a b s u r d i t é s , la p l u s r é v o l t a n t e 
fol ie — s o i t j a m a i s t o m b é e d a n s l ' e s p r i t h u m a i n . La s e m e n c e 
e s t u n e g r a i n e — s e r t à r e p r o d u i r e le v é g é t a l — e l l e e s t v e n u e . 
Les m o u t o n s à la d é p o u i l l e — n o u s d e v o n s n o s v ê t e m e n t s 
s e r v e n t e n c o r e a n o t r e n o u r r i t u r e . i l n ' e s t r i e n à p r o p o s d e — 
u n e p a r t i e d e s h o m m e s n e c h e r c h e à t r o m p e r l e s a u t r e s . Le 
b i e n — l ' on fai t la ve i l l e fa i t le b o n h e u r d u l e n d e m a i n . Ne 
v o y a n t p a s v e n i r l e s s e c o u r s s u r l ' a r r i v é e — il c o m p t a i t , 
le c h e v a l i e r d e Lévis r e t o u r n a à M o n t r é a l — d e v i n t le p o i n t 
d e c o n v e r g e n c e d e s a r m é e s a n g l a i s e s . La v a n i t é e s t u n e i d o l e 
à — n o u s s a c r i f i o n s t o u t . L 'o r e s t u n t a l i s m a n a u m o y e n — 
t o u t e s l e s p o r t e n t s ' o u v r e n t . Le t r a v a i l e t la p e r s é v é r a n c e c o n ­
d u i s e n t a u b u t — l ' on a s p i r e . 

D I C T É E . — L e M i l a n e t l a C o r n e i l l e . 

Exe rc i ce 368. — Remplacez le tiret par le pronom convenable : 

Un paresseux — en allait à l 'aventure dans la campagne. Son atten­
tion fut soudain attirée par les cris d'une j eune corneil le. Cet oiseau, 
— les parents.étaient morts sans doute, — plaignait de la faim. Tou t 
à coup, à la grande surprise du promeneur , un milan vint apporter à 
manger à la pauvre abandonnée. « Ah ! — écria notre homme, voici 
qui est merveilleux I Puisque le hasard — fait assister à un tel prodige 
en faveur d'une simple corneille, — n'ai plus à — inquiéter de — 
pour —. » Là-dessus il — couche sur le gazon et — endort . Le soir 
venu, personne ne — avait rien donné. Il — passa de souper, et le 
lendemain malin — n'eut pas non plus à déjeuner. Comme il — en 
étonnait , il vit le milan por ter encore quelque pâture à la corneille, 
puis il l 'entendit dire à — : « Tan t que( ' ) — n'avez pu pourvoir — à vos 
besoins, j 'a i pris soin de — ; niais à présent que — voici grande, — 
ne reviendrai plus. • — dit, — disparut dans les airs. Le paresseux 
comprit la leçon et rentra tout de suite dans la ville pour demander du 
travail . 

— faut avoir pitié des faibles, des infirmes; mais tout homme 
valide doit —suffire K ses besoins. — ne travaille pas commet une 
lâcheté. c. A . 

Exerc i ce 369. — Racontez cette fable oralement ou par écrit. 

1. Il ne fau t p a t c o n f o n d r e que, p r o n o m re la t i f , a v e c que, c o n j o n c t i o n . Que, p r o n o m , 
p e u t t o u j o u r s ê t r e r e m p l a c e pa r lequel, laquelle, e t c . E x . : Le mensonge ttt un vice qi e 
lté enfante devraient avoir e u horreur. (On p e u t d i r e : Le metuonge est un c i r e , I .EQI /CL 
T I C B les enfante, e t c . ) . 

Que, c o n j o n c t i o n , no ae p r ê t e p a t à ce c h a n g e m e n t . B t . : Je croit qt K Its d e u x p o l e s sont 
inhabitables. 

I 
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Pronoms indéfinis. 
Les pronoms indéfinis sont ceux qui représentent 

les personnes, les animaux ou les choses d'une, ma­
nière vague, générale, indéfinie. 

Ex. : O N a souvent besoin d'un //lus petit que soi. 

Le mot on, tenant la place d'une personne quelconque, 
est pronom indéfini. 

Les pronoms indéfinis sont : 
On, chacun, personne, quiconque, quelqu'un, rien, 

autrui, l'un, l'autre, l'un et l'autre. 

Il faut ajouter : Aucun, certain, nul, plusieurs, tel, tout, 
qui sont tantôt adjectifs indéfinis, tantôt pronoms indé­
finis. 

I ls sont adjectifs quand ils précèdent le nom. 
E x . : NUI. homme n'est content de son sort. (Ici nul dé­
termine homme.) 

Ils sont pronoms s'ils tiennent la place d'un nom. 
Ex . : NUL tiesî content de son sort. (Ici nul tient la place 
du nom homme.) 

QUESTIONNAIRE.—Qu'est-ce que lea pronoms indéftnts? Nommez-les. — Quand 
aucun, certain, nul, plusieurs, tel, tout sonl-ils pronoms? Quand sont-ils adjectifs? 

Exercices. — Remplacez le tiret par un pronom indéfini : 

370. L'égoïste n'aime —. On entend rarement — parler mal 
de soi. Ne perdons — de nos instants ; le temps passe si vite ! 
Le-mal d'— n'est — quand nous parlons du nôtre. La terre a 
été donnée à — ; le fruit du travail est donné à —. Les meil­
leures actions s'altèrent et s'affaiblissent par la manière dont 
— les fait. — ne sait —, et — n'est infaillible. — dit du bien 
de son cœur et — n'en ose dire de son esprit. — brille au 
second rang qui s'éclipse au premier. Il n'y a — de moins 
curieux d'-ipprendre que les personnes qui ne savent —. — 
n'aime que soi n'est aimé de personne. Aimez-vous — — ; 
rendez-vous service — —; ne parlez jamais mal — —. Un 
avare n'est bon à —. — possède la vérité la doit à —. 

371. Le Saint-Laurent n'a qu'une embouchure ; le Mississipi, 
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le Nil et le G a n g e en on t — . L ' a m b i t i e u x veut — , par tant il 
n ' au ra —. Il faut au tan t qu '— peut ob l ige r tout le m o n d e ; — 
a souven t besoin d 'un p lus petit que soi . — fait son b o n h e u r 
en s ' occupan t de ce lui des —. Le j e u est un a b î m e si p rofond 
qu '— ne peut en sort ir q u a n d — y est t o m b é . — d o i t respec ter 
le b ien d'—. S i eyès disai t : « Qu ' e s t - ce que le t iers é t a t ? — ; 
qu'a-t-i l été j u s q u ' à présent ? — , que demande - t - i l ? à d e v e n i r 
q u e l q u e chose . » — ne peut serv i r d e u x maî t res à la fois , ca r 

— serai t obl igé de nég l ige r — pour p la i re à — . L e s m é c h a n t s 
son t c o m m e les sacs à cha rbon , q u i se no i r c i s sen t . La 
nac re ne se t rouve pas d a n s tous les c o q u i l l a g e s , m a i s d a n s — 
seu lemen t . 

— a beaucoup vu 
Peut avoir beaucoup retenu. 

D I C T É E . - L e P r o t e c t e u r e t l e P r o t é g é . 
Exercice 372. — Remplacez le tiret par le pronom convenable : 
Un monsieur de la haute société présenta un jour dans une maison 

de Paris un provincial, son parent, nouvellement débarqué, doué de 
toutes les qualités requises pour paraître dans le monde avec distinc­
tion, mais lunule à l'excès. L'introducteur entre, le provincial — suit, 
et, au premie/ pas fait dans l'apparte­
ment, — est troublé, déconcerté par l'aspect 
d'une brillante société; — enfonce mal­
adroitement son pied entre le tapis et le par-
quel, force l'obstacle et arrive à la maltresse 
de la maison, enveloppé dans le tapis. — 
éclate de rire. — — offre un siège, mais — 

— méprend et — assied dans un fauteuil où 
— écrase la petite chienne de madame. — 
— redresse honteux et tout effrayé, perd con­
tenance et finit par — sauver sans — dire; 
en passant, — coudoie le valet de chambre et renverse les tasses 
tenait à la main] Le monsieur avait^amené sort après — ; mais 
le protégé a disparu, et — court encore. La honte de cette aven­
ture empêche l'introducteur — de rentrer ; — est forcé de renoncer 
pour jamais à une maison dans — — a eu le malheu.- de pre­
senter ce provincial maladroit, — a fait en un clin d'œil autant 
de ravages — — aurait pu faire une troupe ennemie — serait 
entrée à discrétion. 

Exercice 373. — Traduisez cette ilictée au féminin en faisant l»s 
changements qu'exige le nouveau titre : La protectrice et la pro­
tégée. 

Voir l'analyse du PRONOM, page 276 
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L E V E R B E 
! Nous ne pouvons parler des personnes, des animaux ou des ! 
| choses que pour affirmer qu'ils existent, qu'ils, sont de telle ou j 
| telle manière , qu'ils fonl telle ou telle action. 
! Le nom, l 'article, l'adjectif et le pronom ne servent qu'à ! 
| nommer , à déterminer , à qualifier, à représenter les personnes, | 

les animaux ou les choses. 
Si l'on dit le ciel... bleu, le soleil... lu leire, on ne fait que j 

nommer des objets sans en rien affirmer. 
Si l'on dit, au contra i re , le ciel E S T bleu, le soleil ÉCLAIRE la j 

terre, on formule des affirmations. 
Le mot indispensable pour affirmer, pour dire quelque chose, j 

s'appelle verbe. Sans lui les mots ne représentent que des idées j 
détachées, sans liaison, sans rapport entre elles. 

Le verbe est un mot qui exprime que l'on est 

ou que l'on fait quelque chose . 

Le verbe exprime donc l'état ou Vaciion. 

Ex. : L'éléphant est intelligent. Le bœuf traîne la charrue, j 
Est marque l'état. — Traîne marque l'action. 

NOTA . — On reconnaît qu'un mot est verbe quand on peut le < 
! conjuguer, c'est-à-dire quand on peut met t re devant lui un des \ 
j p ronoms j e , lu, il, nous, vous, ils. 

\ Ainsi chanter est un verbe, parce qu'on peut dire je chante. 
s tu chantes, il chante, etc. 

t QUESTIONNAIRE. — Qu'eit-ce que le verbe 1 — Qu'exprimo le verbet — A quoi : 
s reoonnait-on qu'un mot est verbe? 

Exercice 374. — Quelles actions fail-on avec : 

MODÙLR : Avec un rapporteur on mesure les angles. 

Un rapporteur. Un burin. Un graphometre. Un aréomètre. 
Un aéromètre. Un thermomètre. Un baromètre. Un alambic. 
Une alêne. Un composteur. Un siphon. Un gouvernail. Un 
levier. Un crible. Un hygromètre. Un van. Un bistouri. Un 
télescope. Un microscope. Une herse. Une alidade. Un joug. Un 
laminoir. Une ancre. Un astic. Un loch. Un moufle. Une corde. 
Une cornue. Une nasse. Un sécateur. Un cric. Un davier. Un 
diapason. Une drague. Un dynamomètre. Un élau. Une hie. 
Un tamis. Une tarière. Un trusquin. Un aérostat. Un noyau. 



I. h V E R HE. 

D I C T É E ET R É C I T A T I O N . — H o m m a g e a u C h r i s t . 

R è g n e à jamais , ô Christ , sur la raison humaine. 
E t de l'homme à son Dieu sois la divine chaîne.' 
Il lumine sans fin de tes feux éclatants 
L e s siècles endormis dans le berceau des temps; 
E t que Ion nom, légué pour unique hér i t jge , 
D e la mère à l'enfant descende d'âge en âge. 
T a n t que l'œil dans la nuit aura soif de clarté, 
E t le cœur, d'espérance et d' immortal i té! 
— Pour moi , soil que ton nom ressuscite ou succombe , 
0 Dieu de mon berceau, sois le Dieu de ma tombe! 
P l u s la nuit est obscure, et plus mes faibles yeux 
S'attachent à la croix qui reluit dans les c i eux; 
E t , quand l'aulel brisé qu'ailleurs on abandonne 
S'écroulerait sur moi T e m p l e que j e chéris, 
Temple où j ' a i tout reçu, temple où j'ai tout appris, 

- J'embrasserais encor ta dernière colonne, 
Dussé-je être écrasé sous tes sacrés débris 1 

L A M A R T I N E . 

E x e r c i c e 375. — Expliquez oralement les expressions en italique. 

E x e r c i c e 376. — Soulignez les verbes contenus dans la poésie 
ci-dessus, et donnez un mot de même famille que chacun d'eux. 

E x e r c i c e 377. — Remplacez le tiret par le verbe convenable : 

La modestie — presque toujours le vrai mérite. Les Lau-
rentides — aux côtes du Labrador. L'hypocrite — contre sa 
pensée. On — la surface d'un losange en — une diagonale 
par la moitié de l'autre. Les crocodiles — dans presque tous 
les cours d'eau de l'Afrique. Les montagnes Rocheuses — la 
Colombie anglaise de l'Alberto. Speke et Grant — les sources 
du Nil. Une facile conquête — peu de gloire. Les Francs — la 
guerre avec passion. Les pays voisins de la Méditerranée — 
d'un climat très chaud. La montagne Pelée — Suint-Pierre 
et ses trente mille habitants. Guillaume Tell — la Suisse de 
la domination autrichienne. Le temps et la patience — à 
bout de tous les obstacles. La Convention — l'unité des poids 
et mesures. En 1763, la France — le Canada à l'Angleterre. 
Vainqueur à Actium, Octave — le seul maître du monde an ­
tique. Alcibiade — et — tour à tour sa patrie pendant la guerre 
du Péloponèse. Elisabeth d 'Angleterre Marie Stuart. 
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L e Sujet. 

On n o m m e sujet d'un verbe le mot représentant 

la personne , l 'animal ou la chose dont le verbe 

expr ime l'état ou l 'action. 

L e sujet répond à la question gui est-ce qui (poul­

ies personnes et les animaux) ou qu'est-ce qui (pour 

les choses) faite avant le verbe . Ex . : Le chien aboie. 

Qui est-ce qui aboie? — Le chien. Chien est sujet de aboie. 

L e sujet d'un verbe peut être un nom, un mot 

quelconque pris substantivement, un pronom O ou 
un verbe à l 'infinitif. Ex. : 

Le soleil brille. — Soleil (nom) est sujet de brille. 
Cinq et quatre font neuf. — Cinq et quatre (adjectifs 

numéraux pris substantivement) sont sujets de font. 
Nous étudions. — Nous (pronom) est sujet de étudions. 
Mentir est honteux. — Mentir (verbe) est sujet de est. 

L e sujet peut suivre le verbe au lieu de le précéder : 
Ex. : Le long d'un clair ruisseau buvait une colombe. 

Qui est-ce qui buvait? — Une colombe. Colombe est sujet 
de buvait. 

D e s dix par t ies du d iscours , le v e r b e seul peut avo i r un sujet. 

QUESTIONNAIRE . — Q u ' a p p e l l e - t - o n su je t d 'un v e r b e ? — A q u e l l e queBtion r é p o n d 

l e s u j e t ? — I . ' L I - u m o t s p e u v e n t ê t r e su j e t s du v e r b e ? 

Exercice 378. — Joignez cinq verbes à chacun des substantifs 
suivants considérés comme sujets : 

M O D È L E : L e sole i l éclaire, luit, brille, te lève, réchauffe. 

Le soleil. Le volcan. Les cheveux. Le singe. L'abeille. Le 
vent. Le serpent. La rose. Le vin. L'oiseau. L'avare. L'amitié. 
Le maître. La calomnie. Le médecin. La rouille. Les yeux. 
La mort. Le ballon. La branche. Les fruits. L'orateur. Le pain. 
Le fleuve. Le nuage. La neige. La fortune. La mer. La foudre. 

I . l e p r o n o m r e l a t i f qui. p r é c é d a d e son a n t é c é d e n t , e s t t o u j o u r s su j e t du v e r b e qu i l e 

• a i t . E x . : Le chien lèche la main qui le frappe. Qui e s t su je t d e frappe. 

L a l o c u t i o n celui qui, p l a c é e a u c o m m e n c e m e n t d 'une p h r a s e , r e n f e r m e d e u x suje ts ; 

qui e s t t o u j o u r s su j e t du p r e m i e r v e r b e , e t celui su je t du s e c o n d . E x . : Celui qui n'aitru 

que toi n'eu aimé de personne. Celui e s t su j e t d e est aimé e t qui e a t su je t de aims. 



I.E V E R R E . - L E SUJET. 1K3 

Le va i sseau . Le soldat . La mère . L ' éco l i e r . Le cu l t i va t eu r . 
L 'h i rond i ' l l e . L ' a r m é e . Le c h i e n . 

Exercice 379. — Remplacez te lire! par le sujet convenable : 
Le — amol l i t le fer. L ' — é m i g r é en a u t o m n e . L e s — f o n ­

dèrent Marse i l l e . Les — broient la nou r r i t u r e . Le — se jette 
dans la me r C a s p i e n n e . L ' — détruit la santé. — mér i t a le 
n o m de Père de la pa t r ie . Le — ronge le cœur . — répudia 
Éléonore de G u y e n n e . Le — a d o u c i t les p lus fortes d o u l e u r s . 
Les pet i ts — fo rmen t les g r a n d e s r iv iè res . — prêcha la pre­
mière c ro i sade . Les fol les — refroid issent la c u i s i n e . L a — 
arrose S a i n t - P é t e r s b o u r g . — déjoua la consp i ra t ion de C a t i -
l ina . L e — est le résul ta t de la d iv i s i on . — e x é c u t a douze 
t ravaux f a m e u x . Le — se répand du cœur d a n s les par t ies a u 
corps . — in t roduis i t la p o m m e de terre en F r a n c e . — frappa 
l'Egypte de dix p la ies . La — a été s u r n o m m é e le j a r d i n de 
la F i a n c e . — d é m o n t r a le doub le m o u v e m e n t des p lanè tes . 
Le — a m o n c e l l e les nuages. La — n'a ni l lux ni r e f lux . 

D I C T É E . — P r o b i t é d ' u n p a y s a n . 

Exercice 380. — Reinplacez le tiret par le verbe convenable : 

Dans u n e c a m p a g n e que les t roupes françaises — en F l a n d r e , 
un cap i ta ine de cavaler ie — l 'ordre >\ a l le r au four rage a v e c 
sa c o m p a g n i e . Il — de loin une c a b a n e , il y — ses pas et — à 
la porte Un viei l lard se — . « Rrave h o m m e , — le c a p i t a i n e , 
mon t rez -moi , je v o u s — , u n c h a m p où 
je — faire four rage r m e s cava l i e r j ». 
u Volon t ie r s », — le v i e i l l a rd . Auss i tô t 
le b o n h o m m e se — en tète du déta-
c h e m e n t e t — avec lui le v a l l o n . A p r è s 
un quar t d 'heure de m a r c h e , i ls — 
un beau c h a m p d 'orge . « V o i l à ce qu'il 
nous — », — le c a p i t a i n e . « At t endez 
un peu, — le p a y s a n , et v o u s — c o n ­
tent ». O n — de m a r c h e r , et un quar t de l ieue p lus loin on — 
un nouveau c h a m p d 'orge où le paysan — les cava l ie r s à des ­
c e n d r e . La t roupe — pied à terre, — le g r a i n , le — en t rousse 
et — à cheva l . L 'o f l i c ie r — alors à son g u i d e : « Mon b r a v e , 
vous n o u s — faire u n e cour se inu t i l e : le p r e m i e r c h a m p — b ien 
ce lu i -c i ». « C e l a — vra i , — le v ie i l la rd , m a i s il n ' — pas à mo i » . 

Exercice 381. — Racontez celle historiette oralement ou par écrit. 

Exercice 382. — Donne: le sujet des verbes remplaçant les tirets. 
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Exercice 383. — Donnez cinq sujets à cliaque verbe suivant : 
MOUI-.I .E : Qui grimpe? — Le chat, le singe, l'ours, l'écureuil, le lierre. 

Grimper, 
Instruire. 
Approcher 
Caresser. 
Crever. 
Bouillir. 
Déplaire. 
Pâlir. 

Plaire. 
S'envoler. 
.S'enfuir. 
Gémir. 
Croître. 
Régner. 
Noircir. 
Vieillir. 

Reluire. 
Rougir. 
Changer. 
Paraître. 
Divertir. 
Dormir. 
Fléchir. 
Chanceler. 

Enivrer. 
Trembler. 
S'user. 
Baisser. 
Ronger. 
Retentir. 
Partir. 
Tourner. 

Sillier. 
Éclater, 
Enrichir. 
Obéir. 
Commander. 
Veiller. 
Amuser. 
Guérir. 

D I C T E E E T R E C I T A T I O N . - L e s d e u x C o r t e g e s . 

Deux cortèges se sont rencontrés à l'église. 
L'un est morne : — il conduit le cercueil d'un enfant; 
Une femme le suit, presque folle, étouffant 
Dans sa poitrine en feu le sanglot qui la brise. 

L'autre, c'est un baptême! — Au bras qui le défena 
Un nourrisson gazouille une note indécise; 
Sa mère lui tendant le doux sein qn il épuise 
L'embrasse tout entier d'un regard triomphant! 

On baptise, on absout, et le temple se vide. 
Les deux femmes, alors, se croisant sons l'abside, 
Échangent un coup d'œil aussitôt détourné; 

Et — merveilleux retour qu'inspire la prière — 
La jeune mère pleure en regardant la bière, 
La femme qui pleurait sourit an nouveau-né ! 

J O S É P H I N S O I ! I. A R T . 

Exercice 384. — Donnez le sujet des verbes de cette poésie. 

Exerc ice 385. — Remplacez le tiret par le sujet convenable : 
Cuis D E S A N I M A U X : Le — aboie. L '— brait. Le — honnit. 

Le — grogne. Le — hurle. La —, le —, la — bêlent. Le —, 
le —, la — beuglent ou mugissent. Le — croasse. La — et 
] e — coassent. Le — glougloute. La — jase. Le — miaule. Le 
petit — piaule. La — caquette ou glousse. Le — et la — gé­
missent ou roucoulent. Le — rugit. Le — glapit. Le — si 1(1 e. 
Le — siffle ou llûte. Le — et le — chantent. L '— gazouille. 
L e s _ pépient. Le — parle. L '— et la. — bourdonnent. L — 
trompette. L '— grisolle. La — craquelle. Le — et le — bra­
ment ou braient. Le — râle. L '— et le — barètent. Le — hue. 



L E V E R B E . — P E R S O N N E S . NOM It ME. I6"i 

P e r s o n n e s . — N o m b r e . 

L e v e r b e e s t s u j e t à q u a t r e modification!, ou c h a n f j o m r n t K de f o r m e : 
il p e u t c h a n g e r de personne, de nombre, de temps e t de mode. 

La personne e s t l a ( o r m e p a r t i c u l i è r e q u e p rend 

la t e r m i n a i s o n du v e r b e , s u i v a n t q u e le s u j e t j o u e 

S le p r e m i e r , le s e c o n d , ou le t r o i s i è m e r ô l e d a n s le 

I d i s c o u r s : je vais, tu vas, il va. 

L e nombre e s t la fo rme p a r t i c u l i è r e q u e p r e n d la 

t e r m i n a i s o n du v e r b e , s e l o n q u e le s u j e t e s t du s i n ­

g u l i e r o u du p l u r i e l . E x . : Tu aimes, vous aimez. 

Il y a t r o i s p e r s o n n e s d a n s le v e r b e : 

P E H S O N N E S . S I N G U L I E R . P L U R I E L . 

L a 1™ est celle qui parle Je chante.. Nous chantons. 

L a 2 e est celle à qui l'on parle. . Tu chaules. Vous chantez. 

L a 3 8 est celle de qui l'on parle. . Il chante. . Ils chantent. 

QUESTIONNAIRE. — Qu'est-ce que la personne ? — Qu'est-ce que lo nombre? — 
Combien y a-t-il de personnes dans le verbe? 

Exercices . — Dites à quelle personne sont les verbes en italique : 

386. Tu guériras de l 'ennui par le travail. L ' homme se doit 
à sa patr ie. L'oiseau fend l 'a i r de ses a i les . J e préfère celui qui 
rougit à celui quipdlit. La cha leur de l 'été mûrit l e s moissons . 
Ne trahis j a m a i s l a c o n f î a n c e de personne . Tu réussirassi tu agis 
bien. J e sais une chose , c 'est que j e ne sais r ien . La pierre mol le 
se fenden hiver. J e pense, donc j e suis. L 'obus m e u r t r i e r s'élève, 
tombe, éclate, brise tout. Tu es bon, ca r tu compatis au malheur 
d 'autrui. Un ami v ic ieux nous corromprait bientôt . 

387. Les ingrats oublient les b ienfa i t s . Nous énonçons c l a i r e ­
ment ce que nous concevons b ien . Choisissez b ien vos a m i s . Les 
avares enfouissent l eu r âme. avec-leur t résor . Si vous parle; d'une 
erreur, vous n'aboutirez pas à la vér i té . Les loups dirent aux 
agneaux : Nous savons que de nous vous médites l 'an passé. Les 
lectures plaisent et instruisent. Nous devons c ra indre la voix de 
notre c o n s c i e n c e . Les bons l ivres guérissent les malad ies de 
l 'àme. Nos maî t res veulent que nous sachions b ien nos l e ç o n s . 
Vous aimerez et vous respecterez toujours vos parents . 

Exercice 388. — Mettez : 1* au pluriel, l'exercice 386; ï ° au lin-
ntlier, l'exercice 387. 
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A c c o r d du v e r b e a v e c s o n s u j e t . 

T o u t v e r b e s a c c o r d e e n n o m b r e et en p e r s o n n e 

a v e c s o n su je t . 

S i le sujet est au s ingu l i e r , le verbe se me t au s i n g u ­
l ier : Le IOTI/I hurle.. 

Si le sujet est au p lu r i e l , le verbe se m e t au pluriel : 
v Les loit/is / H / W E N T . 

Si le sujet est à la l r e p e r s o n n e , le verbe se' -net à la 
1™ pe r sonne : je < / « T I S E , nous dansons, e tc . 

P o u r d o n n e r p lus de rapidi té à la phrase , i l arr ive sou­
vent q u ' u n sujet peut être c o m m u n à p lus ieurs ve rbes . 

E x . : La mouche va, vient, fait mille tours. 

QUESTIONNAIRE. — Comment le verbe s'accorde-t-il avec son sujet? — Un iujet 
peut-il être commun à plusieurs verbes? 

A c c o r d d u v e r b e a v e c p l u s i e u r s s u j e t s . 

Q u a n d u n v e r b e a p l u s i e u r s s u j e t s , il se m e t a u 

p l u r i e l . E x . : Le bœuf et le chameau ruminEtrr. 
S i l e s s u j e t s s o n t d e d i f f é r e n t e s p e r s o n n e s , l e v e r b e 

Se m e t a u p l u r i e l et s ' a c c o r d e a v e e l a p e r s o n n e q u i a j 

l a p r i o r i t é 

L a i" pe r sonne a la pr ior i té su r la 2 " et sur la 3". 

E x . : Toi, Paul et moi p a r t i r o n s demain. 

Prit liions est à la l r " p e r s o n n e , parce qu 'un des su je t s , moi, 
e»t u l a l r e p e r s o n n e . 

La 2 * p e r s o n n e a la pr ior i té sur la 3*. 

E x . : Toi et Paul p a r t i r e z demain. 

Partirez est à la 2 e p e r s o n n e , pa rce que le sujet , toi, est à la 
2e p e r s o n n e , t and i s q u e l 'antre suje t , Paul, n 'es t qu ' à la 3«. 

QUESTIONNAIRE. — A quel nombre se met un verbe q u i a plusieurs sujets? — 
Quand les sujets sont do différentes personnes, comment s'accordo le verbe? — 
Que veut dire priorité ? — Sur quelles personnes la lr* a-t-elle la priorité .' — Sur 
quelle personne la 2 E a-t-ellc la priorité? 

f. Priorité veut dire : droit de passer premier. 
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Exercice 389. — Mettez les verbes au présent de l'indicatif et 
faites-les accorder avec le sujet : 

La vieillesse courber le corps. La lecture nourrir l'esprit. 
Nous n'être pas gais quand la conscience nous reprocher quelque 
cliose. Vous être heureux si vous savoir vous contenter de peu. 
L'Angleterre, l'Ecosse et l'Irlande former la Grande-Bielagiie. 
On aimer le chien à cause de sa fidélité. L'homme et l'animal 
vivre, lu plante végéter. C'est lorsque nous être éloignés de notre 
pays, que nous sentir surtout l'instinct qui nous y attacher. Tu 
agir bien si tu regarder au devoir plus qu'au succès. Nous 
devenir moins confiants à mesure que nous avancer dans la vie. 
Quand je renoncer a de bonnes hubitudes, j e risquer de m'en 
repentir. Le Pô et l 'Adige arroser l'Italie et se perdre dans 
l 'Adriatique. L'équateur traverser l 'Afrique presque dans son 
milieu. Le crocodile et l'hippopotame infester les fleuves 
africains. On trouver en Amérique de nombreuses mines d'or. 
Les loups vivre en bandes dans les steppes de la Russie. Le 
hanneton et le criquet détruire les récoltes. 

DICTÉE. — L e s C h a u v e s - S o u r i s . 

Exercice 390. — Remplacez les tirets par les verbes convenables en 
les faisant accorder avec leurs sujets : 

Les chauves-souris — des animaux que nous — laids, et qui 
— notre dégoût, parce qu'ils ne — point aux animaux que 
nous — . Elles — cependant aussi parfaites dans leur genre 
que toutes les autres productions de la nature ; elles ne — pas 
notre admiration, parce que nous ne — pas nous élever au-
dessus des préjugés. Elles — appartenir en même temps à 
l'espèce des quadrupèdes et à celles des volatiles; cependant 
elles Ta' — pour ailes que des membranes semblables à celles 
qui réunissent les doigts des oiseaux aquatiques. Vous — 
comme, l'hiver, elles — de leurs membranes; vous — comme 
elles s'en — ainsi que d^un manteau et, ainsi garanties du 
iroid, elles se — par les pieds de derrière le long des murailles, 
dans les caveaux et les lieux souterrains. Les chauves-souris 

— pleines de tendresse pour leurs petits, et elles les — entre 
leurs bras comme les mères— leurs enfants. Elles — cachées 
le jour et ne — que le soir pour faire la chasse aux insectes, 
leur principale nourriture. 

Exercice 391. — Mettez cette dictée au singulier (Tous les verbe» 
remplaçant les tirets devront vire au singulier). — La chauve-suuri». 
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D I C T É E BT R E C I T A T I O N . - C a v e l i e r d e l a S a l l e . 

En r o u l e ! Et devant l u i , de l 'aube au c r épuscu l e , 
Le vaste horizon s 'ouvre et le désert recule ; 
Perdant les fourrés no i r s où le sombre Iroquois, 
S u r son torse bronzé fait s o n n e r son tarqnois', 
Il va . Des lues géants, r i vaux des mer?, g é a n t e s , 
Le m e n a c e n t en vain de l eurs vague* béante*. 
A u c h a n t du Te Deum il l ance Le Griffon; 
Et , co losse v a i n c u , l'Ontario profond 
Voi t le p remie r haut-bord se cabrer sur soi) onde . 
Il a v a n c e , il d écouv re , il co lon ise , il f o n d e 
A u loin der r iè re lu i , dans le bruit des rameurs, 
Du Niagara grondant s ' é te ignent les c l a m e u r s ; 
11 avance tou jours . Monotonie i m m e n s e , 
Où la p la ine finit, la forêt r e c o m m e n c e . 
C 'es t par tout l ' i n c o n n u , par tout l'illimité, 
D a n s leur hideur f a rouche et leur sublimité. 
E n f i n , de Jo l i e t la t race encore récente 
Le condu i t sur l a r ive où , nappe incandescente, 
D a n s son lit s a b l o n n e u x , le grand Mississifd 
Déploie en serpentant son l o n g cours assoupi. 

L o u i s F a É o n t i n (18:19-1908). 

Exercice 392. — Qui est Cavelier de la Salle? — OU se passe 
scène? — Explique* les mots et tes expressions en italique; 

Exerc ice 393. - - Trouve: les sujets des dix-huit verbes employé 
au présent de l'indicatif dans la poésie ci-dessus. 

Exercice 394. — Remplacez le tiret par un verbe au présent il 
l'indicatif et faites accorder ce verbe avec son sujet : 

Celu i qui — le bien pour la r é c o m p e n s e qu ' i l espère ne la -
l ' i s . Le Mis l a s s in i , la P é r i b o u k a et la Metabe tc l iouane — I 
N i g u e n a y qui se — dans le S a i n t - L a u r e n t . N o u s — écr i r e le 
b ienfa i t s sur le m a r b r e . La na tu re n o u s — mil le tableau> 
c h a r m a n t s . L ' e spé rance — vivre : vous — pu i sque vous — 
Bayard di t à Bourbon : « J e ne — point à p la indre , ca r j e — 
en h o m m e de b i en : c '— de vous qu ' i l — avoi r p i t ié , vous q 
— les a r m e s con t r e votre roi , votre patr ie et vos s e r m e n t s . 
L a dat te et l 'a l fa n o u s — d ' A l g é r i e . L e s e n n e m i s d i ren t 
d ' A s s a s : « S i tu —, tu — mort. » 
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Le t é léphone — les suns au loin. Nous—tout en nous , m ê m e nos 
défauts . S i vous — être a imés , i l — vous mon t r e r l ions . L a m é ­
disance et la c a l o m n i e — des v ices d a n g e r e u x et a b o m i n a b l e s . 
I'u — libre si Ion eiour — pur . Je — que c e u x qu i — un bon 
usage du temps ne s ' — j a m a i s . La patr ie , c ' — le l ien qui 
nous — a u x ancê t r e s . L e c o m m e r c e et l a nav iga t ion — les 
États . La Cord i l l è re des A n d e s — la côte occ iden ta le de l ' A m é ­
rique du S u d . Un sot — toujours un p lus sot qui 1' —. L ' A u ­
t r iche et la Hongr ie — un empi re q u i — pour capi ta le V i e n n e . 
La Be lg ique — un pays de p l a ines qu ' — la Meuse , l 'Escaut , 
la L y s . N o u s ne — que la chu te du c i e l , d i sa ien t les G a u l o i s , 
La marguer i t e et l ' a r t i chau t — à la f ami l l e des C o m p o s é e s . 

A c c o r d d u v e r b e a v e c le s u j e t qui. 

Le p r o n o m qui e s t t o u j o u r s du même n o m b r e et de la m ê m e 

p e r s o n n e q u e s o n a n t é c é d e n t . II s ' e n s u i t q u e l ' a c c o r d du v e r b e 

a v e c c e s u j e t qui d o i t s e f a i r e c o n n u e il s e f e r a i t a v e c l ' a n t é c é ­

d e n t l u i - m ê m e : C'est moi qui suis ; c'est loi qui es; c'est Paul 
et moi qui partirons, etc. 

L e v é r i t a b l e a n t é c é d e n t du p r o n o m qui e s t le m o t qu' i l r e p r é s e n t e 
l o g i q u e m e n t et g r a m m a t i c a l e m e n t ; c'esi ce lu i s u r l eque l s e porte e x c l u ­
s i v e m e n t l 'a t tent ion . A i n s i il faut d ire : C est UN de mes procès qui »i'a 
rm'iié. C'est un des l'ito* LIS qui m'ont ruiné. 

D a n s la V p h r a s e , s u r quoi se por te l ' a t t e n t i o n ? s u r UN des p r o c è s 
s eu l ement , celui qui m'a ruiné : a u s s i le v e r b e es t - i l au s i n g u l i e r . 

D a n s la 2' phrase , au c o n t r a i r e , l ' a t t ent ion se porte sur l ' e n s e m b l e des 
F B O L K S qui m'ont r u i n é ; a u s s i le v e r b e est- i l au plurie l -

Exercice 395. — Mettez tes verbes au présent de l'indicatif et 
fuiles-les accorder avec leur sujet : 

C'est mo i qui travailler. C 'est toi qui jouer. C 'es t lui qu i 
chanter. C 'est P a u l et moi qui danser. C 'es t Lou i se et toi qui 
écrire. C 'est P a u l et Be 1'the qu i avoir bon cœur . Ces herbes , j e 
les arraclter. Mes a m i s , j e vous remercier. C 'est toi qui réciter le 
m i e u x . C 'es t n o u s qui vous parler. C'est u n de m e s a m i s q u i être 
m a l a d e . C'est un d e s a m i s qui être m a l a d e s . C'est vous qu i nous 
enseigner. T o i , nos c o m p a g n o n s et m o i partir e n s e m b l e . C e s 
( leurs , vous les arroser el nous les cueillir. N o u s v o u s dire que 
P a u l et moi avoir m ê m e goû t . C 'est un de nos c a m a r a d e s qui ar­
river. C'est moi qu i vous interroger el c'est vous qui m e répondre. 

S* L1V. OR. (Bit.) CANADA. 



170 T R O I S I È M E L I V R E D E G R A M M A I R E . 

Conjugaison du verbe A V O I R . 
L N verbei être et avoir 

puer 1rs au'res vei'Ws : J' 

MODE INDICATIF 
P R É S E N T . 

J ' a i . 
Tu as. 
Il a. 
Nous avons. 
Vous avez. 
Ils oui. 

I M P A R F A I T . 

.l'avais. 
Tu avais. 
Il avail. 
Nous avions. 
Vous aviez. 
Ils avaient. 

P A S S É D É F I N I . 

J 'eus. 
Tu eus. 
Il eut. 
Nous eûmes. 
Vous eûtes. 
Ils eurent. 

P A S S É I N D É F I N I . 

J ' a i eu. 
Tu as eu. 
Il a eu. 
Sous avons eu. 
Vous avez eu. 
Ils ont eu. 

P A S S É A N T É R I E U R . 

J'eus eu. 
Tu eus eu. 
Il eut eu. 
Sous eûmes eu. 
Vents eûtes eu. 
Ils eurent eu. 

P L U S - Q U E - P A R F A 1 T . 

J'avais eu. 
Tu avais eu. 
IL avait eu. 
Sous avions eu. 
\'ous aviez eu. 

Ils avaient eu. 

sont appelés verbes auxiliaires parce qu'ils aident a eonju-
Al chaut'1, je suis venu. 

F U T U R . 
J'aurai. 
Tu auras. 
Il aura. 
Nous aurons. 
Vous aurez. 
Ils auront. 

F U T U R A N T É R I K U R . 

J'aurai eu. 
Tu auras eu. 
Il aura eu. 
Sous aurons eu. 
Vous aurez eu. 
Ils auront eu. 
M. CONDITIONNEL 

P R É S E N T . 
J'aurais. 
Tu aurais. 
Il jurait. 
Nous aurions. 
Vous auriez. 
Ils auraient. 

1 e r P A S S É . 
J'aurais eu. 
'Iii aurais eu. 
Il aurait eu. 
Sous aurions eu. 
Vous auriez eu. 
Ils auraient eu. 

2" P A S S É . 

J'eusse eu. 
Tu eusses eu. 
Il eût eu. 
Sous eussions eu. 
\'ous eussiez eu. 
Ils eussent eu. 
MODE IMPERATIF 

P R É S E N T OU FU'l U R 

Aie . 

Ayons. 
Ayez. 

MODESUBJONCTIF 

P R É S E N T OU F U T U R . 

Que j 'aie. 
Que lu aies. 
Qu'il aif.-
Que nous ayons. 
Que vous ayez. 
Qu'ils aient. 

I M P A R F A I T . 

Que j 'eusse. 
Que tu eusses. 
Qu'il eût. 
Que nous eussions. 
Que vous eussiez. 
Qu'ils eussent. 

P A S S É . 

Que j'aie eu. 
Que lu aies eu. 
Qu'il ail eu. 
Que nous ayons eii. 
Que vous ai/ez eu. 
Qu'ils aient eu. 

P L U S - Q U E - P A R F A I T . 

Que j'eusse eu. 
Que tu eusses eu. 
Qu'il eut eu. 
Quenouseussiouseu. 
Que vous eussiez eu. 
Qu ils eussent eu. 

MODE I N F I N I T I F 
P R É S E N T . 

Avoir. 
P A S S É . 

Avoir eu. 

Participe 
P R É S E N T . 

Ayant. 
P A S S É . 

Eu [eue], ayant eu. 

Les temps composés sont écrits en italique. 
RSMARQUK . — L a 1" personne du pluriel de tous les verbes se termine par un ». 

Li : Nous avons, nous aurons, HOU* fumes, nous sommes, etc. 
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Conjugaison du verbe Ê T R E 
Remarquons que le verbe 

J'aurai L i é . 11 • é té . 

MODE INDICATIF 

P R É S E N T . 

Je suis. 
Tu es. 
Il est. 
Nous sommes . 
Vous êtes. 
Us sont. 

IMPARFAIT. 
J 'étais. 
Tu étais. 
11 était. 
Nous élions. 
Vous étiez. 
Ils étaient. 

P A S S É DÉFINI. 

Je fus. 
Tu Tus. 
Il fut. 
Nous lûmes . 
Vous lûtes. 
Ils lurent . 

PASSÉ INDÉFINI . 
J'ai été. 
Tu as été. 
Il a été. 
Nous avons été. 
Vous avez été. 
Ils ont été. 

PASSÉ A N T É R I E U R . 
J'eus été. 
Tu eus été. 
Il eut été. 
Nous eûmes été. 
Vous eûtes été. 
Ils eurent été. 

PLUS-QUF.-PARFA1T. 
J'avais été. 
Tu avais été. 
Il avail été. 
Nous avions été 
Vous aviez été. 
Ils avaient été. 

avoir entre dans les t emps composes du verbe ftrt : 

F U T U R 
Je serai. 
Tu seras. 
Il sera. 
Nous serons. 
Vous serez. 
Ils seront . 
F U T U R A N T É R I E U R . 

J'aurai été. 
Tu auras été. 
Il aura été. 
Nous aurons été. 
Vous aurez été 
Ils auront été. 
M. CONDITIONNEL 

P R É S E N T . 

J e serais. 
Tu serais. 
Il serait. 
Nous serions. 
Vous seriez. 
Ils seraient. 

I e r P A S S É . 
J'aurais été. 
Tu aurais été. 
Il aurait été. 
Nous aurions été. 
Vous auriez été. 
Ils auraient été. 

2e P A S S É . 
J'eusse été. 
Tu eusses été. 
Il eût été. 
Nous eussions été. 
Vous eussiez été 
Ils eussent été. 
MODE IMPÉRATIF 
P R É S E N T OU F U T U R 

Sois. 

Soyons. 
Soyez. 

MODESUBJONCTIF 

P R É S E N T OU F U T U R . 

Que je sois. 
Que tu sois. 
Qu'il soit. 
'Jue nous soyons. 
Que vous soyez. 
Qu'ils soient. 

I M P A R F A I T . 

Que je fusse. 
Que tu fusses. 
Qu'il fût. 
Que nous fussions. 
Que vous fussiez. 
Qu'ils fussent. 

P A S S É . 

Que j'aie été. 
<Jue lu aies été. 
Qu'il ait été. 
Que nous ayons été. 
Que vous ayez été. 
Qu'ils aient été. 

PI U S - Q U E - P A R F A 1 T . 

Que j'eusse été. 
Que tu eusses été. 
Qu'il eût été. 
Q ne nouseus*ionsélé 
Que vous eussiez été. 
Qu'ils eussent été. 

MODE I N F I N I T I F 

P R É S E N T . 

Être . 

P A S S É . 

Avoir été. 
P a r t i c i p e 

P R É S E N T . 

Étant. 

P A S S É . 

Été, ayant été. 

Les temps composés sont écrits en italique. 

R E M A R U U S . — La 3» personne du pluriel de tous les verbes se venmue par ni. 
Ex. : Ils tont, etlex auront, iZ* auraient, ctg. 
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A t t r i b u t . 
L'attribut est la qualité que l'on donne, que l'on 

attribue au sujet. 11 est ordinairement jo in t au sujet 
par le verbe être(l . 

Ex. : La mer est vaste. — Le jais est noit. 
Vaste est attribut de mer. — Noir est attribut de jais. 

L'attribut peut être exprimé : 
1° Par un adjectif : Le renard est rusé. — Ruse, ad­

jectif, est attribut'de renord. 

2° Par un nom : L'or est un métal. — Métal, nom, est 
attribut de or. 

3° Par un pronom : Cette chatte est celle de ma 
voisine. — Celle, pronom, est attribut de chatte. 

A0 Par un par t ic ipe: Cet enfant est toujours huilant 
nu battu. —Battant, participe présent, et battu, participe 
passé, sont attributs de enfant. 

5° Par un verbe à l ' infinitif : Souvent, vouloir est 
pouvoir. — Pouvoir, verbe, est attribut de vouloir. 

R E M A R Q U E S 

L''adjectif, le pronom et le participe passé, attributs, s'ac-
cordent'en genre et en nombre avec le sujet du verbe. 

L'attribut se met au pluriel s'il se rapporte à plusieurs 
sujets : Le jais et le corbeau sont noirs. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Qu'est-ce que l ' a t t r i bu t? — P a r quoi est-il jo in t au su je t ? — 
P a r quels mots peut-être expr imé l 'at tr ibut ? — Quels sont les mots attributs qui 
s 'accordent en genre et en nombre aveo le s u j e t ? — À quel nombre se met [a t t r i ­
but qui se rapporte à plusieurs sujets ? 

Exercice 396. — Donnez un attribut (adjectif) aux noms suivants : 

La terre. L'eau. L'orgueil. La forêt. Le tigre. Le soleil. Les 
étoiles. Milton. L'univers. L'air. La jeunesse. Le clocher. 
L'été. Le papillon. Le cygne. Vulcain. Le torrent. Les pluies. 
La fortune. L'ours. Ésope. L'amitié. Charlemagne. Les flat­
teurs. Le vin. Ulysse. La lune. Les vacances. La nature. Les 
mouches. La rosée. Le tocsin. La modestie. La mort. L'espé­
rance. L'histoire. M m 8 de Sévigné. Le diamant. Cicéron. 

1. Voir l u verbes attributifs, page 198, et 1 analyse logique, page 289. 
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P r o p o s i t i o n . 

T o u t e s l e s fois que nous e x p r i m o n s notre j u g e m e n t sur 
une pe r sonne , u n a n i m a l ou u n e chose , n o u s faisons u n e 
jjro/iosition. 

Une proposition est d o n c r e n o n c i a t i o n d 'un j u g e m e n t . 

T o u t e p r o p o s i t i o n se c o m p o s e e s s e n t i e l l e m e n t d e 

t r o i s t e r m e s : sujet, verbe e t attribut. 

Propos i t i ons d iv i sées en leurs t e rmes essen t ie l s : 

SUJETS. 
Bayard 
Le tigre 
Les osiers 

Dans une propos i t ion , le verbe peut avoi r p lus ieurs 
sujets et p lus ieurs a t t r ibuts . E x . : Le singe et le clinl — 
mut — lestes et adroits. (Voi r ana lyse l o g i q u e , page 289.) 

yuFsTioNSAiRB. — Qu'appelle-t-on ptopi'sîlionT — De quoi se compose une 
proposition ? — Le verbe peut-il avoir plusieurs sujets et plusieurs attributs? 

Exercice 397. — Décomposez les propositions suivantes en leur» 
termes essentiels : 

Le chré t ien est cha r i t ab l e . D i e u est j u s t e . L o u i s X I V étuil 
abso lu . L ' i n d i g o et l a f l a m m e de l ' e au -de -v i e son t b l e u s . L e 
fer est un méta l p r é c i e u x . La foi est le m e i l l e u r gu ide de l a 
s c i e n c e . Le c h a m e a u et le d r o m a d a i r e sont sobres et d o u x . 
Les cheva l i e r s f rançais é ta ient braves et i m p r u d e n t s . L ' h y p o ­
cr i s ie est un v i la in défaut . D u G u e s c l i n , enfant , était t ou jour s 
bat tant ou ba t tu . L e bon soldat est b rave , obé issan t , v i g o u ­
reux et a g i l e . L e Maragnon est le p lus g r a n d fleuve de l ' A m é ­
r ique . T rava i l l e r e s t u n pla is i r . J o l l i e t était fils d ' un c h a r r o n . 
K o n d i a r o n k était l ' ami de F r o n t e n a c . L e r a y o n est l a moi t i é 
du d i amè t r e . L e ba ron de L o n g u e u i l fut le père d 'une famil le 
de hé ros . N o u s s o m m e s tous mor t e l s . L a c o u l e u r de pou rp re 
fut découver te par un c h i e n de be rge r . Q u ' i l soit b l a n c ou 
no i r , le pa in est i nd i spensab le à l ' h o m m e . 

Exercice 398. — Analysez grammaticalement les attributs conte­
nus dans l'exercice ci-dessus. 

VICRBKS. 

était 
est 
sont 

A T T R I B U T S . 

brave 
féroce 
souples 



17i T R O I S I È M E L I Y l i E DE C R A M M A I R K . 

Exercice 399. — Donnez cinq attributs à chacun des noms suivants: 

lion fable rose sommeil juge 
tigre mensonge guerre hiver douleur 
écolier chien fruit étoffe pain 
France désert âme ami beauté 
travail langage figure eau nuit 
(leuve chasseur orateur montagne fer 
vent voix bœuf soleil convers ation 

Exercices. — Remplacez le tiret par le sujet de la proposition : 

400. — est imitateur. — était fils de Henri IV. — est affluent 
du Saint-Laurent. — furentenglouties parles laves du Vésuve. 
— furent vaincus à Marathon. — sont des plaines élevées. — 
n'est point aveugle ; — sont très petits. — n'est prophète dans 
son pays. — fu.t vainqueur à Carillon, mais — fut vaincu à 
Québec. — a été traître et transfuge. — sont réunies par 
l'isthme de Panama. Si — sommes vertueux, — serons heu­
reux. — est la première puissance coloniale. — furent tués à 
la bataille des Plaines d'Abraham. — a été découverte par 
Jenner. — fut prise par Cyrus. — sont les cinq principales 
villes de notre pays. 

401. — a découvert les bouches du Mississipi. — sont les 
montagnes les plus hautes du Canada. — est la métropole 
commerciale du Canada. — fut tué dans un tournoi. — sont 
ennemis. — mourut à La Havane. — fut repoussé par les volon­
taires de Salaberry. — a été le berceau de la civilisation. — 
sont sujets aux tremblements de terre. — se sont séparés de 
l 'Angleterre en 1783. — sont des fleurs du printemps. — est 
une fête mobile. — sont des fêtes à date fixe. — sont les deux 
yeux de l'histoire. — fut torturé par les Iroquois. — est la 
plus grande province du Canada. — était essentiellement 
guerrière. — est la plus imposante cataracte du monde. 

Exercice 402. — Décomposez les propositions des exercices 400-401. 

Exercice 403. — Composez cinq propositions avec chacun des ad­
jectifs suivants employés comme attributs : 

frais 
tendre 
atroce 
noble 
sublime 

muet 
amer 
dur 
fort 
impitoyable 

fidèle 
faible 
vert 
glacial 
gracieux 

ingrat 
timide 
violent 
sévère 
profond 

doux 
pur 
abondant 
sacré 
di ' . - l iunoi 'a i l t 



LE VERBE. — LE COMPLEMENT DIRECT. 175 

C o m p l é m e n t s d u v e r b e . 

L'action faite par le sujet et exprimée par le verbe tombe né­
cessairement sur une personne, un animal ou une chose. 

Si l'on dit : Le? soldais défendent... on comprend que celle 
phrase est inachevée; l'action de défendre se rapporte évidem­
ment à quelqu'un ou à quelque chose. 

Les compléments du verbe sont des mots qui complètent 
la signification de ce verbe en désignant la persophe, 
l'animal ou la chose sur lequel tombe l'action exprimée 
par ce verbe. 

Il y a deux sortes de compléments : le complément di­
rect et le complément indirect. 

C o m p l é m e n t d i r e c t 

Le complément direct est le mot sur lequel tombe 
directement l 'action exprimée par le verbe. 

Le complément direct répond à la quest ion qui 
ou quoi faite après le verbe. Ex. : Les soldats dé­
fendent la patrie. Richelieu abaissa les grands. 

Les soldats défendent quoi? — La patrie. Pairie, nom, 
est complément direct de défendent. 

Richelieu abaissa qui? — Les grands. Grands, nom, est 
complément direct de abaissa. 

Le complément direct peut être encore représenté 
par un pronom ou un verbe à l'infinitif. Ex. : L'or­
gueilleux SE flatte. Je veux P A K T I H . 

L'orgueilleux flatte qui? — Se (soi, lui). Se, pronom, 
est complément direct de /latte. 

Je veux quoit — Partir. Partir, verbe, est complément 
direct de veux. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Qu'appelle-t-OQ complément) f — Combien y a-t-ll de aortes de 
c o m p l é m e n t s ? — Quels s o n t . i l s ? — Qu'est-ce que le c o m p l é m e n t d i r e c t ? — A 
quel le ques t ion répond-I l? — Quels m o t s peuvent être c o m p l e m e n t s d i r e c t s ? 

I, Les p r o n o m i le, la, les placés devant un verbe sont toujour*, c o m p l é m e n t s d irects de 
ce verbe. E x . : La terre récompense celui qui Là cultirr. L A e s t complément direct de 
cultive. — Le pronom relat i f que est complément direct du verbe qui le suit . E x . : Le bien 
quB l'un fait réjouit te caur. Q U E e s t c o m p l é m e n t direct de fait. 
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Exercice 404 — Donnez cinq compl-. directs à chacun des verbes : 

vendre récompenser écouter dissimuler écrire 
vaincre acquérir donner ménager allumer 
célébrer approuver respecter tendre venger 
étudier briser tracer trahir rompre 
craindre franchir cultiver creuser lancer 
chanter fuir témoigner admirer renouveler 
maudire tourner implorer subir prononcer 
polir ourdir répandre fondre protéger 

D I C T É E . ^ . L e p h a r e d ' A l e x a n d r i e . 

La tour de P h a r o s , qu i fut construite par ordre de P l o l é m é e 
P l i i l a d e l p h e , étai t rangée p a r m i les sept m e r v e i l l e s du m o n d e , 
et elle a d o n n é son n o m à tous l e s édifices pa re i l s des t inés à 
guider les n a v i g a t e u r s . E l l e formait un g r a n d b â t i m e n t 

(juadrangulaire de m a r b r e b l a n c , à p lus i eu r s 
é tages , don t le dernier s e t e rmina i t en u n e ter­
rasse su r l aque l l e on a l l u m a i t chaque nuit un f e u 
cons idé rab l e q u e l e s matelots pouva ien t d i s t i n ­
g u e r à une g r ande d i s t ance . L ' a r c h i l e c t e qui 
dressa le p l a n de ce m e r v e i l l e u x phare et en di­

rigea les t r a v a u x s e n o m m a i t Sos t ra te . 
Désirant s ' a s s u r e r d a n s la postérité la 
g l o i r e d 'en être l ' au teur , et n 'osant 
j o i n d r e son n o m à ce lu i du p r i n c e , 
il fit u s a g e d 'un s i n g u l i e r expéd i en l : 
I g rava sur u n e c o u c h e de c h a u x dont il 

revêtit la p i e r r e une i n s c r i p t i o n pom­
peuse à la louange d u roi d ' E g y p t e ; m a i s sous cet e n d u i t fitigilt 
il en ava i t g r a v é u n e a u t r e d a n s le m a r b r e ; en sorte qu ' au 
bout d 'un s i è c l e , la c h a u x ayant disparu, il n 'é ta i t p lus ques t ion 
de P t o l é m é e P l i i l a d e l p h e ; on voyait s e u l e m e n t ces m o t s éc r i t s 
en gros caractères : « Sos t r a t e de G n i d e , a u x d i e u x s a u v e u r s , 
p o u r l 'u t i l i té de la n a v i g a t i o n . » 

Exerc ice 405. — Analysez les compléments directs écrits en ca­
ractères gras. 

Exerc ice 406. — Dans la dictée ci-dessus remplacez les mots en 
italique par leurs synonymes. 

Exerc ice 407. — Faites précéder de cinq verbes chaque nom sui-
vaut considéré comme complément direct : 

Une grace, le fer, l'orgueil, sa s;mté, la FranceJJla nature, la 
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b o u c h e , la terre , le pa in , la m a i s o n , u n e se r ru re , l ' e au , le Man­
ger , le cœur , u n e in jus t i ce , les parents , u n e let tre, la co l è re , 
sa patr ie , u n con t e , le feu, la tête, la v o i x , u n m u r . la foule , 
la mor t , la rue , un t résor , le so le i l , la fierté, le, t r o u p e a u , la 
v i l le , le g e n o u , la paresse , un c h a p e a u , un o i seau , u n e n n e m i . 
l ' a rbre , la p o r c e l a i n e . 

D I C T É E ET R É C I T A T I O N . — L ' E n f a n t . 

L'enfant chanlail : la mère au lit. exténuée. 
Agonisait, beau front dans l'ombre se penchant ; 
Lu mort au-dessus d'elle errait dans la nuée ; 
Et j 'écoulais ce râle, et j'entendais ce chant. 

L'enfant avail cinq ans, et près de la fenêtre 
Ses rires et ses jeux faisaient un charmant bruit ; 
Et la mère, à cùté de ce pauvre doux être 
Qui chantait tout le jour, toussait toute la nuit. 

La mère alla dormir sons les dalles du cloître; 
E l le petit enfant se remit à chauler, — 
La douleur est un fruit; Dieu ne le fait pas croître 
Sur la branche trop faible encor pour le poller. 

V I C T O K B D I O 

Exercice 408. — Analysez let compléments directs et l'attribut 
contenus dans cette poésie. 

Exerc ice 409. — Expliquez les expressions en italique. 

Exerc ice 410. — Remplacez le tiret par un complément direct: 

L ' E g l i s e possède la —. L ' e n g r a i s a m é l i o r e le — . J o s e p h 
expliqua l e s — de P h a r a o n . F é n e l o n a écr i t f e — . J u d a s t rahi t 
son —. Tor r i ce l l i i nven ta le —. D i e u g o u v e r n e le —. L e s f leurs 
c h a r m e n t V — et l a — . Nieot in t roduis i t l e — en F r a n c e . 11 faut 
a i m e r sa —. J a c q u e s Ca r t i e r découvr i t le — . J o s u é c o n d u i s i t 
les — dans la terre p r o m i s e . S c i p i o n v a i n q u i t — à Z a t n a . 
S o u s l ' U n i o n , l .afontaiue vou lu t faire en f r ança i s son p r e m i e r 
—. C é s a r fit — à m o r t —. L e s G r e c s a s s i égè ren t i ls ne 
pri rent q u ' a u bout de d ix a n s . Haï iy fonda V— des j e u n e s 
aveug le s , et l ' abbé de l 'Ëpée- — des s o u r d s - m u e t s . S a i n t V i n ­
cen t de P a u l ins t i tua ['— des en fan t s t rouvés . L e G u l f - S l r e a m 
traverse 1'—. L e c h r i s t i a n i s m e , cet te a d m i r a b l e d o c t r i n e , a 
o r g a n i s é la — . Les É v a n g i l e s r a con t en t la — de J é s u s - C h r i s t . 

« 
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Complément indirect. 

Le complément indirect est le nuit sur lequel l'ac­

tion du verbe tombe ind i rec tement . 

Il est joint au verbe par une des prépositions à, de. juif, 
pour, «ur, sous, dans, vers, en, après, etc. 

Le complément indirect répond à la question d qui, à 
i/mii, de qui, de quoi, etc., laite après le verbe. 

Ex. : L'exilé tonge à su pairie. 

L'exilé songe à quoi? — A sa patrie. Patrie, nom, r*l 
complément indirect de songe. 

Le c o m p l é m e n t indirect peut être aussi un / „ • 

no?) i ( l ) ou un verbe à l ' infinitif. Ex. : 

Contez-moi l'histoire. Contez à quift —A »ioi Moi est 
complément indirect de contez. 

Je travaille jiour vivre. Je travaille p j i . quo. J-...r 
vivre. Vivre est complément indirect de Ci •vmlli. 

QUESTIONNAIRE . — Q u ' a p p e l l e t -oD c o m p l e m e n t I n d i r e c t ? - P a r q u o i e s t Jo in t 

au v e r b e l e c o m p l é m e n t i n d i r e c t ? — A q u e l l e q u e s t i o n r é p o n d - i l ? — (Jucls m o t s 

p e u v e n t ê t r e c o m p l é m e n t s i n d i r e c t s ? 

Exercice 411. — Remplacez le tiret par un complément indirect : 

Rendf z à — ce qui appartient à —, et à — ce qui appartient 
à —. La lune reçoit i lu -wfa lumière qu'elle — renvoie. Aéiius 
obligea Attila à r # I a Gaule. Les Indiens d'Hoclielaga com­
blèrent Jacques Cartier d' —. Celui qui donne aux — prèle 
à —. Le détroit de Gibraltar sépare l'Europe de V —• Les 
anciens chevaliers étaient recouverts d' — de fer. Le Tage se 
jette dans 1'—.|Le Canada fut cédé à 1' — par la —. Vous 
plairez a u x — s i vous — donnez l'occasion de plaire. Diogène 
tendait la main à une — pour s'—, disait-il, au —. Les roil 
francs étaient élevés sur le — . Les Valois montèrent sur le — 
après les — directs. Venise est bâtie sur les — de l 'Adriatique, 

Exercice 412. — Analysez les corn/dément* indirects. 

1. L e » p r o n o m s lui, leur, dont, en, y f o n t o r d i n a i r e m e n t e o m p l é m e n l s i n d i r e c t » . — Len 

p r o n o m a nie, te. te, noue, voui, te l o n t c o m p l é m e n t s d irec t s - ,« i . i.• l on peu t les r e m p l a c e r 

p a r "loi, toi, toi. n o u s , r o u f , t u r ; ils sont c o m p l e m e n t s Ind irec t s q u a n d ils sont m l » p o u r 

u mot. a loi, à toi, à nous , à voui, u s u * . 
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DICTÉE - U n mot de Triboulet . 
Exercice 413 — Analysez les compl. indirects en italique: 

L'usuge des b o u l i o n s lut légué pa r Vantiyaité au moyen dye. 

Il se perpétua sous leg ruis de F r a n c e , e t l ' e m p l o i d ' a m u s e u r 

officiel d e v i n t une v é r i t a b l e c h a r g e à la cour d e s V a l o i s . Le* 
I l i ons é t a i e n t , en général, d e s n a i n s c o n t r e f a i t s q u e l 'on 

affublait d ' une livrée b i z a r r e et q u e les 

Fois nu les princes entretenaient auprès 
i'eux pour s'amuser de leurs facéties. 

T r i b o u l e t , qui vécut S O U S Louts Xfl e t 

François 1", es t un de nos b o u l i o n s les 

plus c é l è b r e s . Son e sp r i t , fertile, mi sai l­

l i e s , ne ménageait personne; m a i s ses 

b o n s m o t s é t a i e n t si plaisanta q u e , d 'or ­

d i n a i r e , le r i re q u ' i l s p r o v o q u a i e n t d i s ­

posa i t à Vindulyenre. C e p e n d a n t il ren­
con t r a par fo i s sur son chemin d e s g e n s qu i a c c u e i l l i r e n t mal 

ses plaisanteries. U n j o u r m ê m e , c e r t a i n s e i g n e u r se Cacha si 
for t c o n t r e Triboulet qu'il le m e n . u a de luiptuer son é p é e . 1 

t r ave r s le curjis. L e p a u v r e b o u f f o n , tout Ht r a y é , v in t s e / < / « < « r / r * 

au roi du mauvais traitement i /mi l on le n u - < ; . i i 1. 1 Que ton 

e n n e m i , s ' éc r i a F r a n ç o i s 1er, ne s ' av ise j a m a i s d commettre vine 

aussi so t t e a c t i o n , ca r je. le fais p e n d r e un qua r t d ' h e u r e a p r è s . 

— M e r c i , p r i n c e , r é p o n d i t le hou l lon ; j e n ' a t t e n d a i s pas m o i n s 

de v o t r e générosité. M . u s v o u l e z - v o u s mettre le c o m b l e . 1 v o t r e 

bonté* — Que d o i s - j e d o n c ( ' a c c o r d e r e n c o r e ? — F a i t e s - l e 

p e n d r e un q u a r t d ' h e u r e a v a n t . » c. A . 

Exerc ice 414. — Racontez cette anecdote oralement ou par écrit. 

Exerc ice 415. — Remplacez le tiret par un complément indirect : 

L e s j e u n e s M U se n o u r r i s s e n t d ' — e t l e s v i e i l l a r d s î le — . 

I , 'ennui naqu i t de 1'—. I.a Sa l l e fut a s sa s s iné p a r s e s — . l a 

ba ie d ' I l u d s o n c o m m u n i q u e par le — d ' I l u d s o n a v e c I" — 

A t l a n t i q u e . Cléopàtre se fit m o r d r e pa r un — . L ' I n d e est 

d i v i s é e p a r l e — en d e u x g r a n d e s — . L e s C a u l o i s refusèrent 
l o n g t e m p s de se — d ' u n — . L e s b o u l e s de n e i g e g ros s i s s en t e n 

— d e s — . Maharba l disait à — : V o u s savez v a i n c r e , m a i s v o u s 

n e savez pas p ro f i t e r de l a — . On f o r m e les p l a n t e s par l a — , et 

les h o m m e s par I ' — . N o u s v i v o n s d a n s I — c o m m e l e s p o i s ­

sons v i v e n t d a n s I ' — . D i e u res te su . L ' A f r i q u e t ena i t à l ' — par 

I ' — de Suez d o n t l e p e r c e m e n t a r éun i la m e r U o u g e à la — . 

http://men.ua
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C o m p l e m e n t c i r c o n s t a n c i e l . 

Lorsque le complément indirect complè te l ' idée 

du verbe en y ajoutant une circonstance de lieu, de 

I temps, de manière, de cause, etc. , on l 'appelle com­

plément circonstanciel. 

\ Le complément circonstanciel répond à l'une des ques­
tions où, quand, comment, pourquoi, etc., laite après le 
verbe. 

Ex. : Je vais à Paris. Je partirai lundi. Je travaille 

avec ardeur. 

Je vais où? — A Pafis. Paris est complément cir­
constanciel de vais (Circonstance de lieu). 

Je partirai quand? — Lundi. Lundi est complément 
circonstanciel de partirai (Circonstance de temps). 

Je travaille comment? — Avec ardeur. Ardeur est com­
plément circonstanciel de travaille (Circonstance de 
manière). 

QUESTIONNAIRE. — Qu'appel le- t -on c o m p l é m e n t clrooDJt&nclelT A q u e l l e * ques­

t ions répond Se c o m p l é m e n t c i rcons tanc i e l? 

Exercice 416. — liemplacez le tiret par un compl. circonstanciel : 

De Beaujeu fut tué à la — de la Monnngahéla. Nous devons 
manger pour — et non vivre pour —. Le Richelieu se jette 
dans le Saint-Laurent à'—. A la — de Clovis, il y eut en — 
quatre rois francs. Le gui naît surtout sur les—. On trouve en 
— dos sables aurifères. Ayant voulu traverser la Manche en —, 
Pilaire de Rozier fut précipité sur les — du — des airs. Les 
Croisés rapportèrent d'— le goût du luxe et du bien-être ma­
tériel. Le loir et la marmotte dorment pendant 1'—. Le san­
glier se retire dans sa —. Le tabac est originaire d'—. La règle 
de notre conduite se trouve dans les dix — de Dfeu. L'ours blanc 
vit dans les — polaires. Qand il fait jour en —, il fait nuit en —. 
Les sauvages vivent sous des —. Il faut servir sa patrie avec—. 
On trouve de beaux marbres en — et dans les —. Dans la — on 
compte beaucoup d'amis; si le temps devient orageux, on reste 
seul. Champlain mourut à —, Kondiaronk à —, Nicolet à —, 
d 'I lurvil le à —, Napoléon à — , Lévis à —, Frontenac à —, 
Nelson à—, Montcalm à—, G.-E. Cartier à —. 
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DICTÉE ET RÉCITATION. 

O i n t de joncs et de menthe, 
Le moulin tourne et chanta 

A fleur d'eau; 
Sur les berges pierreuses 
Les battoirs des laveuses 

Font écho. 

Dame bergeronnette 
Mire sa gurgercUe 

Au flot clair; 
En haut, en bas, sans cesse, 
Sa queue avec souplesse 

Bat dans l'air. 

Elle semble, la belle, 
Lin maître de chapelle 

Blanc et noir, 
Qui rythme la cadence 
Du moulin et la danse 

Du battoir. 

L a B e r g e r o n n e t t e . 

Sa grâce nonchalante 
Vous amuse et vous tente : 

On la suit... 
Du rivage à la plaine 

La fantasque wu> mène 
Et vous fuit. 

Elle court sur le sable 
Et s'envole, semblable 

Au désir, 
Qui toujours vous devance 
Et s'enfuit, quand on pense 

Le saisir. 
A . T I I D I I I I 

Exercice 417. — Analyez let compléments en italique. 

Exercice 418. — Remplace: les tirets par Je- complément» cir­
constanciels convenables, et analysez ces compléments : 

' On trouve l'éponge au — de la mer. Le voyageur revient tou­
jours avec — au — qui l'a vn naître. Lucullus introduisit, dit-on, 
le cerisier en —. Le Colombia sort des montagnes Rocheuses 
en—, et se jette dans l'océan Pacifique."Napoléon I e r vainquit 
l'armée austro-russe à —, les Prussiens à —, les Russes à — 
et à —. Deux renards entrèrent la — par — dans un — pour — 
les poules et les poulets. Condé dormit d'un —profond la — 
de la bataille de Rocroi. Au — de mai, l'abeille s'éveille avec 
r —, vole à la —, passe d'une — à une —, plonge son aiguil­
lon jusqu'au — des calices, et revient en toute — pour — son 
butin dans sa —. Charles VIII alla en — pour — l e royaume 
de Naples. On étudie afin de s'—. La foi sans les — est une 
foi morte. La mort est une bète féroce qui fait sa ronde 
— et—. 
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I I B C A I M T U L A T I O N S O U L E S U J E T , L ' A T T I U B U T , L E S C O M P L É M E N T S . 

DICTÉE. — N o b l e c o n d u i t e d u j e u n e L a t o u r . 

Exerc ice 419. — Analysez chaque mot en italique 

Un gentilhomme français nommé Lalour, étant allé à Londres, y 
épousa une fille d'honneur de la reine'd 'Angleterre et fut fait chevalier 
de l 'ordre de la Jarretière. Cette distinction fut la sourie ou devin l la 
recompense de l'infidélité qu'il faisailà sa patrie. Il s'engage à niellre 
les Anglais en possession du cap de Sab le : c'était le seul poste qui 
reslàl aux Français dans l 'Acadie, en 1688. On lui donna deux vaisseaux 
de guerre, et il s'embarqua avec sa nouvelle épouse. Dès qu'il esleu vue 

défend sa place avec le même succès qu'il a défendu sa verlu. 
Lalour père se trouva fort embarrassé; ne pouvant retourner ni 

en France, ni en Angle ter re , il prie son fi.U de lui permettre de 
demeurer en Acadie . Le jeune homme lui répond : « Je vous donnerai 
un asile, mais j e ne permettrai jamais ni à vous, ni à votre femme 
d'enlrer dans mon fort. » Quoique la condition parût dure, le père 
s'y soumit, et il fut dédommagé, autant que possible, de celte sévé­
rité par les attentions les plus tendres et les plus sincères. Toute 
la conduite du jeune Lalour, dans celte circonstance, est noble et 

généreuse. Daprt, M . N A P O L É O N B o m i i i i . 

Exerc i ce 420. — Racontez ce trait oralement ou par écrit. 

E x e r c i c e 421. — Analysez tous les mots en italique : 

Louis-Joseph Papineau, le futur tribun, retenu au collège, se plai­
gnait à sa mère de la rigidité du règlement. « Si vous ne vous hâlez 
pas de me rappeler, lui écrivait il un jour, je crois que je mourrai 
i Québec. — Si lu meurs à Québec, lui répondit cette Spartiate, il 
y a là ce qu'il faut pour / 'enterrer; suis tranquille. » 

du fort, il débarque, va seul Iron ver 
son fils qui y commande, cherche 
à l'éblouir par l'idée qu'il veut lui 
donnai de son crédit à la cour de 
Londres, et lui l'ait entrevoir les 
plus grands établissements s'il veut 
se l ivrer à l'Angleterre.}\*e j>une 
commandant écoute avec indigna­
tion lesproposilions de son père, et 
n'est pas plus intimidé par les me­
naces que" séduit par les caresses. 
Alors le père prend le parti d'atta­
quer son fils. L e jeune Latour 
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T e m p s . 

L e temps e s t l a f o r m e p a r t i c u l i è r e q u e p r e n d l a 

t e r m i n a i s o n ( 1 ) d u v e r b e p o u r i n d i q u e r à q u e l l e 

é p o q u e s e r a p p o r t e l ' é t a t o u l ' a c t i o n . 

Il y a d a n s u n v e r b e t r o i s t e m p s p r i n c i p a u x : l e 
présenty l e passé, l e futur. 

P R É S E N T , P A S S É , F U T U R 

Le P R É S E N T m a r q u e q u e l ' a c t i o n a l i eu p r é s e n t e m e n t : je 
travaille maintenant. 

Le P A S S É m a r q u e q u e T a c t i o n a d é j à e u l i eu : je travaillais 
hier. 

Le F U T U R m a r q u e q u e T a c t i o n a u r a l i e u : je travaillerai 
demain. 

Le présent e s t i n d i v i s i b l e , m a i s le passé e t le futur a d m e t ­
t e n t p l u s i e u r s n u a n c e s d ' a n t é r i o r i t é o u d e p o s t é r i o r i t é , 
ce q u i d o n n e l i eu à d e s t e m p s s e c o n d a i r e s . 

Il n ' y a q u ' u n t e m p s p o u r le p r é s e n t ; il y e n a cinq poul­
ie p a s s é e t deux p o u r le f u t u r . 

une lettre ce matin, cette semaine,ce 

moit-ci. 

4* L e passé antérieur e x p r i m 

q u ' u n e c h o s e a e u l i e u i m m é d i a t e ­

m e n t a v a n t u n e a u t r e : Hier, quand 

j ' e u s d î n é , je sortis. 

5* L e pus que-parfait e x p r i m e u n e 

c h o s e p a s s é e r e l a t i v e m e n t a u n e 

a u t r e é g a l e m e n t p a s s é e : j a v a i s fini 

mon devoir quand vous vîntes. 

F U T U R . 

1* L e futur simple e x p r i m e q u ' u n e 

c h o s e a u r a l i e u : les arbres r e v e r d i ­

r o n t a u printemps. 

2° L e futur antérieur e x p r i m e 

q u ' u n e c h o s e a u r a l i e u q u a n d u n e 

a u t r e s e f e r a : j ' a u r a i a c h e v é mon 

travail quand vous arriverez ( I ) . 

Q U E S T I O N N A I R E . — Q u ' e s t - c e q u e l e temps? — C o m b i e n y a - t i l d e t e m p s p r i n c i ­

p a u x ? — Q u e m a r q u e c h a c u n d ' e u x ? — C o n i h i e n y a t - i l d e t e m p * présents, ; « w * t * . 

l.e présent e x p r i m e q u ' u n e c h o s o 

a l i e u a u m o m e n t o ù T o n p a r l e : je 

chante, nous partons. 

!• L'imparfait e x p r i m e u n e c h o s e 

p a s s é e m a i n t e n a n t , m a i s q u i n ' é t a i t 

p a s a c h e v é e q u a n d u n e a u t r e a e u 

l i e u : je l i s a i s quand vous êtes entré. 

2° L e p'ssr défini e x p r i m e q u ' u n e 

c h o s e a e u l i e u d a n s u n . t e m p s e n ­

t i è r e m e n t p a s s é : Saint Louis m o u ­

r u t 'levant Tunis. 

3° Le passé indé fin l ' e x p r i m e q u ' u n e 

c h o s e a e u l i e u d a n s u n t e m p s q u i 

e s t e n t i è r e m e n t é c o u l é o u n o n : j ' a i 

é t u d i é hier tues leçons; j ' a i é c r i t 

futurs? — Q u ' e x p r i m e c h a c u n d e c c i t e m p s ? 

1 . L a terminaison e s t l a p a r t i e e s s e n t i e l l e m e n t 

i . V o i r Vtîmplvt des temps p a g e 3b7. 

• t a b l e d u v e r b e [voii p a g e 1 8 



I«î TROISIEME LIVRE DE GRAMMAIRE 

Modes . 

Le mode est la manière de présenter l'état ou l'action 
que le verbe exprime. 

Il y a cinq modes dans le verbe : Vindicatif, lî  

Conditionnel, l'Impératif, le Subjonctif et Yln/initif. 

L'INDICATIF présente l'état ou 
l'action comme certain, positif : 
je parle, j'ai parlé, je parlerai. 

\,e CONDITIONNEL présente l'état 
ou l'action'comiue dépendant d'une 
condition : J'ÉCRIRAIS si je savait 
écrire. 

L'IMPÉRATIF présente l'état ou 
l'action avec commandement, avec 
exhortation, avec prière : FAISONS 

notre devoir. AYEZ pitié de nous. 
Le SUBJONCTIF présente l'état ou 

l'action comme subordonné, et par 
conséquent comme douteux, incer­
tain : Je souhaite que vous RÉUSSIS­

SIEZ. 

L'INFINITIF présente l'état ou 
l'action comme vague, sans desi­
gnation de personne ou de nom ore : 
SAVOIR, c'est PRÉVOIR. 

C h a q u e m o d e a s o u s s a d é p e n d a n c e u n c e r t a i n n o m b r e 
de t e m p s . ( Voir les tableaux des conjugaisons.) 

L'indicatif, le conditionnel, l'impératif et lo sub­

jonctif sont, des modes personnels, parce qu'ils ont 

des terminaisons propres à marquer le c h a n g e m e n t 

des personnes . 

li'infinilif est un m o d e impersonnel. 

QUESTIONNAIRE. — Qu'est-ce que le motte? — Combien y a-t-il de m o d e s ? — 
Comment c h a c u n d'eux présente 141 l 'état ou l 'act ion? — Quels l o o t le* moues per­
s o n n e l s ? — Quel es t le mode i m p e r s o n n e l ? 

DICTEE. — L e s Jésuites au Canada. 

Les Jésuites savaient résister avec une invincible constance et une 
profonde tranquillité d'âme aux hor reurs d'une vie entière panée dans 
les déserts du Canada. Loin de tout ce qui cliiarmela vie, loin de tnute> 
[es occasions de s'acquérir une vaine gloire, ils mouraient ent ière­
ment au monde, et trouvaient au fond de leurs consciences une pai \ 
que rien ne pouvait altérer. 

Le petit nombre de ceux qui arrivaient à an âge avancé, quoique 
courbés sons les fatigues d 'une mission pénible, n'en travaillait pu» 
moins avec loule la ferveur d'un zèle apostolique. L'histoire de leui> 
travaux est liée in l 'origine de ton tes les villes célèbres de l 'Amériqu 
française, et il est de fait qu'on ne pouvait doubler un cap ni dé& u 
vrir une rivière que l'expédition n'eut à sa tète un jésui te . 

B A N C R O F T . 

Exerc i ce 422. — Dites à quel mode sont les verbes en italique 



I.E VERBE. — RADICAL ET TERMINAISON. isr, 

R a d i c a l e t T e r m i n a i s o n . 

Tout verbe se compose de deux parties bien distinctes : le 
radical et la terminaison. 

Le radical est la racine du verbe ; en principe il ne 

change j ama i s . 

La terminaison est la partie ajoutée au radical et 

qui var ie selon la personne, le nombre , le temps et 

le m o d e . 

Ainsi dans je chant-e, lu chant-ais, vous cltaat-eriez, C H A N T 

est le radical ; s, A Ï S , E R I E Z , sont les terminaisons. 

C o n j u g a i s o n s . 

On appelle conjugaison le tableau de toutes les formes 
que prend un verbe pourexprimer les différences de per­
sonne, de nombre, de temps et de mode. 

Il y a quatre conjurjaisonsou classes de verbes , qu'on 

dist ingue par la terminaison du présent de l ' inlinitif. 

Les verbes de la l r " conjugaison ont le présent de l'in-
| finitif terminé en er, comme : chantER, parlER. 
\ Ceux de la 2 e conjugaison, en ir, comme : finiR, dormiR. 
j Ceux de l a 3 e conjugaison, en oir, comme: reccvom, U O I R . 

J Ceux de la 4 e conjugaison, en re, comme : rcndan, m o n / R E . 

Conjuguer un verbe, c'est écrire ou réciter tous les 

| temps de ce verbe dans un ordre déterminé. 

S QUESTIONNAIRE . — Qu'appelle-t-on radicalf — Qu'appelle-t-on terminaison? — 
î Qu'appello-t-on conjugaison? — Combien y a-t-il de conjugaisons? — A quoi 
ï rcconnait-on qu'un verbe est de la première conjugaison? de la deuxième ? de la 
j troisième ? de la quatrième ? — Qu'est-ce que conjuguer un verbe T 

i J 
DICTÉE. — L ' A n e e t l e C h e v a l d e c h a s s e . 

Un éne se faisait fort de tenir tète à ta course k un cheval de 
chasse. On prit rendez-vous pour une épreuve, et elle alioulit d une 
manière pitoyable pour le fanfaron. On crut que la honte lui impo­
serait silence: point du tout! « Je m'aperçoit bien maintenant, dit-O, 
d où provient mon insuccès : il y a quelques mois, une épine m'a blessé 
le pied, et cela me fait encore mal. » 

Les sot9 trouvent toujours une excuse pour pallier leurs défaites. 
D'njirei I . E a si N o. 

Exercices 423. — Indiquez le radical et la terminaison îles pwtei 
en ilaliijue. — 424. .1 quelle conjugaison appartiennent res verbes? 
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P r e m i è r e conjugaison, en E R . 
• Les temps composés Les terminaisons 

MODE I N D I C A T I F . 
P R É S K N T . 

Je chante. 
Tu ctianles. 
Il chaule. 
Nous chantons. 
Vous chantez. 
Ils chantent. 

I M P A R F A I T . 

Je chaulais 
Tn chantais. 
Il chantait-
Nous chantions. 
Vous chauliez. 
Ils chantaient. 

P A S S É D É F I N I . 

Je chantai. 
T u chantas. 
Il chanta. 
Nous .chanlâraes. 
Vous chantâtes 
Ils chantèrent. 

P A S S É I N D É F I N I . 

J'ai chanté. 
Tu as chanté. 
Il a chanté. 
Nous avons chanté. 
Vous avez chanté. 
Ils ont chanté. 

P A S S É A N T É R I E U R . 

J'eus chanté-
Tu eus chanté. 
Il eut chanté. 
Sous eiimes chanté. 
Vous eûtes chanté. 

Ils eurent chanléW. 

P l . U S - Q U I ' - P A R F A I T . 

J'avais chanté* 
lu avais chanté. 
Il avait chanté. 
So us avions chanté, 
i'ous aviez chanté. 
Ils avaient chanté. 

sunt en rami tries yras 

sont en italique. 

F U T U R . 

Je ch;interai. 
T u chauleras. 
11 chantera. 
Nous chanterons. 
Vous chanterez. 
Ils chanteront. 

F U T U R A N T É R M ' . U R . 

J'aurai chanté. 
Tu auras citante. 
Il aura chanté. 
Soi/saurons chanté. 
Vous aurez chanté. 
Ils auront chanté. 
M. C O N D I T I O N N E L 

P R É S E N T . 

Je chanterais. 
T u chanterais. 
Il chanterait. 
Nous chanterions. 
Vous chauleriez. 
Us chanteraient. 

1 " P A S S É . 

J'aurais chaulé. 
Tu aurais chanté. 
Il aurait citante. 
S. aurions chanté. 
Vous auriez chanté. 
Ils auraient chaulé. 

2" P A S S É . 

J'eusse chanté. 
Tu eusses citant t. 
Il eût citante 
S. eussions citante. 
Vous eussiez chanté 
Ils eussent chanté. 

I M P É R A T I F . 
P R É S K N T O U F U T U R . 

Chante. 

Chaulons, 
i ihantez. 

MODESUBJONCTIF 

P R É S E N T O U F U T U R . 

Que j e chante. 
Que tu chantes. 
Qu'il chante. 
Que nous chantions. 
Que vous chantiez. 
Qu ils chantent 

I M P A R F A I T . 

Que je chantasse. 
Que tu chantasses 
Qu'il chantât. 
Que n. chantassions 
Que v. chaulassiez 
Qu'ils chantassent. 

P A S S É . 

Que j'aie chanté. 
Que tu aies chaulé. 
Qu'il ail chanté. 
Q. 7i. ayons chanté. 
Que v. ayez chaulé. 
Qu'ils aient chanté 

P I . U S - Q U E - P A R F A I T . 

Que j'eusse chaulé. 
Que lu eusses chanté 
Qu'il eût chanté. 
Q. n .eussionschanté. 
Q. v. eussiez chanté. 
Qu'ils euss. chanté 

MODE I N F I N I T I F . 

P R É S E N T . 

Chanter. 

P A S S É . 

Avoir chanté. 

Par t ic ipe . 

P R É S E N T . 

Chantant. 
P A S S É . 

Chanté ( é e ) , ayant 
chanté. 

I . I l y a un pass ilunl un M «et't q u e l q u e f o i s p o u r r a p p e l e r de lo intains souven irs : J'ai 

et» aimé, tu as eu aimé, Ha eu aimé, nous avons tu aimé, vous avez eu aimé, ils ont eu aimé. 

Voir la conjugaison des verbes irrêguliers ou défectifc, paye 401. 
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R e m a r q u e s . 

La 2 e personne du singulier de tous les verbes se ter­

mine par»-, excepté à l'impératif des verbes de la pre­

mière conjugaison : aime, chante, parlel'î. 

Les verbes en cer prennent une cédi l le sous le c 

devant un a ou un o : il lança, nous avançons. 

Les verbes en ger prennent un e après le g devanI 

un a ou un o ; je mangeai, nous nageons. 

Les verbes qui ont un e muet ou un é fermé à l'a-

vant-dernière syllabe remplacent cet e muet ou cet 

é fermé par un è ouvert devant une syl labe muette : 

il espère, je soulève. 

Dans les verbes qui ont un é fermé à l'avant-derniére 
syllabe, l 'Académie maintient l'accent aigu au futur et au 
présent du conditionnel : il espérera, je compléterais. 

QUESTIONNAIRE . — Quell .* r e m a r q u e f a i t e s v o u s sur l a 2' p e r s o n n e du s i n g u l i e r 

d e s v e r b e s ? — Q u e l l e r e m a r q u e fait e t - v o u s sur l e s v e r b e s en cer? — S u r l e s v e r b e s 

en ger ? — Q u e l l e r e m a r q u e f a i t e s - v o u s sur les v e r b e s qu i o n t un e i n u c l ou un 

é f e r m é à l ' a v a n t - d e r n i è r e s y l l a b e ? — Q u e l l e e x c e p t i o n f a i t l ' A c a d é m i e ? 

Exercice 425. — Mêliez au présent de l'indicatif ou à l'impératif, 
suivant le sens, les verbes en italique: 

Jésus pardonner à ses ennemis. Ami, soulager les pauvres. Tu 
espi'rer réussir. Aimer ton prochain. Je tracer cette page. Je mé­
nager mon temps. 'ïuclianter agréablement. Tu humilier ces mal­
heureux. Le vent soulever les vagues. Je plonger dans l'abîme. 
Tu cuii/ie<- un secret. Je nager vers la r ive/ Tu mener une vie tran-
qui Ile. in commencer bien ma journée. Le vent brûlant dessécher 
les plantes. Je jugerle coupable eiyin/liger la punition.ÏLe boa 
digérer lentement. Tu modérer ton courroux. Je uuanier mes 
phrases. Le coucou répéter toujours son nom. Tu interpréter bien 
ma pensée, iecorriger mes défauts et ^alléger la peine de mes 
parents, Relever-to\, j e te protéger. Le percepteur préleverVim-
pot. yensemencer mon champ. Je relancer le gibier dans le bois. 
Le ballon s'élever dans les airs. Obliger tes amis. 

Exercice 426. — Met lez cet e.rerciceaupluriel. (Les épis vides lèvent. ) 

t. C e p e n d a n t , p a r rais -a d 'euphonie , on dit parlet en, r a . - y . 
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R e m a r q u e s . 

Les verbes en eler, eter prennent deux 1 ou deux / 

devant u n e muet : tu appelles, il jette. 

L ' A c a d é m i e n'a pas pris le soin d ind iquer tous les cas où ce l t e r è g l e 

s 'appl ique : de là, en t re les g r a m m a i r i e n s , de constantes d i v e r g e n c e s 

quant au redoublement des consonnes / et t. 

I /usage \eut que le redoublement n'ait pas lieu dans les 
\ l ' i ' hes : 

bourreler démanteler- nmileler crocheter 
celer écarleler peler décolleter 
congeler geler — acheter épousseter 
déceler, harceler becqueter étiqueter 
dégeler marteler breveter racheter 

qui, au lieu de redoubler / ou /, prennent un.accent grave : j 
Jr pèle une pomme; j'achète îles livres. 

Les verbes en yer changent l 'y en i devant un e 

muet : il coudoie, tu appuies. 

Cependant le verbe grasseyer et les verbes en ayer, 
comme payer, conservent plutôt l'y : je paye, il yrasseye. 

Les verbes en yer prennent un y et un t de suite 

aux deux premières personnes du pluriel de l ' impar­

tait de l ' indicatif et du présent du subjonctif : nom 

bruyions, que vous appuyiez. —• Les verbes en ier pren­

nent deux i de suite à ces mêmes temps et à ces 

mêmes personnes : vous criiez, que nous criions. 

QUESTIONNAIRE. — Q u e l l e r e m a r q u e faites vous s u r te§ verhes en e/er et eter :' 
— Q u e l s lOnt les verbes (jui l'ont c \ee|>tion ? — Quel les r e m a r q u e s raites-vous sur 
les ve lies en yer et en ier ? 

Exercice 427. — Mettez au présent de l'indicatif les verhes en ita­
lique : 

La neige niveler les routes. Le gourmet cacheter son vin. Le 
fripon côtoyer la loi. Le joail l ier ciseler les mtHaux. Le sculpteur 
modèle i la terre. Le f/aresseux employer mal son temps. La faute 
appelerle châtiment. L'oiseau becqucler\e meilleur fruit. L'en-
f:\nlepeler ses lettres. Le pécheur jeter son Met. Le voleur cro­
cheter 1 r s serrures. La campagne verdoyer au printemps. Le 
Conteur égayer la veillée. Le pharmacien étiqueter ses bocaux. 
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Le mécan i c i en enrayer le t rain. L ' e x p l o r a t e u r projeter «l«>s d é -
couver tes . L e vent amonceler les nuages . L ' éc la j reur karcehr 
l ' e n n e m i . Le tigre déchiqueter sa proie. Le soldai empaqueter son 
fourn iment . L e por te -drapeau déployer son ense igne . L e Pari­
sien grasseyer. L e rosier s'appuyer su r son tuteur . L e p i v ~ . n i  
boiteler le foin. Le repent i r racheté) la faute . L ' é l ève feuilli/<•»• 
son livre. L 'é toi le itiricéler au f i rmament . 

Exercice 428. — Mettez au pluriel l'exercice précédent. 

Exercice 429. — Mettez à l'imparfait de l'indicatif les verba eu 
italique : 

Q u a n d Dieu parler à Moïse , les Ju i f s trembler d'effroi. I . a n ­
c i e n n e légis la t ion avantager.les Mis a ines . N o u s nous eAnuyer 
quand n o u s ne travailler pas. Né ron /nicer son c h e m i n par des 
c r i m e s . V o u s décrier au t refo is ce que nous apprécier. F ran ­
cois 1 e r encourager les let tres et les a r l s . N o u s employer jadis la 
soie d ' I ta l ie / V o u s envier, enfant , des objets de peu de va leur . 
Napo léon l , r décuittenancer l ' ennemi par ses rap ides m a n œ u ­
vres. S a i n t V i n c e n t de P a u l soulager les misè res h u m a i n e s . 
Les c y c l o p e s forger les foudres de J u p i t e r . O n voyager a u t r e ­
fois beaucoup m o i n s q u ' a u j o u r d ' h u i . 

Exercice 430. — Mettez au passé défini les verbes en italique : 
Murray partager la Nouve l l e -F rance en trois g o u v e r n e m e n t s . 

La tortue gager qu 'e l le a t t e indra i t le but avan t le l ièvre . Mont­
c a l m annoncer à Dore i l la v ic to i re de C a r i l l o n . L ' h i v e r changer 
en désastre la retraite de I tussie. A l e x a n d r e s'avancer j u squ ' à 
l ' i ndus . L e ch r i s t i an i sme se /nopager vite pa rmi les A b é n a k i s . 
Lui l ide énoncer les é l émen t s de g é o m é t r i e . Bossuet prononcerai 
superbes ora isons funèbres . At t i l a mvager t o u t s u r son passasse. 
La cavaler ie f rançaise enfoncer les car rés a u t r i c h i e n s à S o l l e -
r ino . Boi leau lancer que lques ép ig ran imes . La cavaler ie d ' A b e r -
c r o m b y charger sept fois les t roupes de M o n t c a l m à C a r i l l o n . 

Exercice 431.— Mêliez au présent du subjonctif les verbes en italique: 
Il faut que vous choyer vos parents , que n o u s étudier nos le­

ç o n s , que n o u s payer nos det tes , que vous varier vos e x e r c i c e s , 
que nous copier ce t ab l eau , que vous eipier vos fautes , que je 
carreler la c h a m b r e , que lu nmrteler le fer, qu ' i l s rappeler leurs 
souven i r s , q u e j'épousteter les meub le s , que tu guetter l ' e n n e m i , 
que nous épier son passage , que vous vous désennuya pa r l a 
l ec lu re . 
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Deuxième conjugaison, en TR. 
Les terminaisons sont en caractères gras. — Les temps composés sont en italiguc 

MODE INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Je finis. 
; Tu Unis. 
; I! Unit. 
[ .Nous Unissons . 
; Vous finissez, 

ils f in issent . 

IMPARFAIT. 

| J e f inissais , 
s Tu finissais, 
j Il Unissait. 

Nous Uniss ions . 
! Vous finissiez. 
! Ils finissaient. 

j PASSÉ UÉFIN1. 

J e finis, 
j Tu finis. 

Il finit, 
j Nous Unîmes. 
I Vous finîtes 

Ils Unirent . 

S PASSÉ INDÉFINI. 

i J'ai fini. 
J Tu as fini. 

Il a fini. 
Sous avons fini. 
Vous avez fini. 
Ils ont fini. 

PASSÉ ANTÉRIEUR. 

J'eus fini. 
Tu eus fini. 
Il eut fini. 
.\'nus eûmes fini. 
Vous eûtes fini. 
Ils eurent fini. 

PLUS-OU E-PARFAIT. 

J'avais fini. 
Tu avais fini. 
Il avait fini. 
Nous avions fini. 
Vous aviez fini. 
Ils avaient fini. 

FUTUR. 

J e finirai. 
Tu Uniras. 
Il Unira. 
Nous Unirons. 
Vous finirez 
Ils finiront. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

J'aurai fini. 
Tu auras fini. 
Il aura fini. 
Sous aurons fini. 
\'ous aurez fini. 
Ils auront fini. 

M. CONDITIONNEL 
PRÉSENT. 

J e finirais. 
Tu finirais. 
Il finirait. 
Nous finirions. 
Vous Uniriez. 
Ils Uniraient . 

1 e r PASSÉ. 
J'aurais fini. 
Tu aurais fini. 
Il aurait fini. 
Sous aurions fini 
i'ous auriez fini. 
Ils auraient fini. 

2 e PASSÉ. 
J'eusse fini. 
Tu eusses fini. 
Il eût fini. 
Nmis eussions fini. 
Vous eussiez fini. 
Ils eussent fini. 

MODE IMPÉRATIF 
PRÉSENT OU FUTUR. 

Finis . 

f i n i s s o n s . 
F in i s sez . 

MODE SUBJONCTIF 

PRÉSENT OU FUTUR. 

Que je Unisse, 
n u e tu Unisses. 
Qu'il finit. 
Que nous Unissions 
Que vous Unissiez 
Qu'ils Unissent. 

IMPARFAIT. 

Que j e finisse. 
Que lu finisses. 
Qu'il finît. 
Que nous Unissions 
Que vous finissiez 
Qu'ils Unissent . 

PASSÉ. 

Que j'aie fini. 
Que tu aies fini. 
Qu'il ail fini. 
Que nous ayons fini. 
Que vous ayez fini. 
Qu'ils aient fini. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Que j'eusse fini. 
Que tu eusses fini. 
Qu'il eût fini. 
Que n. eussions fini. 
Que v. eussiez fini. 
Qu'ils eussent fini. 

MODE I N F I N I T I F 

PRÉSENT. 

Fin i r . 

PASS*. 

Avoir fini. 

P a r t i c i p e . 

PRÉSENT. 

Fin i s san t . 

PASSÉ. 

Fini (ie), ayant fini. 

Voir la conjugaison des verbes i i rcguliers ou dcfecfil's, page 401. 



I.E VERBE. — DEUXIEME CONJI GAISON. l i ' l 

R e m a r q u e s . 
S Quelques verbes de la deuxième conjugaison sont irréguliers , c'est- j 

< à-dire qu'ils ne se conjuguent pas dans tous leurs temps d'après notre J 

î verbe modèle, finir. Tels sont : 

B é n i r . I.e participe passé de ce verbe a deux formes : j 
! Béni et bénit. 
j Bénit se dit des choses consacrées par une cérémonie 
< religieuse : Du pain bénit, de l'eau bénite. 
| Dans tous les autres cas, on se sert de béni, bénie : En- \ 
\ fants bénis de leurs parents. 
\ Béni, conjugué avec l'auxiliaire avoir, ne prend jamais le quelle qui' 5 

j soit son acc6ption : La mère a béni son fils ; le prêtre a béni les dra-

\ peaux. Mais on doit écrire : Ces drapeaux ont été béoita. 

; F l e u r i r signifiant donner, produire des fleurs, est régu- j 
i lier : Les rosiers fleurissaient hier. 
j Fleurir signifiant être dans ur. état prospère fait florissant \ 
| au participe présent et je florissais, etc., à l'imparfait de s 
| l'indicatif : Les lettres florissaienl sous Louis XIV. 

H a ï r prend un tréma dans toute sa conjugaison, excepté 
j au singulier de l'indicatif présent et de l'impératif : Je 

hais, tu hais, il hait, — hais. 

Tous les v e r b e s en e n i r , c o m m e tiédir, provenir, etc., se ter­
minent au passé défini par ins , ins, int, dimes, tntes. inrent, et 
à l ' imparfai t du subjonct i f par insse, insses, fut, inssions, inssiez. 
inssenl. Ex. : 

Je vins, tu vins, il oint, nous vinmes, vous vîntes, ils vinrent; — que je 
vinsse, que tu vinsses, quil vint, que nous vinssions, etc. 

Tous ces verbes prennent deux n devant un e muet : Que je vienne, que 

tu vienne*, qu'il rienne {que nous venions, que vous renies), qu'ils viennent. 

M e n t i r , pa r t i r , s en t i r , so r t i r , s e r e p e n t i r , perdent \ 
le t final du radical aux deux premières personnes du j 
singulier de l'indicatif et de l'impératif : 

Je mens, je pars, je sens; tu mens, tu pars, tu sens; mens, 
pars, sens. ~~~~—~— 

C o u r i r , m o u r i r , q u é r i r et leurs composés prennent 
deux r au futur simple et au conditionnel présent : 

Je courrai, lu mourras, il acquerrait, nous conquerrions. 
'. QUESTIONNAIRE. — Quello remarque faites-Tous «ur le participe passe du verbe 
| bénir ? — Sur le verbe fleurir f — Sur Artlr? — Sur lee verbes en enirf — Sur 
\ mentir, partir, sentir, sortir, te repentir? — Sur eourtr , mourir, çue-.r ' 
i 



192 T R O I S I E M E L I V R E D E G R A M M A I R E . 

T r o i s i è m e c o n j u g a i s o n , 
Les terminaisons sont en caractères gras. — 

sont en italique. 

F U T U R . 

.le recevrai. 
Tu recevras. 
Il recevra. 
Nous recevrons. 
Vous recevrez. 
Ils recevront. 

MODE INDICATIF 
P R É S E N T . 

J e reçois. 
Tu reçois. 
Il reçoit. 
Nous recevons. 
Vous recevez. 

! Ils reçoivent. 
I M P A R F A I T . 

Je recevais, 
i Tu recevais. 

Il recevait. 
Nous recevions. 
Vous receviez. 
Ils recevaient. 

P A S S É D É F I N I . 

Je reçus. 
Tu reçus. 
Il reçut. 
Nous reçûmes. 
Vous reçûtes. 
Ils reçurent. 

P A S S É I N D É F I N I . 

J'ai reçu. 
Tu as reçu. 
Il a reçu. 
Nous avons reçu. 
Vous avez reçu. 
Ils ont reçu. 

P A S S É A N T É R I E U R . 

J'eus reçu. 
Tu eus reçu. 
Il eut reçu. 
Nous eûmes reçu. 
\'ous eùles reçu. 
Ils eurent reçu. 

P L U S - Q U E - l ' A R F A I T . 

J'avais reçu. 
Tu arais reçu. 
Il avait reçu. 
Nous avions reçu. 
Vous aviez reçu. 
Ils avaient reçu. 

F U T U R A N T É R I E U R . 

J'aurai reçu. 
Tu auras reçu. 
Il aura reçu. 
Nous aurons reçu. 
Vous aurez reçu. 
Il\- auront reçu. 

M. CONDITIONNEL 
P R É S E N T . 

Je recevrais, 
'l'u recevrais. 
Il recevrait. 
Nous recevrions. 
Vous recevriez. 
Ils recevraient. 

1 e r P A S S É . 
J'aurais reçu. 
Tu aurais reçu. 
Il aurait reçu. 
Nous aurions reçu. 
Vous auriez reçu. 
Ils auraient reçu. 

2' P A S S É . 

J'eusse reçu. 
Tu eusses reçu. 
Il eût reçu. 
Nous eussions reçu. 
\'ous eussiez reçu. 
11.1 eussent reçu. 

MODE IMPÉRATIF. 
P R É S E N T O U F U T U R . 

Reçois. 

Recevons. 
Recevez. 

en O I R . 

Les temps composés 

MODE SUBJONCTIF 
P R É S E N T O U F U T U R . 

Que je reçoive. 
Que tu reçoives 
Qu'il reçoive. 
Que nous recevions. 
Oue vous receviez 
Qu'ils reçoivent. 

I M P A R F A I T . 

Que je reçusse. 
Que tu reçusses. 
Qu'il reçût. 
Que n. reçussions. 
Que vous reçussiez. 
Qu'ils reçussent. 

P A S S É . 

Que j'aie reçu. 
Que lu aies reçu. 
Qu'il ait reçu. 
Que nousayons reçu. 
Que vous ayez reçu. 
Qu'ils aient repu. 

P L U S - Q U E - P A R F A I T . 

Que j'eusse reçu. 
Que tu eusses reçu. 
Qu'il eût repu. 
Que n. eussions reçu. 
Que v. eussiez neçu. 
Qu'ils eussent reçu. 

MODE I N F I N I T I F . 
P R É S E N T . 

Recevoir. 

P A S S É . 

Avoir reçu. 

Participe. 

P R É S E N T . 

Recevant. 

P A S S É . 

fiecu (ue), ayant 
reçu. 

Voir la conjugaison des verbes irréguliers ou défectifs, page 401. 



LE VERBE. — TROISIÈME CONJUGAISON. 193 

R e m a r q u e s . 

Les verbes de la troisième conjugaison sont tous plus ou | 
moins irréguliers. • 

Six seulement se conjuguent sur recevoir; ce sont : aperce- S 
voir, concevoir, décevoir, percevoir, devoir, redevoir. 

La consonne c des verbes recevoir, apercevoir, concevoir, \ 
décevoir, percevoir, prend une cédille devant les voyelles o, u : ! 
je reçus, tu aperçois. 

Devoir, mouvoir, redevoir p r e n n e n t un accen t 

c i r c o n f l e x e sur Vu du p a r t i c i p e passé, m a i s s e u l e m e n t 

au m a s c u l i n s i n g u l i e r ; du, mû, r«M<l>. 

Pouvoir, valoir, vouloir s ' é c r i v e n t par un x aux d e u x 

p r e m i è r e s p e r s o n n e s du s i n g u l i e r du p r é s e n t de l ' i n d i c a t i f : 

Je peur, tu peux; je vaux, tu vaux; je veux, lu veux. 

Voir, pouvoir p r e n n e n t d e u x r au fu tur s i m p l e et S 
au p ré sen t du c o n d i t i o n n e l . 

Je verrai, ta verras..., etc., je verrais, tu venais..., e tc . 

Je pourrai, tu pourras...,etc.; je pourrais, tu pourrais..., e t c . ; 

R I Î M A R Q U K . — T o u s les v e r b e s qui ont pour son final oir appar t i en- \ 

l ient à la t ro i s ième conjugaison, excepte" boire e t croire. 

QUESTIONNAIRE. — Q u e l s sont les verbes qui se c o n j u g u e n t sur recevoir?— Q u e l l e i 

r e m a r q u e faites-vous s u r les verbea devoir, mouvoir, redevoir? — S u r pour " i r , î 

valoir, vouloir? — S u r voir, pouvoir? 

D I C T É E KT R É C I T A T I O N . — L e M i l a n e t l e P i g e o n . 

Un milan plumait un pigeon, 
Et lui disait : « Méchante bête, 

Je te connais ; j e sais l'aversion 
Qu'ont pour moi tes pareils; te voilà ma conquête. 
Il est des dieux vengeurs. — Hélas! j e le voudiais, 
Iiépondit le pigeon. — O comble des forfaits! 
S'écria le milan; quoi! ton audace impie 

Ose douler \\u"\\ - n i l des dieux ! 
J'allais te pardonner; mais, pour ce doute alTreux. 

Scélérat, j e te sacrifie. •> F i o i i t * . 

Exercice 432. — Dites à quel mode et à quel 
temps se trouvent les verbes de celte fable. 

Exerc ice 433. — Indiquez la moralité de celte fable. 

s. Voir la c o n j u g a i s o n dos v e r b r t i i r e g u l i e r » ou dé iec l i l s , fa j fe 401. 

» • L I V . O S . I X . ( C A N A D A ) . 



i i T R O I S I E M E LI V U E D E G Ft AM.M U l t E 

Q u a t r i è m e c o n j u g a i s o n , e n R E . 

t 1 ) . — Les temps composes Les terminaisons sont marquees en caractères gras 
sont en italique. 

MODE I N D I C A T I F . 

P R É S E N T . 

Je rends . 
T u rends . 
Il rend. 
N o u s r e n d o n s . 
V o u s r endez . 
Ils r e n d e n t . 

I M P A R F A I T . 

.Ic r e n d a i s . 
T u r e n d a i s . 
11 renda i t . 
Nous r e n d i o n s . 
V o u s r e n d i e z . 
Ils r enda i en t . 

P A S S É DÉFINI. 

Je r end i s . 
T u r end i s . 
Il r end i t . 
N o u s r e n d î m e s . 
V o u s r e n d î t e s . 
Ils r e n d i r e n t . 

P A S S É INDÉFINI . ' 

J'ai rendu. 
Tu as rendu. 
Il a rendu. 
Nous avons renilu. 
Vous avez rendu. 
Ils ont rendu. 

P A S S É A N T É R I E U R . 

J'eus rendu. 
Tu eus rendu. 
Il eut rendu. 
Xous eûmes rendu. 
Vous eûtes rendu. 
Ils eurent rendu. 

P I . U S - Q U E - P A R F A I T . 

J'avais rrndu. 
Tu avais rendu. 
It avait rendu. 
Nous avions rendu. 
Vous aviez rentlu. 
Ils avaient rendu. 

F U T U R . 
Je rendra i . 
T u r e n d r a s 
11 r endra . 
Nous r e n d r o n s . 
V o u s r e n d r e z . 
Us r end ron t . 

FUTUR A N T É R I E U R . 
J'aurai rendu. 
Tu auras rendu. 
Il aura rendu. 
Nous aurons rendu. 
Vous aurez rendu. 
Ils auront rendu. 

M. C O N D I T I O N N E L 
P R É S E N T . 

Je r e n d r a i s . 
T u r e n d r a i s . 
11 r endra i t . 
N o u s r e n d r i o n s . 
V o u s r e n d r i e z . 
Ils r e n d r a i e n t . 

1 e r P A S S É . 
J'aurais rendu. 
Tu aurais rendu. 
Il aurait rendu. 
Nous aurions rendu. 
Vous auriez rendu. 
Ils auraient rendu 

2 e P A S S É . 
J'eusse rendu. 
Tu eusses rendu. 
Il eût rendu. 
Nous eussions rendu. 
Vous eussiez rendu. 
Ils eusse?it rendu. 

MODE I M P É R A T I F . 
P R É S E N T OU F U T U R . 

R e n d s . 

R e n d o n s . 
R e n d e z . 

MODE S U B J O N C T I F 

P R É S E N T OU F U T U R . 

Que j e rende. 
Que tu r endes . 
Qu ' i l r ende . 
Que nous r e n d i o n s . 
Que v o u s r end iez . 
Qu ' i l s r enden t . 

I M P A R F A I T . 

Que j e r end i s se . 
Que tu r e n d i s s e s . 
Qfl'il rendi t . 
Que n. r e n d i s s i o n s . 
Que v o u s r e n d i s s i e z 
Qu' i l s r e n d i s s e n t . 

P A S S É . 

Que j'aie rendu. 
Que tu aies rendu 
Qu'il ait rendu. 
Que n. ai/ons renrfu. 
Que v. ayez rendu. 
Qu'ils aient rendu. 

P L U S - O U E - P A R F A I T . 

Que j'eusse rendu. 
Que tu eussesremtu. 
Qu'il eût rendu. 
Q.n. eussions rendu. 
Q. v. eussiez rendu. 
Qu'ils euss. reni/u. 

MODE I N F I N I T I F . 

P R É S E N T . 

R e n d r e . 

P A S S É . 

Avoir rendu. 

P a r t i c i p e . 
P R É S E N T . 

Rendant. 

P A S S É . 

Rendu (ue) , ayant 
rendu. 

I. Nous avons fait ressortir, d'une façon très apparente, les terminaisons, qui -estent 
>s mêmes pour TOUS tes verbes réguliers. Il eat .1 .ne superflu de donner un tableau i y r 

I de» lerminaisoni . 



L E V E R B E . — Q U A T R I È M E C O N J U G A I S O N . 19o 

R e m a r q u e s . 
Rire, sourire, rompre, corrompre, interrompre ajoutent un t 

au radical à la 3 E personne du singulier du présent de i'indicatif : 
il rit, il sourit, il rompt, etc. 

Les verbes qui ont l'infinitif en indre et en s o u -
dre perdent le d aux deux premières personnes du 
singulier de l'indicatif présent : Je peins, tu absous, 

et à l'impératif : peins, absous. 

Ils changent , en outre , le d en un t à la troisième personne 
du singulier du présent de l'indicatif : Il peint, il absout C l 

Les verbes terminés au présent de l'infinitif par 
aître et par o î tre , comme connaître, croître, pren­
nent un accent circonflexe sur 17 toutes les fois que 
cet i est suivi d'un t : Je connaîtrais, il croît. 

Le participe passé de croître prend l 'accent circonflexe t: crû, 
tandis que ceux de ses composés accroître, décroître s 'écrivent 
sans accent : accra, décra. 

Comme les verbes en enir, le verbe prendre et ses 
composés doublent la lettre n devant un e muet : 

Que je prenne, que tu comprennes, qu'il comprenne [que 
nous comprenions, que vous compreniez), qu'ils comprennent. 

Fair«- dire font à la 2 e personne du pluriel du 
présent de l'indicatif et à l'impératif : vous faites, 
vous dites ; faites, dites. 

Il en est de même de tous les composés de faire : vous sur­
faites, vous contrefaites. 

Quant aux composés de dire, le verbe redire est le seul qui 
suive cette règle. Ainsi l'on dit : vous contredisez, vous médisez, 
vous prédisez. 

Tous les verbes en endre s'écrivent par e; répan­
dre et épandre sont les seuls qui prennent a. 

QUESTIONNAIRE. — Quelle remarque faites-vous sur rire, sourire , rompre, cor. 
rompre, interrompre? — Sur l«s verbes en indre, soudre? — Eu aitre, oitre ? — Sur 
prendre? — Sur le participe passé de croître? — Sur faire, dire? — Sur les verbes 
en endre? 

1. Voir la conjuga i son des verbes i rrégul iers ou défect i f s , page 401. 



196 T R O I S I È M E L I V R E DE G R A M M A I R E . 

D I V I S I O N D E S T E M P S . 

T e m p s s i m p l e s e t t e m p s c o m p o s é s . 

Sous le rapport de la forme, les temps se divisent en 

temps simples et en temps com/iosis. 

Les temps simples sont ceux qui se conjuguent 

sans le secours du verbe avoir ou du verbe être : je 

parle, je parlais, je parlerais, etc. 

Les temps composés sont ceux qui se conjuguent 

avec l 'a ide des auxil ia ires avoir ou être : J'AI parlé, 

. / 'AVAIS parlé, je suis venu, etc. 

T e m p s p r i m i t i f s e t t e m p s d é r i v é s . 

Sous le rapport du mécanisme de la conjugaison, les 

temps des verbes sont primitifs ou dérivés. 

Les temps primitifs sont ceux qui servent à formel­

les autres temps. 

Il y a cinq, temps primitifs : le présent de l'infinitif, 

le participe présent, le participe passé, le présent de 

Vindicatif et le passé défini. 

Tous les autres temps sont appelés temps dérivés 

parce qu ' i ls sont formés des temps pr imit i fs . 

QUESTIONNAIRE. — S o u s le r a p p o r t d e l a f o r m e , c o m m e n t divise-t-on les temps des 

v e r b e s ? — Qu'appel lc - t -on temps simples? T e m p s composés? — N o m m e z les t m i p s 

s imples ; les temps c o m p o s é s . — C o m m e n t divisc-t-on encore les temps des verbes? 

— Qu'appel le - t -on temps primitifs? — C o m b l e o y a-t-il de temps primit i f s? N o m ­

mez-les . — Qu'appel le - t -on temps dérivés? 

Exercice 434. — Dites à quel temps simple ou composé, primitif 
ou dérivé se trouvent les verbes suivante : 

M O D È L B : ai»ie, au prés, de l'ind., temps simp, et pr im. 

J'aime l'étude. L e paresseux finira mal. Les vieux soldats ont reçu 
maintes blessures. Avant 1860, l'islhkne de Suez séparait la mer Rouge 
de la mer Méditerranée. Vou3 auriez reçu des récompenses si vous 
eussiez mieux travaillé. Honore ton père et ta mère. Naître , c'est 
avoir commencé à souffrir. A W a t e r l o o , Napoléon avait compté sur 
l'arrivée de Grouchy. Vous aurez viei l l i , que vous étudierez encore. 
Battant ou battu, qu'il triomphe ou qu'il soit écrasé, l'ambitieux 
recommencerait toujours la lutte si on le laissait faire. Vous voudriez 
que j e finisse ou que j 'eusse déjà fini ce devoir. Quand il eut vaincu 
les Romains à Cannes, Annibal s'endormit dans les délices de Capoue. 
L e typhon est un ouragan qui sévit avec violence dans l'océan Indien. 
L a civilisation assyrienne dut tout à la Chaldée. 



L E V E R B E — L E S T E M P S . V-<~ 

F O R M A T I O N D E S T E M P S . 

L e PRÉSENT DE L'INFINITIF f o r m e : 

1 ° L e futur, par le c h a n g e m e n t de r, oir ou re, en rai, 
ras, ra, rons, rez, ront. E x . : a imer , j ' a i m e r a i . . . ; finir, j e 
f in i r a i . . . ; recevoir , j e r e cev ra i . . . ; rendre, j e r e n d r a i . . . ; 

2° Le présent du conditionnel, pa r le c h a n g e m e n t de r, oir 
ou re, en rais, rais, rait, rions, riez, raient. E x . : a imer, 
j ' a i m e r a i » . . . ; finir, j e f inirais . . . ; recevoir , j e recevra i s . . . ; • 
rendre, j e rendrai». . . ; 

L e PARTICIPE PRÉSENT f o r m e : 

! • Le pluriel du présent de l ' indicat i f , p a r l e c h a n g e m e n t ! 
de ant en ons, et, ent M . E x . : a imant , n o u s airaoxs, vous 
a ime i , i ls aiment. 

2° \,'imparfait de Vindicatif, par le c h a n g e m e n t de ant en 
ais, ais, ait, ions, iez, aient. E x . : a imant , j ' a i m a i » , . . . 

3° Le présent du subjonctif, par le c h a n g e m e n t de ant en 
e, es, e, ions, iei, e n f d . E x . : a imant , que j ' a i m e , . . . 

L e PARTICIPE P A S S É f o r m e : 

Tous les t emps c o m p o s é s au m o y e n de l ' a u x i l i a i r e avoir 
ou de l ' aux i l i a i r e être. E x . : aimé, j'ai aimé, j'aurais aimé, 
j'eusse aimé,... 

L e PRÉSENT D E L'INDICATIP f o r m e : 

L'impératif, par la suppress ion des p r o n o m s su je t s et 
de la c o n s o n n e f inale s à l a 2" pe r sonne du s i ngu l i e r des 
verbes de la 1 ™ c o n j u g a i s o n . E x . : T u aime», a i m e ; n o u s 
aimons, a i m o n s ; vous a imez, a ime». 

Cependant, par raison d'euphonie, on conserve cette consonne finale s 
devant les pronoms en, y. Ex. : Cherchei-tn, vat-y. 

L e PASSÉ DÉFINI f o r m e : 

L'imparfait du subjonctif, par le c h a n g e m e n t de \'s f inal 
de la 2 e p e r s o n n e du s i n g u l i e r en sse, sscs, dt (it, ut), sswns, 
ssiez, ssent. E x . : T u a ima», que j ' a imasse , . . . 

Q U E S T T O H M A J R B . — Nommes 1st temp» formel par chacun del tempt primitifs. 

1. Dans ] • • verbes en oir, les trois personnes du singulier et la 3* personne du pluriel 
sont sauvent irrégulières, et la voyelle oomposée reparaît ; Je reçois, que tu reçoives, «uu 
reçoive, Us reçoivent. 
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D i f f é r e n t e s s o r t e s d e v e r b e s a t t r i b u t i f s . 

Le verbe cire est appelé verbe substantif parce qu'il existe, 
parce qu'il subsiste par lui-même, indépendamment de l'attribut. 

Tous les autres verbes renferment l'idée de l'affirmation cl 
l'idée de l'attribut, et sont appelés pour celte raison verbes 
attributifs. Ainsi dans la proposition le soleil brille, dont le 
sens est le soleil est brillant, le verbe brille équivaut à est, 
signe de l'affirmation, et brillant, attribut. 

Les verbes attributifs se divisent en deux classes : 

les verbes actifs ou transitifs, les verbes neutres ou 

intransit ifs. 

V e r b e s a c t i f s . 

Les verbes actifs ou transitifs expriment une action 

qui passe du sujet au complément direct : le remords 

C H A S S É le sommeil. 
Aimer, chanter, finir, etc., sont des verbes actifs, parce qu'on 

peut dire : aimer quelqu'un, chanter quelque chose, etc. s 

Tous les verbes actifs prennent l'auxiliaire avoir dans leurs temps 
composés. 

V e r b e s n e u t r e s . 

Les verbes neutres ou intransitifs marquent une 

act ion qui demeure dans le sujet, ou qui ne passe 

sur le complément qu 'à l 'aide d'une préposition, c'est-

à-dire indirectement : l'océan MUGIT, l'enfant SOURIT 

à sa mère. 

Dormir, nager, etc., sont des verbes neutres, parce qu'on ne 
peut pas dire : dormir quelqu'un, nager quelque chose, etc. 

Les verbes neutres ne peuvent pas avoir de complément direct. 

REMARQUE . — Le participe passé des verbes neutres con­
jugués avec avoir est invariable : ils ont nagé, elles ont plu. 

Le participe passé des verbes neutres conjuguésavec^re 
s'accorde avec le sujet : elles sont venues, ils sont partis. 

N O T A . — Certain» verbes sont tantôt actifs, tantôt neutres. Ainsi 
descendre est actif dans descendre un escalier ; il est neutre dans : descendre 
au tombeau. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Pourquoi appe!le-t-on le verbe être verbe substantif? — 
Pourquoi ûppr!lo-t-OD les autres verbes verbes attributifs?— Combien y a-t-iï 
de sortes de verbes attributifs? — Quappclle-t-on verbes actifs? — Qu'appellc-t-on 
verbes neulrts? — Quelle remarque faites-vous sur le participe passé des verbe-
neutres conjugués avec avoir ? avec être ? 
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Exercice 435. — Donnez quatre compléments directs aux verbes 

suivants : 
M [. i : chasser le lièvre, le lion, l'ennui, l'ennemi. 

chasser achever pêcher peindre exploiter 
retenir projeter soulever abréger punir 
recevoir prévoir agrandir guérir répéter 
entendre comprendre savoir employer vouloir 

Exercice 436. — Un complément direct ou indirect étant donné, 
faites-le précéder d'un sujet et d'un verbe actif ou neutre : 

MonùLB : Charlemagne soumit les Saxons. 

Les Saxons. Marseille. Après la fortune. Paris. Pour la croi­
sade. Trois-Rivières. L'IIôtel-Dieu de Montréal. A Québec. La 
viande. Le lac Ontario. Des Laurentides. Le coupable. A Fron­
tenac. La Gaule. A la santé. Les métaux. Henri IV. Le para­
tonnerre. Dans les veines. Rome. A Chouaguen. Au printemps. 
De Saint-Malo. A Domrémy. Sur les rochers. A Babylone. Le 
Richelieu. Le cap de Bonne-Espérance. Près de Terre-Neuve. 
A la Monongahéla. 

DICTÉE. — P l i n e s a u v e s a m è r e . 
Exercice 437. — Remplacez le tiret par le mot convenable : 

Pline le jeune habitait Misène, ville peu— du Vésuve, lors 
de la terrible — qui occasionna la mort de son oncle Pline le 
Naturaliste. Les habitants, saisis de —, demandèrent leur — 
à la fuite. Pline, oubliant le danger pour 
—, cherche sa mère, la trouve et veut la 
—. En vain lui représente-t-elle que sa 
vieillesse, ses — l'empêchent de lesuivre; 
que lemoindre retard les expose à— tous 
deux ; que peut-être il n'est déjà plus temps 
pour qu'il — lui même échapper; rien ne 
l'arrête, il 1' — malgré elle. La cendre 
amoncelée dans les — tombait déjà sur 
eux ; une noire fumée —le ciel et le ren­
dait affreux. Ils n'avaient pour se — dans 
ces épaisses — que la lueur des flammes 
qui les environnaient. Aucun danger, aucune douleur ne peu­
vent — la persévérance de ce bon fils; épuisé, mourant, il — 
sa mère et sent — son courage et ses forces. Il la soutient, la 
—, l'encourage, l 'emportedansses - ; enfin il laniefhorsde—. 

Exercice 438. — Faites une liste des verbes actifs, une autre des 
Verbes neutres de cette dictée, et donnez les temps primitifs de cha­
cun d'eux. (Pour le» temps personnels ne donnez que 1* l" pers. du sing.) 
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C o n j u g a i s o n d u v e r b e n e u t r e V E N I R . 
C e r t a i n s v e r b e s n e u t r e s , 

lumber, e t c . , se c o n j u g u e n t 
D ' a u t r e s , t e l s que na-jer, 

c o n j u g u e n t avec l ' a u x i l i a i r e 

MODE INDICATIF. 
P R É S E N T . 

Je viens. 
Tu viens. 
Il vient. 
Nous venons. 
Vous venez. • 
Ils viennent. 

I M P A R F A I T . 

J e venais. 
Tu venais. 
Il venait. 
Nous venions. 
Vous veniez. 
Ils venaient. 

P A S S É D É F I N I . 

J e vins. 
T u vins. 
Il vint. 
Nous vînmes. 
Vous vîntes. 
Ils vinrent. 

P A S S É I N D É F I N I . 

Je suis venu. 
Tu es venu. 
Il est venu. 
Nous sommes venus. 
Vous êtes venus. 
Ils so7it venus. 

P A S S É A N T É R I E U R . 

Je fus venu. 
Tu fus venu. 
Il fut venu. 
Sous filmes venus. 
]'ous fûtes venus. 
Ils furent venus. 

P L U S - Q U E - P A R F A I T . 

J'étais venu. 
Tu étais venu. 
Il était venu. 
Nous étioyis venus. 
Vous étiez venus. 
Ils étaient venus. 

t e l s que : partir, aller, sortir, 
a v e c l ' aux i l i a i r e être, 
obéir, plain, succéder, nuire, 
avoir. 

F U T U R . 

Je viendrai. 
Tu viendras. 
Il viendra. 
Nous viendrons. 
Vous viendrez. 
Ils viendront. 

F U T U R A N T É R I E U R . 

Je serai venu. 
Tu seras venu. 
Il sera venu. 
Nous serons venus. 
lows sere: venus. 
Ils seront venus. 
M. CONDITIONNEL 

P R É S E N T . 

Je viendrais. 
Tu viendrais. 
Il viendrait . 
Nous viendrions. 
Vous viendriez. 
Ils viendraient. 

1 e r P A S S É . 

Je serais venu. 
Tu serais venu. 
Il serait venu. 
Nous seriotts venus. 
Vous seriez venus. 
Ils seraient venus. 

« e P A S S É . 

Je fusse venu. 
Tu fusses venu. 
Il fût venu. 
Nous fussions venus. 
Vous fussiez venus. 
Ils fussent venus. 
MODE IMPÉRATIF. 
P R É S E N T OU F U T U R . 

Viens. 

Venons. 
Venez. 

arriver, naître, mourir, 

dormir, régner, e t c . , se 

MODESUBJONCTIF 
P R É S E N T OU F U T U R . 

Que je vienne. 
Que tu viennes. 
Qu'il vienne. 
Que nous venions. 
Que vous veniez. 
Qu'ils viennent. 

I M P A R F A I T . 

Que je vinsse. 
Que tu vinsses. 
Qu'il vînt. 
Que nous vinssions. 
Que vous vinssiez. 
Qu'ils vinssent. 

P A S S É . 

Que je sois venu. 
Que tu sois venu. 
Qu'il soit venu. 
Que n. soyons venus. 
Que v. soyez venus. 
Qu'ils soient venus. 

P L U S - Q U E - P A R F A 1 T . 

Que je fusse venu. 
Que tu fusses venu. 
Qu'il fût venu. 
Q. n. fussions vernis. 
Q. v. fussiez venus. 
Qu'ils fussen i venus, 

MODE INFINITIF . 
P R É S E N T . 

Venir . 
P A S S É . 

Être venu. 

P a r t i c i p e 
P R É S E N T . 

Venant. 

P A S S É . 

Venu (e), étantvenu. 

Les temps vompfisés sont en italique. 
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Conjugaison du verbe passif E T R E A I M E . 
MODE INDICATIF 

P R É S E N T . 

le suis aimé. 
Tu es aimé. 
Il est aimé. 
Nous sommes aimés. 
Vous éles aimés. 
Ils sont aimés. 

I M P A R F A I T . 

J'étais aimé. 
Tu étais aimé. 
Il était aimé. 
Nous étions aimés. 
Vous étiez aimés. 
Ils étaient aimés. 

P A S S É D É F I N I . 

.le fus aimé. 
Tu fus aimé. 
11 l'ut aimé. 
Nous fumes aimés. 
Vous fûtes aimés. 
Ils furent aimés. 

P A S S É I N D É F I N I . 

J'ai été aimé. 
Tu as été aimé. 
It a été aimé. 
Sous avons été aimés. 
\'ous avez été aimés. 
Ils ont été aimés. 

P A S S É A N T É R I E U R . 

J'eus été aimé. 
Tu eus été aimé. 
Il eut été aimé. 
Sous eûmes été aimés. 
Vous eûtes été aimés 
Ils eurent été aimés 

P L U S - Q U E - P A R F A I T . 

J'avais été aimé. 
Tu avais été aimé. 
Il avait été aimé. 
Nous avions été ai?nés. 
tous aviez été aimés. 
Ils avaient été aimés 

F U T U R . 

Je serai aimé. 
Tu seras aimé. 
Il sera aimé. 
Nous serons aimés. 
Vous serez aimés. 
Ils seront aimés. 

F U T U R A N T É R I E U R . 

J'aurai été aimé. 
Tu auras été aimé. 
Il aura été aimé. 
Sous aurons été aimés, 
t'ous aurez été aimés. 
Ils auront été aimés. 

M. CONDITIONNEL 
P R É S E N T . 

Je serais aimé. 
Tu serais aimé. 
Il serait aimé. 
Nous serions aimés. 
Vous seriez aimés. 
Ils seraient aimes. 

1 e r P A S S É . 

J'aurais été aimé. 
Tu aurais été aimé. 
Il aurait été. aimé. 
S. aurions été aimés. 
Vous auriez été aimés. 
Ils auraient été aimés. 

2 e P A S S É . 

J'eusse été aitné. 
Tu eusses été aimé. 
Il eiit été aitné. 
N. eussions été aimés. 
Vouseussiez été aimés. 
Ils eussent été aimés. 

MODE IMPÉRATIF. 

P R É S E N T OU F U T U R . 

MODE SUBJONCTIF 

P R É S E N T OU F U T U R . 

Que je sois aimé. 
Que tu sois aimé. 
Qu'il soit aimé. 
Que n. soyons aimés 
Que vous soyez aimés 
Qu'ils soient aimes. 

I M P A R F A I T . 

Que je fusse aimé. ' 
Que lu lusses aimé. 
Qu'il fût aimé. 
Que n. fussions aimés. 
Que v. fussiez aimés. 
Qu'ils fussent aimés. 

P A S S É . 

Que j'aie été aimé. 
Que tu aies été aimé. 
Qu'il ait été aimé. 
Que n. ayonsétéaimés. 
Que v. ayez été aimés 
Qu'ils aient été aimés. 

Sois aimé. 

Soyons aimés. 
Soyez aimes. 

P L U S - Q U E - P A R F A I T . 

Que j'eusse été aimé 
Que tu eussesétéaimé 
Qu'il eut été aimé. 
Q.?! .eussions é téaimés 
Q.v. eussiez été avinés 
Q u'ilseussen té té ai m és 

MODE INFINITIF 

P R É S E N T . 

Être aimé. 

P A S S É . 

Avoir été aimé. 

P a r t i c i p e . 
P R É S E N T . 

Étant aimé. 

P A S S É . 

Ayant été aimé. 

Les temps composés sont en italique. 
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V e r b e s passifs. 

Les verbes sont encore : passifs,pronominaux ou imper­
sonnels. 

Le verbe passif expr ime une action reçue, soufferte 
par le sujet : La poudre fut inventée par un moine. 

Le verbe passif n'est autre chose que le verbe être 
suivi du participe passé d'un verbe actif : être aimé, être 
averti, être exposé^ etc. 

L e part icipe passé des verbes passifs est un attri­
but qui s 'accorde toujours en genre et en nombre 
avec le sujet : nous sommes aimés, elles sont averties. 

R E M A R Q U E . — Il ne faut pas confondre les verbes passifs avec 
les verbes neutres qui se conjuguent avec être. Ces verbes neu­
tres ne prennent l'auxiliaire être que dans leurs temps composés : 
je suis venu, etc., tandis que dans ces mêmes temps, les verbes 
passifs se conjuguent avec les deux auxiliaires : j'ai été aimé. 

v o n A C T I V E . — v o i x P A S S I V E . 

Pour faire passer une phrase de l'actif au passif, on 
prend le complément (direct) du verbe actif pour en faire 
le sujet du verbe passif. 

Réciproquement, pour faire passer une phrase du 
passif à l'actif, on prend le complément (indirect) du 
verbe passif pour en faire le sujet du verbe actif. Ex. : 

Vojx active : Louis XI organisa la />oste. 
Voix passive : La poste fut organisée par Louis XI. 

.NOTA . — L e verbe passif peut avoir plusieurs compléments. 
Dans ce cas, on choisit pour sujet du verbe actif le complément 
indirect qui fait l'action exprimée par le verbe passif. Ex. : 

Henri III fut tué —à Saint-Ctoud — d'un coup de poignard — par 
Jacques Clément. 

Qui fait l'action de tuer? — Jacques Clément. C'est donc ce dernier 
complément qui devient le sujet du verbe actif, et nous avons alors : 
Jacques Clément tua Henri III à Saint-Cloud d'un coup de poignard. 

Si le verbe passif n'a pas de complément indirect exprimé, il 
faut prendre le pronom indéfini on pour sujet du verbe actif. Ex. : 

Les ennemis seront vaincus. — On vaincra les ennemis. 

( G E S T I O N N A I R E . — Q u ' e x p r i m e le v e r b e pass i f? — C o m m e n t Tait-on p o u r f a i r e 

pas ser une p h r a s e de l'actif au p a s s i f ? Du passif à l 'actif? — Q u e fait*on q u a n d le 

v e r b e pass i f a p lus ieurs c o m p l i m e n t s ? — Q u e fait -on q u a n d il n'en a pas? 

. —— -. • . • % • .M.-.-
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Exerc ices . — Mettez les verbes actifs à la forme passive : 

439. — Crémazie célébra la religion el la pairie. Fernand Cortez fit 
la conquête du Mexique. Les eaux occupent les trois quarts de la sur­
face du globe. Fréchetle chanta dans ses vers les gloires du Canada. 
Barthélémy Diaz découvrit le cap de Bonne-Espérance, et Vasco de 
Gama le doubla. Les moyens de communication facilitent le c o m ­
merce. Que la prudence dirige vos actions et guide vos entreprises ! 
La mort deTurenne consterna toute l 'armée. Brulus chassa les T a r -
quins de Rome . Les événements déçoivent souvent l'espérance. L e 
continent de l 'Asie renferme de grands amas d'eau. La mer Noi re 
portait autrefois le nom de Ponl-Euxin. Cuvier a reconstruit des 
mondes avec des os blanchis. 

440. — D'immenses plaines occupent lecentre du Canada. Le détroit 
de Behring sépare l 'Asie de l 'Amérique. La loi Grammont protège les 
animaux. L'Europe est le pays qui fournit le plus grand nombre de po­
lypiers. BufTon et Lacépède ont illustré la zoologie . Nous aspirons de 
l 'oxygène et c'est de l'acide carbonique que nous rejetons. L e hasard 
amène souvent de grandes découvertes. Colbert donna au Canada sa 
premièreorganisalion. Les Français ont découvertpresque toute l ' A m é ­
rique du Nord . Si les gens d'esprit l'estiment, le mépris des sots ne le 
blessera ni ne t'otfensera. Le ministre anglais P i l l délestait la France. 
L 'armée de Bonaparte franchit les Alpes au mont Saint-Bernard. Les 
bons livres el les bons maîtres foui les bons élèves. Sully réorganisa 
les finances et réalisa de sérieuses économies. Concini achela le litre 
de maréchal d 'Ancre. 

Exerc ice 441. — Mettez les verbes passifs à la forme active : 
L'énigme du Sphinx, qui n'avait été déchiffrée par personne, fut 

devinée par Œdipe. L'Océanie a été découverte par les Hollandais. 
La mer du Japon est aussi appelée mer de Corée. L 'As ie est habitée 
par trois races humaines. On croyait autrefois que de grands é v é ­
nements étaient présagés par l'apparition d'une comète. Les bonnes 
nouvelles sont toujours bien accueillies. Beaucoup de chefs-d'œuvre 
ont été écrits par Shakspeare. L'histoire du Canada a été écrite par 
Garneau. L'alphabet fut apporté en Grèce par le Phénicien Cadmus. 
La théorie exacte des causes physiques de l'arc-en-ciel a été donnée 
par Newton . La ville d 'Edimbourg a été surnommée l 'Athènes du 
Nord. Les menteurs sont méprisés. Les Tuileries furent construites 
par Philibert Delorme. Cromwell a été 1res diversement apprécié par 
les historiens. Plusieurs grands lacs du Canada furent découverts par 
Champlain. Les sauveurs «le la pairie sont aimés et admirés. Les pro­
testants furent attirés à Paris dans un véritable guet-apens par Ca­
therine de Médicis . Les beaux esprits étaient réunis par la duchesse 
de Rambouillet dans son célèbre hôtel. Dante fut txiïé par les Gibe­
lins. Richelieu est en général peu aimé, bien que de grands services 
aient été rendus par lui à la France. 
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D I C T É E . — I n g é n i o s i t é d ' u n C a d i . 

Un certain nombre de balles de soie avaient été confiées par un 
marchand chrétien à un chamelier turc. Elles devaient être conduites 
par ce dernier d'Alep à Constantinople et être escortées par leur p ro­
priétaire. Mais à peine celui-ci se fut-il mis en route qu'il fut pris 

par la fièvre et fut obligé de s 'arrêter. 
Comme au bout d'un certain temps il 
n'était pasencore arrivé à Constantinople, 
un projet malhonnête fut bientôt formé 
par le conducteur de caravanes : les soies 
furent vendues, l 'humble métier de cha­
melier fut abandonné. Cependant le mar­
chand chrétien fut miraculeusement guéri 
par un habile médecin. 

L'ancien chamelier fut longtemps cher­
ché en vain par notre homme. Enfin il 
fut découvert, et les balles de jsoie lui 

furent réclamées. Mais le dépôt fut nié par le malhonnête musulman ; 
il prélendit même H'aeoir jamais été connu de personne comme chame­
lier. L'affaire fut portée devant le cadi par les contestants . Malheureu­
sement , faute de preuves , aucune décision ne put être prise par ce 
magistrat . Mais une idée ingénieuse avait été conçue par cet homme 
habile. A peine le chemin de la rue avait-il été pris par les plaideurs : 
••Chamelier, chamelier , un m o t ! » cria le cadi. Le T u r c , oubliant que 
cette profession avait été abjurée par lui, tourna aussitôt la tête. A 
peine son identité e«<-elle été ainsi trahie, qu'il fut rappelé par le 
cadi et qu'il fut condamné à r embourse r au chrétien le prix des balles 
de soie. Une vigoureuse bastonnade lui fut en outre appliquée pour 
sa friponnerie. 

E x e r c i c e 442. — Racontez oralement cette anecdote. 
Exerc i ce 443. — Faites passer cette dictée à la voix active. 

E x e r c i c e 444. — Mettez les verbes passifs à la forme active : 
L'esclavage fut aboli par le chris t ianisme. Les traî tres sont partout 

méprisés . La gloire qui avait été conquise par Pompée dans la guerre 
contre Mithi idate fut effacée par la bataille de Pharsa le , gagnée par 
César. Une partie de la semence qui est confiée par le laboureur à la 
te r re est inévitablement dévorée par les insectes et les oiseaux. Une 
grande importance est donnée aux Antil les par leur position aussi 
bien que par leurs product ions. Le palais du Luxembourg fut bâti 
pour Marie de Médicis par Jacques Debrosse. La Suisse n'est pas telle 
qu'elle a été décri te par la plupart des voyageurs. Cayenne fut fondée 
sous Louis XIII par des marchands rouennais. Quelques comptoirs 
seulement étaient possédés par la France en Asie à l 'arrivée de 
Dupleix. La ville de Syracuse fut défendue par Archimède. 
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V e r b e s p r o n o m i n a u x . 

L e verbe pronominal est c e l u i q u i se c o n j u g u e a v e c 

d e u x p r o n o m s de l a m ê m e p e r s o n n e : je me flatte 

( v e r b e se flatter) ; il se promène ( v e r b e se promener). 

Le p r e m i e r p r o n o m est sujet , le d e u x i è m e c o m p l é m e n t . 

N O T A . Le pronom sujet est souvent remplacé par un nom à la 
troisième personne du singulier ou du pluriel : iorgueitlew 
se flatte; tes ennemis s'avancent. 

Les verbes pronominaux se conjuguent dans leurs temps com­
posés avec l'auxiliaire être ; mais cet auxiliaire être est mis pour 
l'auxiliaire avoir. Ex. : 

Je me suis consolé mis pour : j'ai consolé moi. 
Tu t'es réjoui — tu as réjoui toi. 
l'aul s'est bien conduit — Paul a bien conduit lui. 

Ces verbes sont essentiellement ou accidentellement p r o ­
n o m i n a u x . 

L e s verbes essentiellement p r o n o m i n a u x sont c e u x qu ' on 
ne peut e m p l o y e r sans le p r o n o m c o m p l é m e n t : je 
m'abstiens, Paul se repent. 

L e s verbes accidentellement p r o n o m i n a u x son t c e u x q u i 
sont forme's de v e r b e s a c l i f s ou de ve rbes n e u t r e s pouvan t 
se c o n j u g u e r sans le p r o n o m c o m p l é m e n t . A i n s i se /latter, 
se tromper son t des verbes a c c i d e n t e l l e m e n t p r o n o m i n a u x 
parce qu ' on peut dire je flatte, it trompe. 

L e s verbes p r o n o m i n a u x son t d i t s réfléchis q u a n d c 'es t 
la m ê m e pe r sonne qu i fait et qu i reço i t l ' ac t ion : Anmbul 
S ' E M P O I S O N N A . 

L e s verbes p r o n o m i n a u x sont dit réciproques l o r sque 
l ' ac t ion est faite par d e u x ou par p lus i eu r s p e r s o n n e s 
ag i s san t les u n e s sur les au t re s : les Français et les Anglais 
S E SONT B A T T U S tour à tour. 

QUESTIONNAIRE. — Qu'appelle-t on verbe pronominal? — Quelle est la fonction de 
chacun de ses deux pronoms? - Par quoi est souvent remplace le pronom sujetf 
— Qu'appelle-t-on verbes essentiellement pronominaux ? — accidentellement prono­
minaux? — Quand les verbes pronominaux sont-Us dits réfléchit ? réciproque* ? 
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Conjugaison du verbe pronominal SE F L A T T E R . 

Les terminaisons sont en caractères gi*ai 
sont en italique. 

— Les temps composés 

MODE I N D I C A T I F . 
P R É S E N T . 

| J e me dalle. 
JTu le Halles. 
Il se Halle. 

jNous nous flallons. 
jVous vous llallez. 
ills se dallent. 

I M P A R F A I T . 

'Je me dallais. 
:Tu le dallais. 
Il se dallait. 
Nous nous dallions. 
Vous vous dalliez. 
Ils se dallaient. 

P A S S É D É F I N I . 

J e me dallai. 
Tu le daltas. 
Il se dalla. 
Nous nous dallâmes. 
Vous vous dallâtes. 
Ils se dallèrent. 

P A S S É I N D É F I N I . 

Je me suis flatté. 
Tu t'es flatté. 
Il s'est flotté. 
N. 7i. sommes flattés. 
Vous vous êtes flattés 
Ils se sont flottés. 

P A S S É A N T É R I E U R . 

Je me fus flatté. 
Tu te fus flatté. 
Il se fut flatté. 
Nousn. fûmes flattés. 
Vous v. fûtes flattés. 
Ils se furent flattés. 

P L U S - Q U E - P A R F A I T . 

Je m'étais flatté. 
Tu l'étais flatté. 
Il s'était flotté. 
Nous n. étions flattés. 
Vous v. étiez flattés 
Ils s'étaient flattés. 

F U T U R . 

J e me datlerai. 
Tu te dalleras. 
Il se dallera. 
Nous nous dallerons. 
Vous vous dallerez. 
Ils se dalleront. 

F U T U R A N T É R I E U . R . 

Je me serai flatté. 
Tu te seras flatté. 
Il se sera flatte-
Nous n. serons flattés, 
ï'ous v. serez flattés. 
Ils se seront flattés. 

M. C O N D I T I O N N E L . 
P R É S E N T O U F U T U R . 

J e me dallerais. 
T u le dallerais. 
11 se dallerait. 
Nous nous dallerions. 
Vous vous dalleriez. 
Ils se dalleraient. 

1 e r P A S S É 

Je me serais flatté. 
Tu te serais flatté. 
Il se serait flatté. 
N. n. serions flattés. 
^'ous v. seriez flattés. 
Ils se seraient flattes 

2= P A S S É . 
Je me fusse flatté. 
Tu te fusses flatté. 
Il se fût flatté. 
N. n . fussions flattés 
V. v. fussiez flattés. 
Ils se fussent -flotlés. 

MODE I M P É R A T I F . 
P R É S E N T O U F U T U R . 

Flalle-loi. 

Flallons-nous. 
Flallez-vous. 

MODE S U B J O N C T I F . 

P R É S E N T O U F U T U R . 

Que je me dalle. 
Que lu le dalles. 
Qu'il se dalte. 
Q. nous nous dallions. 
Que vous vous dalliez. 
Qu'ils se dallent. 

I M P A R F A I T . 

Que je me dallasse. 
Que lu te dallasses. 
Qu'il se dallât. 
Q. nousn.dallassions. 
Que vous v. dallassiez. 
Qu'ils se dallassent. 

P A S S É . 

Que je ?ne sois flatté. 
Que tu te sois flatté. 
Qu'il se soit flotté. 
Q. n. n. soyons fia liés. 
Que v. v. soyez flattés 
Qu'ils sesoienl fia II es 

P L U S - Q U E - P A R F A I T . 

Qtie je me fusse flatté. 
Que tu le fusses flatté. 
Qu'il se fût flatté. 
Q.n.n. fussions fia liés. 
Que v. v. fussiez fia liés 
Qu'ils se fuss, flatlés 

MODE I N F I N I T I F . 

P R É S E N T . 

Se datter. 

P A S S É . 

S'être flatté. 

Participe. 

P R É S E N T . 

Se dallant. 

P A S S É . 

gelant flatté 



L E V E R B E . — L E S V E R B E S IMI'LH-O.N.NLI .S . 

V e r b e s i m p e r s o n n e l s . 

Certains verbes expriment une aclion que l'on ne peut attri­
buer a aucun sujet, à aucune personne déterminée. C'est pour 
cela qu'ils sont appelés verbes impersonnels. 

O n a p p e l l e v e r b e s impersonnels c e u x q u i e x p r i ­

m e n t u n e a c t i o n q u i n ' e s t fa i te p a r a u c u n s u j e t , p a r 

a u c u n e p e r s o n n e d é t e r m i n é e . 

L e s verbes i m p e r s o n n e l s ne se c o n j u g u e n t qu 'à la 
t ro i s i ème pe r sonne du s ingu l i e r , avec le p r o n o m il. E x . : '/ 
pleut, il a neigé, il grêlera, il faudrait, e t c . 

O n les appel le auss i unipersonnels pa rce q u ' i l s ne s 'em­
ploient qu ' à u n e seule pe r sonne . 

I.<s k n R M i J H W sont en 

I N D I C A T I F . 

P R É S E N T . 

Il neige. 

I M P A R F A I T . 

Il neigeait . 

P A S S É D É F I N I . 

Il ne igea . 

P A S S É I N D É F I N I . 

Il a neigé. 

P A S S É A N T É l l l I C U R . 

// eut neigé. 

P l . U S - Q U K - P A R F A I T . 

Il avait neigé. 

caractères gras. — Les temps 
FUTUR. 

11 neigera. . 

FLTI.'R ANTÉRIEUR. 

Il aura neigé. 

C O N D I T I O N N E L . 
PRÉSENT. 

Il ne igera i t . 

PASSÉ. 

17 aurait neigé. 

2" PASSÉ. 

Il eût neigé. 

; Pus tiimpérutif.' 

composés sont en italique. 
S D B J O N C T I F . 

PRÉSENT. 
Qu'i l neige. 

IMPARFAIT. 
Qu' i l neigeât 

PASSÉ. 
Qu'il ait neigé. 
PLUS-Q 0 E- P A R F AIT. 

Qu'il ei'tl neigé. 

I N F I N I T I F . 
PRÉSENT. 

N e i g e r . 
PASSÉ. 

Avoir nei'/è. 
PARTICIPE PASSÉ. 

\eigé. 

E n géné ra l , les verbes i m p e r s o n n e l s le sont e s sen t i e l ­
l e m e n t ; c e p e n d a n t ce r t a ins verbes peuven t le deven i r a c c i ­
d e n t e l l e m e n t : il g A vingt ans . . . , il E S T vrai que..., il E S T 
T O M B É beaucoup de neige ; il nous A R R I V E une bonne nouvelle. \ 

NOTA. — Dans les verbes impersonnels , le pronom il est un 
pronom indéterminé, indélini. , 

QUESTIONNAIRE.— Q u ' a p p e l l e - t - o n v e r b e s i m p e r s o n n e l ! ? — A q u e l l e p e r s o n n e 

e m p l o i e t o n l e s v e r b e s i m p e r s o n n e l s ? — P o u r q u o i l e s a p p e l l e - t - o n a u s s i unijier-

lOHJtf/lr 1 — Q u ' e s t le p r o n o m il d a n s l e s v e r b e s i m p e r s o n n e l s ? 

C o n j u g a i s o n d u v e r b e i m p e r s o n n e l N E I G E R . 
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M U T É E - E T R É C I T A T I O N . - A Louis-Hippolyte Lafontaine. ' 

Lafontaine, ô héros simple et grand qui passait 
L'âme de dévouement sans borne i l luminée, 
La sainte l iberté par toi nous fut donnée : 
Je te salue au nom du Canada françaisI 

Car l 'heure décisive et sombre était sonnée 
Lorsque, de l 'avenir perçant le voile épais, 
T u fis penser d'avance une féconde paix 
Dans le plateau penchant de notre destinée 

Que le sculpteur du fier métal viclorieux 
Rappelle ta figure immortelle à nos yeux ; 
Que le poète chante, en larges vers , ta gloire I 

Mais l 'histoire le garde un plus beau monument , 
0 bienfaiteur de mon pays, c'est ta mémoire 
Fixée au cœur du peuple impérissablement. 

L U C I E N R A I K I E I . 

Exercice 445. — Indiquez ta nature, le mode et le temps de clia-
citn des verbes contenus dans la dictée ci-dessus. 

Exercice 446. — Donnez tes temps primitifs de ces verbet. 

DICTÉE. — L a R a c e f r a n ç a i s e "en A m é r i q u e . 
La colonie fondée, il y a trois siècles, par la France dans la vallée 

du Sa in t -Lauren t semblait à peine v iable : elle ne se composait que 
d'une poignée d 'hommes ; et cependant cette poignée d 'hommes a pé-
nél ré , évangélisé, conquis à la civilisation chrét ienne un terr i toire 
immense . A l 'œuvre des découvreurs et des pionniers a succédé celle 
des fondateurs et des organisateurs . Peti t à petit une société s'est 
formée avec tous ses rouages , un peuple s'est consti tué, une vie na­
tionale s'est épanouie. Bien des orages les ont bat tus, bien des périls 
les ont menacés , bien des désastres les ont accablés. Mais en dépit 
Je tout et au bout d'un siècle et demi , la nation canadienne était soli­
dement assise sur les deux r ives du Saint -Laurent , maî t resse du sol, 
et s 'appuyant sur de très fortes insti tutions civiles et religieuses. Non 
seulement les Canadiens ont survécu au cataclysme de 17!i9, m i i s ils 
se sont fortifiés, ils se sont mervei l leusement multiplié», ils ont con­
quis de nouveaux domaines , ils ont développé et perfectionné leurs 
inst i tut ions nationales. Notre race a établi de florissants essaims au 
delà de la vieille province laurent ienne, dans l 'Ontario, le Manitoba et 
le Nord-Ouest . Elle ne demande pour eux, là-bas, que ce qu'elle a ob­
tenu e l le -même ici, et ce qu'elle accorde aux autres avec bonheur : la 

paix et la l iber té . D'aprèi T e o m a C H A P A I S . 

Exercices 447 et 448. — Comme pour les exercices 445, 446. 
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C o n j u g a i s o n i n t e r r o g a t i v e . 

Quand on dit : 
1° J E REÇOIS une lettre, on emploie la forme affirmative. 
2° J E N E REÇOIS PAS île lettre, on emploie la forme négative M. ! 
3° R E Ç O I S - J E une lettre ? on emploie la forme interrogative. \ 
k" N E R E Ç U I S - J E PAS DE L E T T R E ? on emploie la forme négative s 

interrogative. 

Pour conjuguer, dans les temps s imples , un verbe j 

sous la forme interrogative, on place le pronom j 

sujet après le verbe, auquel on le joint par un trait \ 

d'union : entends-tu? venez-vous? te reposes-tu? 

Dans les temps composés , le pronom se place j 

après l 'auxiliaire : sont-ils venus ? me suis-je reposé? j 

Lorsque la 1 " personne du singulier se termine par un e muet, s 
on change cet e muet en é fermé : aimé-je? chanté-je? 

Mais il vaut mieux dire : est-ce que j'aime? est-ce que je chante? \ 
Quand le verbe ou l'auxiliaire se termine à la 3 e personne du 

singulier par e ou par a, on met, à celle 3' personne, entre 
le verbe et le pronom, un t placé entre deux Iraits d'union : 
parle-l-il? aura-ton fini? 

Tout verbe peut être pris in terrogal ivement , mais 

seulement aux modes indicatif et condi t ionnel . 

Cependant l'euphonie ne permet pas toujours d'employer £ette 
forme à la première personne du présent de l'indicatif, quand 
cette personne n'a qu'une syllabe. Ainsi on ne doit pas dire : 
cours-jet dors-je? lis-je? mens-je? pars-je? etc. Mais on dit 
cependant: ai-je? dis-je? dois-je? fais-je? suis-je? vais-je? 
sais-je? vois-je? etc. 

C'est plutôt l 'oreille que la règle qui décide. 

Q i i K s T i o K N A t R B . — C o m m e n t conjujrue-t-on un verbe in t r r roga t t f a u x temps 
• Imp ie s? QUI temps composés? — Que l l e remarque fa i tes -vous? — A quels modes 
les verbes peuvent-ils être employés In ter rog 'a t ivemenl? — Qu.-lle remarque fait-on 
sur les premières personnes monosy l l ab ique! du présent de l ' i nd ica t i f ? 

Exercice 449. — Donnez aux verbes suivants la forme interrogative: 

Je dois, je devais, il devra, tu devrais faire le bien. 
Je dis, j'ai dit, tu diras, il aura dit, nous dirions la vérité. 
Il évite, tu eus évité, vous at'te; évité, il évitera le mal. 
Tu aimes, j'aimai, nous avons aimé, lu aimerais le travail. 

I . L a con juga i son négat ive n'offrant aucune dlfllouHé, m u t n'en par leront pat . 
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.Nous écoulons, vous écoulerez, ils eussent écouté le mailre. 
•le fais, tu fis, elle fera, vous feriez, j'aurais fait ce devoir. 
Il neige, il a neigé, il avai l neigé, il neigera cette nuit. 
T u te rfoiî, il s'esl rfù, tu le devras, vous vous devriez aux amis. 
Vous ries, vous e«/es ri, vous ririez, vous eussiez ri de lion cœur. 
J e suis aimé, je fus aimé, tu aurais été aimé de nos parents. 
11 / a u l , il fallut, il a fallu, il eu( / a / lu travailler. 
Nous écoutâmes, vous écoutiez, elles eussent écouté les bons conseils. 
Il /mil , vous haïssez, tu as ftaï, je haïrais la paresse. 
Tu le repens, elle ses / repentie, vous vous re/>en/iVe;d'avoir malagi. 
Elle l ienl , tu tenais, vous eùles leuu, nous tiendrions parole. 

V e r b e C H A N T E R e m p l o y é i n t e r r o g a t i v e m e n t 

Les temps composés sont en italique. 

MODE I N D I C A T I F . 
P R E S E N T . 

Chanté-jet 
Chantes-tu? 
Chante-t-il? 
Chanlons-nousT 
Chantez-vous? 
Chantent-ils? 

I M P A R F A I T . 

Chantais-jeî 
Chantais-tu T 
Chantait-il? 
I )li.ui4ions-nous? 
Cliantiez-vous? 
Chantaient-ils? 

P A S S É D É F I N I . 

Chantai-je? 
Chantas-tu ? 
Chanla-t-i l î 
Chantâmes-nous? 
Chantàles-vous? 
Chantèrent-ils? 

P A S S É I N D É F I N I . 

Ai-je chanté? 
As-tu chanté? 
A-t-il chanté? 
Avons-nous chanté? 
Avez-vous chanté? 
Ont-ils chante? 

P A S S E A N T É R I E U R . 

Eus-je clianlé? 
Eus-tu chanté? 
Eut-il chanté? 
Eûmes-nous chanté? 
Eûtes-pou» chanté? 
Eurent-ils chanté? 

P I . U S - Q U E - P A R F A 1 T . 

Avais-je chanté? 
Avais-tu chanté? 
Avait il chanté? 
Avions-nous chanté? 
Aviez-vous chanté? 
Avaient-ils chanté? 

F U T U R S I M P L E . 

Chauterai-je? 
Chanteras-tu? 
Chante ra-l-iï? 
Chanterons-nous? 
Chanterez-vous? ' 
Chanteront-ils? 

F U T U R A N T É R I E U R . 

Aurni-je chanté? 
Auras-tu chanté? 
Aura-t-il chanté? 

A uronsnous ehan té? 
Aurcz-vous chante'.' 
Auront-ils chanté '.' 

MODE 
CONDITIONNEL. 

P R É S E N T . 

Chanlerais-je? 
Chanterais-tu? 
Chanterait-11? 
Chanterions-nous? 
Clianteriez-vons? 
Chanteraient-ils? 

l" r P A S S É . 

Aurais-je chanté? 
Aurnis-lu citante? 
A wait-il chanté? 
Aurions-n. chanté? 
Auriez-vous chanté? 
A uraient-ils ehan lé '.' 

2" P A S S É . 

Eusse je chnnlé? 
Eusses-tu chanté? 
Eût-il chanté? 
Eussions-n. chanté? 
tussiez-v. chanté? 
Eussent-ils chante? 

1. Il e s t l i e n entendu quo les de toutes les classer peuvent revêtir la forme in. 
I r r e l a t i v e : Te reposes tu? (verbe pronominal; ; Pîeut-itt (verbe Impersonnel) ; Sera-1-il 
puni f {rerbt passif); Dormez-vous ? (verbe neutre). 



L E V E R B E . 2 1 1 

4 5 0 . Exercice d 'é locut ioo. — 1* Di tes ce que fait c h a q u e p e r s o n n a g e de ce 
t ab l eau . — 2 ° Citez douze n o m s d 'ob je t s r e p r é s e n t é s d a n s ce t ab leau , e t 
d i t e s à quoi ser t chacun d 'eux. 

4 5 1 . Exercice de rédac t ion . — I n v e n t e z n n e h i s t o r i e t t e d a n s l aque l le vous 
décr i rez la fête du yranJ-père, d ' a p r è s le t a b l e a u c i - d e s s u s . 

D I C T É E . — L u l l i . 

L u l l i a v a i t acquis d e g r a n d s b i e n s d a n s s a p r o f e s s i o n , à l a q u e l l e il 

consacrait t o u t s o n t e m p s . 11 formait l u i - m ê m e s e s a c t e u r s e t s e s 

m u s i c i e n s . S o n oreille é t a i t s i fine q u e , d ' u n b o u t à l ' a u t r e d u t h é â t r e , 

i l distinguait l e v i o l o n q u i j o u a i t f a u x . D a n s l a c o l i r e q u e c e l a l u i 

causait, i l brisait l ' i n s t r u m e n t s u r l é d o s d u m u s i c i e n . L a r é p é t i t i o n 

faite, il l'appelait, lu i p a y a i t s o n i n s t r u m e n t p l u s q u ' i l n e v a l a i t , e t 

l ' e m m e n a i t d i n e r O a v e c l u i . Il était si jiassionité pour s a m u s i q u e , 

q u ' i l lu i a r r i v a plus d'une fois d e d i r e q u ' i l a u r a i t fait un mauvais 

parti à c e l u i q u i n e l ' a u r a i t p a s trouvée b o n n e . U n j o u r , il fit j o u e r 

p o u r lui s e u l u n d e s e s o p é r a s , q u e l e p u b l i c n ' a v a i t p a s goûlé. C e l t e 

singularité fu t rapportée a u r o i , q u i j u g e a q u e , p u i s q u e L u l l i t r o u ­

v a i t s o n o p é r a b o n , il d e v a i t nécessairement l ' ê t r e . L o p é r a fut d o n c 

exécuté de nouveau, e t la c o u r e t l a v i l l e c h a n g è r e n t d e sentiment: 

c ' é t a i t " A r m i d e », l e c h e f - d ' œ u v r e d e L u l l i . 

E x e r c i c e 4 5 2 . — De quelle nature sont les verbes de la dictée? 

E x e r c i c e 4 5 3 . — Traduisez cette dictée à la première prrsonne du 

singulier en prenant pour titre: L u l l i r a c o n t e b r i è v e m e n t s a v i e . 

MODÙLB : J ' a v a i s acqu i s de g r a n d s b i ens d a n s m a procession 

E x e r c i c e 4 5 4 . — Remplacez les mots en italique par des synonymes. 

I. Quand deux verbes i e s u i v e n t , ta seoond ee met g é n é r a l e m e n t au present dt l'infinitif. 
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EXERCICES DE RÉCAPITULATION. 
P r e m i è r e C o n j u g a i s o n . 

Tous les verbes en italique sont au présent de l'infinitif; faites-les 
accorder avec les sujets, et mettez-les au temps indiqué en tète de 
chaque paragraphe. 

P R É S E N T D E C I N D I C A T I F . 

455. — La mort niveler tout. L' intempérance abréger la vie. Nous 
avancer chaque jour vers la mort. Ces devoirs, je les copier et tu les 
dicter. vents ainon'celer les saliles. Nous vous parler et vous nous 
écouler. L'étude égayer notre existence, car toujours jouer ennuyer. 
Trop de satisfaction de soi appeler la sévérité des autres. Tous les» 
lleuves aller à la mer. Tou t chemin mener a Rome. Le remords 
bourrelar la conscience du coupable. Le gouvernement breveter un 
inventeur, mais n'engager pas sa garant ie . Quand l'occasion se pré­
senter, nous ne renoncer pas aux biens que la fortune nous accorder. 
Il exister de braves gens qui ne payer pas de mine. Si Dieu envoyer 
la colère de la tempête sur la terre , il y envoyer aussi le sourire du 
printemps. Nous juger souvent les autres avec trop de sévéri té. Dans 
les régions polaires, il ne dégeler jamais. 

I M P A R F A I T . 

456. — Les anciens employer des horloges d'eau nommées clep­
sydres. Molière nuancer bien le caractère de ses personnages. Socrate 
exercer son âme à la patience. Les Égyptiens prononcer des jugements 
sur des citoyens mor t s . Attila ravager tout sur son passage. Si 
nous payer plus cher, nous serions peut-être mieux servis. Crésus 
nager dans l 'opulence. Si nous nous fier moins à notre savoir, nous 
commet t r ions moins de sottises. Les Caraïbes manger leurs prison­
niers de guerre . Les anciens lancer, dans les combats, des traits et 
des javelots. Les Montagnards siéger à la Convention sur les gradins 
les plus élevés. Nous orthographier mal avant d'avoir appris nos 
règles. Nous guerroyer autrefois à tout propos. 

P A S S É D É F I N I . 

457. — La Hotte normande menacer les côtes de France, sous 
Charlemagne. Alexandre ranger toute l'Asie sous sa loi. Malherbe 
chunger les règles de la poésie française. Louis VII proléger Thomas 
Deckel el lui ménager une réconciliation avec Henri II. Les Français 
balayer les pirates de la côte de Barbar ie . Join ville retracer dans ses 
chroniques le règne de saint Louis. Le Chinois nous devancer jadis 
dans la voie de la civilisation. 0 Dollard ! vous payer de votre vie 
votre amour pour la Nouvel le-France. Dioclélicn renoncer à l 'empire 
pour aller planter des laitues à Salone. Les sévérités de Louis XIV 
abiéger la vie de Racine. Dans sa modestie , Turemie disait en par­
lant d'un succès : nous triompher ; et en parlant d'un revers : }'es-
suyerun échec. Ce furenl les Juifs qui négocier les premières lettres 
de change . Altila assiéger Orléans. 
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P A S S É I N I É F I N I . 

458 . — L a grê le ravager les mo i s sons . On trouver en É g y p l e de n o m ­
breux obé l i sques . L e s ruisseaux inonder la plaine. Nous diminuer nos 
dépenses e l nous augmenter nos r e s sou rces . L e poêle For luna t com­
poser l 'épi lhalame de S i g e b e r t et de Brunehau l . Uil homme poli t ique 
trouver ce t te boutade : on nie proposer tout, j e accepter tout , on ne 
me donner r ien . M a r m o t t e , tu sommeiller tout l 'hiver. C iga les , vous 
chanter tout l ' é té . Nos ancê t r e s nous laisser de grands exemples . 

459 e t 450 . — Refaites cet exercice en employant les verbes : V au 
P A S S É A N T É R I E U R ; 2° au P L U S - Q U E - P A R F A I T . 

F U T U R (*'« 

4 6 1 . — L e s moissonneurs lier les g e r b e s . V o u s regretter le temps 
perdu. L 'é lude multiplier vos i d é e s ; el le les vivifier e l l e s diversifier. 
L e s hirondel les s'en aller en automne.. Des études sé r i eu -es nous,frayer 
un chemin vers le s u c c è s . L a réuss i te vous payer de vos efforts. L a 
postéri té se méfier autant de nos é loges que de nos sa t i res . A u t o u r 
du danger la F r a n c e envoyer tous ses enfants à la f ront ière . L e s cou­
pables se déceler toujours par quelque faute. P l u s nous aller, plus le 
travail niveler les posi t ions . L a m e r receler tou jours de grands t résors 
dans son sein . De tout temps, l 'homme projeter d 'aller loin, e l haleter 
avant d 'arr iver au ternie de son voyage . 

4 6 2 . — Refaites cet exercice en employant le F U T U R A N T É R I E U R . 

P R É S t N T D U C O N D I T I O N N E L . 

4 6 3 . — L a prière fortifier le cœur . V o u s avoue r vos tor ts si vous aviez 
moins d 'amour-propre. Vous faites bien de fuir les m é c h a n t s ; ils vous 
suggérer de mauvais desse ins . Arch imède disait : « S i j ' a v a i s un point 
d 'appui , je soulever le m o n d e . " L e paresseux désirer mange r l ' amande, 
mais il ne casser pas le noyau. S a n s peine vous D'arriver à r i en . Nous 
être disposés à a c c e p t e r tous les b iens sans les mér i t e r . Cer ta ins n i l * 
leurs sacrifier un ami à un bon mot , S ' i l l 'osai t , le g lor ieux trompeter 
partout la moindre de ses act ions L e s éco l i e r s distrai ts feuilleli r tous 
les l ivres du monde sans y r ien apprendre . Heureux le j o a i l l i e r qui 
ciseler c o m m e B e n v e n u t o Ce l l in i ! • S i l 'on ouvrai t mon cœur , disai t 
Mar ie T u d o r en mourant , on y trouver g ravé le nom de Calais . » 

464 et 4 6 5 . — Refaites cet exercice en employant : 1° le t" P A S S É ; 
i° le J » P A S S É , en apportant aux phrase* les modifications néces. 
saire$. 

I M P É R A T I F . 

4 6 6 . — Employer bien ton temps. Payer tes det tes . S i lu n ' a - pas 
de travai l , chercher-en. Ménaycr noire monture si nous voulons a l le r 

1. I l ne faut pas confondre, an singulier, le futur sinijili avec le présent du condilioiintl. 
Vu moyen pratique pour distinguer ces deux temps, o est de mettre le verbe au plurieL 
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lo in . llappeler-lo\ tes f au tes ; n'y retomber pas. Modeler-lo\ sur les 
hommes bienfaisants , mais celer tes bonnes ac t ions . Racheter tes 
défauts par ton indulgence enve r s autrui. Ne forcer point notre talent . 
Défier-loi des flatteurs. P o u r ne pas nous t romper , ne juger pas sur 
les apparences . Ne l'effrayer pas de l ' advers i té ; déployer cont re elle 
ton c o u r a g e . S i le devoi r t 'appelle quelque part , aller-y. 

P R É S E N T D U S U B J O N C T I F . 

4 6 7 . — V o u s réuss i rez pour peu que vous essayer. L e s grands veu­
lent que nous les remercier du moindre bienfait . 11 faut que chacun 
payer son tribut à la douleur . Il est bon que lus enfants se récréer après 
le t ravai l . Il faut que le co l l ec t i onneu r étiqueter chacun de ses ob­
j e t s et qu'il se rappeler leur classif icat ion. L 'équi té veut que nous ne 
parier pas à coup sûr. Il est impor tant que vous ne confier vos 
sec re t s à personne . Il faut que nous s'amender de nos défauts. 

I M P A R F A I T D U S U B J O N C T I F . 

468 . — L e ma î t r e dés i rera i t que vous étudier les l eçons plus atten­
t ivement et que vous soigner les devoi rs davantage, l l i che l i eu voulait 
que les intr igues cesser con t re l 'autorité royale et que la F r a n c e occuper 
la première place parmi les na t ions . Edouard I I I voulait que l 'on sup­
plicier six notables bourgeo i s de Ca l a i s ; il fallut que la reine se fêler 
à ses genoux pour qu' i l leur accorder la v ie . L e s h o m m e s sages vou­
draient avec raison que l'on placer toujours les devoirs avant les plai­
s i r s . Qu'i l neiger, qu'il tonner, r ien n 'ar rê ta i t les Gaulois dans leurs 
expédi t ions . Il fallut que Lév i s lever le s iège de Q u é b e c . 

4 6 9 . — O n dés i re que vous avouer vos fautes, que nous s'appliquer 
à nos devoirs , que tu étudier tes l eçons , qu 'e l le achever sa t â c h e , q n e j e 
vous inviter à d îner , qu ils arriver à propos, que vous se promener, 
que tu nettoyer c e s out i l s , que j e renouveler l ' engagemen t , que nous 
cacheter les le t t res , qu' i ls pardonner à leurs e n n e m i s . 

P L U S - Q U E - P A R F A I T . 

4 7 0 . — On voudrai t que vous peler ces p o m m e s , que nous acheter 
des l iv res , que tu balayer la cour , qu'el le délayer ses cou leurs , que tu 
nous interroger, qu ' i ls nager, que vous se flatter moins , qu'il p(auter 
des l leurs, que nous urracher les mauva i se s he rbes . 

E x e r c i c e 4 7 1 . — Mêliez les verbes suivants au passé de l'infinitif; 
4 7 2 a u participe présent ; 4 7 3 au participe passé [masc. et fém.); 

former 
donner 
g r ê l e r 
soulever 

l abourer 
ferrai l ler 
s ' emparer 
p longer 

agacer 
a l ler 
succéde r 
m e n a c e r 

mange r 
envoye r 
se mut iner 
pe rce r 

avantager 
s ' agenou i l l e r 
ne iger 
abréger 



LE VERBE. 

DICTÉE ET RÉCITATION. — L a R é p o n s e d u C r u c i f i x . 

En expirant sur l'arbre affreux du Golgntka, 
De quel regret ton âme, ô Christ, fut elle pleineT 
Était-ce de laisser Marie et Madeleine 
Et les autres, au roc où la croix se planta? 

Quand le funèbre chœur sur Toi se lamenta, 
Ét que les clous crispaient tes ma ins ; quand, p a r l a plaine. 
Ton âme eut dispersé la fleur de son haleine, 
Devançant ton essor vers le céleste lilat; 

Quel fut ce grand soupir de tristesse infinie 
Qui s'exhnta de toi lorsque, l 'œuvre finie, 
Tu t 'apprêtais enfin à regagner le but? 

Me dévoileras-tu cet int ime mystère? 
— Ce fut de ne pouvoir, j eune homme, le fiel bu, 
Serre r contre mon cœur mes bourreaux sur la t e r r e ! 

E M I L E N E L L L O A N . 

Exerc ice 474. — Expliquez les expressions en italique. 
Exerc ice 475. — Dites à quel mode et à quel temps se trouvent les 

verbes contenus dans la poésie ci-dessus. 

DICTÉE. — I m p a r t i a l i t é d ' u n s u l t a n . 

Saadi, dans son « Jard in des Roses» , nous offre le trait admirable d'un 
sultan persuadé qu'une grâce que l'on accorde & un criminel est une 
injustice envers le public. Un Arabe était venu se je te r à ses genoux 
pour se plaindre des violences que deux inconnus exerçaient dans sa 
maison. Le sultan s'y transporta auss i tô t ,e t 
après avoir ordonné qu'on éteignît les lu­
mières, qu'on saisit les cr iminels et qu'on en-
veloppdt\eur tête d'un manteau, il voulut qu'on 
les poignardât en sa présence. Lorsqu'on eut 
exécuté ses ordres , le sultan fit ra l lumer les 
flambeaux et considéra les corps de ces cr i ­
mine ls ; puis il leva les mains vers le ciel 
avec un soupir de joie , et il rendit grAce à 
Dieu.. . « Quelle faveur, lui dit son vizir, le 
ciel vous a-t-il donc accordée?— Vizir, r é ­
pondit le sultan, j ' a i cru que mes fils avaient commis ces violences; 
c'est pourquoi j ' a i voulu qu'on éteignit les flambeaux, et que l'on cou­
vrit d'un manteau le vidage de ces malheureux; j 'a i craint que la ten­
dresse paternelle ne me fit manquer à la justice qu'un prince doit à ses 
sujets. Vois si je dois remerc ier le ciel, maintenant que la sévéri té 
du juge n 'a porté aucune atteinte à la tendresse du pe rc l •• 

Exe rc i ce 476. —Racontez oralement l'anecdote ci-dessus. 

Exerc ice 477. — Mettez cette dictée à la voix passive. 
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Deuxième Conjugaison. 
Tous les verbes en italique tOnt au présent de l'infinitif; faites-les 

accorder avec les sujets, et mettez-les au temps indiqué en téle de 
chaque paragraphe. 

P R É S E N T D E L ' I N D I C A T ! F . 

478. — Le soleil parcourir le zodiaque en un an. La science nes'ac-
quérirpus sans élude el sans peine. La jeunesse courir follement après 
les plaisirs. Les abeilles recueillir le suc des fleurs. Les plus habiles 
faillir quelquefois. Les anémones fleurir de bonne heure. Les ruines 
du Par thenon gésir èparses. P lus on haïr injustement, plus on haïr 
avec opiniâtreté. Les œuvres de l 'homme mourir comme lui. Je 
mourir en homme de bien, dit Bayard. Les oiseaux se soutenir en 
l'air au moyen de leurs ailes. La charité contenir toutes les vertus. 
Le temps passe et ne revenir pas. Un végétal est un animal 'qui dor­
mir. Qui servir bien son pays n'a pas besoin d'aïeux. Je bouillir, nous 
bouillir, ihbouillir d ' impatience. Les petits cadeaux entretenir l'ami lié. 
Je partir, il partir, vous partir à l ' instant. Tu sortir, elle sortir 
sans permission. J e me repentir de mes fautes. On se repentir sou­
vent d'avoir trop parlé. Tou t venir à point à qui sait at tendre. 

I M P A R F A I T . 

479. — Hippocrate fleurir au temps de Pér ic lès . A Rome, les vestales 
entretenir le feu sacré. Nous fuir devant le péril. Nous avons trouvé 
fanées ce soir les roses qui fleurir ce matin et que nous cueillir avec 
tant de jo ie . Les Francs se servir de la francisque, de l'épée et du hang. 
Dans les tableaux des peintres primitifs, les premiers plans ne saillir 
pas assez. Mes forces défaillir au moment où vous venir. Nous biitir 
plus d'hypothèses quand la science était moins avancée. Les Sybarites 
bannir les coqs de leurs villes. Nous haïr autrefois l 'étude qui nous 
charme aujourd 'hui . Les pylônes servir à décorer les temples égyptiens. 

P A S S É D É F I N I . 

480. — Alexandre conquérir l 'Asie et mourir à la fleur de l'âge. Tout 
enfant, Annibal haïr les Romains . Les Saliens franchir le Rhin, en­
vahir la Gaule et s'y établir. Glovis établir sa résidence à Par is . 
Krancs et Alamans en Centraux mains à Tolbiac, mais ceux-ci, vaincus, 
l'enfuir. Mazarin se maintenir au pouvoir malgré les Frondeurs qu'il 
désunir. Frontenac tenir g lor ieusement tête aux Anglais . L 'armée de 
Lévis se couvrir de gloire elacquérir une renommée universelle. Nous 
nous haïr longtemps, et l 'éloignement entretenir notre inimit ié; mais 
enfin vous partir un jour de chez vous, vous parcourir les chemins à 
notre recherche , vous franchir tous les obstacles, vous venir jusqu 'à 
nous et vous nous offrir la paix; de notre côté nous triUailiir de joie 
à vos paroles, nous courir vers vous, nous accueillir vos proposi­
tion.-, consentit à tout ce que vous demandiez : c'est ainsi que nous 
sortir des jours néfasles et que nous revenir au bonheur . 
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J P A S S É I N D É F I N I . 

481. — Colomb découvrir l 'Amérique. Le Canada appartenir à la 
France . Les premiers chrétiens souffrir le mar tyre avec courage . Les 
Huns partir de la Chine et venir en Gaule. Les Peaux-Rouges s'enfuir 
vers l 'intérieur des terres. Les Français conquérir beaucoup de pays 
par leurs l ivres. Nous courir un danger et le hasard nous offrir le 
moyen de l 'éviter. La France établir sa domination sur toute l 'Algérie. 
Blanche de Caslille tenir ferme les rênes du gouvernement . 

482. — Refaites cet exercice en employant le P L U B - Q U E - P A R F A I T . 

F U T U R . 

483. — Nous n'acquérir jamais les r ichesses qu 'aux dépens de notre 
repos. Les envieux mourir, mais l 'envie ne mourir pas. Jamais un 
sot ne tenir contre les louanges. Les bons cœurs suôuentr- i ls toujours 
suffisamment aux besoins des malheureux? Chacun recueillir ce qu'il 
aura semé. Nous ne faillir pas au moment où nos amis auront besoin 
de nous : nous les secourir. Vous fuir l 'étude au début, mais ensuite 
vous l'accueillir Avec joie, vous venir à elle comme à une amie, vous 
la chérir, vous la bénir, car elle mûrir pour vous bien des fruits que 
vous cueillir avec joie . Le sot disfiourir jusqu 'au jou r où il mourir. 

484. — Refaites cet exercice en employant le F U T U R A N T É R I E U R . 

P R É S E N T D U C O N D I T I O N N E L . 

485. — Sans peine nous ne parvenir à r ien. Vous ne faillir point 
sans les mauvais exemples. Si les poules s 'écartaient de la ferme, elles 
rfevenir la proie des renards . Si nous vivions d 'espérance, nous courir 
risque de mourir de faim. Ceux à qui tout le monde convenir, conve­
nir rarement à tout le monde. Nous partir volontiers pour la prome­
nade, mais nous garantir-vous qu'il fera beau? Les animaux les plus 
robustes mourir si on les privait d'air. Sans l 'amour-propre nous sou­
tenir nos opinions avec moins de ténacité. Si l'on vous laissait faire, 
vous n'obéir pas à la raison, vous courir de plaisir en plaisir, voua 
cueillir toujours des fleurs, et vous en venir à une extrême indigence 

486 e t 487. — Composez six phrases dans chacune desquelles 
v<nis ferez entrer un verbe de la î' conjugaison : 1° au 1 " P A S S É ; 

2° au "i" P A S S É . 

I M P É R A T I F . 

488. — Acquérir la gloire, mais ne l'enorgueillir pas. Retenir bien 
ce que tu apprends. Ne nous réjouir pas du malheur d 'autrui . Choisir 
bien vos amis. Ne haïr pas ton prochain, venir quand lu peux à son 
aide. Tenir toujours tes engagements . Quand le devoir l'appelle.' courir 
et ne te repentir jamais d'avoir obéji à sa voix. Une Spartiate disait à 
son fils : Partir et revenir sur ou sous ton bouclier. Sentir bien, mon 
enfant, l ' importance de ce conseil : ne mentit*jamais,l ia sortir j amais 
d'un mauvais pas en altérant la véri té . Dans le doute , a6j/ent 'r-toi. 

V L1V. GR. ( K L . ) CANADA. 
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P R É S E N T D U S U B J O N C T I F . 

489. — Fais ce que dois, advenir que pourra. Tu demeureras dans 
l 'obscurilé, à moins que tu n'acquérir quelque talent par le travail. 
II semble que tout concourir à votre bonheur. Il faut que vous fuirles 
occasions de mal faire, que vous parcourir la vie le front h a u L l i a p -
pelle-loi qu'il faut que tu mourir un jour . Que les hommes se sou-
venir plu lot du bien que du mal qu'on leur fait! Esl-il possible que tu 
disconvenir d'une chose aussi évidente ? L 'humanité veut que MOUS 

venir en aide à nos semblables. Il importe que les hommes se soutenir 
les uns les autres . Esl-il un scélérat qui mourir sans remords? Que 
nous recueillir ou non le prix de nos bienfaits, ne les regret tons pas. 
Que vous requérir un service, aussitôt on vous abandonne. Qn'Wparlir 
ou qu'il venir, ou qu'il fu i r ou qu'il se maintenir, l 'égoïste nous laisse 

• indifférents. 
I M P A R F A I T . 

490. — Leseufants voudraient que l ' instruction leur wem'rsans peine, 
ii Que vouliez-vous qu'il fit contre trois? — Qu'il mourir. » Chacun vou­
drait que les r ichesses lui venir en dormant . Il faudrait que nous con­
courir au bonheur les uns des autres . Use ra i t heureux que quelqu'un 
nous prévenir au moment où nous allons faire le mal. Il fallait que 
nous parvenir au t e rme de notre voyage, que vous survenir à point, 
que tu te recueillir, qu'ils soutenir nos courages défaillants, que nous 
courir vers le but à at teindre, que vous partir avant nous, qu'elle 
recueillir les nouvelles, que nous venir a temps, qu'il tenir parole . 

P A R T I C I P E P I 1 É S E N T . 

491. — Le vin se bonifie en vieillir. Le poussin piaule et court en 
venir au monde . Toute plante fleurir vile après sa naissance ne vit pas 
longtemps. Le soldat se déshonore en fuir. On aime les enfants ofte'ir 
à la volonté de leurs parents . La patrie honore les guerr iers mourir 
pour elle. L ' intendant Talon favorisa l ' industrie en établir les pre­
mières fabriques canadiennes. Les sciences et les arts cultivent l'es­
prit en le polir sans cesse. L'eau s 'évapore en bouillir. La sculpture 
grecque , fleurir sous Pér ic lès , nous a légué de précieux modèles. 
L'eau croupir au milieu des marais est malsaine. César frémissait en 
franchir le Rubicon. 

P A R T I C I P E P A S S É . 

492. — Le bien mal acquérir ne profite jamais . Honneur aux braves 
mourir pour la patrie I Un homme prévenir en vaut deux. Devenir 
chef des prolestants , Henri IV fit une guerre active à l a Ligue soutenir 
par l 'Espagne. Bénir de leurs parents , chérir de tous, offrir en exem­
ples a leurs camarades, les enfants sages sont vraiment heureux. Les 
Alpes franchir, Annibal marcha»sur Rome. Conquérir, l 'Alsace fut 
annexée à la France en 1648. La froidure venir, la nature se repose. 
Issir d'un grand poète, Louis Racine est un poêle médiocre . 
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L a c h a s s e a u T i g r e . 

493. Exercice allocution. — Knumérez le nom des personnes, des animaux 
et des clioses qui figurent dans le tableau ci-dessus. 

494. Exercice de rédaction. — Imaginez un récit dans lequel vous décrire! 
le tableau ci-dessus. 

D I C T É E . — L e s a n c i e n s A c a d i e n s . 
Leurs joies étaient celles du foyer domeslique et, au dehors , les 

courses violentes et les pèches hardies; ils aimaient les l'êtes de 
l 'Église, les longues guirlandes des processions fleuries et les chants 
solennels auxquels répondait la grande voix de l 'Océan. Dans les 
veillées, ils retrouvaient encore quelques vieilles chansons de France , 
au milieu des joyeux propos et des récits de chasse et de flibuste; 
d'autres fois, songeurs , solitaires, ils éprouvaient , aux accords mélan­
coliques de la mer, ces méditations rêveuses que la religion éveille 
dans les Ames les plus simples aussi bien que chez les plus grands 
espr i t s ; ils en faisaient des légendes et des chants populaires, et c'est 
dans ces premières ébauches de la vie intellectuelle que Longfellow 
a été puiser l'idée mère d'Èvangéliiie, ce chef-d 'œuvre charmant . 
C'est au milieu des émotions de cette poésie primitive que germa et 
grandit parmi eux l'idée de la patrie; le nouveau monde n'était plus 
pour eux un lieu d'importation ou d'exil; au milieu de ces fermes, 
de ces polders, de ces vergers , leurs pères avaient vécu ; ils avaient 
vu grandir et prospérer ces plantations et ces cultures; l 'amour du 
sol élait en t ré dans leur àme, avec ces souvenirs , ces attachements 

et ces joies . R u n g D E S » I X T - P Ê R E 

Exercice 495. — Citez des mots de la famille des mots en italique. 
Exercice 496. — Reproduisez de mémoire cette élude sur let 

anciens Acadiens. 
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DICTÉE ET RÉCITATION. — U n Songe. 
Le laboureur m'a dit en songe : o Fais ton pa in ; 
Je ne te nourris plus : gratte la terre, et sème. » 
Le tisserand m'a dit : « Fais tes habits toi-même. •> 
Et le maçon m'a dit : « P rends la truelle en main. » 

Et seul, abandonné de tout le genre humain 
Dont je traînais partout \'implacable anathème, 
Quand j ' implora is du ciel une pitié suprême, 
J e trouvais des lions debout dans mon chemin. 

J 'ouvris les yeux, doutant si l'aube était réelle; 
De hardis compagnons silllaient sur leur échelle, 
Les métiers bourdonnaient, les champs étaient semés. 

Je connus mon bonheur, et qu'au inonde oii nous sommes 
Nul ne peut se vanter de se passer des h o m m e s ; 
Et depuis ce jour-là je les ai tous aimés. 

S U L L Y I ' R U D H O U M E . 

Exercice 497. — Expliquez les expressions en italique. 

Exercice 498. — Dites à quel mode et à quel temps se trouvent les 
verbes contenus dans la poésie ci-dessus. 

D I C T É E . — L a Leçon de l'Hirondelle. 
La leçon est curieuse. La mère se lève sur ses ailes. Le petit 

regarde attentivement et se soulève un peu aussi. 
Puis vous le voyez voleter ; il regarde, agite ses ailes. 
Tout cela va bien et se fait dans le nid. La difficulté 

H B » a * - i commence lorsqu'il s'agit d'en sortir. Elle Y appelle 
1 v H et lui montre quelque menu gibier ; elle lui promel 

t \ J| ^HR récompense ; elle essaye de l 'attirer par l'appât d'un 
^ P E ^ W H moucheron. Le petit hésite encore. Mettez-vous à 

1 " sa place. Il ne s'agit point ici de faire un pas dans 
une chambre , entre la mère et la nourrice, pour 
tomber sur des coussins. Cette hirondelle d'église, 
qui professe au haut de sa tour sa première leçon 
de vol, a peine à enhardir son fils, à s 'enhardir 
peut-ê t re elle-même à ce moment décisif. Tous 
deux, j ' en suis sûr, du regard mesurent l'abîme cl 
fixent leurs yeux sur le pavé. P o u r moi , je vous 

le déclare, le spectacle est grand, émouvant . M I C H E L I T . 

Exercice 499. — Citez des mots de même famille que les mots en 
italique. 

Exerc ices 500 et 501. — Traduise* cette dictée : 1° au P A S S U D É F I N I 

(La leçon a été cur ieuse . . . ) ; i" au F U T U R (La leçon sera cur ieuse. . . ) . 



LE VEIllîK. 22! 

T r o i s i è m e C o n j u g a i s o n . 

Tous les verbes en italique sont au présent de l'infinitif ; faites-les 
accorder avec le sujet, et mettez-les au temps indiqué en léle de 
chaque paragraphe. 

P R É S E N T D E L ' I N D I C A T I F . 

502. — Il pleuvoir rarement en Egypte. Quel homme est assez puis-
tan t pour dire : J e pouvoir ce que je vouloir? Tous les talents ne vu-
loir pas une vertu. La civilisation se mouvoir lentement , cependant 
elle marche toujours. Les hommes sages prévoir les événements . On 
n'asseoir les hypothèques que sur les immeubles . Les récits de Phi­
lippe Auhert de Gaspé intéressent autant qu'ils émouvoir. Nous ne pou­
voir que gagner en bonne compagnie. Nous devoir la pomme de terre 
à Parment ier . Quand un enfant apercevoir la lune dans un seau, il la 
vouloir. L'honnête homme ne concevoir pas la mauvaise foi. T a n t valoir 
l 'homme, tant valoir la terre . Le renard saroi'r creuser un terr ier . 
L'aigreur et l 'opiniâtreté seoir mal à une femme, qui devoir plaire sur­
tout par sa douceur . Nous devoir le phonographe à Edison. 

I M P A R F A I T . 

503. — Les prêtresses antiques s'asseoir sur des t répieds. Sous le 
règne de Henri IV, le sucre valoir quinze francs la l ivre. Autrefois la 
naissance prévaloir sur le méri te , et nous voir peu d'enfants du peu­
ple arriver à de hautes positions. Les anciens, faute de boussole, ne 
pouvoir naviguer que près des côtes. 0 Cassandre, vous prévoir en 
vain les malheurs d e s T r o y e n s I On a remarqué que la salire seoir peu 
aux esprits sérieux. Soldats de l 'ancien temps, vous vous mouvoir avec 
plus de lenteur que nos armées actuel les; mais vous aussi vous savoir 
vous battre et quand vous apercevoir l 'ennemi, rien ne pouvoir con­
tenir votre ardeur . Balzac écrivait avec difficulté ce qu'il concevoir aisé­
ment . C'étaient les publicains qui percevoir l ' impôt chez les Romains . 

P A S S É D É F I N I . 

504. — Dans la décadence de l 'empire romain , l 'éloquence déchoir 
promplement . Il falloir Jeanne d'Arc pour chasser l 'é l ranger de 
France . La confiance de Napoléon vaincu n'émouvoir pas les Anglais. 
Dupleix concevoir le projet de donner à la France l 'empire des Indes ; 
mais nous ne percevoir pas à l 'origine la g randeur de ses idées, nous 
ne prévoir pas l 'avenir, nous ne pourvoir pas à ses besoins, nous si<r-
seoir a l'envoi des renforts qu'il demandait , et par notre faule nous 
n'asseoir pas solidement notre domination dans l ' Inde. L 'avarice et 
l 'inertie prévaloir contre vos généreux desseins , ô Dupleix : vous toi'r 
enfin l'inutilité de vos efforts, vous devoir ren t rer en France , et vous 
ne pouvoir pas même obtenir le remboursement des avances que vous 
aviez faites. Charles V savoir réparer les maux de la guerre civile. 



I R O I S I È M E L I V R E DE G R A M M A I R E . 

P A S S É I N D É F I N I . 

505. — Les aslronomes apercevoir des taches dans le soleil. Dans 
notre enfance nous concevoir plus d'une espérance que l 'avenir déce­
voir. L 'amour-propre devient dangereux, quand on ne pas savoir le 
maîtriser. Pre'i>oir-vous toutes les suites d'une indiscrét ion? Combien 
d 'hommes devoir la vie a leur présence d'esprit 1 De tout temps le 
sent iment mouvoir l 'humanité plus que la raison. François I e r recevoir 
Henri VIII avec une grande magnificence. Colomb apercevoir l 'Amé­
rique le 12 octobre 1492. Quiconque voir beaucoup peut avoir beau­
coup re tenu. Nous oublions difficilement ce que nous savoir bien. Cer­
tains ruisseaux deviennent torrents quand il pleuvoir. Mazarin prévoir 
la décadence de l 'Espagne. 

506. — Composez six phrases dans chacune desquelles vous ferez 
entrer un verbe de la S" conjugaison au P L U S - Q U E - P A R F A I T . 

F U T U R . 

507. — L' ignorance ne prévaloir jamais contre la science. Travail lez, 
et la faim ne s'asseoir pas à votre foyer. Les paresseux ne savoir 
jamais rien. Ceux qui venir dans cent ans voir des choses que prévoir 
peut-être nos enfants. P lus tard, il vous falloir travailler pour vivre. 
Tou te personne qui met à la loterie espère que le bon numéro lui 
échoir. Si vous ne me faites raison, j e me pourvoir en just ice. Quand 
vous pouvoir travailler, vous pourvoir vous-mêmes à vos besoins. 
La modestie ne messoir jamais à personne. Je voir tout à l 'heure com­
ment tu savoir tes leçons. L'écolier devoir toujours de la reconnais­
sance à son maître . Les beaux vers nous émouvoir toujours. Qui vivra 
voir. Vous savoir un jou r combien le temps a de prix. 

508. — Composez six phrases dans 'chacune desquelles vous ferez 
entrer un verbe de la 3' conjugaison au F U T U R A N T É R I E U R . 

P R É S E N T D U C O N D I T I O N N E L . 

509. — Ne fais pas à autrui ce que tu ne vouloir pas qu'on te fit. 
N o m pourvoir plus aisément à nos besoins si nous ne nous en créions 
pas de factices. Apercevoir-vous mille défauts chez votre prochain que 
vous ne devoir pas vous moquer de lui. Qui pouvoir se lasser d'ad­
mirer la na ture ! Vous savoir mieux vos leçons si vous les étudiiez 
mieux. Nous recevoir mille bienfaits que nous vouloir en recevoir 
encore . L 'homme le plus heureux ne savoir se passer d'ami. Rien 
n'est si dangereux qu'un ignorant ami, mieux valoir un sage ennemi . 
Ne soyez pas ambit ieux, l 'avenir pouvoir t romper vos espérances. Cer­
taines étoiles s 'éteindraient , que nous percevoir longtemps encore leur 
lumière . Tu devoir toujours te met t re en garde contre le mensonge. 

510 et 511. — Composez cinq phrases dans chacune desquellei vous 
ferez entrer un verbe de la S" conj. : 1° au 1 e r

 P A S S É ; 2" au 2 e
 P A S S É . 



L E V E R B E . 2 2 3 

I M P É R A T I F . 

512. — N'asseoir pas notre jugement sur de simples présomptions, 
asseoi r - lo i près de moi et causer à coeur ouvert . Avant de parler , con-
cevoir bien ce que nous voulons dire. Le progrès nous pousse en 
avan t ; savoir obéir à cette force. Savoir modérer vos désirs . Recevoir, 
pour en t irer profit, les conseils de ton maître. Prévoir l 'avenir si vous 
pouvez, mais ne vous en émouvoir pas. Avoir soin de l 'entourer 
d 'hommes sages et honnê tes ; savoir fuir la compagnie des méchanls , 
disait saint Louis à son fils. Mon enfant, vouloir toujours le bien. 

P R É S E N T D U S U B J O N C T I F . 

513. — La douceur est une des plus belles qualités que la femme 
pouvoir posséder. Que je revoir ma patrie avant de mourir , tel est le 
vœu de tous les exilés. Gardei-vous de penser qu'il falloir croire lout 
ce que dit la foule. Je regret te que vous ne vouloir pas suivre les bons 
avis que l'on vous donne, et je crains que vous ne pouvoir réussir en 
agissant ainsi ; Dieu vouloir vous ass is ter! Il n 'est rien qui seoir mieux 
à une jeune fille que l ' innocence. Souvent nous voyons les effets sans 
que nous voir les causes. 11 est ra re qu'il ne pleuvoir pas plusieurs 
jours de suite vers le milieu du mois de septembre. Les orphelins 
n'ont personne à qui Us pouvoir confier leurs chagrins. 

I M P A R F A I T . 

514. — Je voudrais, dil Caligula, que l 'empire romain n'avoir qu 'une 
seule tête pour l 'abattre d'un seul coup. Nous nous lancerions dans 
une foule d'entreprises si nous croyions que nous pouvoir toujours 
réussir . Il faudrait que vous savoir mieux vos leçons. Les cultivateurs 
voudraient que le ciel recevoir .mieux leurs pr ières , s'émouvoir de leurs 
plaintes, prévoir leurs désirs , pourvoir à leurs besoins, et qu'il pleu­
voir toujours au moment où ils demandent de la pluie. Il faudrait 
que vous pouvoir vous lever de bonne heure , qu'ils vouloir t ra­
vailler avec goût, que tu concevoir mieux les choses, que nous ne 
nous prévaloir pas de nos avantages, que vous voir mieux vos véri ta­
bles intérêts . 

P A R T I C I P E P R É S E N T . 

515. — L'avarice perd tout en vouloir tout gagner . En prévoir l 'ave­
nir, on tache de le rendre meilleur. Te r r e 1 crie la vigie en apercevoir 
la te r re . Sachez, le cas échoir, faire la part du feu. Celui-là est vraiment 
charitable qui donne son obole quoique avoir peu pour lu i -même. 
Vauban modifia l 'art de la défense en concevoir un nouveau système 
de fortifications. C'est en nous émouvoir qu 'un auteur nous intéresse. 
Les vrais amis sont heureux en se revoir. C'est en savoir obéir que 
l'on apprend à commander . Mirabeau s ' indigna en recevoir l 'ordre de 
quitter la salle du Jeu de paume. On arr ive au bonheur en savoir mo­
dérer ses désirs . Charlemagne pleura en noir les barques normandes . 



22 i T R O I S I È M E L I V R E D E G R A M M A I R E . 

DICTÉK. — L a Campagne en été. 

La campagne se pare de toutes ses richesses et de toutes ses cou­
leurs . Les champs de blé commencent à jaunir , le foin est mûr et 
tombe déjà sous la faux, dont la longue lame en l'orme de croissant 
rase partout le sol; les haricots, les pel ispois se ponllent sous les chau­
des ondées que suit de prés l 'embrasement du soleil donnant dans 
toute sa force ; les fruits des vergers revêtent leur enveloppe de velours; 
partout, avec les nuances les plus variées, les j eunes moissons se r é ­
pandent dans les champs ; des senteurs acres et douces, pénétrantes 
et suaves, s 'élèvent de toutes par t s ; c'est un concert d'une harmonie 
tantôt silencieuse, tantôt éclatante, qui monte vers le ciel réjoui. 

A R T U U K I k i t s ( 1 8 4 0 - 1 9 0 1 ) . 

Exercices 516 et 517. — Traduisez celle dictée : 1" au P A S S É 

n É F i N i (La campagne se para . . . ) ; 2" au F U T U R (La campagne se pa­
rera. . . ) . 

DICTÉE. — M a d a m e Deshoulières et le Fantôme. 

Exercice 518. — Mettez les verbes au temps indiqué par le 
sens (C'est M m e Deshoulières qui parle) . 

Aller voir une de mes amies à la campagne, on me dire qu'un fan-
tome avoir coutume de se promener toutes les nuits dans l'un des 
appartements du château, et que depuis longtemps personne n'oser 
y habiter. Comme j e n'être ni superstit ieuse ni crédule, j'avoir la 
curiosité de m'en convaincre par moi-même, et je vouloir absolument 
coucher dans cet appar tement . Au milieu de la nuit , j'entendre ou­
vrir la porte. Je parler, mais le spectre ne me répondre r i en ; il 
marcher pesamment et s'avancer vers moi en pousser des gémisse­
ments . Une table qui être au pied de mon la être renversée, et mes 
rideaux s'entr'ouvrir avec bru i t ; un moment après le fantôme s'ap­
procher de moi. P e u troubler, y allonger les mains pour sentir 
s'il avoir une forme palpable. En tdlonner ainsi, je lui saisie les deux 
oreilles, sans qu'il y mettre le moindre obstacle. Ces oreilles être 
longues et velues, et me donner beaucoup à penser. J e n'oser 
retirer une de mes mains pour loucher le reste du corps, de 
peur qu'il ne s'échapper; et, pour ne point perdre le fruit de 
mon intrépidité, je persister jusqu'à l 'aurore dans celte pénible 
at t i tude. Enfui, au point du jour, je reconnoitre l 'auteur de tant 
d 'alarmes pour un gros chien assez pacifique, qui avoir coutume 
de venir coucher dans cette chambre où personne i\'/iabiler. 

Le lendemain, je railler de leur frayeur mes hôtes étonner de ma 
bravoure . 

Exercice 519. — Traduisez celle dictée à law personne du singu­
lier ( M m e Deshoulières étant allée voir une de ses...) 



LE VERBE 

U n e L e t t r e . 

520 . Exercice d'élocution — Énumérez les actions faites par chacun des 
personnages qui figurent dans le tableau ci-dessus. 

5 2 1 . Exercice de rédaction. — Imaginez un récit dans lequel vous décrirez 
le tableau ci-dessus. 

Q u a t r i è m e C o n j u g a i s o n . 

Tous les verbes en italique sont au présent de l'infinitif; faites les 
accorder avec les sujets et mettez-les au temps indiqué en Ule 
de chaque paragraphe. 

P R É S E N T D E L ' I N D I C A T I F . 

5 2 2 . — A l 'œuvre on connaître l ' a r l i san . L 'eau réga le seule attaquer 
el dissoudre le plat ine. L a S a i n t - S y l v e s t r e clore l ' année . L e coquel ico t 
croître dans les b lés . Dans nos yeux se peindre tous les ob je t s ex té ­
r ieurs . L 'écureu i l craindre l 'eau. L a chèv re se plaire sur les hauteurs . 
L ' h o m m e naître, croître et mourir. L e temps paraître cour t à c e u x 
qui travailler. Nous faire toujours ce que vous d i r e . L e s méchan t s 
se craindre en t re e u x . L ' a m o u r du sol natal ne s'éteindre j a m a i s d;ins 
le cœur de l ' homme. Nous nous résoudre diff ici lement à mour i r . T o u t 
paraître a isé à qui ne savoir r ien fa i re . L e s nuages se résoudre 
en pluie. L a p e r s é v é r a n c e vaincre l es o b s t a c l e s . C'est de toi seul 
que dépendre ton honneur et ta réputat ion. L e fat se sourire à lu i -
même tandis que l ' i ronie et la s a t i r e T o u i i re autour de lui . L e s 
monopoles nuire au c o m m e r c e . Quand la défiance naître, l ' amit ié 
disparaître. L e sole i l nous paraître si pet i t , que nous croire diffici­
l emen t ce que nous en dire les a s t ronomes . Qui trop embrasser, 
mal étreindre. L e s chose s les plus s imples paraître difficiles aux 
paresseux . G r â c e à la té légraphie sans fil, on transmettre des nou­
vel les aux navires en pieine m e r . L e c inéma tog raphe instruire e l 
amuser. L e s chevaux paître l 'herbe des prair ies . 



T R O I S I È M E L I V R E DE G R A M M A I R E . 

I M P A R F A I T . 

523. — Nous croire autrefois que la terre être plate. Les ancien! 
peindre la Fortune avec un bandeau sur les yeux. Pénélope défaire 
la nuit ce qu'elle faire le jour. L'isthme de Suez joindre l 'Asie à 
l 'Afrique. César surprendre les ennemis par la rapidité de ses opé­
rations. Les anciens ne moudre pas le blé ; ils le réduire en poudre 
dans des mortiers. Annibal s'adjoindre les peuples qu'il vaincre. 
Comme nous rire de bon cœur dans les jours de notre jeunesse ! Les 
Romains prétendre que Romulus descendre du dieu Mars. On oindre 
d'huile les athlètes de l'antiquité. Inconstants Athéniens, c'est sans 
doute parce que vous avoir trop de grands hommes que vous les pros­
crire si facilement et que vous leur faire un crime de leur gloire! 

P A S S É D É F I N I . 

524. — Richelieu réduire les parlemenls à l'obéissance. Les Étals-
Unis dépendre longtemps de l 'Angleterre. Dnguay-Trouin naître à 
Sainl-Malo. Les milices communales se conduire fort bien et combattre 
courageusement à la bataille de Rouvines. Nous apprendre beaucoup de 
nos aïeux, mais nous ne l é reconnaître pas toujours volontiers. Peu 
d'écrivains vivre cent ans; cependant Fontenelle atteindre cet âge 
avancé. Vous dire avec raison qu'il vaut mieux souffrir le mal que de 
le faire. Alexandre, ô conquérant qui prendre tant de villes, qui 
vaincre tant d'ennemis, qui soumettre la moitié du monde, vous 
faire moins cependant pour la gloire de la Grèce que ses poètes et 
ses philosophes. Nous plaire longtemps à tous ceux qui nous connaî­
tre par notre grâce et notre esprit. Raphaël peindre des vierges 
admirables. Charlemagne résoudre de vaincre les Saxons, et il les 
vaincre. 

P A S S É I N D É F I N I . 

525. — Alexandre ne pas défaire le nœud gordien, il le couper. Jamais 
Bayard ne forfaire à l'honneur. On s'accoulume à bien parler en 
lisant les auteurs qui écrire correctement. Lire-vous l'histoire de 
HuGuescl in et vous plaire elle ? La langue du singe paraître aux 
analoniisles aussi parfaite que celle de l 'homme. Louis X I contraindre 
les seigneurs à l'obéissance. Les frères de Joseph teindre sa robe du 
sang d'un chevreau. C'est Mansard qui construire les Invalides. Les 
Francs vaincre les Romains. Marius et Sylla proscrire des milliers 
de ciloyens. Titus prendre et détruire Jérusalem. N o é maudire son 
(ils Cham. Les Samnites battre les Romains aux Fourches-Caudines. 

526. — Composez cinq plirases dans chacune desquelles vous ferez 
entrer un verbe de la 4e conj. au P L U S - Q U E - P A R F A I T . 

F U T U R . 

/{i ie bien qui rire le dernier. Jamais la dispute ne convaincre per-
lonne. On résoudre difficilement le problème de la direction des bal-



L E V E H B E . 

Ions. Un liavard vous faire plus de questions en une heure que vous 
n'en résoudre en cent ans. Vous plaire plus par ce que vous faire 
que par ce que vous dire. Tu ne prendre pas les mouches avec du 
vinaigre. J e confier au voi turier les fruits que je confire pour toi. Qui 
a bu boire. La mort ne surprendre pas les sages ; ils l'attendre et ne 
la craindre pas. Le hâbleur promettre toujours plus qu'il ne tenir. 
La puissance des engins de destruction faire réfléchir les nations, el 
désormais les guerres nattre de prétextes moins fuliles qu 'aut refo is 

527. — Composez cinq plirases dans chacune desquelles vous ferez 
entrer un verbe de la V conj. au F U T U R A N T É R I E U R . 

P R É S E N T D U C O N D I T I O N N E L . 

528. — Nous plaire davantage en cherchant moins à plaire. L'égfllstti 
détruire tout pour satisfaire ses désirs . Si vous luttiez plus coura­
geusement contre vos penchants, vous n'atteindre pas sans doute la 
perfection, mais vous vous vaiticre souvent vous-même, el vous con­
naître du moins la joie d'un effort o n é r e u x . L 'homme qui feindre 
une chose et en faire une autre être perfide; ne le fréquentez pas. 
sa méchanceté déteindre sur vous. Nous connaître la vraie sobriélé. 
que nous atteindre un âge plus avancé. Si vous employiez mieux 
votre temps, vous vous instruire, vous ne maudire plus votre sort, 
vous ne vous plaindre plus de l 'ennui, vous faire votre bonheur et 
celui des autres. Si le Canada élait at taqué, nous le défendre. 

529 et 530. — Composez cinq phrases dans chacune desquelles vous 
ferez entrez un verbe de la 4e conj. : 1° au 1 e r

 P A S S É ; 2" au 2" P A S S É . 

I M P É R A T I F . / 

531. — Peti ts moqueurs , ne contrefaire pas les infirmes. Ne médire. 
enfants, de personne, el ne redire pas toujours la même chose. 
Ne faire jamais de l'esprit pour les sols : ils ne vous comprendraient 
pas. Continuer votre récit et satisfaire ma curiosité. Coudre ton 
cahier. Ne dire pas tout ce que vous faites, mais fait* tout ce que 
vous dites. Répondre franchement ou tatVe-toi. Paraître grands explo­
rateurs du Canada. Ne prendre pas à votre frère la meule avefc laquelle 
il moud son blé. 

P R É S E N T D U S U B J O N C T I F . 

532. — Il ne serait pas bien que nous rire du mal d 'autrui . Je suis 
souris, uiiire les ra t s ! Que le tessent imenl s'éteindre vite dans votre 
cœur ! La lune est la plus petite des planètes, quoiqu'elle nou< 
paraître la plus grosse. Il n'y a que le génie qui atteindre au sublime. 
Il faut que nous absoudre les innocents . Quoi qu'on faire, quoi qu'un 
dire autour de nous, suivons toujours le droit chemin. Que nous vous 
paraître ennuyeux ou non, il faut que vous croire en nous, que vous 
comprendre l'utilité du travail, que vous vous convaincre de sa néces­
sité, et que vous vous résoudre a devenir s tudieux; que nous ne dire 
pas de vous : il n'y a que les punitions qui le faire travailler. Que le 
devoir te plaire ou te déplaire, accomplis-le. 

S 



228 T R O I S I E M E L I V R E D E G R A M M A I R E . 

1 M P A R F A I T 

533. — Autrefois les Vénit iens étaient les seuls qui fabriquer et 
vendre des glaces. Il serait ridicule que nous prétendre toutsavoir- 11 
serait bon que vous soumettre vos projets à la réûexion. Qu'il écrire 
ou qu'il dessiner, Théophile Gautier montrai t beaucoup de talent. 
Un général romain disa i t : Si je croyais que ma tunique connaître 
mon secret, je la brûlerais. Quoi qu'il faire ou quoi qu'il dire, 
Louis XIV était toujours admiré de ses cour t isans . Il serait bon que 
tu ne mettre pas tout ton espoir dans les autres. Mêlas ne doutait 
pas qu'il vaincre à Marengo : il fut battu. Que le soleil s'éteindre 
ou qu'il disparaître pour nous, tout mourra i t sur la te r re . Qu'il 
construire le plan d'un d rame , qu'il décrire un site ou qu'il peindre 
un caractère , Victor Hugo faisait toujours grand. 

P A R T I C I P E P R É S E N T . 

534. — Les chiens lappent en boire. Bourbon a terni sa gloire en 
combattre contre sa patrie. Bayard s'illustra en défendre Mézières. 
Auguste montra de la grandeur d âme en absoudre Ginna. On se met 
dans son tort soit en faire le mal , soit en feindre de ne pas voir 
le bien qu'il faudrait faire et en l'omettre. Les fils de Jacob complo­
tèrent de tu«r Joseph en paître leurs troupeaux. 

P A R T I C I P E P A S S É . 

Exerc ice 535. — Donnez le participe passé(masc. etfém.)des verbes: 

Dire. Pe ind re . Coudre. Absoudre. Moudre . Croire. Croître. Con­
vaincre. Boire . Exclure. Comprendre . Naî t re . Li re . Bat t re . Faire . 
Te ind re . Vaincre . Feindre . Contraindre. Résoudre . Conclure. Sou­
met t re . Éte indre . Jo ind re . Pa ra î t r e . P r e n d r e . Su ivre . Met t re . Écr i re . 
Clore. F r i re . Défendre. Confire. T o n d r e . Contrefaire. Détruire . 

Exe rc i ce 536. — Traduisez au pluriel le devoir suivant. 
Les mots eu italique et leurs corrélatifs doivent seuls être mis au pluriel 
Le Français s établi son protectorat en Tunis ie . Quand / é t a i s 

enfant, j ' employais mon temps à des lectures futiles et Je m'ennuyais 
de tout ce qui n'était qu'instructif. La vertu même s'acquiert par 
l 'exercice. Le menteur en vient à se t romper lui-même. Quand l 'eau 
bout, elle s 'évapore.fLa justice veut que tu te voies du môme œil 
que tu vois ton prochain. L'enfant sourit à sa m è r e . Ne réponds pas 
avec aigreur à celui qui te reprend doucement . Une mauvaise langue 
a mordu , mord et mordra toujours. L'éléphant craint le serpent. 
Q.uand un enfant ne fait r ien, il apprend à mal faire. Ne dis pas ; 
J e me corrigerai demain, car ce demain n'est pas à loi. Si tu veux 
qu 'une chose soit secrète, ne la dis p a s ; si tu ne veux pas qu'on la 
sache , ne la fais pas. Ne te dédis pas d'une parole donnée. 



L E V E N U E 

DICTÉE E T RÉCITATION. — L e L a p i n et le P o r c - é p i c . 

« Pourquoi me fuir, disait aux habitants des bois 
Gn porc-epic d'une humeur familière; 
Nous vivons tous ici sous de communes lois ! 
Comment refusez-vous de me traiter en frère? 
— Nous aurions envers toi des procédés meilleurs, 
Dit un lapin; Ion destin me fait peine, 
Mais as-tu ce qu'il faut pour at t i rer les cœurs , 
Toi que toujours hérisse une a rmure inhumaine? » 

On recueille, suivant ses mœurs , 
L'amitié, l 'estime ou la haine. 

D O T U M B L A T . 

Exerc ice 537. — Donnez les temps primitifs des verbes de cette 
fable. 

E x e r c i c e s . — Traduisez au singulier les devoirs suivants: 

538. — Les plus grands génies ne créeraient pas un moucheron. 
Ne vous fiez pas h ceux qui ne se fient à personne. Les avares amas­
seraient tout l'or du Pérou qu'ils en souhaiteraient encore. Nous nous 
rappelons toujours avec plaisir nos bonnes actions. Les oiseaux bec-
quèlent de préférence les meilleurs fruits. Les anciennes lois ordon­
naient que les parricides fussent jetés à la mer. Les philosophes se 
réjouissaient de leur pauvreté. Nos travaux nous enrichiront . N'attelez 
pas tous vos bœufs a la même charrue . Vous vous apitoyez sur le sort 
des malheureux. Ils soulagèrent les orphelins. Ne côtoyez pas le 
bord de la rivière, disaient les carpes à leurs carpillons. Les armées 
d'Alexandre s 'avancèrent jusqu 'aux Indes. Les ambitieux courent après 
les richesses, qui les fuient. Lescam^ iéon j changen t souven tde couleur 
et ont é té , pour ce motif, choisis comme l 'emblème de l ' inconstance. 
Les rubis spinelles sont moins recherchés que les rubis or ientaux. 

539. — Les hommes se voient ra rement tels qu'ils sont. Ne mentez 
pas si vous voulez qu'on vous croie sur parole. Les plantes naissent, 
croissent, vivent et meurent . Les hirondelles boivent en volant. Les 
mauvaises étoffes déteignent. Les hommes vivraient plus longtemps 
s'ils étaient plus sobres. Les Égyptiens croyaient a la métempsycose. 
Ne vendez pas la peau de l 'ours avant que vous ne l'ayez tué. Pour-
voyez-\o\i3 longtemps à l 'avance contre la vieillesse. On a beau vous 
flatter, vous n'en valez pas mieux pour cela. Ne vous prévalez pas de 
vos avantages. La clémence enchaîne les cœurs avec des lietis qui ne 
se rompent jamais . Si vous aimez le miel, ne craignez pas les abeilles. 
Les petits agneaux reconnaissent leur mère an milieu du t roupeau. 
Nous convaincrions difficilement un entêté. Les dromadaires, ces 
chameaux a u n e bosse, sont des animaux renommés pour leur r i teas*. 



230 T R O I S I È M E L I V R E D E G R A M M A I R E . 

M O T S H I S T O R I Q U E S . 

Exe rc i ce 540. — Employez les verbes en italique au temps indi­
qué par le sens de la phrase : 

Courber le front, fier Sicambre, adorer ce que tu brûler, brûler 
ce que lu adorer. Si j ' avance , suivre-moi; si je recule, tuer-moi, si je 
meurs , venger-moi. l'aimer mieux les voir morts que raser. Aller dire 
à votre maître que y aller lui répondre par la bouche de mes canons ; ce 
n'être pas ainsi que l'on sommer un homme comme moi . Qu'on me 
donner un point d'appui et je soulever la te r re . Le roi de France ne 
se souvenir pas des injures faites au duc d 'Orléans. Soldats I du haut 
de ces pyramides quarante siècles vous contempler, l'aller à Montréal, 
quand tous les arbres de l'île être changés en autant d'Iroquois. 
l'être venu, j e voir, j e vaincre. 

Exerc i ce 541. — A qui sont attribuées ces phrases? Dans quelle» 
circonstances ont-elles été prononcées? Que signifient-elles? 

E x e r c i c e 542. — Comme pour l'exercice 540 : 

Aller dire à ceux qui vous envoyer, que nous être ici pa r l a volonté 
nationale, et que nous n'en sortir que par la force des baïonnettes. 
Pendre-loi, brave Crillon, nous combattre à Arques , et tu n'y être 
pas. Honnir être qui mal y penser. Auvergne , tirer, c'étre les ennemis . 
La garde mourir et ne ^se rendre pas. J e n'être point à plaindre, car 
j e mourir en homme de b ien; c'êlre de vous qu'il falloir avoir pilié, 
vous qui porter les armes contre votre roi, contre votre pairie et 
contre vos serments . J ' a i m e r m i e u x être le premier dans un village que 
le second dans Rome. L 'herbe ne repousser plus sous le pas de mon 
cheval. Le style être l 'homme m ê m e . Les lauriers de Miltiade m'em-
pécher de dormir . 

E x e r c i c e 543. — Comme pour l'exercice 541. 

E x e r c i c e 544. — Comme pour l'exercice 540 : 

Les choses , comme elles être, durer bien autant que mo i ; mon suc­
cesseur s'en tirer comme il pouvoir : après moi le déluge I « Rendre tes 
a r m e s . — Venir les prendre . » Soldats , frapper au visage I II n'y avoir 
que moi et M. Turgo t qui aimer le peuple. De toutes les choses ne 
m'élre demeuré que l 'honneur et la vie, qui être sauve. Si j e n'être 
Alexandre , j e vouloir ê tre Diogène. 11 n'y avoir plus de Py rénées 
Un empereur devoir mourir debout. T u n'avoir que ce que le sort 
l'attribuer. Si la bonne foi être bannie du monde, elle devoir t rouver 
un asile dans le cœur des rois. Dieu être loué, je mourir en paix. Il 
falloir dét rui re Car thage! L 'État , c'êlre moi . 

E i e r c i c e 545. — Cémme pour l'exercice 541. 
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Exerc ice 546. — Comme pour l'exercice 540: 

Si vous perdre vos cornetles, ra//ier-vous à mon panache blanc, 
vous le trouver toujours au chemin de l'honneur et de la victoire. 
Dieu le vouloir! Dieu le vouloir! 11 être à la peine, c'eVrebien raison 
qu'il être à l'honneur. L e salut d'une âme valoir mieux que la con­
quête d'un royaume. Tant mieux I je ne voir pas les Anglais dans 
Québec. Mon père! prendre garde à droite, it gauche, derrière vous; 
Frapper, mais écouter! Je n'avoir qu'à frapper du pied la terre pour 
en faire sortir des légions. 

Exerc ice 547. — Comme pour l'exercice 541. 

Exerc ice 548. — Comme pour l'exercice 540: 

« Messieurs les gardes-françaises, tirer. — Messieurs, nous ne tirer 
jamais les premiers : tirer vous-mêmes. • Jusques à quand, Catilina, 
abuser-lu. de notre patience? Encore une victoire comme celle-là, et 
nous être perdu.' Je n'entreprendre rien sans y bien penser; mais 
quand une fois j e prendre ma résolution, j e aller à mon but, je 
renverser, je faucher, et ensuite je couvrir tout de ma soutane rouge. 
Rendre à César ce qui appartenir à César et à Dieu ce qui appar­
tenir à Dieu. Mon fils, chercher un autre royaume qui être digne de 
toi: la Macédoine ne pouvoir le suffire. Et pourtant elle tourner! Dieu 
me choisir pour châtier la France. 0 Antisthène, j e apercevoir ton 
orgueil à travers les trous de ton manteau I 

Exerc ice 549. — Comme pour l'exercice 5H. 

Exerc i ce oral 550. — Répétez la phrase suivante en mettant les 
verbes à cliaque temps des modes indicatif, conditionnel, subjonctif. 
(Pour ce dernier mode, commencez la phrase par: il faut que... ou 
il Fallait que. . . ) 

L e soleil disparaître, le crépuscule succéiler au jour, les laboureurs 
reconduire leurs bœufs à l'éiable et revenir à la ferme; les ouvriers 
sortir en hàle des ateliers; puis la nuit descendre sur la terre, la cou­
vrir de ses voiles et lui rendre le repos : tout se taire, tout s'endor­
mir dans la nature; au ciel , cependant, la lune monter à l'horizon et 
les étoiles s'allumer: elles scintiller doucement, puis pdlir e ls 'é tein­
dre à leur tour. 

Exerc ice oral 551. — Même exercice: 

On déclarer la guerre. Aussitôt un souffle embrasé parcourir la 
pays. Tous se croire en état de combattre, tous vouloir s 'engager: on 
les recevoir, on les enrôler, ils partir pour la frontière. Les vieillards 
sesouvenir de leurs exploits passés et les redire volontiers. Les jeunes 
gens s'en aller, et les mères faire des vœux pour eux. Elles-mêmes 
s'employer et te rendre utiles de leur mieux. 
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DICTÉE ET RÉCITATION. — Hymne de l'Enfant à son réveil. 
O P è r e qu 'adore mon pè re ! 

T o i qu 'on ne n o m m e qu'à g e n o u x I 

T o i dont le nom terrible et doux 

Fait courber lo front do ma m è r e I 

On d i t que le br i l lant solei l 

N ' e s t qu'un jouet de ta pu i ssance ; 

Que sous tes pieds il se balance 

C o m m e une lampe de vermeil. 

On di t que c 'est toi qui fais naî t re 
L e s pe t i t s o iseaux dans les champs 
E t donne aux pe t i t s enfants 
U n e àme aussi pour te connaî t re 1 

A u x dons que ta bonté mesu?-e 
Tout l'univers est convié; 
Nul insec te n 'est oubl ié 
A ce festin de la nature. 

L A M A R T I N K . 

Exercice 552. — Expliquez les expressions en italique. 
Exercice 553. — Donnez les temps primitifs des verbes contenus 

dans la poésie ci-dessus. 

DICTÉE. — L é g e n d e d e l a m o r t d e R o l a n d . 
Exercice 554. — Mettez les verbes au temps indiqué par le sens : 
Lorsque l'armée de Charlemagne revenir d'Espagne, l'arrière-

garde, commandée par le comte Roland, être attaquée dans 
la gorge profonde de Roncevaux par les Basques qui, du haut 

des montagnes, faire rouler sur les soldats 
francs des rochers et des troncs d'arbres. 
Roland sonner du cor pour appeler Charle­
magne à son secours. Celui-ci ['entendre, 
mais le traître Ganelon lui assurer que 
c'étre Je cor d'un pâtre qui rappeler le 
troupeau. Un second appel plus puissant 
arriver bientôt aux oreilles de l'empereur, 
qui vouloir aussitôt revenir sur ses pas; 
mais le traître lui dire que Roland chasser 
sans doute quelque lièvre dans la mon­
tagne. Cependant, Roland, se voyant près 

de succomber, sonner si fort qu'il se rompre les veines du cou. 
Cette fois, Charlemagne avoir compris, et son armée rétrograder 
en toute hâte; mais il être trop tard : tous les compagnons du 
paladin être écrasés par les rochers. Roland vivre encore; il 
essayer, avant d'expirer, de briser son épée, sa Durandal, pour 
qu'elle ne tomber pas aux mains des ennemis. Il frapper sur le 
roc avec tant de force, qu'il faire dans la montagne une large 
ouverture, appelée depuis la Brèche de Roland. Mais ses efforts 
être impuissants; son épée rester intacte. Alors, le vaillant pala­
din la jeter dans une source empoisonnée, où elle devoir rester 
jusqu'à la fin du monde. Ce être son dernier effort, c. A . 

Exercice 555. — Racontez oralement cette légende. 



L E P A R T I C I P E P R É S E N T . 

L E P A R T I C I P E 
L e participe e s t un m o t q u i t i en t , q u i partici/ie d u : 

v e r b e , p a r c e q u ' i l m a r q u e l ' a c t i o n , et d e l ' a d j e c t i f , ! 

p a r c e q u ' i l se r t s o u v e n t k q u a l i f i e r l e s p e r s o n n e s , 

l e s a n i m a u x o u l e s c h o s e s e n e x p r i m a n t l e u r m a n i è r e 

d ' ê t r e , l e u r é t a t . 

Il y a d e u x sor tes de pa r t i c ipes : le pa r t i c ipe p résen t [ 

et le par t i c ipe passé . 

Part ic ipe présent. 

L e participe présent e x p r i m e u n e a c t i o n p r é s e n t e , 

et est t o u j o u r s t e r m i n é e n ant : dormant, travaillant. 

L e par t ic ipe présent t ient du verbe ou de l 'adject i f . 

P A R T I C I P E - V E R B E . — I l t i en t d u verbe q u a n d il 

m a r q u e taction; a l o r s i l e s t invariable, e t o n p e u t 

le r e m p l a c e r p a r u n a u t r e t e m p s d u v e r b e , p r é c é d é 

d e qui, comme, lorsque, e t c . E x . : 

On aime les enfants O B É I S S A N T aux volontés de leurs pa­
rents. C 'est-à-dire Q U I O B É I S S E N T aux volontés de leurs parents. 

P A R T I C I P E - A D J E C T I F . — I l t i e n t de 1''adjectif q u a n d i l 

m a r q u e Y état ; o n p e u t le r e m p l a c e r p a r u n a d j e c t i f 

q u a l i f i c a t i f q u e l c o n q u e . A l o r s i l e s t variable et s ' a c ­

c o r d e e n g e n r e et e n n o m b r e a v e c l e n o m d o n t 

il e x p r i m e l a m a n i è r e d ' ê t r e . O n l ' a p p e l l e adjectif 

verbid. E x . : 

On aime les enfants O B É I S S A N T S . C ' e s t - à -d i r e on aime les 
enfants S O U M I S , A P P L I Q U É S , e tc . 

R E M A R Q U E . — T o u t m o t en ant qu i est ou peut être p r é ­
cédé du verbe être est va r iab le : cette personne esi O B L I G E A N T E . 

T o u t m o l en ant qu i a u n c o m p l é m e n t d i rec t ou qu i est 
précédé de l a p répos i t ion en, e x p r i m é e ou sous - en t endue , 
est i nva r i ab le : les eaux, en se C O N G E L A N T , augmentent de 
volume. 

QIRSTIONHAIRK. — Qu'est-ce que la participe ? — Combltn y a-t-ll de lortei de 
p&rticipei?— Qu'exprime le participe présent? — Quand le participe tient-il du 
TerboT Quand tient-il de l'adjeotir? — Quelle remarque faites-vous iur la variabi­
lité des mots en ant ? 
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Exercice 556. —Dist inguez les participes-adjectifs des participes-
verbes et corrigez : 

Les poissons volant s'élancent en l'air pour échapper aux dorades. 
L'ambition des Carthaginois croissant avec leurs richesses, de mar­
chands ils devinrent conquérants. La politesse, le savoir-vivre ne 
répond aux discours offensant que par le silence. On trouve très peu 
d'ouvrages intéressant à la fois l'esprit et le cœur. On trouve dans 
l'histoire ancienne une foule de faits intéressa?it. Le rossignol choisit 
de préférence les lieux élevés pour faire éclater ses notes retentissant. 
On voit des hommes rampant toute leur vie pour arriver aux hon­
neurs/ Que d'hommes sont insolents dans la prospérité et rampant 
dans la disgrâce! Certaines fleurs ressemblent à des panaches flottant 
et tombant. Le brochet se nourrit de petits poissons qu'il avale tout 
vivant. J 'aime à voiries hirondelles donnant k leurs petits tout trem­
blant les premières leçons de vol. 

Exercice 557. — Même exercice y 

Il y a des plantes, des bêtes et des personnes rampant. Les vais­
seaux peuvent à juste titre être appelés des édifices flottant. L 'Amé­
rique renferme des fleuves immenses roulant à grands flots leurs 
vagues écumant. Les eau* courant sont plus aérées et plus saines 
que les eaux dormant. C'est un spectacle imposant que celui des Ilots 
escaladant les rochers, blanchissant d'écume, courant vers la rive, 
se brisant avec bruit ; puis, maîtrisés tout à coup par une force 
toute-puissante, s'arrétaut et reculant en grondant. Les mollusques 
nommés peignes vivent gisant sur le sable. Les peintres nous repré­
sentent les Muses présidant à la naissance d'Homère. Les Arabes ont 
des dents éblouissant de blancheur ? Le meilleur moyen d'avoir de bons 
ouvriers, c'est d'encourager les hommes excellant dans leur profes­
sion. Il y a en Afrique des hommes gémissant dans l'esclavage. 

Exercice 558. — Même exercice : 

Il y a des gens brillant, mais brillant d'un faux éclat. De soi-
disant beaux esprits affectent de décrier les poètes et les musiciens qui 
restent fidèles aux traditions classiques. Les hirondelles sont de char­
mant oiseaux, charmant tout le monde par la légèreté et la grâce sur­
prenant de leurs mouvements. S'il y a une cabane dans une forêt, tous 
les oiseaux chantant du voisinage viennent s'établir aux environs. Les 
bergeronnettes viennent tourner autour des laveuses de lessive, s'en 
approchant familièrement, recueillant les miettes de pain que parfois 
elles leur jettent, et imitant, pour ainsi dire, du battement de leur 
queue traînant, le bruit que font ces femmes en battant leur linge. 
Il y a encore aujourd'hui des peuples vivant errant dans les déserts. 
Les lions, hérissant leur crinière, provoquent au combat leurs rivaux 
rugissant. Les exercices gymnastiques sont fortifiant, mais fati^a.U. 



L E P A R T I C I P E P R É S E N T . 

DICTÉE E T RÉCITATION. — L e V i e u x M â t i n . 

Exerc ice 559. — Corrigez, s'il y a lieu, les mots en ilal 

Un vieux malin, presque aveugle et sans dents, 
Qu'on entrât , qu'on sortit, le jour , la nuit, n ' importe 

Jappait sans cesse à tous venant. 
« Crois-tu qu'en aboyant lu garderas la por te? 
Lui demanda, railleur, un dogue aux dents luisant 
Le voleur, s'il voulait, entrerai l malgré toi. » 
L 'autre lui répondit : « Tu te moques de moi, 
Mais j ' a i livré jadis aux bandes malfaisant 
Maints combats où j e fis des blessures cuisant, 
Et le voleur tremblant en entendant ma voix, 
Fuit au seul souvenir de mes crocs d'autrefois. » 

Exerc i ce 560. — Écrivez de mémoire cette fable. 

ique 

DICTEE. — R i v a g e s d e s fleuves d e l ' A m é r i q u e . 

Exerc ice 561. — Corrigez, s'il y a lieu, les mots en italique : 

Ce que l'art ne saurait peindre, c'est la beauté du cours des eaux 
errant dans les solitudes de l 'Amérique. Qu'on se représente des 
fleuves immenses , coulant au travers des plus épaisses forets ; qu'on 
se figure tous les accidents des arbres s'élevant sur les rives ver­
doyant de ces fleuves : des chùnes-saules tombant de vieillesse, bai­
gnant leur tête chenue dan» les flots blanchissant d ' écume; des 
plalanes d'Occident se mirant dans l 'onde ecumant, avec les écureuils 
noirs et les hermines blanches grimpant sur leurs t roncs ou se jouant 
dans leurs l ianes)des sycomores du Canada se réunissant eng roupes ; ' " 
des peupliers de la Virginie croissant solitaires ou Rallongeant en mo­
bile avenue; tantôt des rivières bruyant, accourant du fond du désert , 
et venant former avec un fleuve, au carrefour d 'une pompeuse forêt, 
un confluent magnifique, aux ondes grondan/^.tantôt des cataractes 
mugissant, tapissant le flanc des monts de leurs voiles d 'azur ; les riant 
rivages fuyant, serpentant, s'élargissant, se resserrant; ici des r o ­
chers surplombant les eaux; là, d é j e u n e s ombrages dont la cime est 
nivelée comme la plaine qui les nour r i t ; des murmures indéfinissables 
régnant de toutes p a r t s ^ d e s grenouilles mugissant comme des tau­
reaux ; d'autres vivant dans le tronc des vieux saules, et ressemblant 
tour à tour, par le cri, au t intement de la sonnette d 'une brebis et 
à l 'aboiement d'un chien; enfin, de vastes harmonies remplissant 
les profondeurs des bois agités par le vent ; puis ces concerts s'a /fai­
blissant et mourant graduel lement dans la cime de tous les cèdres 
et de tous les roseaux, de sorte que vous ne sauriez dire, au momen t 
même où les bruits se perdent dans le silence, s'ils duren t encore ou 
•'Us os sont plus que dans votre imagination. 
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P a r t i c i p e p a s s é . 
Malgré son nom, le participe passé peut se rapporter à une 

action présente ou future aussi bien qu'à une action passée. Ex. : 
PASSÉ : Gutenberg a inventé l'imprimerie. 
PRÉSENT : La direction des ballons n'est pas encore trouvée. 
FUTUR : L'élève studieux sera récompensé, 

i La variabilité du participe passé est soumise à trois 
cas généraux et à plusieurs cas particuliers. 

I " C A S G É N É R A L 
P a r t i c i p e e m p l o y é s a n s a u x i l i a i r e . 

Le participe passé employé sans auxiliaire s 'ac-
; corde (comme l'adjectif) en genre et en nombre avec 

le nom ou le pronom auquel il se rapporte des 
/leurs PARFUMÉES; une maison B R Û L É E . 

Le participe passé parfumées estau féminin pluriel parce 
qu'il se rapporte à /leurs, qui est au féminin pluriel. — 

« Le participe passé brûlée est au féminin singulier parce 
qu'il se rapporte à maison, qui est au féminin singulier. 

< Q U E S T I O N N A I R E . — Qu'exprime le participe passé? — A combien de cas est 
i soumise la# variabilité du participe passé? — Comment s'accorde le participe passé 
| employé sans auxiliaire .' 

S , 

Exercice 562. — Corrigez, s'il y a lieu, les participes en italique : 

Repoussé par la fortune, les hommes se rejettent sur l'espé­
rance. Les méchants ont bien de la peine à demeurer uni. Des 
réputations rapidement fondé tombent souvent de mèmeVJl.e 
haulfert était une espèce de chemise de fer formé de petits an­
neaux entrelacéSLes eaux croupi sont malsaines- La peine sur­
monté augmente le plaisir. Le temps et l'argent mal employé ne 
se retrouvent jamais. Des bienfaits reproché sont des bienfaits 
perdu. Blessé devant P a r i s ^ m à Compiègne par les Bourgui­
gnon sfhicndu aux Anglais, abandonné par Charles VII , jugé et 
condamné, Jeanne d'Arc périt brûlé misérablement, mais sa mé­
moire demeurera toujours béni, sa vie et son trépas resteront 
toujours honoré et exalté parmi nous. La nature nous présente 
successivement des nuits semé d'étoiles et des nuits couvert de 
nuages, des prairies émaillé de fleurs, des forêts dépouillé par 
les frimas, des coteaux et des plaines doré par les moissons. 
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I I » C A S G É N É R A L 

P a r t i c i p e p a s s é e m p l o y é a v e c Ê T R E . 

L e participe passé conjugué avec l 'auxil iaire être 
s'accorde en genre et en nombre avec le sujet du 

verbe : L'Amérique a été DÉCOUVERTE par Christophe 
Colomb. 

Le participe passé découverte est au féminin singulier, 
parce que Amérique, sujet du verbe, est au féminin sin­
gulier. 

QUESTIONNAI!*. — C o m m e a t « a c c o r d e le part ic ipe p a n é c o n j u g u é avec l 'auxi ­

l i a i re être? 

Exercices. — Corrigez, s'il y a lieu, les participes en italique : 

563 . — Les fleurs ont été créé pour servir de parure à la na­
ture. Les bandes iroquoises furent vaincu par Champlain. 
Les marées sont dû à la double action de la lune et du soleil. 
Arrosé par de nombreux cours d'eau, la France est fertilisé par 
eux. Toutes les sciences, tous les arts sont né parmi les nations 
libres. Ceux qui sont arrivé oublient aisément le point d'où ils 
sont parti. La chimie moderne a été en partie créé par Lavoi­
sier. Exporté dans le monde entier, les vins de France sont 
renommé. Considérez avec quel art sont composé les quatre ailes 
du papillon. Le tigre et la panthère sont craint partout où ils 
habitent. Les métaux placé sur le passage de la foudre sont 
fondu etvolatilisé. La ville de Québec fut défendu par Frontenac^ 

564. — Il ne suffit pas que les lois soient obéi, il faut qu'elles 
soient respecté. Les enfants étourdis, bruyants, légers, ne sont 
jamais devenu que.des hommes médiocres. L'Italie et Rome 
même ontété plusieursfoissaccajt'par les barbares. Les bonnes 
nouvelles sont toujours bien accueilli. Les régions de la baie 
d'Hudson furent parcouru par d'Iberville. Souvent de grands 
effets sont produit par de petites causes. Les Landes sont sté­
rilisé par le manque d'eau et uniquement planté de pins. Les 
mines d'or qui furent découvert en Californie ontété activement 
exploitéthes forêts du Nouveau-Monde son habité par d'énormes 
reptilesrt.a flotte deXerxès (uldéfait à Salaraine par les Grecs. 
Les villes de l 'Amérique sont fréquemment détruit par des 
tremblements de terre.»\L'armée de Charles XII fut battu à 
Pultawa par Pierre le Grand. Montcalm et Wolfe sont mort la 
même année ^ 
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I I I e C A S G É N É R A L 

P a r t i c i p e p a s s é e m p l o y é a v e c A V O I R . 

Le participe passé conjugué avec l'auxiliaire avoir 

s'accorde en genre et en nombre avec son c o m p l é ­
m e n t direct, quand ce c o m p l é m e n t le précède. Ex. : 
Je me rappelle l'histoire que j'ai LUE. 

Le p a r t i c i p e p a s s é lue s ' a c c o r d e a v e c s o n c o m p l é m e n t 
d i r e c t que (laquelle histoire), q u i le p r é c è d e . 

Le participe reste invariable : 
1 ° Si le c o m p l é m e n t direct le suit : Nous avons 

LU une histoire. 

2° S'il n'a pas de complément direct : Elle a LU. 

REMARQUE . — L e s v e r b e s n e u t r e s n ' a y a n t j a m a i s d e c o m ­
p l é m e n t d i r e c t , le p a r t i c i p e p a s s é d e ce s v e r b e s c o n j u g u é s 
a v e c avoir e s t t o u j o u r s i n v a r i a b l e : Ces histoires nous ont PLV. 

Dans ces phrases : les nuits qu'ils ont DORMI..., les années 
qu'il a RÉGNÉ..., lesmois qu'il a VÉCU, LANGUI, GÉMI . . . , les par­
ticipes passés sont invariables parce qu'ils appartiennent à des 
verbes neutres . Devant chaque complément la préposition pen­
dant est soue-enlendue : les nuits pendant lesquelles ils ont 
dormi, les années pendant lesquelles il a régné, etc. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Comment l 'accorde le part ic ipe passé conjugué avec l'auxi­
l iaire a v o i r ? — Quand est-i l var iable? — Dans quel cas rcste-t-il invariable? — 
Quelle remarque fa i tes -vous sur les participes passés des verbes neutres? 

E x e r c i c e 565. — Corrigez, s'il y a lieu, les participes en italique : 

J o l l i e t a découvert l e p l u s g r a n d f l euve d e s É t a t s - U n i s . La 

V é r e n d r y e e s t u n d e s p l u s g r a n d e x p l o r a t e u r s q u e le C a n a d a 

a i t produit. L ' é v ê q u e d e M e a u x a créé u n e l a n g u e q u e lu i s e u l a 

parlé. R a r e m e n t l ' o c c a s i o n e t le b o n h e u r s e p r é s e n t e n t d e n o u ­

v e a u q u a n d o n l e s a perdulLes a n n é e s q u ' i l f a u t r e g r e t t e r le 

p l u s s o n t c e l l e s q u ' o n a vécu s a n s p o u v o i r s ' i n s t r u i r e . l»a b a ­

t a i l l e d e W n g r a m e s # î n e d e s p l u s s a n g l a n t e s q u e N a p o l é o n 

a i t livré. L a f o r t u n e a s o u v e n t écrasé c e u x q u i o n t essayé d e se 

r e l e v e r a p r è s q u ' e l l e l e s a v a i t renversé. Le s b e a u x v e r s q u e n o u s 

o n t légué n o s p o è t e s e t la p r o s e h a r m o n i e u s e q u e n o u s o n t 

laissé n o s é c r i v a i n s o n t orné n o t r e e s p r i t e t enrichi n o t r e m é ­

m o i r e . L e s A n g l a i s o n t l o n g t e m p s régné e n m a î t r e s s u r 1rs 

m e r s . Le Nil a p l u s i e u r s fo is déplacé s o n c o u r s . L a f o r c e n ' a 

j a m a i s persuadé p e r s o n n e . 
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Exercice 566. — Corrigez, s'il y a lieu, les participes en italique : 
La p l u p a r t d e n o s m a u x n a i s s e n t d e c e u x q u e n o u s a v o n s 

fait à a u t r u i . Ce n ' e s t q u e s o u s A u g u s t e q u e les a m p h i t h é â t r e s 
o n t déployé à R o m e t o u t e l e u r m a g n i f i c e n c e . Le h é r i s s o n se d é ­
fend a u m o y e n d e l ' a r m u r e é p i n e u s e q u e lu i a donné la n a t u r e . 
M o l i è r e aobservé p r o f o n d é m e n t le m o r a l d e s h o m m e s . < L e s L a c é -
d é m o n i e n n e s se g l o r i f i a i e n t d e s b l e s s u r e s q u ' a v a i e n t reçu l e u r s 
fils. Le t e m p s q u i a fui n e r e v i e n d r a j a m a i s . Le d é v o u e m e n t 
d e d ' A s s a s e s t u n d e s p l u s b e a u x q u e n o u s a i t conservé l ' h i s ­
t o i r e . Le R h i n se p e r d d a n s l e s s a b l e s q u ' i l a lu i m ê m e accu-
mulé. Q u e d ' h o n n e u r s l e s b e a u x h a b i t s o n t s o u v e n t valu; m a i s 
a u s s i q u e d e t o u r m e n t s i ls o n t coulé! Les r i c h e s s e s q u e C a r t h a g e 
a v a i t amassé p a r s o n c o m m e r c e p a s s è r e n t a u x R o m a i n s ? ~ L e s 
b o t a n i s t e s ont étudié l ' o r g a n i s a t i o n d e s v é g é t a u x , l e s o n t classé 
e t décrit. E s c h y l e a trouvé la t r a g é d i e g r e c q u e t o u t e g r o s s i è r e 
e n c o r e e t l'a porté à u n e g r a n d e h a u t e u r . 

DICTÉE. — L ' I n t e n d a n t T a l o n . 
Exercice 567. — Corrigez, s'il y a lieu, les participes en italique. 

• Talon a admirablement servi la politique coloniale inauguré en 
France par Richelieu et continué par Louis XIV el Colbert. En que l ­
ques années passé dans la Nouvel le-France, il a imprimé un essor 
vigoureux à la colonisation languissante de la fertile vallée du Saint-
Laurent , multiplié les concessions de seigneuries, secondé le travail 
des colons et encouragé l 'établissement d 'émigrants nombreux et 
choisis. Des villages nouveaux lurent fondé, et les valeureux soldats 
licencié du régiment de Carignan, devenu Canadiens, donnèrent à la 
société d'alors une allure militaire qui s'est longtemps conservé*^ 
Talon , qu'aucun progrès n'a laissé indifférent, a mis en honneur l 'agri­
culture et l 'hor t icul ture ; il a introduit de nouvelles cultures, fait 
t ransporter dans le pays les premiers chevaux qu'on y ait vu. Quant 
à l ' industrie nationale, il l'a protégé de tout son pouvoir : des fabri­
ques nouvelles furent établi ou projeté. Le premier , il a appris au 
Canada à se suffire à lui-même et à se fortifier, à l ' intérieur, par l ' in­
dustrie et le travail domest ique. Son activité s'est même porté vers les 
découvertes et l'exploitation des mines de plomb, de cuivre et de 
charbon. Les relations commerciales sont devenu plus actives, surtout 
avec la France et les Antilles ; la navigation s'est ainsi étendu, et le 
prestige et la r ichesse du Canada se sont augmentées, l 'extérieur, 
Talon a secondé les efforts de Frontenac pour dompter jes Iroquois 
ou humil ier les Anglais . 11 a favorisé les grands explorateurs Jolliet 
et La Sal le , qui ont reculé les bornes de la Nouvel le-France et 
découvert le Mississipi. Aussi, M. Thomas Chapais, un des érudits 
qui ont le mieux connu Talon, a pu dire : « Ta lon , c'est un Colbert 
colonial. « » D 
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C A S P A R T I C U L I E R S 

Part ic ipe passé suivi d'un infinitif. 

Le participe passé suivi d'un infinitif est tantôt variable, 
tantôt invariable. 

Il est variable s'il a pour complément direct le pro­

nom qui p récède ; ce p ronom fait alors l 'action mar­

quée par l 'infinitif. Ex. : Les fruits que j'ai vus mûrir. 

On peut d i re : les fruits que j'ai vus mûrissant. C 'é ta ient les fruits qui 
mûrissaient . Que, m i s pour fruits, faisant l 'action de mûri r , es t c o m p l e ­
m e n t d i r ee t de vus. 

I l est invariable s'il a pour complément direct 
l ' infinitif; alors le p ronom ne fait pas l 'action expri­
mée par l 'infinitif. Ex. : Les fruits que j'ai vu cueillir. 

On ne peut pas d i re : les fruits que j'ai vu cueillant. Ce n 'é ta ient pas 
les fruits qui cuei l la ient . Que, m i s pour fruits, ne faisant pas l 'action 
de cuei l l i r , e s t c o m p l é m e n t d i rec t de cueillir et non de vu. 

N O T A . — En résumé, le participe passé suivi d'un 

infinitif s 'accorde toujours avec le mot qui fait l 'ac­

tion marquée par l ' infinitif si ce m o t le précède. 

REMARQUE. — Les participes qui ont pour complément 
direct un infinitif sous-entendu ou une proposition 
sous-entendue sont toujours invariables. Ex. : Il n'a pas 
payé toutes les sommes qu'il aurait D Û (sous-entendu payer). 
Je lui ai rendu tous les services que j'ai PU (sous-entendu 
lui rendre). Je lui ai chanté tous les morceaux qu'il a V O U L U 
(sous-entendu que je lui chante). 

L e part icipe passé fait suivi d'un infinitif est tou­

jours invar iable . Ex La maison que j'ai FAIT bâtir. 
QUESTIONNAIRE. — Q u a n d le part ic ipe passé , suivi d'un infinitif, est-il v a r i a b l e ? 

— Q u a n d est-il i n v a r i a b l e ? — L o r s q u e l'infinitif est sous -entendn, q u e devient le 

p a r t i c i p e ? — Q u e l l e r e m a r q u e fai tes-vous s u r le part ic ipe passé fail? 

Exercice 568. — Corrigez, s'il y a lieu, les participes en italique : 
Le pape Urbain II est un des rares pontifes que la France 

ait vu naître. Pour être sûr de la vérité, il faut l'avoir entendu 
annoncer d'une manière claire et positive. L-ouis XI fit taire ceux 
qu'il avait fait si bien parler. Colomb avail, fait en vain tous les 
efforts qu'il avait pu pour obtenir des vaisseaux de sa patrie. 
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Les o r a g e s s o n t d ' u n e u t i l i t é q u e p e r s o n n e n ' a essayé d e c o n ­
t e s t e r . La p l a n t e mis e n l i b e r t é g a r d e l ' i n c l i n a i s o n q u ' o n l 'a 
forcé à p r e n d r e . L a b o u s s o l e a fait f a i r e d ' i m m e n s e s p r o g r è s à 
la n a v i g a t i o n . Le t e m p s a détruit la p l u p a r t d e s v i e u x c h â t e a u x 
f é o d a u x q u e le m o y e n â g e a v a i t u u é l e v e r ^ Q u e d ' É t a t s f a m e u x 
les b o r d s d e la M é d i t e r r a n é e o n t vu s ' é l e v e r e t d i s p a r a î t r e ! 
P y g m a l i o n n e m a n g e a i t q u e d e s v i a n d e s q u ' i l a v a i t vu p r é p a r e r 
o u q u ' i l a v a i t préparé l u i - m ê m e . N é r o n b r û l a i t l e s c h r é t i e n s 
a p r è s l e savo i r /Vn t e n d u i r e d e p o i x . O n e s t r e s p o n s a b l e d e s m a u x 
q u ' o n a laissé f a i re q u a n d o n a pu l e s e m p ê c h e r . » v L e s g r a n d s 
l i o m m e s a p p a i t i e n n e n t m o i n s a u s i è c l e q u i les a vu n a î t r e q u ' à 
c e l u i q u i l e s a formé.*. 

D I C T É E . — L a B i e n h e u r e u s e J e a n n e d ' A r c . 
Exe rc i ce 569. — Corrigez, s'il y a lieu, les participes en italique : 
Jeanne d'Arc, né & Domrémy, a contribué puissamment à chasser 

les Anglais de France . Touché des misères et des maux qu'elle avait 
toujours ou autour d'elle, ému des malheurs dont la patrie était acca­
blé et des défaites qu'elle avait subi, obéissant à des voix par lesquelles 
elle s'était entendu commander de 
délivrer son pays, elle se transforma 
en héroIne.-fUne première fois elle 
s'était vu refuser toute assistance 
p a r l e capitaine Buudr icour t ; mais, 
confiant en sa mission et revenant 
à la charge l 'année suivant, elle 
obtint d'être conduit auprès de 
Charles VII . Des armes, un cheval 
e t des guerr iers lui furent donné, et, 
combattant avec vaillance, elle dé­
livra la ville d 'Orléans assiégé et 
sur le point d 'être pris. Elle con­
duisit Charles VII à Reims pour 

qu'il fût sacré roi, puis elle voulut re tourner dans sa famille, mais 
elle fut retenu i l 'armée dont elle avait relevé le courage et la 
conliance. Dès lors elle fut moins heureuse . Elle lut blessé devant 
Par is et fait pr isonnière** Compiègne par les Bourguignons.*- Vendu 
aux Anglais qu'elle avait vaincu, elle fut p»r « j brûlé vive à Rouen^,. 
Mais quand on l'eut fait monter sur le bûcher, Jeanne d'Arc mourant 
légua aux Français des sent iments que l 'ennemi n'avait pas prévu : 
le patriotisme, l 'amour du pays. Bien que disparu, celle qu'on avait 
vu combattre à la tête des hommes d 'armes semblait les commander 
nneore, et les Anglais furent enfin chassé de France . c. A . 

E x e r c i c e d 'é locut ion 570. — Reproduisez de mémoire la dictée 
a-dessus. 

I* LIT. U. (KL.) CANADA. 
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Part ic ipe passé des verbes pronominaux. 
Nous avons déjà vu que dans les temps composés des verbes pro­

nominaux l'auxiliaire être est mis pour l'auxiliaire avoir. E x . : 
Elle S ' I Î S T consolée mis pour Elle k consolé elle. 
Elle * : E S T nui mis pour Elle A nui à elle. 

L e participe passé d'un verbe pronominal s 'ac­
corde avec son complément direct, si ce complément 
le précède. Ex . : Les lettres que Paul et Pierre se 
sont ÉCRITES sont aimables. 

Il reste invariable si le complément direct le suit 
ou s'il n 'a pas de complément direct. Ex . : 

Paul et Pierre se sont ÉCRIT des lettres aimables. 
Paul et Pierre se sont ÉCRIT 

Part ic ipe passé des verbes impersonnels. 

Le participe passé des verbes impersonnels est 
toujours invar iable . E x . : 

, Les chaleurs quil y a EU étaient intolérables. 

Les verbes fnire, avoir sont actifs de leur nature, mais 
ils deviennent impersonnels quand ils sont précédés du 
pronom indéterminé il. Ex . : Les chaleurs qu'il a fait; les 
ino7idations qu'il y a eu. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Comment s'accorde le' participe passé des verbes prono­
minaux? — Quelle remarque faites-vous sur le participe passé des verbes imper­
sonnels ? 

Exercices. — Corrigez, s'il y a tieu, les participes en italiaue : 
571. — Sept villes se sont atiribué l'honneur d'avoir donné le 

jour à Homère. Les plus puissants Etals de I antiquité se sont 
écroulé successivement. Charlemagne a gouverné avec gloire 
une des plus grandes monarchies qu'il y ait eu depuis celle 
des Romains. Défendu par leurs déserts et par leur courage, 
les Arabes ne se sont jamais laissé asservir. La langue fran­
çaise s'est adouci avec les mœurs. Les Croisés attaquèrent 
Jerusalem où s'étaient réfugié tous les musulmans des environs. 
Trois dynasties se sont succédé sur le trône de France. Dans 
tous les temps les jeunes gens se sont enivré de leurs espé-

1. Les participes passés des verbes neutres employés pronominalement restent toujours 
invariables : Ut te tviU ut de met efforts; Ut te tout I<LU ri me l>mimenter. 
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r a n c e s et se son t figuré t e n i r tout ce qu ' i l s d é s i r a i e n t . La c o ­

l o m b e é ta i t consacré à V é n u s . La p lupa r t des g r a n d s h o m m e s 

de m e r q u e la F r a n c e a produit se son t formé dans la m a r i n e 

m a r c h a n d e . 

572. — Que de j e u n e s g e n s se son t laissé é g a r e r par de mau­

va i s c o n s e i l s ! T r o i s fils de Henr i II se son t succédé sur le t r ô n e . 

L e s j o u r s se son t suivi, ma i s i ls ne se s o n t pas ressemblé. L ' e s ­

p é r a n c e e t la c r a i n t e se son t partagé la v i e de l ' h o m m e . Le 

chan t du p i n s o n a paru assez i n t é r e s s a n t p o u r q u e les natura­

l i s tes se s o i e n t cru obligé de l ' a n a l y s e r . L e s A t h é n i e n s se sont 

trouvé asservi sans q u ' i l s s 'en s o i e n t aperçu. La na tu r e s'est ' 

montré g é n é r e u s e e n v e r s le b o u v r e u i l , par l e beau p l u m a g e e t 

la b e l l e v o i x q u ' e l l e lui a donnâmes o r a g e s qu ' i l y a eu o n t causé 

de g r a n d s dégâ t s dans nos c a m p a g n e s y M o ï s e ava i t r e c u e i l l i 

l ' h i s to i r e d e s s i è c l e s qu i s ' é ta ien t succédé' a v a n t le s i en . Les 

g r a n d s f r o i d s qu ' i l a fait en 1709 on t causé la l a m i n e en F r a n c e J 

L e s C i m b r e s s ' é t a i en t joint a u x T e u t o n s e t s ' é ta ien t proposé 

la c o n q u ê t e de l ' I t a l i e . L e s F r a n ç a i s se s o n t emparé d ' A l g e r . 

D I C T É E . — H a r m o n i e d e s p l a n t e s e t d e s a n i m a u x . 
Exerc ice 573. — Corrigez, s'il y a lien, les participes en italique : 
La nature a donné aux arbres du Midi un large feuillage pour servir 

aux animaux d'abri contre la chaleur. Elle s'est encore empressé de 
venir au secours de ces mêmes animaux; elle les a couvert d'une 
robe à poil ras, et de celle façon les a vélu à la l égè re ; elle a, en 
outre, tapissé la terre qu'ils ont reçu pour habitation de fougères et 
de lianes vertes, et les a ainsi tenu fraîchement. Quant aux animaux 
du Nord , elle ne les a pas oublié; elle leur a donné pour loit tes 
sapins toujours verts, dont les pyramides hautes et touffues, écarlenl/ 
les neiges de leurs pieds et dont les branches sont garni de mousse ; | 
pour litières, les mousses mêmes de la lerre, qui ont en maints 
endroits plus d'un demi-pied d'épaisseur, et les feuilles molles et 
sèches d'un grand nombre d'arbres, feuilles qui lombenl précisément 
quand arrivent les jours froids ; enfin, pour provisions, les fruits que 
ces mêmes arbres ont laissé tomber à terre. Elle y a ajouté çà et là 
les grappes rouges des sorbiers, qui, brillant au loin sur la blancheur 
éblouissante des neiges, invitent les oiseaux à recourir à ces asiles; 
en sorte que les perdrix, les coqs de bruyère, les l ièvres, les écureuils 
se sont souvent abrité sous le même sapin, s'y sont logé, nourri et 
tenu chaudement. Mais un des plus grands bienfaits que la nature ait 
accordé aux animaux du Nord , c'est de les avoir vélu d'une robe 
fourré de poils longs et épais, qu'elle a précisément fait croître eu 
hiyer et tomber en été. D'arrti B I O » D K D I S A I N I - P H R X E . 
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P a r t i c i p e p a s s é et l e s p r o n o m s le, en. 

L e participe passé précédé de le (/') a ce pronom 
| pour complément direct, et, par conséquent, reste 

invariable. Ex . : 
La chose est plus sérieuse que nous ne l'avions P E N S É 

d'abord. 

C'est-à-dire que nous n'avions pensé CELA, qu'elle était sérieuse. 

j Le participe passé précédé de en reste invar iable . 
Ex . : Tout le monde m'a offèH des services, mais per­
sonne ne TO'EN a R E N D U . 

Cependant le participe varie si le pronom e n est pré­
cédé d'un adverbe de quantité. Ex. : Autant d'ennemis il 
a attaqués, A U T A N T il EN a V A I N C U S . 

Mais le participe reste invariable si l'adverbe suit le 
pronom en au lieu de le précéder. Ex. : Quant aux belles 
villes, / E N ai T A N T V I S I T É . . . 

P a r t i c i p e p a s s é p l a c é e n t r e d e u x que. 

Le part icipe passé placé entre deux que est inva­
riable s'il a pour complément direct la proposit ion 
qui le suit immédia tement . E x . : 

Les embarras Q U E j'avais P R É V U Q U E VOUS auriez. 
J'ava i s prévu quoi? — que vous auriez des embarras. 

L e premier que est pronom relatif et complément de auriez, le 
second que est conjonction et joint ensemble les deux propositions. 

L e participe est variable si le complément direct 
le précède. E x . : 

Votre sœur, Q U E j'avais P R É V E N U E Q U E vous arriviez, 
est venue. 

Prévenue est variable parce qu'il a pour complément direct le 
premier que mis pour sœur; la proposition que vous arriviez 

n'est qu'un complément indirect. 

N O T A . — L e s phrases où se trouve un participe passé placé 
enlre deux que sonl correctes, mais peu harmonieuses; il est 
bon de les éviter. 

QUESTIONNAIRE. — Que devient le participe passé précédé du pronom le? — Que 
devient le participe passé précédé du pronom en ?— Quand le participe passé, 
placé entre deux que, est-il variable? — Quand est-il invariable? 
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~~ 
Part ic ipe passé précédé de le peu. 

Le participe passé précédé de le peu est variable 
si le peu signifie une petite quantité, une quantité suf­
fisante. Ex . : 

Le peu d'attention que vous avez APPORTÉE à cette 
leçon vous a suffi pour la comprendre. 

C'est l'attenlion que vous avez apportée, quoique vous en ayez 
apporté peu, qui vous a suffi polir comprendre lu leçon : le par­
ticipe passé apportée s'accorde avec son complément direct ( M J 
mis pour attention, qui exprime l'idée principale. Ici le peu 
peut être supprimé de la phrase. 

Le participe passé reste invariable si le peu signifie 
le manque, l'insuffisance. Kx. : 

Le peu d'attention que vous avez APPORTÉ à cette 
leçon vous a empêché de la comprendre. 

Vous n'avez pas apporté d'attention à la leçon ou vous en 
avez apporté trop peu, et c'est cela qui vous a empêché de la 
comprendre; la pensée s'arrête donc sur le peu qui, exprimant 
l'idée dominante, ne peut pas être supprimé, et le participe 
apparié s'accorde avec que mis pour le peu [le manque). 

QUESTIONNAIRE. — Quand le participe passé ptéoUé tic te peu est-il variable? — 
Quand est-il invariable? 

Exercice 574.— Corrigez, s'il y a lieu, les participes en ilalii/ue : 
Ne pas écrire correctement, c'est dévoiler le peu d'instruction 

qu'on a reçu. Les requins sont les tigres de la mer; on en a 
trouvé qui avaient plus de six mètres de long. L'infortune ne 
déshonore que ceux qui l'ont mérité. Il faut profiter du peu de 
jours que la nature nous a donné à vivre. La nature avait refusé 
des armes à l'homme : il s'en est forgé. Les secours que vous 

et prétendu que je recevrais ont été illusoires. Nous jouissons 
en paix du peu de biens que nous a laisse la fortune. Le peu 
d'expérience que les llomains avaient acquis sur mer rassurait 
les Carthaginois. Les succès que vous avez prétendu que j ' ob­
tiendrais ne se sont pasréalisé. Votre mère, que j 'avais averti 
que vous étiez malade, est arrivé aussitôt. Le peu de consola­
tion que nous avons goûté, nous l'avons tiré de vos sages con­
seils. Le peu de discipline qu'avait gardé la chevalerie causa 
sa ruine dans les funestes journées'de Crécy, de Poitiers et 
d'Azincourt. 
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EXERCICES DE RÉCAPITULATION SUR LE PARTICIPE. 

Exerc ices . — Corrigez, s'il y a lieu, les participes en italique : 

575. — L'exagération des éloges a toujours nui à celui qui les a donné 
et à celui qui les a reçu.^L'envie est un bourreau qui torture ceux dont 
elle s'est emparé? Nous ne comptons les heures qu'après les avoir perdu. 
Les passions sont des vertus ou des défauts poussé à l 'excès. La pro­
tection que Louis XIV a donné aux lettres lui a assuré une gloire que ne 
lui ont pas valu toutes ses victoires. Les polypiers sont assez résistant 
pour ne rien cra indre des vagues^La tête du papillon est entouré d'un 
admirable réseau d'yeux. Une grâce payé a toujours avili celui qui l'a 
reçu et déshonoré celui qui l'a accordé. Tous les efforts que les An­
glais avaient fait contre Québec défendu par Frontenac avaient échoué. 

576. — Les soi-disant philosophes sont de froids personnages prê­
chant l 'égalité par un esprit de domination. La guerre n'était pas fait 
autrefois comme nous l 'avons D U faire de nos jours . Les Phéniciens se 
sont les premiers confié à la m e r ^ I . e peu de prudence que Montcalm 
a montré à Québec fut cause d'un grand désastre. Au sud-ouest de la 
Sicile, l'île Jul ia , après avoir existé quelques années , s'est enfoncé et 
a disparu. Toutes les fois que l 'ordre, la justesse et la force se sont 
trouvé réuni, le discours a été parfait. Mansart est un des plus grands 
architectes que la France ait eu. Les Asiatiques se sont fait une espèce 
d'art de l 'éducation de l 'éléphant. Louis VII confirma aux Parisien» 
certains privilèges que leur avait octroyé son père. 

D I C T É E . — L e C o u r e u r d e b o i s C a d i e u x . 

Exe rc i ce 577. — Corrigez, s'il y a lieu, les participes en italique, 
et expliquez les motifs de vos corrections : 

Les coureurs de bois se sont fait, avec les missionnaires, les pre­
miers pionniers du Canada. Chez ces obscurs héros , la charité chré­
tienne et le patriotisme se sont uni pour conquérir des âmes à Dieu 
et un empire à la F rance . Us se sont montré capables des plus grands 
dévouements . En voici un bel exemple : * 

Cadieux était un voyageur interprète, marié à une Algonquine. Un 
jour qu'il était campé près des Sept-Chutes, dans l 'Outaouais supé­
r ieur , avec quelques familles indiennes, un parti d 'Iroquois fut tout à 
coup signalé. ' 

Cadieux a vite pris ses mesures ; Ie3 Algonquins se sont aussitôt 
dirigé vers la route des rap ides ; chose à peu près inouïe, notre héros 
et un intrépide compagnon ont attiré les ennemis, dans le portage qiii 
fait un détour dans la forêt. Le coup hardi a réussi, mais l 'Algonquin 
est tué.el Cadieux est traqué dans les bois pendant trois j ou r s . Enfin, les 
Iroquois, lassé d'une chasse infructueuse et convaincu du reste qu'ils 
étaient frustré dufrui l de leur expédition, se sont embarqué pour re­
descendre l 'Outaouais. 

Tre ize , jours s 'étaient écoulé quand les Algonquins revinrent . lia 
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remarquèrent près de la loge qu'ils avaient d'abord cru abandonne 
une petite croix sur une fosse légèrement creusé dans le sol. Ils 
s 'approchèrent. Là, à demi enseveli dans les branches vertes, gisait 
le corps à peine refroidi de l 'héroïque Cadieux. Ses mains joint sur 
la poitrine pressaient une écorce de bouleau couvert d 'écr i tures . On 
comprend le reste : Cadieux, une fois les Iroquois parti, s'était égaré 
dans les bois. Mais, revenu au [point de départ, a/faibli par les fa­
tigues, exténué de privations et dévoré d ' inquiétudes, il n'avait pas 
eu la force d'aller plus loin. Il avait lui-même fait les préparatifs de 
sa sépulture et planté une croix sur sa tombe. Mais, à l 'heure de la 
mort, Cadieux, aussi habile interprète qu'excellent chasseur , se rap ­
pela qu'il était aussi poète, et il avait écrit sur ce feuillet des bois son 
chantde mort devenu si populaire parmi nos bûcherons de l'Ottawa, 
sous le nom de complainte de Cadieux. A . D . 

Exercice 578. — Racontez oralement cette histoire. 

D I C T É E . — Q u e b e c . 

Exercice 579. — Comme pour l'exercice 577. 

Québec est la capitale du Canada français. Les origines de cette ville 
pittoresque, baigné par le Saint-Laurent , remontent à Champlain qui 
y débarqua en 1608 : les hauteurs du cap Diamant , où s'est bâti la 
haute ville, étaient appelé Stadaconé et habité par les Algonquins . A 
peine fondé, Québec fut pris par les Anglais , qui ne l 'ont rendu à 
Champlain qu'après le traité négocié à Saint -Germain-en-Laye. Cette 
ville, gardienne du Saint-Laurent , fut menacé dans son existence 
même toutes les fois que la guerre était déclaré entre la France et 
l 'Angleterre. Elle s 'est souvent sacrifié pour sauver la Nouvelle-
France . Elle a soutenu quatre s i ège s^En 1690, sous la conduite de 
Frontenac, elle s'est vail lamment défendu contre la flotte anglaise 
commandé par Phipps. Menacé de nouveau en 1711. elle dut son salut 
à une tempête qui s'est abattu soudain sur la flotte de l 'amiral W a l ­
kers. Pendant la guerre des Sept ans, la ville de Québec est derechef 
devenu le point de mire des attaques réitéré des Anglais contre la 
grande colonie française d 'Amérique . C'est sons ses murs que furent 
livré les deux grandes batailles des plaines d 'Abraham, et dont la pre­
mière fut perdu par Montcalm, tandis que la seconde était gagné par 
Lévis. Mais le Canada fut livré k l 'Angleterre. Malgré son changement 
d'allégeance, la ville de Québec est resté française. Également fidèle 
à ses vieilles traditions et à ses nouveaux maî t res , elle a résisté aux 
Américains, et, en 1773, elle a soutenu un long siège où plusieurs de 
ses habitants se sont illustré. Depuis celte époque reculé, la ville 
s'est agrandi, sa population s'est augmenté, ses institutions d 'éduca­
tion ou de charité se sont multiplié. Son excellente position s t ra té­
gique l'a fait su rnommer le Gibral tar de l 'Amér ique^El le est encore 
le boulevard de la race française sur ce continent. A. D. 
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V I I . L ' A D V E R B E 

L" adverbe{i) est un mot invariable qui sert à m o ­

difier la signification d'un verbe, d'un adjectif ou 

d'un autre adverbe. Exemples : 

Les heures passent R A P I D E M E N T . L'écureuil est un ani­

mal T R È S vif. Les bons meurent T R O P tôt. 

Rapidement modi f i e le verbe passent. — Très modi f ie l 'ad­
j e c t i f vif. — Trop modi f ie l 'adverbe tôt. 

Voici les principaux adverbes , qui marquent o rd ina i rement : 
LE LIEU : Ailleurs, alentour, autour, ci, deçà, dedans, dehors, 

delà, derrière, dessus, dessous, devant, ici, là, loin, par­
tout, où, y, elc. ' 

L E T E M P S : Alors, aujourd'hui, auparavant, aussitôt, autrefois, 
avant, bien tôt,cependant,déjà,demain,de nuis,désormais, 
dorénavant, enfin, çnsuile, hier, jadis, jamais, mainte­
nant, parfois, quand, quelquefois, souvent, tantôt, tou­
jours, tard, tôt, e tc . 

LA Q U A N T I T É : Assez, beaucoup, combien, davantage, encore, 
guère, même, moins, peu, plus, que, quelque^ si, tant, 
tellement, tout, très, trop, elc. 

LA M A N I È R E ou L A C O M P A R A I S O N : Ainsi, aussi, autant, bien, com­
ment, ensemble, exprès, fort, mal, mieux, pis, pourquoi, plu­
tôt, surtout, vite, e l c , e t u n e foule de mots en ment dérivés 
d'adjectifs,-comme sagement, doucement, bonnement, etc. 

L ' A F F I R M A T I O N OU L E D O U T E : Assurément, certainement, certes, 
oui, peut-être, probablement, vraiment, etc, 

LA N É G A T I O N : *Ve, non, nullement, pas, point, rien, etc. 

Une locution adverbiale est un as semblage de mots 

rempl issant le rôle d'adverbe. Les principales sont : 

à contre-cœur, 
a contretemps, 
à demi, 
à l'envi. + 
à peu près, 
après-demain, 
a présent, 
à propos. 

QUESTIONNAIRE. 

à regret, 
au dehors, 
au-dessous, 
au-dessus, 
au delà, 
avant-hier, 
d'abord, 
de suite. 

en deçà, 
en avant, 
ne... jamais, 
ne... pas. 
ne... point, 
ne... que. 
pas du tout, 
peu à peu. 

pour ainsi dire, 
sans doute, 
sens dessus dessous 
sur-le-champ, 
tout à coup, 
tout à fait, 
tout à l'heure, 
tout de suite, etc. 

Qu'est-ce que l'adverbe 7 — P o u r q u o i l'adverbe est-il a ins i 
a p p e l é ? — N o m m e z que lques adverbes de l i e u ; de t emps ; de. quanti té ; do 
manière ; e tc . — Qu'appelle-t-ou locut ion adverbiale ? Noinroei -eo quelques-unes . 

I. L'adverbe est ainsi nommé parce qu'il a c c o m p a g n e le plus souvent un verbe ; il équi­
vaut à une prépos i t ion suiv ie d'un nom : Parler POLIMENT, c'est parler AVEC POLITESSE. 
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Degrés de signification dans les adverbes w. \ 

D e m ê m e q u e l e s a d j e c t i f s , l e s a d v e r b e s d e m a n i è r e 

e n ment s o n t s u s c e p t i b l e s d e d i f f é r e n t s d e g r é s d e i 

s i g n i f i c a t i o n . 

Les degrés de signification de ces adverbes se forment de la i 
même manière que ceux des adjectifs. 

E x . : P o s i t i f : Sagement. — C o m p a r a t i f : Plus sagement, i 
— S u p e r l a t i f : Très sagement. 

Il e n e s t d e m ê m e d e s a d j e c t i f s e m p l o y é s a d v e r b i a l e - ; 
m e n t e t d e s a d v e r b e s bien, mal, peu, fort, loin, près, tôt. I 
tard, vile, volontiers. 

T r o i s a d v e r b e s f o r m e n t i r r é g u l i è r e m e n t l e u r c o m p a r a - i 
tif ; ce s o n t : bien, mal, peu, q u i f o n t mieux, pis (ou plus \ 
mal), moins. 

Ces a d v e r b e s f o n t a u s u p e r l a t i f r e l a t i f : le mieux, le pis. \ 
le moins, e t a u s u p e r l a t i f a b s o l u : tris bien, très mal, très peu. \ 

N O T A . — N o u s a v o n s d é j à d i t q u e l e s a d j e c t i f s q u a l i f i c a ­
tifs e m p l o y é s c o m m e a d v e r b e d e m a n i è r e s o n t i n v a r i a ­
b l e s . E x . : sentir bon, chanter juste, crier fort, parler haut, 
coûter cher, aller droit, e t c . 

QUESTIONNAIRE. — Les adverbes sont-ils susceptible! de différents degrés de 
signification T — Est-ce que les adjectifs qualificatifs sont quelquefois employés 
comme adverbes ? 

Exerc ice 580.— Un adverbe étant donné, trouvez le nom cl la pré­
position qui en sont l'équivalent • 

M O D U L E : Habi lement , avec habileté 

habilement 
poliment 
ga iement 
héroïquement 
jus tement 
violemment 
sol idement 
discrètement 

vivement 
habituellement 
a t tent ivement 
fermement 
furieusement 
obscurément 
mollement 
impétueusement 

é légamment 
publ iquement 
profondément 
hard iment 
g e n t i m e n t 

in tér ieurement 
précisément 
excessivement 

activement 
opiniâtrement 
affectueusement 
magnifiquement 
modérément 
a isément 
vitement 
réc iproquement 

1. Beaucoup d'adverbes, tels que : quand, combien, comment, pourquoi, ensemble, expre», 
assez, peu, beaucoup, moim, plus, trop, davantage, encore, mal, fort, mieux, pis, j . . j . . . . i. :.i t, 
ne pat, peut-être, rien, lit, quelquefois", souvent, tantôt, toujours, tard, maintenant, jamais, 
hier, ensuite, etc., soot employés dans les phrases tnterrogativea. On les appelle pour eetia 
raison adverbes in'.errofjaiift. Ex. : Quand ptsrttë WW? Aajourd'Kuir DcmJint Bientôt? 
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Exercice 581. —• Remplacez l'adverbe par le nom et la préposition 
qui en sont l'équivalent : 

Les loups mangent gloutonnement. Cicéron et Démoslhène parlaient 
éloquemment. Wol fe fut frappé mortellement à la bataille de Québec. 
Les exemples instruisent mieux et plus facilement que les règles. La 
nécessité apprend à souffrir les adversi tés patiemment et résolument. 
Mazarin continua habilement la polil ique de Richelieu. Duncan aida 
secrètement les Iroquois contre les França is . Généralement on réussit 
quand on seco mporte prudemment. Dupleix et La Bourdonnais soutin­
rent bravement le nom de la France dans les Indes. On ne peut pas dire 
que l 'avare travaille fructueusement. La terre est emportée rapidement 
autour du soleil . Qui juge précipitamment juge ordinairement mal. La 
garde périt héroïquement à W a t e r l o o . Le Canada lutta énergiquement 
et glorieusement pendant la guerre de Sept ans . Tous les animaux qui 
aiment la chair et qui ont de la force et des armes chassent naturelle­
ment et instinctivement. D'Iberville fit hardiment la guerre de course . 

Exercice 582. — Un adverbe étant donné, trouvez le nom et la 
préposition qui en sont l'équivalent . 

secrè tement 
inut i lement 
somptueusement 
follement 
douloureusement 
ins tamment 
sévèrement 

impunément 
nui tamment 
ingénument 
commodément 
abondamment 
annuel lement 
r igoureusement 

aveuglément 
confusément 
promptement 
franchement 
solennellement 
a rdemment 
part iculièrement 

lentement 
royalement 
certainement 
diffusément 
soigneusement 
solidairement 
personnel lement 

Exercice 583. — Remplacez l'adverbe parle nom et la préposition 
dont il tient la place : 

Chateaubriand a parlé admirablement du génie artistique et 
littéraire du christianisme. Nous devons user modérément des 
biens que la fortune nous procure. L'éléphant aime passion­
nément les parfums de toute espèce et surtout les fleurs odo­
rantes; il les choisit, il les cueille soigneusement une à une; il 
en fait des bouquets, et après en avoir savouré l'odeur, il les 
porte à sa bouche et semble les goûter délicieusement. Le temps 
marche rapidement. Les martyrs mouraient héroïquement pour 
leur foi. Çolbert administra honnêtement les finances de l'État. 
Guillaume le Conquérant se blessa accidentellement et mortel­
lement à la prise de Mantes. Charles VIII fit pompeusement son 
entrée dans Naples. Il faut accoutumer les enfants à écrire 
soigneusement, proprement et vite. Christophe Colomb mourut 
misérablement, abandonné de tous ceux qu'il avait enrichis. 
Arrivé àParis , lecorps de Napoléon I e r fut solennellement con­
duit aux Invalides. Les chats grimpent on ns ptut plus faci­
lement sur les arbres. 
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Exercice 584. — Étant donné une préposition et un nom, trouvez 
l'adverbe qui résulte de leur combinaison • 

avec bruit 
en silence 
en paix 
avec honneur 
avec audace 
avec violence 

avec prudence 
avec cruauté 
avec pilié 
avec valeur 
par instinct 
avec évidence 

avec langueur 
avec facilité 
avec éloquence 
avec honnêteté 
par accident 
avec mystère 

avec patience 
avec amitié 
avec vigueur 
avec modestie 
en artiste 
avec résolution 

Exercices. — Remplacez la préposition et le nom en italique 
par un adverbe équivalent : 

585. — La calomnie s'étend avec rapidité. La tête et le cou du 
paon se renversent en arrière avec grâce et avec noblesse. De Beau-
jeu mourut avec gloire à la Monongabéla. Le Uominion du 
Canada fournit en abondance des fourrures de castor et de 
loutre. Cuvier recherchait avec curiosité tous les secrets de la 
nature. Louvois organisa avec énergie la discipline dans l 'armée. 
Blanche de Castille éleva son fils avec piété et avec sévérité. 
Rends tes armes, écrivit avec orgueilXerxes à Léonidas. — Viens 
les prendre, répondit avec fierté le Spartiate. Louis XI s'habillait 
avec simplicité. Lavoisier confirma par expérience l 'idée émise 
par Newton que le diamant est du charbon 

586. — Comme l'éléphant est grave et modéré par nature, 
on peut lire dans ses yeux, dont les mouvements se succèdent 
avec lenteur, l'ordre et la suite de ses affections intérieures. 
Frontenac gouverna avec sagesse et avec habileté la colonie 
menacée. L'honnête homme est celui qui remplit tous ses 
devoirs avec régularité et avec ponctualité. Le chameau marche 
at'ec plus de gravité que de vitesse. Û'iberville fit avec rapidité la 
conquête île l'île de Terre-Neuve. Les écoliers studieux suivent 
les classes avec assiduité. Xénophon commanda avec bonheur la 
retraite des Dix-Mille. 

Exercice 587. — Étant donné une préposition et un nom, trouve: 
l'adverbe qui résulte de leur combinaison. 

avec dignité 
en triomphe 
avec vaillance 
avec cordialité 
avec civilité 
avec fixité 
avec clarté 
avec certitude 

avec régularité 
avec constance 
avec douceur 
avec honte 
avec humanité 
sans comparaison 
à pied 

avec décence 

avec étourderie 
de préférence 
avec pesanteur 
avec peine 
avec diligence 
avec profondeur 
avec fruit 
avec minutie 

avec générosité 
saris i>itié 
avec raison 
avec attention 
a"ec amertume 
avec pompe 
avec simplicité 
avec emphase 



252 T R O I S I È M E L I V R E D E G R A M M A I R E . 

D I C T E E ET R E C I T A T I O N . — 
II se lève tranquillement, 
Déjeune raisonnablement, 
Dans le Luxembourgfréquemmenl 
Promène son désœuvrement, 
Lit la gazette exactement; 
Quand il a dîné largement, 
Chez son compère CMdamant, 
S'en va causer très longuement, 

Exerc ice 588. — Quels mots mod 

L'homme tranquil le . 
Revient souper légèrement, 
Rentre dans son appartement, 
Dit son Pater dévotement. 
Se déshabille lentement. 
Se met au lit tout doucement, 
Et doit bientôt profondément : 
Ah ! le pauvre monsieur Clément ! 

P o s s . — 

fient les adverbes de cette poésie? 

Exerc ices 589, 590 et 591. — Un nom étant donné, trouvez l'ad­
jectif, le verbe et l'adverbe en rapport d'éhjmologie avec ce nom : 

étourderie aigreur légalité habitude humilité 
facilité fausseté offense avan tage raison 
niaiserie fixité paix damnation injure 

précision calomnie Ion leur merveille activité 
utilité prophétie faiblesse distinction épouvante 
mollesse négation gloire admiration flatterie 
ambition brusquerie éternité famille grandeur 

abus exécration affection dureté publicité 
civilité légitimité affirmation économie honneur 
régularité dédain scandale généralité effroi 
doute démonstration tyrannie certitude particularité 

Exe rc i ces . — Remplacez le tiret par l'adverbe convenable 

592. On a — beso in d 'un — pet i t que so i . Q u i bo rne ses 
dés i r s est r i c h e . O n a i m e — que l e s g e n s à qui l a for­
tune est favorab le . La s c i e n c e s'est déve loppée par les m ê m e s 
causes qui l a r é p r i m a i e n t — . L e s l ec tu res do iven t être r ég l ées 
avec — d e so in . La paresse va q u e la pauvreté l ' a t t e in t—. 
On a beau di re du b ien de n o u s , n o u s en p e n s o n s e n c o r e — . 
Les m a u x son t d e p u i s — sor t i s de la bo î te de P a n d o r e , m a i s 
l ' e spé rance est res tée — . L e m o m e n t où j e par le est — lo in 
de m o i . Mor te l , ta v ie est cou r t e et — f in i r a ; — tu couvres la 
terre , — el le te c o u v r i r a . L ' o r g u e i l et l a sot t ise m a r c h e n t — 
—. Ce son t les h o m m e s qu i a s semb len t les n u a g e s , et i ls se 
p l a i g n e n t — des t e m p ê t e s . L ' àp re t é du ca rac tè re n e s 'adou­
ci t — avec l ' â g e . 

593. C i c é r o n fut tué par u n h o m m e qu ' i l avait — défendu . 
Ne r envoyez — au l e n d e m a i n ce que vous pouvez faire la 
v e i l l e . L e b o n h e u r est — où l 'on se c ro i t h e u r e u x . U n pas h o n 
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du devoir peut nous mener . Vous chantiez, j 'en suis 
— aise; eh bien ! dansez —. Il faut — en chansons du bon 
sens et de l'art. Personne — qu'une mère ne peut s'occuper 
de l'enfance de son fils. L'âne est — vif, — vigoureux que le 
cheval. Il est dangereux de mentir, — en riant. La morale doit 
avoir le devoir et — l'intérêt pour base. S'il n'y avait pas un 
peu de peine, — serait le plaisir? Un honnête homme qui dit 
— ou — mérite d'être cru. La vérité est — ancienne que le 
monde. Hien — sert de courir, il faut partir —. Il ne faut 
pas — dire ce que l'on pense, mais il faut — penser ce que 
l'on dit. La vérité ne fait pas — de bien dans le monde que 
ses apparences — font de mal. 

E x e r c i c e s 5 9 4 , 5 9 5 e t 5 9 6 . — Un nom étant donné, trouve: l'ad­
jectif, le verbe et l'adverbe en rapport d'étymoloyie avec ce nom : 

poêle fraternité conformi té hasard distr ibution 

faveur impor tuni lé matur i té égal i té main 

humani té out rage obscur i t é gaie té abondance 
soin t rahison solenni té saveur moderation 

in terrogat ion s impl ic i té r e spec t confidence exclus ion 
compla i sance mor t te r reur t r i s tesse vision 
cor rec t ion gradation décision orguei l fruit 
identi té divinité sens ib i l i té a l ternat ive lamenta t ion 

di l igence spécification fer t i l i té s é c h e r e s s e pol i tesse 
pacification pat ience opiniât re té peine sympathie 
proportion préférence louange force subti l i té 
nég l igence t r iomphe perpétuité bruta l i té complémen t 

DICTÉE. — O r i g i n e l é g e n d a i r e d e s m a r i n g o u i n s . 
L e s voyageurs des Pays -d ' en -Hau t expl iquent ainsi l 'or ig ine des 

cous ins , communément appelés mar ingou ins . Il y a bien longtemps, 
disent i l s , une sainte vivait r e t i r ée au fond des bois ; voulant a cqué r i r 
des mér i t e s , e l le demanda instamment à Dieu de lui fournir les moyen* 
de faire pén i t ence . Dieu , doci le à sa voix, lui envoya aussitôt les n u 
r ingouins , mais en si grande abondance qu' i ls la tirent mour i r avant 
qu'el le eût le temps d'en demander le rappel . Depuis ce t emps , c e s 
insec tes , toujours fidèles à leur miss ion , ag issen t sans cesse comme 
si tous ceux qu ' i ls r e n c o n t r e n t avaient un très grand at trai t pour la 
pén i t ence . L e s mar ingou ins sont les plus i n c o m m o d a n t s des m o u s ­
t iques , parce qu' i ls ne la issent de t rêve aux pauvres humains ni le 
j o u r ni la nuit , et que leur triste bourdonnement se j o in t à leurs 
piqûres pour e m p ê c h e r de dormi r . 

E x e r c i c e 597 . — Dites quel mot modifie chaque adverbe ou chaque 
locution adverbiale contenue dans la dictée ci-dessus. 
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DICTÉE ET R É C I T A T I O N . — Cent ans après . 

Les braves dorment bien dans cette immense plaine : 
Pas de saules pleureurs, pas de mornes cyprès... 
Ce n'est qu'un terrain vague, où vient la marjolaine, 
La bruyère et l'ajonc. Mais là, cent ans après, 
Filant à pas songeurs leurs quenouilles de laine, 
Les filles du pays, d'un long regard pieux, 
Salueront le champ calme où dorment les aïeux 
Et diront : n P a r milliers, dans ce grand cimetière, 
Pâtres et laboureurs, sans linceul et sans bière, 
Tous frappés par devant, se couchèrent un soir. . . 
Ils avaient accompli saintement leur devoir. . » 

A . L E M O T N B . 

Exercice 598. — Expliquez les expressions en italique. 

Exercice 599. — Quels mots modifient les adverbes de cette poésie* 

D I C T É E . — L e Régulus français . I 
Tout le monde connaît l 'histoire de Régulus , ce Romain qui, fait 

prisonnier par les Carthaginois et envoyé à Rome, sur sa parole, pour 
proposer un échange de captifs, dissuada héroïquement le Sénat 
d'accepter les offres faites, et revint à Carthage où l 'attendaient d'hor­

ribles supplices. En revanche, beaucoup de 
Français ignorent certainement qu'un de 
leurs compatriotes montra autant de courage 
et de grandeur d'àme que Régulus . 

En 1665 , un officier de Saint-Malo, nommé 
Pier re Porcon de La Barbinais, commandant 
une frégate de trente-six canons, faisait bra­
vement la chasse aux barbaresques qui infes­
taient alors la Méditerranée. ' Il n'eut d 'abord 
que des succès. Mais bientôt attaqué par des 
forces de beaucoup supérieures aux siennes, 

il tomba entre les mains du dey d'Alger. Celui-ci l 'envoya demander 
la paix à Louis XIV, après lui avoir fait promettre de revenir si ses 
négociations échouaient. Porcon partit , mais il ne fit qu'à contre-cœur 
au roi les propositions du dey : il les aurai t vues à regret acceptées. 
Elles furent repoussées. Aussitôt le brave marin parti t pour Saint-
Malo, y mit ordre à ses affaires, et ensui te , malgré les supplications 
des siens, il repartit pour Alger, où il fut décapité en arrivant . C. A. 

Exercice 600. — Racontez oralement ce fait historique. 

Exercice 601. — Faites une liste des adverbes et des locutions ad­

verbiales de cette dictée, et dites quel mot chacun d'eux modifie. 

Exercice 602. — Remplacez les mots en italique par des synonyme». 

Voir l'analyse de l'ADVERBE, page 282. 
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LA P R É P O S I T I O N 
L a préposition ( l ) est un mot invariable qui sert à 

joindre deux mots en marquant le rapport qu ' i ls I 
ont entre eux. Ex . : Je vais A Québec. 

La préposition à unit le verbe vais au nom Québec. 

Les prépositions servent à exprimer les mille nuances 
de la pensée, et, comme elles sont peu nombreuses, la 
même préposition a souvent des acceptions fort diverses, i 

Les prépositions expriment des rapports de lieu, de j 
temps, d'ordre, d'union, de but, de cause, de séparation, j 
d'indication, d'opposition, etc. 
L I E U : J'écris sur le cahier. B U T : Il faut manger pour vivre. 
O R D R E : Henri IV vient après Benri 111. C A U S E : Louis IX mourut de la peste. î 
T E M P S : Il neige en hiver. SÉp\RkTic<\:Tovteslperduforsïhonncur. \ 
U N I O N : François I" s'allia avec Soliman. O p p o s t T i o N ; L o u i > v y 1 partit maigre Suger. i 

I N D I C A T I O N : Vous instruire, voilà notre but. I 

Les principales prépositions sont : 
à dans durant hors parmi sous 
après de en malgré pendant suivant 
avant depuis entre moyennant pour sur 
avec derrière envers nonobstant sans vers 
chez dès excepté outre sauf voici 
contre devant hormis par selon voilà 

Quelques mots, tels que attendu, concernant, joignant, 
touchant, etc., sont accidentellement employés comme 
prépositions. Ex . : Je n'ai rien appris touchant cette affaire. 

REMARQUES. — A, préposition, prend un accent grave, 
et amène dans une phrase un complément indirect ou 
circonstanciel : Je vais à Québec. 

A, verbe, s'écrit sans accent et peut être remplacé par 
avait, aurait, etc. : a chaud. 

On met un accent grave sur dès préposition (signifiant 
depuis, à partir de) pour le distinguer de des article : La 
rivière est navigable dès sa source. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Qu'est-ce que la préposition? — Qu'eipriment les preposi­
tions? — Nommez quelques prepositions. — Quelle différence y a-t-il entre à pre­
position et a verbe? E t entre dès préposition et des article? 

1. L a préposition (mot qui lignine posé avant) est ainsi nommée parce qu'elle se place 
toujours avant le second terme du rapport qu'elle établit : elle se place entre le mot 
complété et le mot complément. 
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Locutions prépositives. 

On appel le locution prépositive tout assemblage de 

mots remplissant le rôle de préposi t ion. • 

Les pr incipales sont : 

à cause rte 
à côté de 
afin de 
à force de 
à l'abri de 
à la faveur de 
à travers 

au-dessous de 
au-dessus de 
au-devant de 
au lieu de 
nu milieu de 
auprès de 
au prix de 

autour de 
au travers de 
de peur de 
en dépit de 
en face de 
faute de 
grâce à 

hors de 
jusqu'à 
le long de 
loin de 
près de 
quant à 
vis-à-vis de 

( L e dern ie r moi d'une locution p r é p o s i t i v e est o rd ina i r emen t à ou dp). 

QUESTIONNAIRE .— Qu'appellc-t-on locution prépositive?— Citez-en quelques-unes. 

Exercices. — Remplacez le tiret par la préposition ou la locution 
prépositive convenable : 

603. Soyons justes — tout le monde. L'or est enfermé — le 
sein — la terre. La terre est fécondée — le soleil. Las jeunes 
Romains allaient étudier les belles-lettres — Marseille. L'or­
gueilleux se place — tout le monde. L'acanthe se plaît — les 
débris des vieux monuments. La terre n'est qu'un.point — 
l'univers. L'insurrection de 1837 finit— l'échafaud. 11 y a une 
grande différence — promettre et tenir. L'Eglise sauva les 
sciences et les arts — les invasions des Barbares. Il'n'est jamais 
trop tard — bien faire. L'Évangile est l'unique traité — paix 
qui existe — les riches et les pauvres. Madame!— Drucour, 

— le siège — Louisbourg, montra le plus grand courage. 
Les Grecs firent une belle retraite — la bataille de Cunaxa. 
Montréal est bâti — une île du Saint-Laurent, — deux cents 
lieues — l'embouchure — ce fleuve — le golfe du même nom. 

604. Les codes pénals se modifient — le progrès — la civi­
lisation. — les abeilles, la reine ne travaille pas. La Gaule fai­
sait un commerce actif — la Bretagne. L'alouette chante — 
la première lueurmatinale. Soyez charitable — votre prochain. 

— que Brunswick était rejeté '— la Champagne, les soldats 
français entraient — Savoie et — le comté — N i c e . Les Huns 
s'éloignèrent — inquiéter Paris. Au moyen âge, tout seigneur 
était roi — son fief. Le Saint-Laurent a 3 070 kilomètres — sa 
source — son embouchure. — la bataille des Pyramides, les 
mameluks, — leur intrépidité, durent s'arrêter — les carrés 
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f r a n ç a i s . — d e v e n i r m o i n e , s a i n t M a r t i n é t a i t s o l d a t . C o l o m b 
c o n t i n u a s a r o u t e — la r é b e l l i o n q u i é t a i t — é c l a l e r — s o n 
é q u i p a g e . R é g u l u s r e p a r t i t — l e s p r i è r e s d e sa f e m m e , — 
l ' e n g a g e m e n t q u ' i l a v a i t p r i s — l e s C a r t b a g i n o i s . — P o n t -
Neuf, — P a r i s , s ' é l è v e l a s t a t u e — H e n r i IV. — f o r g e r on 
d e v i e n t f o r g e r o n . 

D I C T É E . — L a B i b l e . 

Exercice 605. — Remplacez les points par un adverbe ou une locution 
adverbiale, et le tiret par une préposition ou un locution prépositive ( 

— la B i b l e , ce l i v r e — e x c e l l e n c e , s o n t r a c o n t é e s o u p r é ­
d i t e s t o u t e s les catastrophes ; e l l e r e n f e r m e l e s m o d è l e s impé­
rissables — t o u t e s l e s t r a g é d i e s ; e l l e e s t le récit — t o u t e s l e s 
douleurs h u m a i n e s ; e l l e d o n n e le t o n — t o u t e s l e s lamentations 
et — t o u t e s l e s p l a i n t e s . Qui pleurera... J o b , l o r s q u e , r e n v e r s é 
e t t e n u à t e r r e — la m a i n puissante q u i l'accable, il r e m p l i t — 
s e s larmes l e s v a l l o n s — l ' I d u m é e ? Q u e l l e m è r e , a u t o m b e a u 

— s o n p r e m i e r - n é , poussera d e s c r i s . . . d é c h i r a n t s q u e l ' i n c o n ­
s o l a b l e R a c h e l ? Q u i s e l a m e n t e r a . . . s e l a m e n t a i t J é r é m i e . . . — 
J é r u s a l e m abandonnée — D i e u e t d e s n a t i o n s ? — l e s débris — 
q u e l l e s o c i é t é p e r d u e s ' é l è v e r a c e t t e s o m b r e voix— ' E z é c h i e l 
d o n t B a b y l o n e fu t é p o u v a n t é e ? A u c u n e v o i x . . . ' é g a l e r a . . . 
c e l l e — Moïse o u c e l l e — D é b o r a célébrant le triomphe d u D i e u 

— ' I s r a ë l . Si n o u s cherchons d e s m o d è l e s — p o é s i e l y r i q u e , 
i l . . . y a . . . — ly r e comparable — la h a r p e — D a v i d , l ' a m i — 
D i e u . Si n o u s c h e r c h o n s d e s m o d è l e s — la p o é s i e b u c o l i q u e , 
n o u s . . . e n t r o u v e r o n s . . . — . . . f r a i s e t — ...purs q u ' — l'époque 
d e s p a t r i a r c h e s . 

L i v r e prodigieux... le g e n r e h u m a i n , il — a t r e n t e - t r o i s 
s i è c l e s , a c o m m e n c é — l i r e , a l u t o u s l e s j o u r s , t o u t e s l e s n u i t s 
e t — à t o u t e s l e s h e u r e s , e t d o n t il . . . a achevé la l e c t u r e . 

L i v r e q u i vo i t t o u t e t q u i sait t o u t ; q u i s a i t q u e l l e s pensées 
s'élèvent — le c œ u r — l ' h o m m e e t q u e l l e s p e n s é e s s o n t p r é ­

s e n t e s — l'esprit — D i e u . . D O N O . O c o m t s . 

Exercice 606. — Dites quelles sont les principales pensées expri­
mées dans la poésie ci-dessus. 

Exercice 607. — Dites quel mot modifie chaque adverbe, et quels 
mots unit chaque préposition de la dictée ci-dessus. 

Exercice 608. — Remplacez chaque mot souligné par un sijnonym$. 

Voir l ' a n a l y s e de la PRÉPOSITION, p a g e 285. 
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LA C O N J O N C T I O N 
I .a conjonction e s t un m o t i n v a r i a b l e q u i s e r t à 

j o i n d r e d e u x p r o p o s i t i o n s o u d e u x p a r t i e s s e m b l a b l e s 

d e p r o p o s i t i o n . E x . : 

On ne croit plus un enfant QUAND il a menti. 

Le printemps ET l'automne sont agréables. 
La c o n j o n c t i o n quand j o i n t la p r e m i è r e p r o p o s i t i o n on 

ne croit plus un enfant, à la s e c o n d e il a menti. 

L a c o n j o n c t i o n et j o i n t l es d e u x suje ts printemps, au­

tomne ('), 

L e s p r i n c i p a l e s c o n j o n c t i o n s s o n t : 

ainsi comme mais or quand sinon 
aussi donc néanmoins partant que soit 
car et ni pourquoi quoique toutefois 
cependant lorsque ou puisque si etc., etc. 

REMARQUE. — Que est pronom, adverbe ou conjonction. 
Que est pronom quand on peut le remplacer par lequel, 

laquelle, etc., ou par quelle chose. Ex. : La maison QUE j'habite 
est saine. 

Que, adverbe, signifie combien : QUE la mer est vaste! 
Dans tous les autres cas, que est conjonction : Sachez QUE la 

paresse est la mère des vices. 

Où, a d v e r b e , m a r q u e l e l i eu et p r e n d tou jour s un a c c e n t 

g r a v e : o ù allez-vous?— Ou, c o n j o n c t i o n , s i gn i f i e ou bien 

e t s ' éc r i t sans a c c e n t : Il faut vaincre ou mourir. 
QUESTIONNAIRE. — Qu'est-ce q u e l&conjonction f — Que l l e différence y a-t-il entre 

la prépos i t ion et l a c o n j o n c t i o n ? — N o m m e z les p r i n c i p a l e s c o n j o n c t i o n s . — Q u a n d 

que est-il p r o n u m , a d v e r b e ou c o n j o n c t i o n ? — Q u a n d oticst-11 a d v e r b e , conjonct ion? 

Exerc i ce 609. — Remplacez le tiret par une conjonction : 
L e grand talent criminel n'a droit — au silence. Les anciens ne sa­

vaient pas — la terre tourne. Il ne faut être — trop avare — troD 
prodigue. L 'homme insatiable est misérable ; — l'ambitieux est in­
satiable : — l'ambitieux est misérable 0>). Les alouettes font leur nid 
dans le* herbes — elles sont hautes. — Dagobert fut mort, les maires 
du palais devinrent tout-puissants. La suffisance n'exclut pas le talent, 

— elle le compromet. — l'on surcharge le chameau — le dromadaire, 
— l'un — l'autre ne veulent plus se relever. 

1. l i n e f a u t pas c o n f o n d r e la prépos i t ion a v e c la conjonct ion : la préposi t ion m a r q u e le r a p ­

p o r t des mots , et ces mots sont de nature différente ; l a conjonction m a r q u e le r a p p o r t des 

propos i t ions ou ne peut é t r e p l a c é e qu 'entre let mots de m ê m e n a t u r e et de m ê m e fonct ion 

2. Ce t te f o r m e do r a i s o n n e m e n t se n o m m e syllogisme. 
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L o c u t i o n s c o n j o n c t i v e s . 

On donne le nom de locution conjonctive & tout as ­
semblage de mots rempl issant le rôle de conjonct ion . 

Les principales sont : 

à condition que 
nfin que 
ainsi que 
alms que 
à mesure que 
à moins que 

après que 
atlenilu que 
aussi bien que 
aussitôt que 
autant que 
avant que 

bien que 
c'est-à-dire 
c'est pou7-quoi 
de même que 
depuis que 
de sorte que 

dès que 
jusqu'à ce que 
ou bien 
parce que 
quand même 
tandis que, etc. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Q u ' a p p e l l c - t - o n l o c t t î o n c o n j o n c t i v e ? N o m m c z - c n q u e l q u e s un«s. 

Exercice 610. — Indiquez le rôle des conjonctions ou des locutions 
conjonctives en italique : 

L'agriculture et le commerce enrichissent un État . La France per­
dit le Canada parce çu 'el le l 'abandonna sans secours à ses nombreux 
ennemis. Nous sommes plongés dans l'air comme les poissons dans 
l'eau. On ne s'ennuie pas quand on sait se créer une occupation. L 'or 
est plus ra re que le fer, mai* le fer est plus précieux que l'or. Tandis 
qu'ils repoussaient les Anglais dans la vallée du Hichelieu, les Fran­
çais éprouvaient ailleurs des pertes sérieuses. Pet i t poisson deviendra 
grand pourvu que Dieu lui prête vie. Le chameau reste plusieurs 
jours sans boire ni manger . La vertu est nécessaire, car elle conduit 
au bonheur. Philippe-Auguste envahit la Normandie pendant que Ri­
chard était prisonnier en Autriche. La lune est plus pelile que le soleil 
quoiqu'elle nous paraisse plus grosse. 

Exercice 611. — Remplacez le tiret par une conjonction ou une 
locution conjonctive:" 

Tous les hommes appellent de leurs vœux l 'avenir, — l'avenir n'ait 
rien de certain. Le sot se croit toujours plus fin — les aut res . — na­
tif des pays chauds, le chameau craint les climats où la chaleur 
est excessive. Ne croyez — aux sorciers — aux devins, — ce soul de* 
fripons. Le fleuve des Amazones — Maragnon est le plus grand fleuve 
de l 'Amérique méridionale. — au nord, — au midi, la France est par­
tout fertile. — le cheval n'existait pas, l 'âne serait le pins beau — le 
plus utile des quadrupèdes. — l'on approche du s o m m e i l l e s monta­
gnes , on voit la végétation s'appauvrir. La population de la Hussie 
est — la plus dense, du moins la plus nombreuse de l 'Europe. — Qué­
bec, fut assiégé — manquât de vivres, M. de Fiedmont conseilla la ré­
sistance à de Hamezay. La capucine est une fleur ainsi nommée — le 
prolongement de sa corolle figure un capuchon. Travaille! dans votre 
jeunesse — vous puissiez vous reposer — vous serez vieux. 

M 
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D I C T É E E T RÉCITATION. — M o ï s e . 

Moïse étail parti pour trouver le Seigneur. 
On le suivait des yeux aux flammes de sa tète. \ 
Et. lorsque du grand, mont il atteignit le faite. 
Lorsque son front perça le nuage de Dieu 
Qui couronnait d'éclairs la cime du haut lieu, 
L'encens brûla partout sur les autels de pierre 
El six cent mille Hébreux, courbés dans la poussière, 
A t'ombre du parfum par le soleil doré, 
Chantèrent d'une voix le cantique s a c r é ; 
Et les fils de Lévi, s'élevant sur la foule. 
Tels qu'un bois de cyprès sur le sable qui roule, 
Du peuple avec la harpe accompagnant les voix, 
Dirigeaient vers le ciel l 'hymne du Roi des i-ois. 
Et, debout devant Dieu, Moïse ayant pris place 
Dans le nuage obscur, lui parlait face à face. 

A L F R E D I> E V I O N T . 

Exercice 612. — Expliquez les expressions en italique. 
Exercices. — Indiquez dans cette poésie-: 
613. — 1° les adverbes et les mots qu'ils modifient; 
614. — x)0 les prépositions et le rapport qu'elles marquent; 
615. — 3° les conjonctions et les expressions qu'elles unissent. 

D e v o i r d e r é c a p i t u l a t i o n . 
NOTA . — Souvent une locution adverbiale, prépositive ou conjonctive, peut 

être remplacée parun adverbe, une préposition ou une conjonction synonyme. 
Ainsi, sans cesse peut-être remplacé par toujours; quant à, par pour; ainsi 
que, par comme, etc. 

Exercice 616. — Remplacez par un adverbe, une préposition ou 
une conjonction, les locutions en italique : 

Tout périt-dans le naufrage de la « Méduse », à l'exception de 
quelques rares personnes. Le boa se plaît en général dans les 
liantes herbes et fréquente d'habitude les endroits marécageux. 
La guerre a ses faveurs ainsi que ses disgrâces. L'enfant, aussi 
bien que le jeune arbre, a besoin d'un soutien. On aime La Fon­
taine à cause rfesa bonhomie. Il fautque les enfants obéissent 
tout de suite. Be même que la flamme, l'admiration diminue dès 
qu'elle cesse d'augmenter. L'Ottawa se jette dans le Saint-
Laurent au-dessus de Montréal. Louis XII appela auprès de lui 
les conseillers les plus sages. .Napoléon I o r fut vaincu en dépit 
de son génie. Calypso essaya en vain de retenir Ulysse. Aussitôt 
que Charlemagne eut disparu, son vaste empire se disloqua. 

Voir l ' a n a l y s e de la CONJONCTION, p a g e 283 . 
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L ' I N T E R J E C T I O N 
U Interjection est un mot invariable qui sert à 

exprimer l 'admiration, la jo ie , la douleur , la sur­

prise, etc. 

L'interjection est un mot isole, complet par lui-même, qui n'a aucune 
espèce de relation avec les autres mots, entre lesquels il est comme jeté 
pour exprimer les mouvements vifs et subits de l'âme. 

Les principales interject ions sont : 

Ah: Clac! Gare! lieu ! 0/ Pif! 
Aïe! Cric! Ha! Ho! Oh! Pouf! 
llak! Crac! Hé! Holà < Ouais ! Pouah 
ïiravo!' Di&nlre! Hélas ! Hop! Ouf! Pst! 
Chut! Eh! Hein ! Hum ! Parbleu! Sus! 
Clic! Fi! Ilem ! Motus! Paf! Zest.' 

Certains mots peuvent acc idente l l ement devenir 

interjections; ce sont no tamment : 

A le rte! Ciel! Diable ! Malheur! Preste ! 
Allons! Corn ment! Dieux! Miséricorde! Silence.' 
Hon! Courage! Ferme! Paix! Tiens! 
Çà! Dame! Halte! Peste! etc., etc. 

On donne le nom de locution interjeclive à tout a s ­

semblage de mots rempl issant le rôle d'interjection : 

Ah!bah! 
Dieu ilu ciel! 
Dieu me pardonne! 
Fh bien! 

En ara7it! 
Fi donc! 
Grand Dieu: 
Hé quoi! 

Juste ciel! 
Ma foi! 
Mon Dieu! 
Or ça! 

Ouida! 
Oui vire ! 
Sabre de bois : 
Toul beau!fie. 

QUESTIONNAIRE. — Qu'appelle-t-on interjection ? — N o m m e r les pr inc ipales inter­
jec t ions . — Cite/ que lques mots qui peuvent devenir inter jec t ions . — Qu'appelle* 
t-on locution inlecjet live? — Citez-en que lques -unes . 

Exercice 617. — Remplacez le tiret par l'interjection convenable : 

Quand Talma jouait, tous les spectateurs criaient : —! —! disait 
Henri IV, qui s'en prend à mon peuple s'en prend à moi. Quand vous 
voulez faire une surprise à quelqu'un,—! que personne ne le sache! 
•̂'e croyez pas que les hypocrites soient dégoûtés de toutes les choses qui 

les l'ont crier : —! Quand la diligence entrail dans un village, — ! — ! la 
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postilli>ti faisail claquer son fouet. A beaucoup Je conleurs on peut tlire : 
— ! vous nous la baillez belle! Le maître k danser d e - M . Jourdain 
s'écrie : — I Monsieur le tireur d'armes, ne parlez de la danse qu'avec 
respect ! 

Exerc ice 618. — Remplacez le lire! par une interjection et dites 
de quelles fables de La Fontaine sont tirés les vers suivants : 

» — ! ce n'est pas encor beaucoup d'avoir de mon gosier retiré votre 
CHU! » « — ! la peur se corrigc-l-elle ? » « — ! des animaux qui trem­
blent devant mo i ! » H VOUS chantiez? j ' en suis fort aise; —1 dansez 
maintenant! » » Mais — ! l 'homme aux cent yeux n'a pas fait sa revue! » 
a — ! bonjour, monsieur du corbeau! » « Vous voulez de l'argent, — 
mesdames les eaux? — ! vous n'aurez pas le nôtre ! » « — ! madame 
la belette, que l'on déloge sans trompette! » « — ! que sert la bonne 
rhère quand On n'a pas la l iberté! » « — ! criait-on : venez voir dans 
les nues passer la reine des tor tues!» "Chacun dit : il est vrai, — ! — ! 
courons aux armes! p * — I sire Grégoire , que gagnez-vous par a n ? » 
« — ! — I j e l'aurais pendue a l'un des chênes que voilai » « — ! —1 
dit-il, je saigne ! » 

D I C T É E . - L e P e t i t C a p o r a l . 

Exerc ice 619. — Remplacez les points par une interjection : 

Bonaparle était adoré de ses soldats, qui, après Lod i , lui conférè­
rent par amitié le titre de « petit caporal » • Pour eux, sa personne 
était sacrée. . . . ! pourtant l'un d'eux, un conscrit, osa, pendant la cam­
pagne d'Italie, lui opposer une résistance énergique. Voie! dans quelles 
circonstances : Bonaparte, après une de ses rondes solitaires dont il 
était coutumier, revenait fort tard au camp. L'obscurité était pro­
fonde. Soudain il se trouve à quelques pas d'un factionnaire, qui, 
en l'apercevant, croise la baïonnette. « . . . ! ...? » crie le soldat. . . . 1 
pense Bonaparte, voici une sentinelle sur laquelle j e n'avais pas 
compté. » Mon ami, ajoule-t-il lout haul, j e suis officier. — . . . ! en ce cas, 
vous avez le mot d'ordre? — . . . ! c'est justement ce que je n'ai pas. — 
. . . ! A lo r s , . . . ! ou sinon,...', je tire. — . . . i j e vous dis que je suis 
officier— . . . ! . . . ! quand vous seriez le « petit caporal » , vous ne passe­
riez pas. » Att iré par le bruit, un sergent accourt avec des hommes 
portant des lanternes. « . . . ! le général? s'écrie le factionnaire effrayé 
es. reconnaissant son interlocuteur. . . . ! . . . ! j e suis perdu! — Non , 
mon ami, répond Bor.aparte. . . . ! au contraire, pour la fermeté que tu 
as monlrée ! Tiens, voici un& pièce d 'o r ; et demain viens me voi r 
dans ma tenle; désormais j 'aurai Vœu sur toi. » c. A. 

Exe rc i ce 620. — Racontez oralement l'anecdote ci-dessus. 

Exerc i ce 621. — Remplacez les itet* en itcUnue par un ttfna 
n'jme. 



A N A L Y S E 

Analyst signifie décomposition. 

Analyser l 'eau, le v in . c'est chercher les divers é l é ­

ments qui entrent dans leur composi t ion. 

En g r ammai r e , analyser une phrase, c'est étudier : 

1° La nature des mots dont e l le se compose et la 

fonction de chacun d 'eux. 

2° Le rapport qui existe entre les pensées dont l ' en­

chaînement forme la t rame, le tissu du discours. 

D e là deux soc les d ' a n a l y s e s : l ' a n a l y s e gramma­
ticale et l ' a n a l y s e logique. 

A N A L Y S E G R A M M A T I C A L E 

h'analyse grammaticale est la d é c o m p o s i t i o n 
d ' u n e phrase en ses é l é m e n t s g r a m m a t i c a u x ; e l l e 

c o n s i d è r e i s o l é m e n t c h a q u e m o t p o u r e n fa i re c o n ­

na î t r e la n a t u r e , les p r o p r i é t é s p a r t i c u l i è r e s e t la 

f o n c t i o n paj' r appor t aux au t res m o i s . 

QUESTIONNAIRE. — Quo aigui l le le mnt A M C y M ? — Qu'est-ce q u ' a n n / v ' " ' une p h r a s e ? — 

C o m b i e n y a-t-il de im-ios d'anal* ses ï - Kn q'tsu .-nnsiste l 'analvse g r a n i m a l u - a l c ? 
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A N A L Y S E D U N O M 

P o u r a n a l y s e r te nom, on en i n d i q u e : 

1° L'ESPÈCE 

2 ° L e GENRE 

3 ° L e NOMBRE 

4° L a FONCTION 

c'est-à-dire s'il est propre oueommun^K 
s'il est du masculin o u du féminin 
s'il est du singulier ou du pluriel. 
c'est-à-dire le rôle qu'il join* dans la 

phrase ; s'il est sujet, attributt com* 
piemen t&\ s'il est mis en a nos trop fte. 

P a r a b r é v i a t i o n o n é c r i t 

». pr. pour nom propre; 

masc. pour masculin; 

sing, pour singulier; 

n. c. pour nom commun; 

fém. pour féminin; 

pl. pour pluriel; 

snj. pour sujet : 

al. pour attribut ; 

corn p. pour complément; 

il. pour direct ; 

ind. pour indirect, 

cire, pour circonslnnriet. 

M O D E L E D A N A L Y S E D U N O M . 

La France p r o d u i t du vin, des céréales. 

France 
vin 
cérraifs 

n. p r . fém. s i n g . , sujet de p r o d u i t . 
n . c. m a s c . s i n g . , r o m p . d i r . de p r o d u i t . 

n . c. fém. p l . , c o m p . d i r . de p r o d u i t . 

QUESTIONNAIRE. — Que faut-il indiquer dans l 'analyse du n o m ? — Qu'entend. 1 / 
VDIIS par Vêtpèce? le genre? le nombre? la fonction? 

I. On peut dire auss i s'il es t composé ou collectif; s'il es t un adjectif, un infinitif, un m<>-
jnvar iaé le , une locut ion , pris subs tant ivement . Ex. : adject i f s : le juste et l'injuste ; verbe»; 
U boire et le manger ; mota invar iables : les uni et les non ; l ocut ion : les on dit. Tout mol 
pris subs tant ivement a c q u i e r t les propriétés du n o m . 

I, Les nnms do vi l le s ' employant g é n é r a l e m e n t s a n i ar t i c l e , il est parfois difficile d'en 
bien d i s t inguer le genre . En g é n é r a l ils sont du m a s c u l i n : cependant que lques -uns (entre 
autres c e u x qui s* t e r m i n e n t par une sy l labe muet te ) sont du féminin : Jérusalem. Sion, 
Tyr Rome. Venise, Syracuse, Grenade, Toulouse, e t c . 

Voic i , du res t e , un pet i t m o y e n m é c a n i q u e de d i s t inc t ion préférable à toutes les régies 
que nous pourrions é n u m é r e r : il cons i s t e à jo indre au n o m de vi l le un adject i f qui n'ait 
pas la même t ermina i son a u x deux g e n r e s : Home fut puissante ; Paris est beau: Mar­
seille est commerçante ; Lyon est industriel. 

Quand on écrit e t que le genre est douteux , la p r u d e n c e c o m m a n d e de faire précéder le 
nain propre du mot ville : La ville de La Hoche lté fut prise par Richelieu. 

3. S'il es t c o m p l é m e n t déterminatif. explicatif, appositif [voir page 2fi6) ; direct, indirect 
ou circonstanciel. 
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DICTÉE ET RÉCITATION. — L e Drapeau. 
Le régiment élait rangé en bataille sur le talus du chemin de fer 

et servait de cible à toute ['armée prussienne, massée en face, sous le 
bois. On se fusillait à quatre-vingts 
mètres. Les officiers criaient : « Cou­
chez-vous! » mais personne ne voulait 
obéir, et le fier régiment restait de-
boul, groupé autour de son drapeau. 
On n'eulemlail que le crépitement de 
la fusillade, le bruit sourd des gamelles 
roulant dans le fossé, et les balles 
qui vibraient longuement d u n boui à 
l 'autre du champ de bataille, comme 
vibrent les cordes tendues d'un ins­
trument sinistre et retentissant . De 
temps en temps, le drapeau, qui se 
dressait au-dessus des têtes, agité au vent par la mitraille, sombrait 
dans la fumée; alors une voix s'élevait grave et fifre, dominant la fusil­
lade, les rdles, les jurons des blessés : « Au drapeau, mes enfanlsW, 
au drapeau! . . . » Aussitôt un officier s 'élançait, vague comme une 
ombre , dans ce brouillard rouge, et l 'héroïque enseigne, r edevenue 
vivante, planait au-dessus de la bataille. A L P O O N S » D A U D E T . 

Exercice 622. — Analysez les noms en italique de cette dictée. 

DICTÉE ET RÉCITATION. — R e t o u r des Corneilles. 
Entends-tu, paysan, la chanson des corneilles, 
Du sein du gouffre bleu saluant ton pays? 
Leur retour fait chanter la mémoire des vieilles. 
Évoquant les soleils des printemps de jadis. 

Lorsque le blanc hiver, aux jours tièdes mêlé, 
Recule vers te nord de montagne en montagne, 
La gaitê du semeur envahit la campagne. 
Et du sein des greniers renaît \'dme du blé. 

Sais-tu ce qu'il promet le cri de la corneille 
Inclinant son vol noir vers la cime des pinsT 
Les vieillards sur le seuil iront prêter Voreille 
Et diront à leurs /ils : > Les beaux.;'our« sont prochain» I 

• 11 est rude, dis-tu, le chant que la corneille 
Vient aux matins d'avril vanner au fond des bois 
Mais chei toi, paysan, combien d'espoir s'éveille 
Quand l'dme des semeurs est pleine de sa voixt 

A L B E R T F B R L A es». 

Exercice 623. — Reproduiseï en prose cette poésie. 
Exercice 624. — Analysez les noms en italique de la dictée ci-dessus 

1. Le nom enfants ea t u n m o t mi s «n apostrophe. U n m o l e s l m i s «n apostrophe qamna 
11 s e r l à n o m m e r la p e r s o n n e ou la c h o i e à laqueUe on s 'Adressa . 

>• LIV. OR. ( S X . ) CANADA. 
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C o m p l é m e n t s du n o m . 
j Tout m o t qui c o m p l è t e la s ign i f i cat ion d'un n o m , avec j 

| ou s a n s p r é p o s i t i o n , e s t le c o m p l é m e n t de ce n o m . 

j Le n o m a d e u x s o r t e s d e c o m p l é m e n t s : le complé­

m e n t déterminatif e t le c o m p l é m e n t explicatif <". 

C O M P L É M E N T D É T E R M I N A T I F . 

| On appelle complément déterminatif tout mot, qui j 

j fixe, qui précise la signification du nom. Ex. : 

L'odeur de la ROSE est agréable. 

| Base es t complément determinate du nom odeur. 
s Le complément déterminatif e s t nécessaire à la phrase; on ne peut ! 
j le retrancher sans en dénaturer le sens . Si, dans l'exemple ci-dessus, on j 
j supprimait le déterminatif (de la rose), non seu lement le sens serait j 
s modifié, mais la phrase : l'odeur est agréable, ne présenterait plus aucun j 

sens raisonnable. 

C O M P L É M E N T E X P L I C A T I I " . 

Ou appelle complément explicatif tout mot ou tout 

a s semblage de mots qui développe le sens du nom j 

sans en changer la s ignif ication. E x . : 

Le fer, MÉTAL P R É C I E U X , est tiré de la terre. 

Saint Louis, ROI DE F R A N C E , mourut de la peste. 

A/étal e s tcomplémentexpl icat i f de fer. s 
Roi de France e s t complément explicatif de Saint Louis. 
On peut supprimer les compléments explicatifs sans nuire à l'exprès- S 

sion de la pensée . Ainsi dans les deux exemples précédents la snppres - s 
sion des explicatifs métal précieux, roi de France, laisse aux noms fer et j 
Saint Louis toute leur signification. 

NOTA. — Le pronom e t le verbe p e u v e n t ê tre auss i d e s 1 

c o m p l é m e n t s d u n o m . Ex. : 

j . Le chien est le seul animal DONT la fidélité soit à l'épreuve, j 

| Le désir de PLAIRE nous rend aimables. 

\ Dont, pronom, e s t complément de fidélité [fidélité DUQUEL). . 
î Plaire, verbe, e s t complément de désir. 

QUESTIONNAIRE. — Q u ' e s t - c e q u e le c o m p l é m e n t d 'un n o m ? — C o m b i e n de s o r t e s s 
de c o m p l é m e n t s a le n o m ? — Q u ' a p p c l l e - t - o n c o m p l é m e n t déterminatif? — Ce corn- î 
p l é m e n t est- i l n é c e s s a i r e a u s e n s de l a p h r a s e ? — Qu 'appe l l e t o n c o m p l é m e n t l 
explicatif?—Ce c o m p l é m e n t es t - i l n é c e s s a i r e a u ^ s e n s de la p h r a s e ? — Qu a p - j 
pe l l e - t -oo c o m p l é m e n t apposittf? — Que l s s o n t les a u t r e s m o t s q u i p e u v e n t ê t r e î 
c o m p l é m e n t s d u * n o m ? 

, ~> 
1. Il n e f au t p a s c o n f o n d r e le c o m p l é m e n t d é t e r m i n a t i f e t le c o m p l é m e n t e x p l i c a t i f a v e c 

" ; ; f ut i fi ' On a p p e l l e appoxilif d'an nom t o u t m o t q u i , p l a c é à c ô t é de ce n o m , D ' exp r imé 
a v e c l u i q u ' u n e s e u l e e t m é m o p e r s o n n e , q u ' u n e s e u l e e t m ê m e c h o s e . A i n s i d a n s les e x e m ­
p l e ! l u i v a n t s : Commère la ciooijne. Capitaine renard, Jean lapin, te roi Henri, tire Gré-
yoire, e t a . , le s e c o n d n o m e s t a / » p o s i ' / i f d u . p r e m i e r . 

P a r a b r é v i a t i o n on éci-it dct. p o u r d é t e r m i n a t i f , e r p . p o u r c x p l i c a t l f . a p . p o u r appos i t i f . 
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Exercice 625. — Anah/sez les compléments dé terminat i fs , expl ica­
tifs ou appositifs contenus dans les phrases suivantes : 

Die» est le c réa teur du inonde. L ' in tendant T a l o n favorisa le déve ­
loppement de l ' industrie colonia le . L e Niger , fleuve d 'Afrique, se j e t t e 
dans le golfe de Guinée . Capi taine renard trompa son ami bouc . L ' i l e de 
T e r r e - N e u v e est s i tuée à l 'ent rée du golfe Sa in I -Lauren t. L e co lon , duvet 
p réc ieux ,es t fourn i par un arbr isseau d 'Amér ique . L e cé lèbre coureur de 
b o i s T o u t i étai t l 'ami de l ' explora teur L a S a l l e . L a cha îne des montagnes 
Hocheuses est r iche en bel les forêts de p ins . L a S a l l e , c é l è b r e explora­
teur français , fut tué dans les plaines du T e x a s . C o m m è r e la c igogne 
se moqua du renard. B u r g o y n e , généra l angla is , fut vaincu à S a r a t o g a . 

D I C T É E . — L a d e r n i è r e V i c t o i r e f r a n ç a i s e . 

L e cheval ie r de Lév i s vengea b ientôt sur le m ê m e c h a m p de bataille 
la défaite de M o n t c a l m . C'étai t le 28 avril 1 7 6 0 ; M u r r a y sor t i t de 
Québec avec six à sept mil le h o m m e s et vingt-deux bouches à feu. 
L 'ac t ion se c o n c e n t r a d 'abord autour du 
moulin Diimont'. L e s g renad ie r s f rançais , 
qui avaient en tête les montagnards é c o s ­
sais , s ' é lancèren t au pas de charge; le 
moulin fut empor té et repr is plusieurs fois 
à l ' a rme b l a n c h e ; enfin, il l eur res ta . Ces 
braves soldats , c o m m a n d é s par le capi ta ine 
d'Aiguebelles, y pér i rent presque tous . A 
la droite de l'armée f r ança i se , le c o m b a t 
devint aussi violent qu 'à la gauche . On 
voyai t les mi l ic iens canadiens se c o u c h e r 
par terre pour c h a r g e r leurs a r m e s , se 
r e lever après les décharges de l'artillerie, 
se précipi ter en a v a n t e t f u s i l l e r l e s c a n o i i n i e r s s u r l c u r s p i è c e s . Au c e n t r e , 
la br igade de Montréal, c o m m a n d é e par M . de Repen t i gny , a r rê ta seule 
en rase campagne le cent re de l'armée ang la i se , qui s 'avançail à grands 
pas et qui avait l'as antage du terrain; e l le repoussa plusieurs c h a r g e s , 
ralenti t par la vivaci té de son feu l 'ardeur de l'ennemi. C 'est a lors que 
le cheva l ie r de L é v i s ordonna d 'at taquer l 'a i le gauche des ennemis à 
la ba ïonne t t e . L e colonel Poultries, avec une b r igade , fond sur les 
Ang la i s , les t raverse de part en part et les me t en fuite. Dans le m ê m e 
temps, leurs t roupes l égè re s l âchen t pied. L e s fuyards se j e t t en t eu 
avant et en a r r iè re du cen t re de leur armée et i n t e r rompen t son feu. 
L é v i s profile de ce désordre pour faire cha rge r sa gauche ; e l le en fonce 
la droi te de l'ennemi et la pousse de front devant e l le . L a déroule des 
Anglais es t complè t e . Ils la issa ient plus de quinze cen t s des leurs 
é tendus sur le champ de bataille. L e s F r a n ç a i s avaient v a i l l a m m e n t 
pris leur r evanche . L a de rn iè re batai l le pour la possess ion du Canada 
avai t é lé une v ic to i re f rança ise . D'apràt F . -x . Om»!i«. 

Exercice 626. — Analysez les noms en italique de cette dictée. 
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Exerc ice 627. — Choisissez, dan 
ment qui convient à chacun des n 

La croissance, la crue. 
La fonte, la fusion. 
Détroit, Pas. 
L'odeur, le parfum, la saveur. 
Une liasse, une pile, une somme. 
L e prix, le taux, la taxe. 
Balle, ballon, bille, boule, bou­

lette, bulle. 

La bauge, le gite, la niche, la 
ruche, le terrier, le trou. 

Barbarisme, solécisme. 
Une bande, un détachement, une 

meute, une troupe. 
L'élite, la fleur. 
Les appointements, les émolu­

ments, les gages, les honorai­
res, la paye, le salaire. 

Exerc ice 628. — Même exercice 

L a baie, le golfe, le port, la 
rade. 

Les bouches, l'embouchure. 
La bataille, le combat. 
L'aspic, la coupe, l'épée, le poi­

gnard. 
Les cipayes, les cosaques, les 

turcos. 
La campagne, l'expédition, l'in­

vasion, l'occupation. 
La découverte, l'invention. 
Comédie, opéra, tragédie, fable, 

vaudeville, drame, chanson. 

Les esclaves, les Ilotes, les parias, 
les serfs. 

Les déserts, les landes, les sa­
vants, les steppes. 

Alderman, bourgmestre, corré-
gidor, gonfalonier, maire. 

L'assassinat, le massacre, la mort, 
le supplice. 

: la colonne de droite, te complé-
ms de la colonne de gauche : 

Des eaux, d'un enfant. 
Des métaux, des neiges. 
De Calais, de Magellan. 
Du miel, de la 7-ose, du tabac. 
D'argent, de billets, de louis. 
Du fiain, de la renie, du temps. 
D'agate, de caoutchouc, de 

neige, de pain, de plomb, de 
savon. 

De l'abeille, du chien, du lapin, 
du lièvre, du sanglier, de la 
taupe. 

De construction, de mots. 
De cavalerie, de chiens, d'hom­

mes, de loups. 
De la jeunesse, des troupes. 
D'un avocat, d'un domestique, 

d'un employé, d'un ouvrier, 
d'une place, d'un soldat. 

De Québec, de Finlande, d'Hud-
son, de Montréal. 

Du Nil, du Saint-Laurent. 
Des Trente, des Carillon. 
De Calon, de Cléopdtre, de Lu-

erect, de Socrate. 
D'Algérie, du Don, de l'Inde. 

D'Anctlne, d'Italie, d'Egypte, de 
la Hollande. 

Des aérostats, de l'Amérique. 
De Iléranger, de Corneille, de 

Molière, de Rossini, de Scribe, 
de La Fontaine, de V. Hugo. 

De l'Inde, de Rome, de Russie, 
de Sparte. 

De l'Amérique, de l'Arabie, de 
la Bretagne, de la Russie. 

De Bruxelles, de Londres, de 
Toronto, de Seville, de Venise. 

De Hagard, de Henri IV, des 
limons, des Templiers. 
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Le dollar, la gninée, le kreulzer, 
le réal, le rouble. 

L'Alhambra, la Kasbah, le Krem­
lin, le Louvre , le Vatican. 

Exe rc i ce 629. — Même exercice. 

La récompense, la rémunéra t ion . 
Le burin, le ciseau, le pinceau, 

la p lume. 
Le frontispice, le fronton. 
Le colloque, le concile, le con­

grès , la paix. 
Le col, le défilé, les gorges, le 

val, la vallée, le pertuis , le dé­
troit, le Bosphore, le pas. 

Alguazil, constable, sbire, gar­
dien de la paix. 

Le dragon, l 'hydre, le lion, le 
san glier. 

Le tsar, le bey, le cacique, le 
calife, le dey, le doge, l 'empe­
reur, le grand-duc , l'inca, le 
président, la reine, le roi, le 
schah, le s tathouder , le sullan, 
le vice-roi, le rajah, le négus . 

D'Autriche, d'Ang leterre, d'Espa­
gne, des Etals-Unis, de Russie. 

A Alger, à Grenade, à Rome, à 
Paris, à Moscou. 

D'une action, d'un labeur. 
De l'écrivain, du graveur, du 

peintre, du sculpteur. 
D'un livre, d'un monument. 
D'Aix-la-Chapelle, d'Utrecht, 

de Poissy, de Trente. 
De Gibraltar, d'Olliouies, de 

Tende, de Suze, de Josaphat. 
d'Andorre, de Thrace, d'An-
tioche, des Thermopyles. 

De Londres, de Madrid, de Paris, 
de Rome. 

D'Érymanthe, des Hespérides, de 
Lerne, de Némée. 

De l'Inde, d'Alger, de Bagdad, de 
la Chine, de Constantinople, 
d'Abyssinie, d'Egypte, des 
États-Unis, de Hollande, du 
Mexique, du Pérou, de Perse, 
d'Italie, de Russie, de Saba.de  
Toscane, de Tunis, de Venise. 

E x e r c i c e s . — Donnei trois compléments 

M O D B L B D U D E V O I R : Une bande de voleurs, 

630. Une caisse de . . . 
Un tas de . . . 
Une couple de . . . 
Une chaîne de . . . 
Une provision de . . . 
Une volée de . . . 
Un couple de . . . 
Une gerbe de . . . 
Une centaine de . . . 

' Un quar teron de . . . 
Une montagne de . . . 
Une rangée de . . . 
Une kyrielle de . . . 
Une poignée de . . . 
Une compagnie de. . 

de. 
631. Un sac de. 
Un assemblage 
Un banc de . . . 
Un panier de. . . 
Un rég iment de . . . 
Un monceau de . . . 
Une botte de . . . 
Une paire de . . . 
Un cent de . . . 
Une touffe de . . . 
Une planche de. . . 
Une troupe de . . . 
Une nuée de. . . 
Un troupeau de. . . 
Une avalanche de. 

à chaqut nom. 

de pirates, de loupa. 

632. Une pile de . . 
Un déluge de . . . 
Un trousseau de . . . 
Un bocal de . . . 
Une masse de . . . 
Une bourr iche de . . 
Un paquet de . . . 
Un millier d e . . . 
Une douzaine de . . . 
Un torrent de . . . 
Une colleciion de. . 
Une nichée de . . . 
Une réunion de . . . 
Un essaim de . . . 
Un assor t iment de. 

http://Saba.de
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A N A L Y S E D E L ' A R T I C L E 

Pour analyser l'article, on en indique : 

1" L'ESPÈCE : s'il est simple, élidé ou contracté. 
| 2" L E GENRE : s'il est du masculin ou du féminin. \ 

3° L E NOMBRE : s'il est du singulier ou du pluriel. 
) 4° LA FONCTION ou le BAPPORT : le nom qu'il déter-
! mine M. 

Par abréviation on écrit : 

s art. pour article. I él. pour élidé. 
. \ simp, pour simple. \ conl. pour contracté. 

dél. pour détermine. 

M O D È L E D ' A N A L Y S E . 

Le fusil du soldat, ^ 'obéissance aux lois. 

Le art. simp. masc. sing. dét. fusil. 
du art. cont. masc. sing. dét. soldat. 
L' art. él. fém. sing. dét. obéissance. 

aux art. cont. fém. pl. dét. lois. j 

< QUESTIONNAIRE. — Que faut-il indiquer dans l'analyse de l'article t 

DICTÉE. — D é l i c a t e s s e d'un s e i g n e u r e s p a g n o l . 

Un seigneur espagnol fut prié, par Yempereur Charles-Quint, 
de céder son palais, l'un des plus beaux de Madrid, au 
connétable de Bourbon. Charles, voyant qu'il résistait, lui 
dit qu'il devait regarder comme un honneur de loger un 
aussi grand capitaine. L'Espagnol répondit au roi qu'on 
ne pouvait refuser son admiration aux éminentes qualités 
du prince de Bourbon, mais qu'elles étaient aussi effacées 
par sa trahison envers la France, sa patrie. « Je le rece­
vrai chez moi par obéissance, ajoula-t-i l ; mais je supplie 
Votre Majesté de me permettre de brûler ma maison aussitôt 

I. Bien que l'article ne se place que devant les noms détermines, il s en cependant a 
déterminer ces noms puisqu'il restreint retendu^ de leur signification ; voila pourqoui 
nous disons, dans l'analyse, que l'article déterminé le nom, au li'U d'employer 'a formule 
trop longue à écrire, P a n i c * ewnone* o»'t 'tl n e » »n iJt$r*vlné. 
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q u e le d u c e n s e r a sorti, n e p o u v a n t m e résoudre à o c c u p e r , 
doits la suite, la d e m e u r e d ' u n t r a î t r e . » 

Exerc ice 633. — Analysez les articles contenus dans cette dictée. 

Exerc ice 634. — Remplacez les mots en italique par des syno­
nymes. 

DICTER E T RÉCITATION. — L e D r a p e a u . 

Le brouillard de décembre au loin voilait la plaine • 
Les morts donnaient fa uchés comme des épis longs ; 
La mère grelottant sous un manteau de laine, 
Allait, cherchant son lils au revers des sillons. 
Quand elle le trouva, couché dans la poussière, 
Son drapeau l 'entourait , doux linceul du vaincu! 
Et l'enfant, appuyé sur l 'angle d'une p ie r re , 
Reposait calme et fier, comme il avait vécu. 
De l 'étendard noirci, la soie était froissée; 
11 s'était dans ses plis enroulé pour mour i r . 
La nn're le reprit à cette main glacée, 
Kl baisan t ces beauxyeux, clos, pour ne plus s 'ouvrir , 
Elle partit. . . Marchant toujours à l 'aventure, 
Elit allait sans compter les pas qu'elle avait faits ; 
El, gardant son trésor caché dans sa ceinture , 
Klie arriva le soir près du camp des Français : 

Voici, dit-elle an chef, un drapeau que j ' appor te . . . 
Je l'ai pris sur le corps de mon fils expiré. . . » 
Elle colla sa lèvre à ce lambeau sacré, 
l 'àlil et puis tomba, sans plainte. . . Elle était mor te ! 

M A R I E D E V A 1 A N D R E . 

Exerc ice 635. — Déduisez une moralité de cette poésie. 

E x e r c i c e 636. — Analysez les articles de la dictée ci-dessut. 

Exerc ice 637. — Remplacez le tiret par l'article convenable : 

— p e t i t s d e s o i s e a u x D i e u d o n n e l a p â t u r e . D a n s t o u t 
t r i a n g l e , u n c ô t é q u e l c o n q u e e s t p l u s p e t i t q u e — s o m m e — 
d e u x a u t r e s . — m o n d e a p p a r t i e n t — h o m m e s e t — r a c e s 
é n e r g i q u e s . — r i v i è r e s s o n t — r o u t e s q u i m a r c h e n t . — î le 
d e T e r r e - N e u v e e s t s i t u é e à — e n t r é e — S a i n l - I . a u r e n t . C ' e s t 
d e — i n s t r u c t i o n d e — j e u n e s s e q u e d é p e n d — s o r t — É t a t s . 
— s u z e r a i n d e v a i t v e n i r — a u s e c o u r s — v a s s a l a t t a q u é . 
P e n s e z à — a v e n i r . 

Exercice 638. — Analysez les articles de l'exercice ci-de$siu. 
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A N A L Y S E DE L ' A D J E C T I F 
L ' a d j e c t i f q u a l i f i c a t i f . 

Pour analyser V adjectif qualificatif, on en indique : 

1° LE NOMBRE : s'il est du masculin ou du féminin. 

2° L E GENRE : s'il est au singulier ou au plurie 

3° LA FONCTION : le nom ou les noms qu'il qualifie. 

Par abréviation on écrit : 

Adj. pour adjectif. — Quai, pour qualificatif et pour qualifie 

M O D È L E D ' A N A L Y S E . 

L e pèrebon, la mère bonne, les frères bons, les sœurs 
bonnes. 

bon adj. quai. masc. sing. quai. père. 
bonne adj. quai. fém. sing. quai. mère. 
ions adj. quai. masc. pl. quai, frères. 

bonnes adj. quai. fém. pl. quai, sœurs. 

Il arrive souvent que le qualificatif figure seul dans la 
phrase; le nom est sous-entendu. On dit alors que l'ad­
jectif est employé substantivement, et il acquiert les pro­
priétés du nom. Ex . : 

Je préfère / ' U T I L E à / ' A G R É A B L E . (Pour je préfère la chose 
utile à la chose agréable.) 

Le S A V A N T est toujours riche. (Pour /'homme savant...) 

M O D È L E D ' A N A L Y S E . 

utile adj. pris subst. masc. sing., comp.dir.de préfère. 
agréable adj.prissubst.masc.sing..compl.ind.depréfère. 
savant adj. pris subst. masc. sing., sujet de est. 
QUESTIONNAIRE. — Que faut-il Indiquer dans l'analyso de l'adjectif qualificatif T 

— Quand dit-on que l'adjectif est pria substantivement? 

Exercice 639. — Analysez les adjectifs qualificatifs contenus dans 

l'exercice suivant : 

L e s globules du sang artériel sont d'un rouge rutilant. L e s éruptions 
volcaniques causent des ravages terribles dans les campagnes voisines 
du V é s u v e . L e s écl ipses totales de soleil effrayaient les peuples an­
ciens. L e xvii" siècle fut pour la N o u v e l l e - F r a n c e une époque fertile 
en héro l jmes féminins : après Mel le M a n c e et Marie de l 'Incarnation, 
l ' immortel le Madele ine de Verchères , la courageuse fillette. Ne l son , 
célèbre amiral anglais , vainquit la Hotte française à Aboukir . L e rail-
tour t le c o u r froid et souvent l'esprit faux. 

http://comp.dir.de
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Complément de l'adjectif. 

T o u t m o t q u i c o m p l o t e la s i g n i f i c a t i o n d ' u n a d j e c ­

tif e s t le complément d e c e t a d j e c t i f . 

L ' a d j e c t i f e t c e m o t s o n t l i é s e n s e m b l e p a r u n e d e s 

p r é p o s i t i o n s à, de, e t c . , s i m p l e s o u c o n l r u c t é e s . E x . : 

Un homme utile à sa pairie. 

La récréation est nécessaire aux enfants. 

Le mot patrie e s t le c o m p l é m e n t d e l 'adjectif utile. 
Le m o t enfants es t le c o m p l é m e n t de l 'adject i f nécessaire. 

Il a r r i v e p a r f o i s q u e le c o m p l e m e n t n e s u i t p a s 

l ' ad jec t i f . E x . : 

A la patrie soyons toujours fidèles. 

En faisant d i spara î tre l ' invers ion on o b t i e n t : 

Soyons toujours fidèles à la patrie. 

Patrie e s t le c o m p l é m e n t de /iilèles. 

N O T A . — Le c o m p l é m e n t de l 'adject i f p e u t être r e p r é ­
s e n t é : 

1 ° Par u n n o m : t7 est digne de ses A Ï E U X . 

2 ° Par u n p r o n o m : il est digne ÛTKIJX. 
3° Par u n infinitif : il est urgent de P A U T I R . 

QUESTIONNAIRE. — Qu'appelle-t-on complement d'un adjectif?— Comment sont 
l i é s ensemble l'adjectif et le c o m p l e m e n t ? — Est-ce que ie c o m p l e m e n t sui t tou­
jours l 'adjectif? — P a r quels m o t i peut être représenté le c o m p l é m e n t de l 'adjectif? 

X 

Exerc i ce 640. — Analysez les complément) des adjectifs en ita­
lique contenus dans tes phrases suivantes : 

La religion est nécessaire aux États comme aux individus. Le s.i^e 
est économe du temps et des paroles. Turenne était avare du sang di­
ses soldats. La terre est setnblable à une bonne m i r e . Il est sage de 
bien travailler. Nous possédons le bien à ebacun nécessaire. A tous 
les cœurs bien nés que la patrie est chère ! 

Le bonheur lo plus grand, le plus digne d'envie 
Est celui d'etro utile et cher à sa patrie. 

La langue d'un muet est préférable a celle d'un menteur . A quel ­
que ebose malheur est bon. Quiconque est capable de ment i r est 
indigne de compter au nombre des hommes . Thomas t rouva sur son 
chemin une bourse de louis pleine. Le fer est utile à l'homme 
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DICTÉE ET RÉCITATION. - P r i è r e pour les Morts . 
; <V 1 Priez pour vos amis, priez pour votre mère 

Qui vous fit d'heureux jours dans cette vie amère, 
Pour los parts de vos cœurs dormant dans les tombeaux, 
iïélas ! tous ces objets de vos jeunes tendresses 
Dans leur étroit cercueil n'ont plus d'autres caresses 
Que les baisers du ver qui dévore leurs o s l 
Priez pour l'exilé, qui, loin de sa patrie, 
Expira sans entendre une parole amie; 
Isolé dans sa vie, isolé dans sa mort, 
Personne ne viendra donner uno prière. 
L'aumône d'une larme à la tombe étrangère 1 

Qui pense à l'inconnu qui sous la terre dort? 
Priez encore pour ceux dont les âmes blessées, 
Ici-bas n'ont connu quo les sombres pensées 
Qui font les jours sans joie et les nuits sans sommeil ; 
Pour ceux qui, chaque soir, bénissait l'existence, 
N'ont trouvé, le matin, au lieu de l'espérance 
A leurs rêves dorés qu'un horrible réveil. 

O C T A V E C R É M A E I B . 

— Expliquez les expressions en italique. 

— Reproduisez en prose la poésie ci-dessus. 
— Anabjsez les adj. qualificatifs de celle poésieW. 

E x e r c i c e 641. 
Exe rc i ce 642. 
Exe rc i ce 643. 

Exe rc i ces 644 et 645. — Hem placez le complément de chaque nom 
far un adjectif qualificatif dérivé de ce complément : 

M O D E L S nu D E V O I R : La rosée du matin; la rosée malinule. 

La rosée du matin. 
Ville de commerce . 
Saison de pluie. 
Eau de pluie. 
Les légions de R o me . 

Le fils d'adoption. 
Règne de tyran, 
Habitante de Par i s . 
Un temps d 'orage. 
Maladie du corps. 

Une œuvre de piété. 
Gerbe de lumière . 
Un cœur de père . 
Eau de fleuve. 
Province du Rhin. 

Vertus de citoyen. 
Luxe de prince. 
Joie d'enfant. 
Une chaleur d'enfer. 
Armée de terre . 
Fleur de pr intemps. 

Exe rc i ce 646. — Analysez les membres de phrase suivants : 
Le chameau, utile aux Arabes . Le Manitoba, fertile en blé. Le 

Sahara , désert immense de l'Afrique. L'oreiller du criminel, plein 
d 'épines. Le chevalier Bayard, Vainqueur des Espagnols. Les Alpes, 
grande chaîne de hautes montagnes couvertes de neiges éternelles. 

H o m m e d'esprit. 
Le disque du soleil. 
Proposit ion de paix. 
Un désert de sable. 
Des pas de géant . 
La nature de l 'homme. 

Un jour de fête. 
La forme de la lune. 
Travaux des champs. 
Grandeur de colosse. 
Une patience d 'ange. 
Parfums de l'Orient. 

(1) Le participe étant de même nature quo l'adjectif, l'élève analysera comme adjectif 
. «ualiûcatif tout participe passé employé sans auxiliaire. 
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L ' a d j e c t i f d é t e r m i n a t i f . 

P o u r a n a l y s e r Y mljcchf déterminatif, on en d é s i g n e : 

1° L'ESPÈCE : s'il es t démonstratif,postesrif,mont­

rai [cardinal ou ordinal], indéfini. 

2° L E GENRE : s'il est du masculin ou du féminin. 

3° Llî NOMBRE : s'il est du singulier ou du pluriel. 

4° LA FONCTION : le nom qu'i l détermine. 

P a r a b r é v i a t i o n on écr i t : 

dém. pour démonstratif, 
pos. pour possessif, 
num. pour numéral. 

card, pour cardinal, 
ord. pour ordinal, 
indéf. pour indéfini. 

M O D E L E D A N A L Y S E . 

H o n o r e z vos p a r e n t s . Nous a v o n s cinq d o i g t s à 

chaque m a i n . 

vos 
cinq 

chaque 

adj . pos. masc. pl. dét . paren ts , 
adj . num. card. masc. pl. dét . doigts, 
adj . ind. fém. s ing. dét . main . 

QUESTIONNAIRE. — y u e faut-il indiquer dans l 'analyse de l 'adjectif dé terminat i f? 

Exercice 647. — Analysez les adjectifs déterminatifs contenus dans 
les phrases suivantes : 

' Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage. Les oiseaux expri­
ment leur joie par leurs chants. Ces forêts gigantesques, ces immenses 
cataractes de l 'Amérique élonnent tous les regards . Bamassez une 
épingle chaque jour , a dit Franklin, vous aurez huit sous à la Bn de 
l 'année. Pépin le Bref est le premier roi de la seconde race. Quels 
beaux exemples de dévouement nous lisons dans notre h is to i re! 
Bayard, ce chevalier si brave, était le plus parfait module de cette 
vieille chevalerie française. Henri 111 est le dernier des treize Valois. 
Nul homme n'est content de son sort . 

Exercice 648. — Analysez les membres de phrase suivants : 

La grosseur du bœuf et la ridicule vanité de la grenouil le . Les mœurs 
diverses de chaque contrée . La vache et le cheval indispensables à tous 
les habitants de nos campagnes . Les mille couleurs de l 'arc-en-ciel. 
Les monuments his tor iques de plusieurs grandes villes. 



2"6 T R O I S I È M E L I V R E DE G R A M M A I R E . 

A N A L Y S E D U P R O N O M 

Pour analyser le pronom, on en indique : 

1° L'ESPÈCE : s'il est personnel, démonstratif, posses­

sif, relatif (ou intcrrogatif), indéfini. 

2° L A PEHSONNE : pour les pr. personnels seulement. 

3° LE GENRE et LE NOMBRE. 

4° Li-: RAPPORT : le r|u'il tepréimiefà. 

o° LA FONCTION : le rôle qu'il joue dans la rphrase, cru 

il peut être sujet, attribut, complé­

ment ou mis en apostrophe. 

Par abréviat ion on écrit : 

pr. pour pronom. i rel. pour relatif, 
pers. p. personnel, personne. \ rep. pour représente. 

M O D È L E D ' A N A L Y S E . 

Tous les chiens qui aboient ne mordent pas. 

Nul n'est parfai tement heureux. 

pr. rel. masc. pl. représente chiens, sujet de aboient. 

pr. indéf. masc. sing., sujet de est. 

i/iii 

Nul 

Q U E S T I O N N A I R E . — Q u e lau t - i l n i j i r dans l 'analyse du p r o n o n ï f 

E x e r c i c e 649. — Analysez les pronoms des phrases suivantes : 

La vertu est un bien sans lequel tous les autres ne sont rien. 
L'honnête homme est discret : il remarque les défauts d'autrui, mais 
il ne parle mal de personne. Si un sage vieillard vous donne des 
conseils, écoutez-le et suivez-les. N'oubliez jamais que le sort du mal­
heureux peut devenir le vôtre. En soulageant les peines des autres, 
l 'homme sensible soulage les siennes. Les personnes dont on parle le 
moins ne sont pas celles qui ont le moins de mérite. Les mulots se dé­
truisent les uns les autres dès que les vivres commencent à leur man­
quer. Plus vous étudierez les sciences, plus vous vous y attacherez. Celui 
qui M a un grand sens sait beaucoup. L 'envie , qui est l 'ombre d e l à 
gloire, la suit partout. Il faut rendre à chacun ce qui lui est dû. Les P y ­
rénées, qui séparent la France de l'Espagne, ont des pics moins hauts 
que ceux des Alpes. La félicité est lebonheur que ne suit aucun remords. 

1. C e t t e p a r t i c u l a r i t é r e g a r d e tous les p r o n o m s , e x c e p t é l e s p r . p e r s o n n e l s de la l r « e t d e 

la 2« p e r s . , e t l e s p r . i n d é f i n i s , l e s q u e l s r e p r é s e n t e n t p r e s q u e t o u j o u r s un n o m s o u s - e n t e u d u 

2 . V o i r la note s u r celui gui, p a g e I t t j la r è g l e d e ouiroïi ' /114, p a g e 345. 



ANA LYS Ë G R A M M A T I C A L E . — L E l 'MONnM. 

D I C T É E ET R É C I T A T I O N . — L e Chêne et le Roseau . 

L e c h ê n e , un j o u r , dit au roseau : 
a Tous avez bien sujet d 'accuser la na tu re ; 
Un roitelet pour vous e s l un pesant fa rdeau; 

L e moindre vent qui, d'aventvlre. 
Fai t r ider la face de l 'eau 
Vous obl ige à baisser la tête; 

Cependant que mon Iront , au Caucase pareil, 
Non content d'arrêter les rayons du soleil. 

B r a v e l 'effort de la t empête . 
T o u t vous est aquilon, tout me semble zéphyr. 
E n c o r , si vous naiss iez à l 'abri du feui l lage 

Dont je couvre le vo i s inage , 
V o u s n 'auriez pas tant à souffrir : 
J e vous défendrais de l ' o r age ; 
Mai s vous na issez le plus souvent 

S u r les humides bords des royaumes du rent. 
l a nature envers vous me semble bien in jus te . 
— V o t r e compass ion , lui répondi t l ' a rbuste , 
l ' a r t d'un bon na tu re l ; ma i s qui l lez c e s o u c i ; 

L e s vents me sont moins qu'à vous r e d o u l a b i é s ; 
J e plie, et ne romps pas. V o u s avez jusqu ' i c i 

Cont re leurs coups épouvantables , 
R é s i s t é sans courber le dos; 

Mais a t tendons la fin. » C o m m e il disait ces mot s 
Du bout de l 'horizon accou r t avec furie 

Le plus terrible des enfants 

IJue le Nord eût porté» jusque-là dans set flanc*. 
L ' a r b r e t ient bon, le roseau pl ie . 
L e vent redouble ses efforts, 
Et fait si bien qu' i l dé rac ine 

Celui de qui la tête au ciel était voisine. 
E t dont les pieds touchaient à Vemjiire des mort». 

L A F U N T A I s i : . 

E x e r c i c e 650 . — Analyse: les pronoms contenus dans celte poésie. 

E x e r c i c e 6 5 1 . — Expliquez oralement les expressions en italique* 

E x e r c i c e 652 . — Analysez tous les mots de l'exercice suivant, 
excepté ceux qui sont en italique : 

Un dragon gardait un t résor dans une c a v e r n e noi re et p ro fonde ; 
il veillait j o u r et nuit pour le conserver; deux renards , fourbes et 
voleurs , pénétrèrent par surprise dans le s o u t e r r a i n ; i ls endor­
mirent le dragon par leurs ruses , le tuèrent et enlevèrent le t r ésor . 

» 



278 TROISIEME LIVRE DE GRAMMAIRE. 

A N A L Y S E DU V E R B E 
11 y a six choses à considérer dans l'analyse gram­

maticale du verbe : 

1° L ESPÈCE : s'il est actif, neutre, passif, pronominal, 
impersonnel. , 

2° LA CONJUGAISON : s'il est de la 1™, ou de la 2 e , ou 
de la 3 e , ou de la 4 e . 

3° L.E MODE : s'il est au mode indicatif, conditionnel, 

impératif, subjonctif, infinitif. 

4° L E TEMPS : à quel temps du mode. 

5° LA PERSONNE : s'il est à la 1 " , ou à la 2", ou à l'a 3 e . 

0° L E NOMBRE : s'il est à une personne du « n j . ou du^)iur. 

7° LA FONCTION. — Rappelons qu'un verbe à l'infinitif 

peut être sujet, attribut ou complément. 

N O T A . — Il est bon d'ajouter les temps primitifs <'). 

M O D È L E D ' A N A L Y S E . 

J'aimais les fleurs. Mentir est une lâcheté . Nous 
serions reçus. Que Julien se soit perdu. Il pteuvra^. 

aimais v. actif aimer, l"> conjug., mode ind., à l'im-
parf . ,1" fers, du sing. — (aimer, aimant, aimé, 
j'aime, j'aimais). 

Mentir v. neutre mentir, 2' conjug., mode inf., au pies. , 
sujet de est. — [mentir, mentant, menti, je 
mens, je mentis), 

est v. subs, être, mode ind., au prés., 3" pers. du 
sing. — [être, étant, été, je suis, je fus), 

serions reçus v. pass, être reçu, mode condit., au prés., 
1 " pers. du plur. — (être reçu, étant reçu, 
aya?it été reçu, je suis reçu, je fus reçu), 

se soit perdu v. pron. se perdre, 4' conjug., mode subj.. an 
passé, 3* p. du sing. — [te perdre, se perdant, 
s'étant perdu, je me perds, je me perdis), 

pleuvra v. imp. pleuvoir, 3" conjug., mode ind., au futur, 
3* pers. du sing. — (pleuvoir, pleuvant, plu, 
il pleut, il plul). 

QUESTIONNAIRE. — Que faut-U indiquer dans l'analyse du verbet 

1. Dane l'énuméralion des temps primitifs on ne donne au présent de l'indicatif et au 
passé défini que la l r* personne du singulier. 

2. Par abréviation écrivez : conjug. pour conjugaison; et, pour chaque nom de mode ou 
de temps, donnez les trois premières lettres du mot t ind., imp., pa*, dif., fut., etc. 



A N A L Y S E G R A M M A T I C A L E . — L E V E R H E . 2 » 

R e m a r q u e s . 

1° L e verbe avoir suivi d'un nom esl un verbe ac t i f : lté cha­
meaux ONT cinq estomacs. Dans tous les aut res cas c 'es t un 
auxil ia ire qu'il faut analyser avec le verbe qu'il aide à conju­
guer : / A V A I S A1MIÎ, lu AS C U E I L L I . 

2° L e verbe être employé seul , c o m m e dans :je s u i s sludieiu-, 
vous Ê T E S prudent, s 'appelle verbe substantif, et il doit é l r e 
analysé c o m m e les autres v e r b e s ; ma i s , s'il es t suivi d'un par­
ticipe passé, c o m m e d a n s : lu SEHAIS V E N U , il E S T VAINCU , c ' e s t 
un auxi l ia i re qui s 'analyse avec le verbe qu'il aide à conjuguer . 

3° On n ' indique pas la con juga i son dans l 'analyse du verbe 
passif, puisque celui-ci n 'est autre chose que le verbe être suivi 
d'un part icipe passé. 

4° Pou r ne pas dénaturer le verbe p ronomina l , il faut toujours 
l 'analyser avec le pronom qui p récède . Mais ce p ronom, qui est 
toujours complémen t , doit è lre d 'abord analysé seul . 

5° L e verbe faire suivi d'un infinitif neutre ne doit pas s'ana­
lyser i so lément ; c'est alors une espèce d 'auxil iaire qui donne une 
forme act ive au verbe neutre qui le suit. E x . : Le soleil fait 
mûrir les moissons. On analysera fait mûrir (verbe actif) tout 
à la fois, et moissons sera le complémen t d i rec t de fait mûrir. 

6° lia/ipelons que le verbe n'a pas de genre, et que le mode 
infini/if n'a ni personne ni nombre. 

QUESTIONNAIRE. — Comment analyse-t-nn le verbe avoir, le verbe flrt employe* 
seuls? E t lorsqu'ils sont suivis d'un participe passé? — Pourquoi ne doit-on pas 
indiquât la conjugaison des verbes passifs? — Comment analyse-t-on le verbe 
pronominal? — Quelle remarque f.iites-vous sur le verbe fair.'? — Le verbe a-t-il 
un genre? — Quelle remarque faites-vous sur le mode iiitlniuf? 

E x e r c i c e 6 5 3 . — Analysez les verbes contenus dans les phrase* 
suivantes : 

Maisonneuve fonda Mont réa l . L e s médec ins se por te ra ien t mal si 
tout le monde se portai t b ien . S i vous mentez une lo i s , vous ne serez 
plus cru de pe r sonne . L e c a s t o r est indus t r ieux. « S i l 'on m ' a c c u s a i t 
d 'avoir empor té les tours de No t r e -Dame , disait le prés ident d 'Orn ies -
son, et que j ' e n t e n d i s s e c r i e r de r r i è re moi : Au vo leu r ! j e me s a u v e ­
ra is à loutes j a m b e s . » Il pleut r a r emen t en E g y p t e . On a souvent 
tort par la man iè re dont on veut avoir ra ison. Mon t r éa l fut sauvée 
par Dullard. Hien n'est plus difficiK que de faire admet t re la v c r i l é . 
Québec dut son salut à F r o n t e n a c . 
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Exerc ice 654. — Analysez les verbes des trois poésies suivunles : 

L a F o u r m i e t l a M o u c h e . 

« Misérable fourmi', disait la mouche fière, 
Pauvre et vil animal que le travail tuera, 
Pour moi le doux loisir, la cour, la bonne chère. 
— Adieu, lit la fourmi; mouche, l 'hiver viendra. » 

Exerc ice 655. — Dégagez, par écrit, la moralité de cette fablt. 

L a V e n g e a n c e d ' u n e A b e i l l e . 

A réparer certaine injure 
Une abeille un jour s'engagea; 
l.llp y parvint et se vengea, 
.Mais expira sur la blessure. 

Exerc ice 656. — Dégagez, par écrit, lu moralité de celte fable. 

L e B o u c e t l e L o u p . • 

Un bouc, du haut d'un toit voyant passer le loup, 
Lui parle avec outrage. 

Le loup reprend : « A m i , at crains rien pour ce coup. 
Je t'excuse et je sais qu'ailleurs tu serais sage. » 

Exerc ice 657. — Dégagez, par écrit, la moralité de celle fable. 

D I C T É E . — L e L i n e r s a n s p a i n . 

Un jour, Louis X I I apprit qu'un grand seigneur avait battu un 
laboureur. Il mande aussitôt le coupable et, sans rien témoigner, le 

retient à dîner. On sert à ce sei­
gneur un repas splendide, tout ce 
qu'on peut imaginer de meilleur, 
excepté du pain, que le roi a dé­
fendu de lui donner. L e seigneur 
s'étonne, il ne peut concevoir un 
pareil mystère. Cependant le roi 
vient à passer, et s'adressant à son 
hôte : « Eh bien 1 lui dit-il, vous 
a-t-on bien traité? — Sire, on m'a 
servi un repas magnifique, mais j e 
n'ai point dîné : pour se nourrir 
il faut du pain. — Allez , répond 

alors le roi avec un front sévère ; tâchez de comprendre la leçon que 
je \ ienâ de vous donner : et, puisqu'il vous faut du pain pour v iv re , 
songez, monsieur, à bien trailer une aulre fois ceux qui le font venir. • 

Exe rc i ce 658. — Racontez oralement l'anecdote ci-deasus. 
E x e r c i c e 659. — Analysez tes verbes de celle dictée. 
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A N A L Y S E D U P A R T I C I P E 

L'analyse du participe cons is te à énoncer : " 

1° L ESPÈCE : s'il est prient ou passé. 

2° L A NATUKE : du verbe dont il dérive. 

3° L E G E N R E et LE NOMBRE : pour le participe passé. 

4° LA FONCTION. (Le participe présent peut être complément. 
— Le participe passé n'est du domaine de l 'analyse que 
lorsqu'il est employé sans auxiliaire.) 

On écrit : part, pour participe; pr. pour présent; pas. pour passé. 

MODÈLE D ' A N A L Y S E . 

Il faut instruire en amusant. — Les eaux croupies 

sont malsa ines . 

amusant part. pr. du v. act. amuser, compl. cire, de 
instruire. 

part. pas. f. pl. du v. n. croupir, quai. eaux. cruupics 

QUESTIONNAIRE. — Qu'indique-t-on dans l 'analyse du part i c ipe? 

DICTEE. — L e s V i c t o i r e s d e l ' h o m m e . 

Exercice 660. — Corrigez, s'il y a lieu, les participes en italique : 

L'homme, en travaillant, modifie à son profit les forces de la na ture . 
Les fleurs, les fruits, les grains, perfectionné, multiplié à l'infini ; les 
espèces utiles d'animaux transporté, propagé, augmenté sans n o m h r e ; 
les espèces nuisibles réduit, confiné, relégué; l 'or, et le fer moins 
estimé, moins recherché, mais plus nécessaire que l 'or, tiré des en­
trailles de la t e r r e ; les torrents contenu ; les fleuves dirigé, resserré: 
la mer même soumis, reconnu, traversé, d'un hémisphère à l ' au t re ; 
la terre devenant accessible partout , partout rendu aussi vivace que 
féconde; les collines chargé de vignes et de fruits; de jeunes forets 
et des arbres Utiles couronnant leurs sommets ; les déserts devenu 
des cités habité par un peuple immense qui, circulant sans cesse et 
se répandant de ses centres jusqu 'aux extrémités, porte de toutes parts 
la r ichesse, le mouvement et la v i e ; des routes ouvert et fréquenté, 
des communications établi ou s'établissant partout comme autant de 
témoins de la force et de l'union de la soc ié té : tels sont les prodige* 
que l 'homme accomplit par se» efforts persévérants . 

Exercice 661. — Analysez les participe* de cette dictée. 



I R O I S I È M E L I V R E DE GH AMM A I R E . 

A N A L Y S E D E L ' A D V E R B E 

P o u r a n a l y s e r u n adverbe o u u n e locution adver­

biale o n i n d i q u e l'adjectif, o u le verbe o u l'adverbe 

q u ' i l s m o d i f i e n t . 

Q u a n d d o u x a d v e r b e s se su ivent , le pre inior modif ie o r d i n a i r e m e n t le 
s e c o n d . E x . : / / est avrii'ë T R O r T A R D . 

Trop, a d v e r b e , modifie tard, 

M O D È L E D ' A N A L Y S E . 

U n g r a n d t r a v a i l fai t de bon cœur p r o c u r é presque 

toujours u n bien g r a n d p l a i s i r . 

de bon cœur l oc . adv. modifie fait. 
presque adv. modif ie toujours . 
toujours adv. mod i l i e p rocu re . 

bien adv. mod i l i e g r a n d . 

C o m p l é m e n t de l ' A d v e r b e . 

L e s adverbes de quan t i t é assez, autant, beaucoup, bien, 
combien, guère, infiniment, minus, peu, plus, que, tant, Irl-

lement, trop, et q u e l q u e s adverbes de m a n i è r e , tels que : 
conformément, contrairement, indépendamment, /iréférable-
ment, relativement, peuvent avoir un c o m p l é m e n t E x . : 

Assez de paroles. 
Conformément à la loi. 
Paroles est c o m p l é m e n t de assez. Loi est c o m p l é m e n l 

de conformément. 

Q U E S T I O N N A I R E . — En quui consiste l'analyse de l'adverbe ? — Quand deux ad­
verbes se suivent, quel rôle joue le premier? — Quels sont les adverbes qui peuvent 
avoir un complément ? 

Exerc ice 662. — Analysez les adverbes et les locution» adverbiales 
contenus dans les phrases suivantes : 

C e l u i qu i ne sait pas se taire sait r a r e m e n t bien par ler . I)is-
c u t o n s souvent , ne d i spu tons j a m a i s . L a l ibéral i té cons i s te 
m o i n s à d o n n e r b e a u c o u p qu 'à d o n n e r à p ropos . T a n t va la 
c r u c h e à l ' eau, q u ' à la fin el le se casse . L a ra ison du plus fort 
est t ou jour s l a m e i l l e u r e . L e s f e m m e s par len t p lus a i s émen t 
et p lus a g r é a b l e m e n t que les h o m m e s . Il vaut m i e u x su c o r ­
r ige r d 'un défaut au jourd 'hu i que d e m a i n . 
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A N A L Y S E DE LA C O N J O N C T I O N 

P o u r .analyser la conjonction ou la locution con­
jonctive, on i n d i q u e l e s d e u x p r o p o s i t i o n s o u l e s 
d e u x p a r l i e s du p r o p o s i t i o n q u i l l e - , u n i s s e n t . 

M O D È L E D ' A N A L Y S E . 

Les hirondelles patient DÈS QUE les premier» froids 

arrivent. La lune tourne COMME Va terre. 

dès </ue locution con j . , uni t les hirondelles partent à les 
premiers froids arrivent. 

con j . , unit tourne à la terre. 

Remarques . 
Il exis le une grande r e s semb lance entre cer ta ins a d v e r b e s et 

cer ta ines con jonc t i ons ; lu conformi té est telle qu' i l est souven t 

très difficile de les d i s t inguer . 

L e s r e m a r q u e s su ivantes aideront l ' é lève a faire ce l l e dist inction : 

1 . AINSI est adverbe quand il modifie un verbe . 

Ainsi dit le renard, et flatteurs d'applaudir. 

11 est conjonct ion quand il lie deux propos i t ions dont 
l 'une sert du conclus ion à l 'autre : 

L'ennemi faiblit, ainsi /<i victoire est à nous. 

2 . CEPENDANT est adverbe quand il signifie pendant ce 
temps-là. 

Nous bavardons et cependant le temps fuit. 

Il e s t e injonction quand il signifie néanmoins, pourtant : 

L'autruche a des ailes, cependant elle ne vole pas. 

3. COMME est adverbe quand il signifie combien : 

Comme la nature est belle! 

Il est conjonct ion dans tous les au t res cas : 

Comme il était aveugle, Milton dictait ses poésies à ses 

filles. 

QUESTIONNAIRE. — Q u ' i n d i q u e t o n d a n s l ' a n a l y s e d e l a c o n j o n c t i o n ? — Q u a n d 

l e s m o t * ainsi, cependant, c u m m e s o n t - i l s a d v e r b e » ? — Q u a n d s o n t - i l s c o n j o n c ­

t i o n s ? 
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R e m a r q u e s (suite). 

] 4 . C O M M E N T et P O U I U J U O I sont adverbes quand ils c o m ­
mencen t une phrase d i r ec t emen t interrogat ive : , 

• g Commeni vous portez-vous? — Pourquoi parlez-vous? 

Ils sont con jonc t ions dans tous les autres cas , c 'es t -à-
dire quanti i ls figurent entre deux verbes ( l ' interrogation 
esl a lo rs indirecte) : 

Colomb montra c o m m e n t un œuf peut tenir debout. 
Galilée démontra pourquoi la tare tourne. 

Comment signifiant eh quoi! est interjection : Comment! des animaux 
qui tremblent devant moi! f 

a. QUAND es t adverbe s'il figure au c o m m e n c e m e n t d'une 
phrase interrogative : 

Quand partirez-vom? 

Il est conjonct ion partout a i l leurs , c 'es t -à-di re quand il 
signifie lorsque, alors que : 

L'amitié diminue quand elle n'augmente pat. 

6. Si est adverbe quand il expr ime une idée de quan­
tité : 

La grenouille s'en/la si bien qu'elle creva. 

Si est con jonc t ion quand il ligure dans une phrase con-
di t ionnel le : 

Travaillez si vous voulez réussir. 

Q V B À T I O ^ H A Î R X . — Quant les mois ctimment, pourquoi, quand, si. s'.nt-ils ad­
verbe*? — iji.anu sunl-ils conjonctions? 

Exercice 633. — Analysez les mots en italique. 

Pardoi /. si vous voulez que Dieu vous pardonne. Le c h a ­
meau reste plusieurs jours sans boi re ni manger . Comment 
l 'aurai s - j e fait, M j e n ' é ta is pas n é ? Les m i n é r a u x ne c ro i ssen t 
pas comme les végétaux. Pourquoi le r iche serait-i l plus honoré 
que le savant? Le inonde est vieux, dit-on ; cependant il fautencore 
l ' amuser comme un enfant . L e soleil est immobi l e , donc la te r re 
tourne . Les choses n'arrivent; jamais comme on les imag ine . 
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A N A L Y S E D E L A P R É P O S I T I O N 

Pour analyser la prépotilion on la locution prëpà-
sitivr, on indique les deux ternies qu'elles unissent. 

M O D È L E D ' A N A L Y S E . 

Les Arabes logent sous des tmies. — La ptrtévè-
rance vient A BOUT D E toui. 

sous I préposition', unit logent et tentes, 
à bout de I loc. prép., unit vient et tout. 

R e m a r q u e . 

La préposition, de même que la conjonction, ne peut s 
pas avoirde complément. Toutefois les prepositions voici, • 
veibi? qui contiennent le verbe noir (vois ici, vois là), font j 
exception à cette règle. 

Le mot complément qui les suit est toujours régi par 
ces prépositions : 

Voici une maxime égoïste : Chacun pour soi et Dieu pour 
tous. 

Nuilrc, souffrir et mourir : voilà notre Itistoire. 

Maxime est complément de ooici. — Histoire est complément 
de voilà. 

A N A L Y S E D E L ' I N T E R J E C T I O N 

L'interjection et la locution interjective sont des exclama­
tions jetées dans la phrase. Elles accentuent la pensée, 
le sens, mais elles n'exercent aucune influence sur les 
mots qui les accompagnent. 

Aussi ces expressions n'ayant pas de rôle ne s'analy­
sent pas. On se contente de mentionner leur nature dans 
l'analyse. 

M O D È L E . 

A L E R T E I voici l'ennemi. Ha QUOII vous partez! 

Alerte! | interjection. — Hé quoi! | loc. inlerjective. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Qu'indique-t-on ilans P.nn;ilyse o> la pnpos i t ion? — L a pre. 
position cl la eunj"i»etion peuvent-elles avoir un eomplenienl ? — Quelle remarque 
faites vous a. ce kujetsur les prépositions roi< i. voilà? — Analyse I o n l'inlerjec-
tioll ? 



286 T R O I S I È M E L I V R E DE G R A M M A I R E . 

Exercices. — Analysez les phrases suivantes : 

664. — Le Saint-Maurice se jette dans le Saint-Laurent. 
Mes enfants, une vertu dans votre .cœur est un diamant sur 
votre front. L'univers est une sphère infinie dont le centre 
est partout. Ah! qu'un ami est une douce chose! 

665. — Il faudrait que les jeunes gens s'appliquassent davan­
tage à former leur cœur et à orner leur esprit. Dès que le prin­
temps parut, rien ne put arrêter l'impatience des Croisés.Sois 
muet quand tu as donné; parle quand tu as reçu. Or ça! sire 
Grégoire, que gagnez-vous par an? ' 

T E X T E S A A N A L Y S E R 

666. — L'homme, qui habite aujourd'hui les villes, vivait 
autrefois dans les forêts. Les prés et les vallées étaient ses 
promenades; il avait pour nourriture les fruits de la terre ; le 
ramage des oiseaux ilaltait ses oreilles, et la riche nature 
déployait à ses yeux toute la splendeur de ses merveilles. 

667. — L e J e u n e A r b r e . 

De mauvais fruits naissaient sur un arbre novice, 
Du verger il fallait soudain le retrancher. 
La racine s'allonge : on ne peut l'arracher. 

C'est l'histoire du vice. 

668. — L a G r a p p e . 

Dans une belle grappe un mauvais grain se cache. 
De gâter un raisin aurait-il la noirceur? 
Oui. Bientôt la gangrène à ses frères s'attache. 
Un seul vice suffit pour gangrener le cœur. 

Exercice 669. — Tiret la moralité des deux poésies ci-dessus. 

670. — La magnificence, le goût et l'abondance régnaient 
dans le palais de Sésostris, roi d'Egypte. Ses ministres étaient 
sages et habiles, ses courtisans étaient vertueux et désintéres­
sés, ses domestiques étaient fidèles et laborieux. 

671. — Ses richesses étaient immenses; une armée innom­
brable défendait les frontières de ses États. Ses écuries étaient 
pleines de chevaux magnifiques qui servaient à l'attelage des 
chariots et à la cavalerie. Toute l'Egypte admirait ce glorieux 
prince. 
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L ' E L L I P S E 
L'ellipse est une figure de grammaire qui consiste 

à supprimer un ou plusieurs mots d 'une phrase sans 

nuire à l 'harmonie et à la clarté. 

Qu;md il y a ellipse, il faut, pour analyser les mots, 

rétablir la partie sous-entendue. C 'est seulement lorsque 

tous les éléments d'une phrase sont en présence qu'il 

e s t possible de déterminer le rôle .joué par chacun d'eux. 

V o i c i des e x e m p l e s où un sujet , un c o m p l é m e n t d i rec t , un 
c o m p l é m e n t ind i rec t et un c o m p l é m e n t c i r c o n s t a n c i e l se r ap ­
portent à un verbe s o u s - e n l e n d u : _ 

La vertu est plus désirable que la fortune. 

fortune, sujet de est, sous-entendu. — Phrase rétablie : La venu est 
plus désirable que la fortune n'ssr désirable. 

Que demandez-vous? — La SAGESSE. 

Sagesse, complément direct de demande, sous-entendu. — Phrase 
rét&bUe : Qur demandez-vous? — Je D E M A N D E ta sagesse. 

L'insensé obéit à ses passions comme l'esclave à son MAITRF. 
Maître, complément indirect de obéit, sous-entendu. — Phrase réta­

blie : L'insenst1 obéit à ses passions comme l'esclave O B É I T à son maître. 

Le sage sort de la vie comme d'un BANQUET. 
ll'tnquet, complément circonstanciel de sortirait, sous-entendu. — 

Phrase rétablie : Le sage sort de la vie comme il S O R T I R A I T d'un banquet. 

LE P L É O N A S M E 
Le pléonasme est une surabondance de mots inu­

tiles à renonciat ion de la pensée, mais qui donnent 

à l 'expression plus de grâce et d 'énergie. 

L e s mots e m p l o y é s o r d i n a i r e m e n t par p l é o n a s m e sont : 

Le sujet : Écouter, c'est s'instruire. 
C est sujet de est par pléonasme. Le sujet est écouter. 

Le complément direct : Je LE d'en*, ce nid de fauvette. 

Le est complément direct de riens par pléonasme. L e compl. dir. est nid. 

Le compl. indirect: Eh! que me fail X MOI ce que vous dites? 

Moi, compl. ind. de fait par pléonasme. L e compl. ind. e>t me. 
NOTA. — L e s con jonc t i ons et, ou, ni e m p l o y é e s par p l é o n a s m e 

ne rempl i ssen t a u c u n e fonc t ion : E T l'homme et la femme sont 
mortels. N i le froid ni le chaud ne l'arrêtent. Il nous faut ou 
vaincre ou mourir. 

IJIIF.MIONNAIRE. — Qu'est ce que ttfUpnt — Quand une phrase est elliptique, que 
doit-on faire pour r.inilyser ? — Q^i'appelle-t-on pléonasme ? — Les conjonctions 
et, ou, ni, employées par pléonasme, remplissent elles une fonction? 
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T E X T E S A A N A L Y S E R . 

672. — Chacun son métier, les vaches seront bien gardées. 
Aime ton prochain comme toi-même. Notre ennemi, c'est 
notre malice. L'orgueilleux aime a se vanter et cherche con­
tinuellement à rabaisser les autres. 

673. — La gloire des grands hommes doit toujours se me­
surer aux moyens dont ils se sont servis pour l'acquérir. 
L'orgueil prpduit le faste, et le faste la gène. Tout le monde 
exècre le nom de l'impitoyable Néron, ce nom qui est aux 
plus cruels tyrans la plus cruelle injure. 

674. — L a F l è c h e . 

« Hôtes des airs, voyez mon vol audacieux, 
Disait la flèche au haut des cieux; 

J'habite, comme vous," la région suprême. » 
A ce propos un oiseau répond : Oui ; » 

Mais tu t'élèves par autrui-
Et tu retombes par toi-même. » 

Exercice 675. — 7'iVe; la moralité de la poésie ci-dessus. 

676. — Un babillard désirait apprendre la rhétorique sous 
Socrate; ce philosophe exigea de lui le double de ce qu'il 
prenait aux autres. Le babillard lui en demanda la raison. 
« C'est, répondit Socrate, qu'il faut que j e vous apprenne à 
parler et à vous taire. » 

677. — Le maréchal Villeroi, qui avait été battu en Belgique 
et en Italie, aperçut un jour au-dessus de sa porte un tam­
bour qui portait cette devise : « On me bat des deux cotés. » 

678. — Un homme de la campagne se plaignait à un homme 
de la ville que les taupes ravageaient son pré. « Parbleu! vous 
êtes bien bon, répondit le citadin, faite-le paver. » 

679. — On bah bourgeois ayant appris que plusieurs de ses 
parents s'étaient trouvés à un repas de famille auquel il n'avait 
pas été invité, s'écria en colère : « Eh bien, pour les faire enra­
ger, je vais donner un grand repas où je serai tout seul. •> 

Exercice 680. — Dite* re qu'il </ a de ridicule dans les réponse* 
rapportées aux exercices 67,1 el 6in 
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A N A L Y S E L O G I Q U E 

Rappelons ce) que rimis avons dit, page 5, au sujet de Vidée et du 
jugement. 

On nomme idée la représentation, l'image de quelque chose 
dans l 'esprit. 

On appelle jugement le résultat de la reflexion appliquée au 
rapprochement , à la comparaison des idées. 

Chaque fois que nous expr imons notre jugement sur un être , 
sur une chose, nous taisons une proposition. Donc, 

Une proposition est l'expression, l'énonciation 
d'un jugement. 

L'analyse logique consiste à décomposer la phrase 
en propositions ; elle les classe suivant leur impor­
tance et selon les rapports qu'elles ont les unes avec 
les autres. 

Toute proposition se compose essentiel lement de trois termes : 
sujet, verbe et attribut ('). 

Sujet. 

Le sujet exprime l'idée principale de la pensée; 
c'estl'être, la chose sur lesquels on porte lejugement.' 

Le s u j e t d ' u n e p r o p o s i t i o n e s t simple o u multiple, com­
plexe ou incomplexe. 

Le s u j e t simple e s t e x p r i m é p a r u n s e u l m o t s i n g u l i e r 
o u p l u r i e l : le castor est industrieux. Les ânes sont télus. 

Il e s t multiple o u composé q u a n d il e s t ' e x p r i m é p a r p lu ­
s i e u r s m o t s : le commerce et Vinilustrie enrichùsen ' une nation. 

Le s u j e t incomplexe e s t f o r m é d ' u n m o t s a n s a u c u n 
c o m p l é m e n t : travailler est un devoir. 

Le s u j e t complexe r e n f e r m e u n o u p l u s i e u r s c o m p l é ­
m e n t s q u i d é t e r m i n e n t ou e x p l i q u e n t le s e n s d u m o t 
p r i n c i p a l : la racine du manioc fournit le tapioca. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Qu'appelle-t-on idée? — Qu'est-ce qu'un jlegemmti ? — Qu'ap- { 
pel le-t-on pruyot.ilion f — De quoi so compose une proposi t ion T — Qu'exprime le ! 
suje t? — Que peut-être le sujet d'une p r o p o s i t i o n ? — QusUfcd le sujet est-il simple? ! 
multiple? — BOmpltXtf incotuplcxe? 

I. La proposit ion se trouve rarement réduite & ses trois t ermes e s s e n t i e l s : sujet , ftroe. 
attribut. Kile renferme le plus souvent des mots a c c e s s o i r e s qu'on appel le compUii.enie, 
et qui modil lcnt , qui préc i sent la s ign i l l ca i iun du sujet ou de l'attribut. 

I.cs mots qui peuvent être c o m p l é m e n t s sont : le nom, {'adjectif, l e pronom. l i i L t . m f , 
te participe c l Vadverbe. 

I" LIT. 0 1 . (EL.) CANADA. 
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S u j e t (suite). 

Le sujet loi/ique est le sujet accompagné de ses 
compléments, c'est-à-dire de tous les mots qui le 
déterminent ou l'expliquent. 

Ainsi dans l'exemple : la racine du manioc fournit le 
tapioca, 

le sujet logique est : In racine du manioc, 
le sujet grammatical est : racine. 

L e s u j e t grainmdtieat e s t l e s u j e t r é d u i t à s a p l u s s i m p l e e x p r e s s i o n . 

Q U E S T I O N N A I R E . — Qu'appelle t-on sujet logique? sujet grammatical? ** 

Exercices.— Dans les plirases suivantes, indiquer la nature de» 
sujets logiques ."* 

M O D B L B : C e r t a i n e s g e n s , suj. simple et complexe. 

681. — Certaines (') gens se noieraient dans un verre d'eau. 
I,a rivière Rouge et la Saskatchewan se jettent dans le lac 
Winnipeg. Carleton succéda à Murray. Les derniers Mérovin­
giens n'avaient aucune autorité. Le lion redoutable et l'énorme 
boa habitent l'Afrique. L'hydrogène et l'oxygène combinés 
forment l'eau. Les Wisigoths étaientariens. Un tremblement 
de terre détruisit Lisbonne. Mourir héroïquement console de 
mourir. Valmy et Jemmapes furent les deux premières vic­
toires des armées de la République française. Les petits ca­
deaux entretiennent l'amitié. Nous devons à Jacquard le métier 
à tisser. L'instruction est le seul bien que la fortune incons­
tante ne peut nous ravir. 

682. — L'araignée vit de ses filets comme les chasseurs vi­
vent de leur chasse. La rapidité du Rhône et la lenteur de la 
Saône forment un contraste frappant. Les beaux vers de Cor­
neille sont dans toutes les mémoires. Combattre courageu­
sement est le devoir du bon soldat. Le radius et le cubitus 
sont les deux os de l'avant-bras. Notre mère est notre meil­
leure amie. Le mont Blanc est le plus haut pic des Alpes. 
Aucun chemin de fleurs ne conduit à la gloire. Les deux grands 
navigateurs Bougainville et Cook se rencontrèrent sous les 
murs de Québec. Les castors sont des amphibies. La longitude 
et la latitude d'un lieu en déterminent la position. 

1. L a plupart des adject i fs d c l e r m i n l t l f s servent à comploter le terme {sujet ou attribut) 
qu'il accompagnent 
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V e r b e . 
Le verbe est le lien qui unit l 'attribut au sujet. 

C'est toujours le ve rbe être qui figure dans une 

proposi t ion . 

Lorsqu'il est distinct de l'attribut, c'est-à-dire quand 

c'est lui-même qui est exprimé, on l'appelle verbe subs-

\ tantif. Ex. : La fourmi est travailleuse. 

Lorsqu'il est combiné avec l'attribut, il prend le nom de 

verbe attributif. Ex. : La fourmi travaille; mis pour : La 

fmrmi est travaillant 

Pour décomposer un ve rbe attributif, on met le 

verbe être au m ê m e temps et à la m ê m e personne 

que ce verbe attributif. Ex. : Colomb découvr i t l'Amé­

rique ; mis pour : Colomb fut découvrant l'Amérique. 
QUESTIONNAIRE. — Qu'est le v e r b e ? — Que l est le v e r b e qui figure t o u j o u r s dans 

la propos i t ion ? — Q u a n d le v r r b e est-il distinct de l a t l r i b u t ? — Q u a n d est-il corn, 

biné avec l 'at tr ibut? — C o m m e n t appcl le - t -on le v e r b e distinct de l 'at tr ibut? c o m ­

b i n é avec l 'attribut? — C o m m e n t fait-on p o u r d e c o m p o s e r un v e r b e a t tr ibut i f? 

D I C T É E . — M o n t c a l m . 

Montcalm unissait les plus belles qualités du cœur et de l'esprit à 
la bravoure sur les champs de bataille. Chargé de la défense du Ca­
nada, que les Anglais attaquaient avec des 
forces bien supérieures aux siennes, il dé­
ploya la plus grande activité et remporta 
les belles victoires deChouaguen, de W i l ­
l iam-Henry, de Carillon et de Montmo­
rency. Après la bataille de Carillon, il fit 
ériger une grande croix et une inscription 
où il rendait gloire à Dieu du succès de 
ses armes. Il écrivait à un ami : « Quelles 
troupes, mon cher Dorei l , que les nôtres, 
je n'en at jamais vu de pareilles I » Mais 
les victoires mêmes décimaient ses va i l ­
lants bataillons, pendant que la famine s'é­
tendait à toute la colonie et que de nouvelles armées anglaises envahis­
saient le Canada. Enfin, il fut défait sous les murs de Québec. Il tomba 
frappé d'une balle sur le champ de bataille. Quand le chirurgien lui 
annonça qu'il ne survivrait pas à ses blessures, Montcalm se contenta 
de dire : n Tant mieux I je ne verrai pas les Anglais dans Québec » , pa­
role héroïque que les Canadiens n'oublieront jamais. A . D . 

Exerc ice 683. — Iiuliquez lanaturedessujetsdesverbesenitalique. 
E x e r c i c e 684. — Décomposer les verbes attributifs en italique. 

1 0 
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A t t r i b u t . 

L'attribut e x p r i m e l ' idée s e c o n d a i r e de la p e n s é e ; 
c 'es t la q u a l i t é q u e l 'on a c c o r d e , q u e l 'on attribue 
a u su je t . 

De même que le sujet, l 'a t tr ibut est simple ou multiple, 
complexe ou incomplexe. 

L'at tr ibut est simple quand il n 'expr ime qu 'une manière 
d'être du sujet : le lion est ca rn ivore . 

Il est multiple ou composé quand il exprime plusieurs 
manières d'être dti sujet : l'ours est carnivore et herbivore-

L'at tr ibut est incomplexe quand il n 'est expr imé que 
par un seul mot : la rose est belle. 

Il est complexe quand il est accompagné de mots qui en 
complètent , qui en dé te rminen t ou en expl iquent le sens : 
te travail est le père de l 'abondance et de la jo ie . 

L'attribut logique es t l ' a t t r i b u t a c c o m p a g n é de 
t o u s les m o t s qu i s e r v e n t à le c o m p l é t e r . 

L'attribut grammatical est l 'a t tr ibut considéré seul , 
abstract ion faite de ses compléments . 

Ainsi dans l 'exemple : le travail est le père de l'abondance 
et de la joie, 

L'attribut logique est : le père de l'abondance et de la joie-
L'at t r ibut grammatical est : père. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Q u ' e x p r i m e l ' a t t r i b u t ? — Q u a n d l ' a t t r i b u t e i t - i l timple? mul-
è tiple? complexe? incomplexe?—Qu'appelle-t-oo attribut logique? attribut gramma­

tical? 

Exercice 685. — Dans les phrases suivantes, indiquer la nature 
des attributs logiques : 

M O D È L E : brillant, timple et incomplexe. 

Jésus-Christ pardonna. Le Saint-Laurent reçoit les eaux des grands 
lacs de l'intérieur. Les juges condamnèrent Socrate. Les bancs de Terre-
Neuve sont poissonneux. Papineau fut un puissant tribun. La persévé­
rance triomphe des obstacles qu'on lui oppose. Les ifs sont toujours 
verts. Celui qui s'instruit se grandit. Les satellites sont des planètes 
secondaires qui tournent autour d'une planète plus importante. Les 
coureurs de bois que l'on trouvait partout étaient, en général, habiles, 
bien doués et patriotes. La bécasse fréquente de préférence les ter­
rains marécageux. Les ballons primitifs se nommaient montgolfières. 
Les hyènes sont voraces et lâches. Volontiers les paresseux font faire 
U besogne par les autres. 
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E X E M P L E D ' U N E P R O P O S I T I O N A A N A L Y S E R . 

La force du corps résulte de l'exercice et de la tempe­
rance : 

S u j e t La force du corps; s imp le et c o m p l e x e . 

V e r b e est; c o m b i n é . 

A t t r i b u t résultant de l'exercice et de la tempérance; s i m p l e 
et c o m p l e x e . 

Exerc ices . — Analysez les propositions suivantes : 

686. — S a i n t P ie r re fut le che f des Apô t re s . L e s si tes p i t t o ­
resques des Lau ren t ide s a t t i rent de n o m b r e u x tour i s tes . L e s 
doigts h u m a i n s c o m p r e n n e n t des p h a l a n g e s , des p h a l a n g i S e a 
et des pha lange t t es . Le t e m p s et la mor t sont i m p i t o y a b l e s . 
F r a n k l i n fut l ' inven teur du pa ra tonne r r e . L ' i v rogne r i e et la 
g o u r m a n d i s e sont vi les et m é p r i s a b l e s . 

687. — C h a q u e s ièc le a ses g r a n d s h o m m e s . La B o u r g o g n e 
et la C h a m p a g n e sont fer t i les en v ins r e n o m m é s . C a l l i è r e s 
lit la pa ix avec les sauvages . L e s v a g u e s de l 'Océan m u g i s s e n t . 
Les F r a n ç a i s va inqu i r en t à F o n t e n o y les A n g l a i s et les A u t r i ­
ch i ens . D o n n e r g é n é r e u s e m e n t est le p la i s i r du bon r i c h e . 
L a paresse et la pauvre té son t sœurs j u m e l l e s . C y r u s fonda 
l ' empi re perse. 

688. — T y r et S i d o n éta ient c o m m e r ç a n t e s et a g r é a b l e m e n t 
s i tuées . P l u s i e u r s insurgés c a n a d i e n s f u i e n t e x i l é s a u x Ber­
m u d e s . Le m e n s o n g e et la c a l o m n i e sont l âches et o d i e u x . L e s 
pe rd r ix rouges son t g rosses et e x c e l l e n t e s . L e P . Marque t t e 
m o u r u t sur les bords du lac M i c h i g a n . L a c o l o n n e ver tébra le 
c o m p r e n d t rente- t ro is ve r t èb res . 

689. — " L e s pa ro les s ' envolen t . L a taupe est i n sec t i vo re . 
Bosiuet s ' i l lustra par ses écr i t s . A v a n t de ven i r en E u r o p e , n o s 
ancê t res hab i ta ien t l 'As ie . L e R h i n et la Meuse m ê l e n t l eu r s 
e m b o u c h u r e s . É p a m i n o n d a s périt à M a n t i n é e . R a c i n e est 
l ' au teur de fort be l les t r agéd ies . 

690. — L e s p la ines de l a H o n g r i e son t be l l e s et fer t i les . L a 
c h a l e u r fait évapore r l ' eau . L e s écr i t s res tent . L e cen t r e de 
l 'Af r ique est encore peu c o n n u . Dan te est le père de la poés ie 
i t a l i enne . Le D a n u b e p rend sa s o u r c e d a n s la forêt N o i r e . 
L ' o p t i m i s m e sert de base à la ph i losoph ie de L e i b n i z . L ' o rd re 
dorique, l 'ordre i on ique et l 'ordre c o r i n t h i e n son t des o r d r e s 
g r e c s . 
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P r o p o s i t i o n s . 

I l y a , d a n s u n e p h r a s e , d a n s u n t e x t e , a u t a n t d e 

p r o p o s i t i o n s q u e d e v e r b e s à u n m o d e p e r s o n n e l ' 1 1 

e x p r i m é s o u s o u s - e n t e n d u s . 

E x e m p l e : La faim regarde à la porte de l'homme labo­
rieux mais elle n'ose pas entrer. 

D a n s c e t t e p h r a s e , il y a d e u x v e r b e s à u n m o d e p e r ­
s o n n e l , q u i s o n t : regarde e t ose. Il y a d o n c d e u x p r o ­
p o s i t i o n s . 

1 " p r o p o s i t i o n : La faim regarde à la porte de l'homme 
laborieux. 

2 e p r o p o s i t i o n : (mais) PI elle n'ose pas entrer. 

QUESTIONNAIRE. — Combien y a-t-il de propos i t ions d a m une phrase? 

E x e r c i c e s . — Décomposez en propositions les phrases suivantes : 
691. — L'agriculture est le métier le plus noble que l 'homme puisse 

exercer. Les Arabes , qui voulaient convert i r le monde à la religion 
mulsumane, envahirent l 'Espagne et la Gaule ; ils furent repoussés 
par Charles Martel . Les ducs de France devinrent plus influents que 
les rois carolingiens et ils leur disputèrent le pouvoir. L'enfant qui 
se montre cruel envers les animaux ne sera jamais humain. Les 
Sénons envahirent l 'Étrurie , ils battirent les Romains et arrivèrent 
devant Rome dont ils s 'emparèrent . L'acrostiche est une pièce de 
poésie composée d'autant de vers qu'il y a de lettres dans le mot prif 
pour sujet : en lisant dans le sens vertical la première lettre, de chaque 
vers , on trouve le nom, la devise , la sentence dont l 'acrostiche est le 
développement . 

692.— Galilée e tTor r ice l l i établirent que l'air est pesant, et ils en 
déduisirent la loi de la pression atmosphérique. L 'aéronaute est 
muni d'une provision de lest dont il jet te une partie quand il veut 
s'élever davantage. L 'algèbre, qui abrège et qui généralise la solution 
des questions qui ont rapport aux quantités, fut introduite en Europe , 
par les Arabes, vers 950. Enfants, vous suivrez les bons conseils qu'on 
vous donne. Ce sont, dit-on, les Phéniciens qui ont inventé l 'écriture 
alphabétique. L'ambroisie, cette délicieuse nourr i ture des dieux de 
l 'Olympe, qui , d 'après ce que dit la Fable , rendait immortels ceux qui 
en goûtaient , a été un sujet de controverse pour les commenta teurs . 

1. Il y a quatre m o d e l personne l s , qui l o n t : l'indicatif, h conditionnel, Vimpiratif, et 
le wbjonctif. — L'infinitif e s t un m o d e imperionnel. 

2 . Il y a certa ins m o t ! qui ne se rapportent à aucun des termes de la propos i t ion . Ce sont 
la conjonction, l'interjection et l e s mot* m i l en apotlrapKe. Dans l'analyse, ces mots * • 
m e t t e n t ord ina irement entre parenthèses . 
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P r o p o s i t i o n : a b s o l u e , p r i n c i p a l e , c o m p l é t i v e . 
Quand plusieurs propositions entrent dans la formation d'une 

phrase, toutes n'ont pas la même importance. 
Si on les considère sous le rapport des pensées ou de l'enchaî­

nement des pensées, on en distingue trois sortes, savoir : la 
proposition absolue, la proposition principale et la proposition 
complétive (subordonnée et incidente). 

A B S O L U E . — L a p r o p o s i t i o n es t absolue o u indépen­

dante q u a n d e l l e a u n s e n s c o m p l e t p a r e l l e - m ê m e . 

E x e m p l e : Le sang circule dans les veines. 

P R I N C I P A L E . — O n a p p e l l e proposition principale 

c e l l e q u i r é g i t l e s a u t r e s p r o p o s i t i o n s ; c e l l e q u i , 

d a n s l a c o n s t r u c t i o n d i r e c t e d e l a p h r a s e , o c c u p e 

t o u j o u r s l e p r e m i e r r a n g p a r s o n i m p o r t a n c e 

C O M P L É T I V E . — O n a p p e l l e proposition complétive 

c e l l e q u i est s o u s l a d é p e n d a n c e d ' u n e a u t r e p r o p o ­

s i t i o n . / • 

E x . : L'ennui est une maladie dont le travail est le remède. 
Propos i t ion p r inc ipa l e : L'ennui est une maladie. 
Propos i t i on complé t ive : dont le travail est le remède. 
La proposition complétive remplit dans la phrase les mêmes 

fonctions que les mots-compléments dans l'analyse gramma­
ticale m. 

P r o p o s i t i o n s c o o r d o n n é e s . 
Q u a n d une phrase r en fe rme p lus ieur s p ropos i t ions de 

m ê m e na ture et su ivan t toutes le m ê m e ordre d ' idées , 
ces p ropos i t ions sont di tes coordonnées. E x e m p l e s : 

Je suis venu, — j'ai vu, — foi vaincu. 
Voilà trois propositions principales coordonnées. 
Rome, — qui fut autrefois si célèbre — (et) gui subjugua 

le monde — a perdu aujourd'hui celte grande importaiicc 
politique. 

Qui fut autrefois si célèbre — qui subjugua le monde son t 
d e u x propos i t ions c o m p l é t i v e s c o o r d o n n é e s . 

Q U E S T I O N N A I R E . — Quand est-ce que la proposition est absolue ou indépendante ? 
— Comment divise-t-on les propositions qui forment une phrase? — Qu'appetlc-ï-on 
proposition vrincipalet proposition complétivet — Quand les propositions sont* 
elles dites coordonnée» f 

t. L a proposition principale ne se trouve pas toujours au commencement de la phrase. 
S. Les propositions complétives sont les compléments de la phrase; elles se rapportent 

à la proposition principale tout entière, ou seulement à l'un de tes termea. 
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Exercice 693.— Dites si les propositions cou tenues dans les phra­
ses suiuanles sont absolues, principales, complétives, coordonnées : 

Lévis brûla ses drapeaux quand tout espoir de vaincre fut perdu. 
Tan t qu'ils Repr i sèren t les richesses, les Romains lurent sobres et 
vertueux. Titus prit Jérusalem. Le travailleur gagne sa v ie ; le pares­
seux vole la sienne. Tous les hommes regret tent la vie quand elle 
leur échappe. Certains insectes, quand on les touche, restent immo 
biles jusqu'à ce qu'ils se croient hors de danger . 

Le temps, qui change tout, change aussi nos humeur*; 
Chaque âge a ses plaisirs, son esprit et ses mœurs. 

Un homme qui amasse des richesses et qui ne les emploie pas peut 
être comparé a u n e tirelire dont on n'obtient quelque chose que lors­
qu'elle est brisée. Le bien que l'on fait parfume l 'âme. Le sage qui 
refuse de donner des conseils, le riche dont la bourse est fermée aux 
malheureux, le pauvre à qui le travail est odieux, sont inutiles à la 
société. 

D I C T É E . — C h a r i t é d e F é n e l o n . 

Tandis qu'il se promenait autour des tables qu'il avait fait dresser 
dans tous ses appartements pour nourr i r les infortunés habitants de l à 
campagne (chassés de leurs habitations par la guerre) , il vit un pay­
san, jeune encore, qui ne mangeait point et qui paraissait profondé­

ment affligé. Fénelon vint s'asseoir à ses côtés pour 
le d i s t ra i re ; il lui dit qu'on attendait des t roupes pour 
le lendemain, qu'on repousserait les ennemis et qu'il 
re tournerai t bientôt dans son village. > Je n'y re t rou­
verai plus ma vache, répondit le paysan ; ce pauvre 
animal me donnait beaucoup de lait, . t nourrissait 
mon père , ma femme et mes enfants. » Fénelon 
promit alors de lui donner une autre vache si les 
soldats enlevaient la sienne. Mais, après avoir fait 
d'inutiles efforts pour le consoler, il voulut avoir une 

indication précise de la chaumière qu'habitait ce paysan à une lieue 
de Cambrai ; il partit ensuite à dix heures du soir à pied avec un seul 
domestique ; il se rendit à ce village ramena lui-même la vache à 
Cambrai vers le milieu de la nuit, alla sur-le-champ en donner avis à 
ce pauvre laboureur , et dut goûter un bien doux repos après une si 
bonne action. C'est peut-être le plus beau trait de sa vie. Malheur aux 
cœurs durs qui pourraient l 'entendre raconter sans en être a t tendr i s ! 

M A u a i . 

Exercice 694. — Dites si les propositions de cette dictée sont abso­
lues, principales, complét ives, coordonnées . 

Exercice 695. — Racontez oralement l'anecdote ci-dessus. 
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P R O P O S I T I O N S S U B O R D O N N É E S , I N C I D E N T E S . 

SUBORDONNER. — Les propositions subordonnées sont celles 
qu 'une conjonction rattache à une autre proposition pour en 
compléter le sens ou pour y ajouter l'idée d'une circonstance. Ex. : 

Les hommes regrettent la vie quand elle leur échappe. 
{Quand) elle leur échappe est une proposition subordonnée. 

INCIDENTE. — Les propositions sont incidentes quand elles 
commencent par un pronom relatif qui les ra t tache à un des mots 
d'une proposition pour en compléter la signification. Ex. : 

La gloire qui vient de la vertu a un éclat immortel. 
(Jui vient de la vertu est une proposition incidente. 

N O T A . — Quand on e x a m i n e la f o n c t i o n d e s p r o p o s i t i o n s 
subordonnées e t d e s p r o p o s i t i o n s incidentes, o n r e c o n n a î t 
qu 'e l l e s j o u e n t d a n s la p h r a s e le rôle d e c o m p l é m e n t s . 
N o u s l e s d é s i g n e r o n s d o n c s o u s le n o m de complétives. 

Proposit ions complétives. 
L e s propositions complétives se r a p p o r t e n t : i" à u n verbe ; 

2* à u n n o m ou à u n p r o n o m . 
Cel les qui se r a p p o r t e n t à un v e r b e s o n t a p p e l é e s c o m ­

p l é t i v e s directes, indirectes o u circonstancielles. 

C O M P L É T I V E D I R E C T E . 

O n a p p e l l e proposition complétive directe c e l l e q u i 

• r e m p l i t à l ' é g a r d d u v e r b e l a f o n c t i o n d e compl. dir. : 

Les anciens ignoraient que la terre tourne. 

Les a n c i e n s i g n o r a i e n t quoi? Que la terre tourne. {Que) 

la terre tourne e s t u n e p r o p o s i t i o n c o m p l é t i v e d i r e c t e . 

C O M P L É T I V E I N D I R E C T E . 

On a p p e l l e proposition complétive indirecte c e l l e 

q u i j o u e à l ' é g a r d d u v e r b e l e r ô l e d e complement 

indirect : 

Chaque jour nous avertit que la mort approche. 

Chaque j o u r n o u s avert i l de quoi? — Que la mort approche. 

{Que) la mort approche e s t u n e p r o p o s i t i o n c o m p l é t i v e 
i n d i r e c t e . 

REMARQUE. — La proposition complétive indirecte peut-aussi 
être régie par un adjectif : Cet homme est digne qu'on l'aide. 

Cet homme est digne de quoi? — Qu'on l'aide. {Qu')on l'aide 
est une proposition complétive indirecte. 
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C O M P L É T I V E C I R C O N S T A N C I E L L E . 

L a proposition complétive circonstancielle r e m p l i t 

d a n s l a pl i r a se l a f o n c t i o n d e complément circonstanciel. 

Lévis brûla ses drapeaux quand tout espoir de vaincre fut 
perdit. Lévis brû la ses d r a p e a u x quand? Quand tout espoir 
de vaincre fut perdu. Quand tout espoir de vaincre fut perdu 
est une propos i t ion c o m p l é t i v e c i r c o n s t a n c i e l l e . 

Les p ropos i t ions qu i se rappor ten t à u n n o m o u à u n pro­
n o m sont appe lées c o m p l é t i v e s determinatives ou expli­
catives. 

C O M P L É T I V E D E T E R M I N A T I V E . 

O n a p p e l l e proposition complétive determinative 

c e l l e q u i , d a n s u n e p h r a s e , r e m p l i t à l ' é g a r d d ' u n 

n o m o u d ' u n p r o n o m le r ô l e de complément déter­

minatif, l i l l e es t n é c e s s a i r e a u s e n s d e l a p h r a s e . 

Les fables que La fontaine a composées sont des chefs-
d'œuvre. — Celui qui se fâche a tort. 

Que La Fontaine a composées, c o m p l é m e n t dé te rmina t i f 
de fables, et qui se fdche, c o m p l é m e n t dé t e rmina t i f te celui, 
sont des p ropos i t ions c o m p l é t i v e s de t e rmina t ives . 

C O M P L É T I V E E X P L I C A T I V E . 

L a proposition complétive explicative est c e l l e q u i 

r e m p l i t , à l ' é g a r d d ' u n n o m o u d ' u n p r o n o m , l a f o n c ­

t i o n d e complément explicatif. E l l e p e u t ê t r e d é t a ­

c h é e d e l a p h r a s e s a n s q u e l e s e n s so i t d é n a t u r é . 

Le fer, qui est un métal précieux, est tiré du sein de la terre. 

Qui est un métal précieux, c o m p l é m e n t exp l i ca t i f de fer, 

est u n e p ropos i t i on complétive explicative. 

N O T A . — T o u t e s ces différentes espèces de p ropos i t ions 

peuvent être c o o r d o n n é e s ' 1 ' . 
QUESTIONNAIRE. — Qu'appelle-t-on proposition subordonnée? incidente? — Com­

ment appelle-ton les propositions qui se rapportent à un verbe? — Qu'appelle t-on 
proposition complétive directe? indirecte? circonstayicielle? — Commentappelle-t-on 
celles qui se rapportent à un nom ou à un pronom? — Qu'appelle-t-on proposition 
complétive determinative? explicative? 

1. On donne le nom de proposition! incidentes aux propositions intercalées, qui ne se 
lient aucunement au sens, comme dit-il, répondit-il. s'éeria-t-il, etc. 

On appelle complétive proprement dite toute proposition qui se rattache a un verbe im­
personnel au moyen de la oonjonction que. E x . : Il faut que je farte demain. — (que) je 
parte demain est une proposition complétive proprement dite. 
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Exercices.— Délimitez exactement chaque proposition et indiquez-

en la nature. , 
, ( l. L'orgueil est un vice. Prop, princ. 
' " > r ' I B ' I 2. ou tombent souvent les ignorants. Prop, compl. dit. 

696. — L'orgueil est un vice où tombent souvent les igno­

rants. On croyait autrefois que le soleil tournait autour de la 

terre. Les coquilles fossiles que l'on trouve loin des mers et 

même sur le haut des montagnes prouvent évidemment que 

notre globe a éprouvé de grandes révolutions. Alexandre lit 

son entrée dans Babylone avec une magnilicence qui surpas­

sait tout ce que l'univers avait jamais vu. 

697. — On poursuit le bonheur, on l'approche, on le touche 

presque; il s'envole. Unproverbe turcditque le désœuvrement 

est le père des soucis. Où la guêpe a passé, le moucheron 

demeure, 
Un savant philosophe a dit élégamment : 
Dans tout ce que tu fais hâte-toi lentement. 

On a longtemps ignoré où les vaisseaux du malheureux 

La Pérouse avaient fait naufrage; on est certain aujourd'hui 

que cette catastrophe arriva dans les parages de l'île Vanikoro. 

D I C T É E . — T J n A s t r o n o m e p r é c o c e . 

Exerc ices . — Mêmes exercices que les précédents. 

698. — Gassendi fit prévoir dès l'enfance qu'il serait un jour un 
illustre astronome. Il n'avait encore que sept ans, qu'on le surprenail 
se levant la nuit pour contempler les astres. Un soir, il s'éleva, entre 
lui et ses camarades, une dispute sur le 
mouvement de la lune et celui des nuages. 
Ceux-ci voulaient que les nuages fussent 
immobiles et que la lune marchât; le jeune 
Gassendi disait au contraire qu'il élait per­
suadé que la lune n'avait point de mouve­
ment sensible, et que c'étaient les nuages qui 
se mouvaient avec tant de promptitude. 

699. — Les raisons n'opérèrent rien sur l'es-
pi'd de ces enfants, qui croyaient devoir s'en 
rapporteràleursyeux plutôt qu'aux meilleures 
démonstrations. Il fallait donc que notre petit 
observaleurles détrompât par les yeux mêmes. 
Comment s'y prit-il? Il les conduisit sous un arbre, et leur lit remarquer 
que la lune paraissait constamment entre les mêmes feuilles, tandis 
que les nuages se dérobaient à leur vue. 11 y a sans doute plus d'un sa­
vant auquel ne serait pas venue l'idée de celte ingénieuse invention. 

Exercice 700. — Racontez oralement l'historiette ci-dessus. , 
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D e l ' i n v e r s i o n . 

D a n s l ' o r d r e d i r e c t , l e s t e r m e s d ' u n e p r o p o s i t i o n 

s o n t r a n g é s a i n s i qu ' i l su i t : le s u j e t , l e s complé­
ments du s u j e t , le v e r b e , l ' a t t r i b u t , l e s c o m p l é m e n t s 

de l ' a t t r i bu t . 

ORDRE DIRECT : Une armée—puissante — est — nécessaire 

— à la tranquillité — d'une nation. 

I l p eu t y a v o i r , d a n s la p r o p o s i t i o n , i n v e r s i o n du 
s u j e t , de l ' a t t r i b u t ou d e s c o m p l é m e n t s . 

INVERSION : A la tranquillité — d'une nation — une armée 

— puissante — est — nécessaire. 

Il exis te une tournure d'un usage assez fréquent , dans 
laquel le le sujet prend la place de l 'a t t r ibut et r éc ip ro ­
quemen t : 

La plus belle ville du monde est Paris. 
En faisant disparaî t re l ' inversion on ob t ien t : 
Paris est la plus belle ville du monde. 

Dans une phrase à cons t ruc t ion directe , les proposi­
t ions complét ives sont toujours placées à la suite du mot 
ou de la proposit ion qu 'e l les complètent . 

ORDRE DIRECT : Le vice commence — où la vertu finit. 

INVERSION : Où la vertu finit — le vice commence. 

Si p lusieurs complét ives de na ture différente se rap­
portent au, m ê m e verbe , la complét ive d i rec te précède 
généra lement la complét ive ind i rec te , et cel le-ci précède 
la complét ive c i r cons t anc ie l l e . 

QUESTIONNAIRE. — Comment sont rangés les termes d'une proposition dans l'ordre 
direct? — Quand y a-t-il inversion dans une phrase? — Comment, d a n s l'ordre 
direct, place-ton les propositions complétives dans une phrase? 

Exercice 701. — Rétablissez l'ordre direct parmi les propositions 
des phrases suivantes : 

Quand le puits est à sec , on conna î t la valeur de l 'eau. A 
tous les cœurs b ien nés que la patr ie est chè re ! Les deux plus 
grands poètes de l 'ant iqui té sont Homère e t Virgi le . Quoique 
les ohats, s u r t o u t q u a n d i l s s o n t j e u n e s , a i e n t d e l a gent i l lesse , 
ils ont en même t emps une ma l i ce innée que l 'âge augmente 
e n c o r e . Si tous c e u x qui ont le superflu le donnaient , tout It 
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m o n d e aurai t le nécessa i re . Une bonne ac t i on , si elle est pro­
voquée , perd tout son p r ix . Q u a n d on a souffert ou que l 'on 
c ra in t de souffrir , on p la in t c e u x qui souffrent ; ma i s t and i s 
qu ' on souffre on ne p la in t que so i . 

Mes pareils à deux fois ne se font pas connaître. 
Et pour leurs coups d'essai veulent des coups do maître. 

V i n g t fois sur le mé t i e r remet tez votre ouvrage . I n m é d e c i n 
disait : Q u a n d je c o n s i d è r e u n e table é l é g a m m e n t s e r v i e , parée 
de toute sa magn i f i cence , j e c ro i s vo i r des gouttes , des h y d r o -
pis ies et des fièvres avec u n n o m b r e infini d 'au t res m a l a d i e s 
en e m b u s c a d e parmi les pla ts . 

T E X T E S A A N A L Y S E R L O G I Q U E M E N T . 

702. — Une vigne, accrochée aux branches d'un tilleul, 
Maillait un camélia sur sa pelite taille. 
L'autre lui répondit : « Ta grandeur qui me raille 
A besoin d'un appui; je me soutiens tout seul. • 

703. — Je t'aime, ô sol natal I J e t'aime et te révère; 
Que Dieu verse sur toi ses bienfaits les plus doux! 
Jusqu'au jour où le ciel deviendra notre terre, 
La terre où nous vivons doit être un ciel pour nousl 

P A U P H I L E L E M A T . 

L e s F o i s . 

704. — Un j o n g l e u r d e m a n d a la pe rmi s s ion d ' exécu t e r devant 
L o u i s X I I un tour d 'adresse tel q u ' o n n ' en avai t pas encore v u 
de pare i l . Le roi consen t i t , et no t re h o m m e se présen ta por ­
tant u n e écue l l e p le ine de pet i ts pois d é t r e m p é s et a m o l l i s 
d a n s l ' eau . E n s u i t e , il dit à u n e pe r sonne de t en i r u n e 
a igu i l l e à q u e l q u e s pas devant l u i , et se m i t à l a n c e r ces po is 
l ' un après l 'autre , avec tant d 'adresse que tous s 'enf i la ient 
d a n s l ' a igu i l l e . 

705. — L o u i s X I I lui dit : « Mon a m i , j e c o n ç o i s que v o u s 
avez pris b e a u c o u p de pe ine , et q u e v o u s avez m i s b e a u c o u p 
de t e m p s pour a c q u é r i r une auss i p r o d i g i e u s e a d r e s s e : il est 
d o n c j u s t e de v o u s en d é d o m m a g e r . » A l o r s le roi par la bas 
à u n des pages , qui sor t i t et revint appor tan t u n sac assez 
l ou rd . L e ba te l eu r était r av i , il s ' i m a g i n a i t que ce sac é ta i t 
r empl i d 'or . Mais lo r squ 'on l 'ouvr i t , on y v i t . . . des pet i ts po i s . 
L o u i s X l l a v a i t pensé avec ra ison que c 'é ta i t assez r é c o m p e n s e r 
un ta len t qu i n'est d ' a u c u n e u t i l i té pour la s o c i é t é . 

Exercice 706. — Racontez oralement ikisloritlt» cî-tfettM, 
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P r o p o s i t i o n p le ine . 
Considérée d'après les parties qui la composent, une 

proposition est pleine, elliptique ou expletive. 
L a proposition est pleine lorsque ses trois termes 

sont énoncés. E x . : 
Jésus — était — compatissant. 

P r o p o s i t i o n e l l i p t i q u e . 
La proposition est elliptique quand un de ses élé­

ments principaux (sujet, verbe, attribut) est sous-
entendu. (Voir pages 287 et 374.) 

Il est très important, pour la possibilité de l'analyse, 
de rétablir les mots sous-entendus. 

EXEMPLES DE PHRASES ELLIPTIQUES : 
ELLIPSE DU SUJET : Je plie et ne romps pas. 
PHRASE COMPLÈTE : Je plie et je ne romps pas. 

ELLIPSE DU VERBE : François 1" était franc, et Cluirles-
Quint dissimulé. 

PHRASE COMPLÈTE : François l t r était franc, et Charles-
Quint était dissimulé. 

ELLIPSE DE L'ATTRIBUT : Le chien est le plus fidèle des ani­
maux. Le lièvre est d'un naturel craintif. 

PHRASES COMPLÈTES : Le chien est l'animal le plus fidèle 
des animaux. Le lièvie est doué d'un naturel craintif W. 

ELLIPSE DU SUJET ET DU VERBE : On peut être bon, quoique 
sévère. 

PHRASE COMPLÈTE : On peut être bon, quoique l'on soit 
severe. 

E L L I P S E DU VERBE ET DE L'ATTRIBUT : Le temps s'écoule 
comme un torrent. 

PHRASE COMPLÈTE : Le temps s'écoule comme un torrent 
s'écoule. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Quand La phrase est-elle pleinet — Quand est-elle elliptique? 
— Comment fait-on pour analyser une phrase elliptique t 

1. L e verbo itre n'a jamais de compléments; les phrases dans lesquelles 11 semble en 
avoir un sont elliptiques; l'attribut est alors sous-entendu, et c'est à cet attribut que les 
complements appartiennent. Ici naturel est compl. indirect de fit dnui 'soiu-antaadu). 
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Remarques . 

Il y a aussi, dans une phrase, ellipse de proposition. 
La phrase est elliptique lorsqu'une proposition est sous-
entendue. Ex. : 

Le renard se moqua du bouc comme du corbeau. 

PHRASE COMPLÈTE : Le renard se moqua du bouc comme il 
s'était moqué du corbeau. 

Toute proposition subjonctive suppose une proposition 
précédente. Ainsi cette phrase : Puissirz-vous être heureux 1 
est mise pour : Je souliaile que vous puissiez être heureux. 

Dans les phrases inlerrogatives on sous-enteud tou­
jours la proposition je demande. Ex. : 

Aimez-vous les pauvres? 
Quelle heure est-il? 
Je demande si vous aimez les pauvres. 
Je demande l'heure qu'il est. 

NOTA. — Il y a ellipse du sujet dans les phrases imperatives, 
et ellipse d'une proposition dans les phrases subjonctives ou 
inlerrogatives ( ') . 

QUESTIONNAIRE' — Q u a n d ta phrase est-e l le e l l ip t ique? — Q u e suppose une p r o ­

posi t ion s u b j o n c t i v e ? — Q u e sou l - en tend-on d a n s les p h r a s e s i n t c r r o g a t i v e s ? 

Exercice 707. — Les phrases suivantes sont elliptiques ; rétablis­
sez la construction pleine : 

A demain les affaires sérieuses 1 César maniait aussi bien la 
plume que l'épée. Après la pluie le beau temps. Le renard a 
plus d'adresse que de force. Pas d'argent, pas de Suisse! Rira 
bien qui rira le dernier. Le souvenir des bonnes actions em­
bellit et parfume la vie, comme un bouquet de roses. Tout 
nouveau, tout beau. On ne donne rien aussi libéralement que 
des conseils. Mon pays avant tout. 

Le présent appartient à tous tant que nous sommes ; 
Aux savants le passé, l'avenu" aux grands hommes. 

L'esprit est le sel de la conversation, mais point la nourri­
ture. Il est plus facile de faire des lois que de les exécuter. 
Fuyez comme la peste la molle oisiveté. Vive le Canada 1 

I , L a phrase e i c l a m a l i v e c o m m e n ç a n t p a r l ' adverbe çuc n'est pas e l l ip t ique . tia. : Que 

Vous l i t s aimabtil Vous fit* aimable loue , comb i « u ) : ii o j a pas d'e l l ipa*. 
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Proposit ion expletive. 
Cer ta ines p ropos i t ions r en fe rmen t plus de mot s que n ' en 

d e m a n d e l ' express ion na ture l le de la p e n s é e ; la m ê m e 
idée s'y t rouve e x p r i m é e p lus ieurs fois , s i n j n inu i i l e -
men t , du m o i n s sans nécessi té mani fes te . 

C e t t e s u r a b o n d a n c e de m o t s es t a p p e l é e plrmiasmr, 

et l e s p r o p o s i t i o n s o ù e l l e se r e n c o n t r e s o n t d i t e s 

expletives. E x . : 

On cherche les rieurs, et moi je les évite. 

L a seconde de ces p r o p o s i t i o n s — (et) moi je les évité, — 
est exp le t ive , car le sujet est e x p r i m é d e u x fois, par moi 
et par je; c 'est le mot moi qu i forme p l é o n a s m e . 

O n pourra i t le r e t r anche r et d i re : On cherche les rieurs 
et je les évite. ( V . pages 28 et 3 7 5 ) . 

Q U E S T I O N N A I R E . — Qu'appelle-t-on phrase expletive? 

I 
Exerc ices . — Décomposez les phrases suivantes en propositions, 

et indiquez si ces propositions sont pleines, elliptiques ou exple­
tives. 

708. — Pour les individus comme pour la société, le christianisme 
est, à l'heure présente, la condition unique et nécessaire de sanlé et 
de guérison, a dit Paul Bourget. Qui est parfaitement heureux? La vie 
est courte, et la gloire immortelle. Moi , je vais vous porter ; vous, 
vous serez mon guide. Les pyramides d'Egypte sont prés du Caire. 
Louis X V emporta la monarchie dans sa tombe. Ce qu'on admire le 
plus, c'est le courage dans l'adversité. L e ver à soie se file à lui-même 
son tombeau. 

709 — Rhodes fut le centre d'un grand mouvement artistique et 
intellectuel. La conscience rassure mieux que la science. Ce qu'on 
donne aux méchants, toujours on le regrette. Bonjourl L'œil du 
maître fait plus que ses deux mains. Donner à propos, c'est donner 
deux fois. Nos missionnaires français ont parcouru toute l 'Amérique 
du Nord. Le chant du rossignol est aussi harmonieux que varié. Chose 
promise, chose due. Le maître vous conseille, et vous, vous l'écoulez. 
Le tigre est plus féroce que le lion. Ce qui soutient le plus la santé, 
c'est la tempérance. 

Exerc ices . — Analysez les propositions des phrases suivantes : 
710. — Le navigateur préfère la tempête, qui le pousse, au calme 

plat, qui l'enchaîne. On se moque de moi, disait Diogène; mais moi, 
je ne me sens pas moqué. La poule, qui est de sa nature si timide, 
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devient aussi courageuse qu'une aigle quand il faut qu'elle défende 
ses poussins. La mort nous attend tous, les uns un peu plus tôt, les 
autres un peu plus tard. Celui qui mange son blé en herbe ne trouve 
plus rien au temps de la moisson. 

711.— • Le Christ parti, rien n'éclairera notre abime, et nous en t re ­
voyons bien les lugubres avenirs , les démocraties lyranniques et 
effroyables où les désolés ne sauront même plus ce que c'est que la 
prière. » (Pierre LOTI. ) Si l'on plante un saule sens dessus dessous, 
les branches se convert issent en racines et les racines en b ranche- . 
Judith trancha la tête d 'Holopherne. Les poètes disent que le rossi­
gnol chante à quelques pieds de son nid pour charmer la tendre 
mère qui couve ses œufs ou réchauffe ses peti ts . 

Exercice 712 — Analysez logiquement le texte suivant : 
« La foi, nous dit Taine, est une grande paire d'ailes, indispensa­

bles pour soutenir l 'homme au-dessus de lui-même. Sitôt que ces ailes 
défaillent ou qu'on les casse, les mœurs publiques et privées se d é ­
gradent. Ni la raison philosophique, ni la culiure art is t ique et l i t té­
raire, ni même l 'honneur féodal et chevaleresque, aucun code, aucune 
administration, aucun gouvernement ne suffit à le suppléer dans ce 
service. Il n'y a que lui (le christ ianisme) pour nous retenir sur notre 
pente natale, pour enrayer le glissement insensible par lequel, inces­
samment et de tout son poids originel, notre race rétrograde vers les 
bas-fonds. » 

D I C T É E . — L e T r o u v è r e B l o n d e l . 

713. — Richard Cœur de Lion quitta la Pa les t ine , où il s'était illustré 
par ses exploits, pour revenir en Europe défendre les possessions 
qu'il avait en France , et dont Philippe Auguste avait entrepr is la con­
quête. Ayant fait naufrage dans la mer Adriat ique, il fut je té par la 
tempête sur les terres du duc d 'Autr iche, qui le retint pr isonnier . 
Pe rsonne ne sut ce qu'il était devenu. Le t rouvère français Blondel. 
qui était un de ses favoris, se mit à parcour i r l 'Allemagne pour tacher 
de le re t rouver . 

714. — Après de longs et pénibles voyages, il arriva devant un vieux 
chateau fort, dans lequel gémissait le roi captif. Il se mit à chanter une 
romance qu'il avait autrefois composée avec lui. Aussitôt une voix, 
celle de Richard, répondit à la sienne du haut de la lour, et Blondel, 
reconnaissant celui qu'il cherchait , part i t au plus vite pour l 'Angle­
terre , où il raconta son aventure . L 'Ang le terre, que Richard, avait à 
moitié ruinée pour les préparatifs de son expédit ion, oublia ses griefs 
contre lui. Tous , riches et pauvres , contribuèrent à donner la somme 
que réclamait le duc d 'Autriche pour la rançon du roi . et celui-ci sortit 
enfin libre de la tour daiïs laquelle il avait été enfermé pendant qua­
torze m o i s . c. A . 

Exercice 715. — Racontez oralement cette légende. 
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Des gall icismes (à consulter). 

Il y a d a n s la l a n g u e frança ise c e r t a i n e s t o u r n u r e s de 

phrases a u x q u e l l e s l 'usage a a t t a c h é u n s e n s p u r e m e n t 

c o n v e n t i o n n e l , e t 'qu i r é s i s t e n t à l 'ana lyse . Ces l o c u t i o n s 

s 'appe l lent gallicismes (*K 

Ainsi dans les phrases suivantes : / / a beau ./eu..., Si j'étais que de 
vous, e tc . , l'étude des é léments ne conduit point à la connaissance de la 
proposition, car ces é léments ont un sens détourné de leur sens ordinaire. 

C e s d e u x p h r a s e s f o r m e n t d e u x gallicismes. 
L e s g a l l i c i s m e s p r o v i e n n e n t l e p lus s o u v e n t d'une e l l i p s e , d*un 

p l é o n a s m e , o u d'une i n v e r s i o n . Il faut, pour l e s a n a l y s e r , supp léer 
l 'e l l ipse , r e t r a n c h e r o u s i g n a l e r le p l é o n a s m e , et faire d isparaî tre 
l ' i n v e r s i o n . E x . : 

Gallicumes : 
C'es t ici que je d e m e u r e . 
C 'é ta i t m e r v e i l l e (de) l ' e n t e n d r e . 
Ce s o n t les v o l e u r s q u ' o n p o u r s u i t . 
C ' es t m o i q u i su i s G u i l l o t . 
C'est à vous que j e p a r t e . 
C'est d e vuus q u e l 'on p a r l a i t . 
I l i m p o r t e (de} t r a v a i l l e r . 

Analyse : 
Le lieu où Je d e m e u r e es t ic i . 
( ' i l i , l ' e n t e n d r e , é t a i t m e r v e i l l e . 
Ceux qu ' on p o u r s u i t s o n t les v o l e u r s . 
Celui q u i e s t Gu i l l o t es t m o i . 
Celui a qui j e p a r l e es t vous . 
Celui de q u i on p a r l a i t est v o u s . 
T r a v a i l l e r , i m p o r t e . 

D'autres f o i s , e t c 'es t le c a s le p lus ord ina ire e l le p l u s diff ici le , 
le g a l l i c i s m e p r o v i e n t de la p r é s e n c e d e c e r t a i n s m o t s pr is d a n s 
un s e n s d é t o u r n é . Il faut a lors r e m p l a c e r l e g a l l i c i s m e par u n e 
phrase é q u i v a l e n t e , c o m p o s é e d ' é l é m e n t s a n a l y s a b l e s : le g a l l i ­
c i s m e disparaî t , b i e n q u e le fond d e la p e n s é e re s te le m ê m e . E l . : 

Gallicismes : 
1\ ne fait que s o r t i r . 
1 1 ne fa i t q u e de s o r t i r . 
Si j ' é t a i s que de v o u s . 
Il a beau e s s a y e r . 

J ' u i b e a u a p p e l e r , p e r s o n n e n e r é p o n d . 
Ce la ne l a i s se p a B de m ' i n q u i c t e r . 
Il y a d e u x h e u r e s q u e j e t r a v a i l l e . 
I l y a v i n g t a n s q u e je ne l 'a i vu. 
Il n 'y a p e r s o n n e q u i ne me p l a i g n e . 
Il n y a p e r s o n n e q u i m e p l a i g n e . 
Il y a de la l â c h e t é à m e n t i r . 

Substitutions êquivalcntei : 
1 1 s o r t c o n t i n u e l l e m e n t . 
II •art à l ' i n s t a n t . 
Si j ' é t a i s à v o t r e p l a c e . 
Il e s s a y e v a i n e m e n t . 
J ' a p p e l l e en va in , p e r s o n n e n e r é p o n d . 
Cela m ' inqu iè t e c e p e n d a n t . 
J e t r a v a i l l e d e p u i s deux h e u r e s . 
J e ne l 'ai p a s vu d e p u i s v i n g t a n s . 
Toot l e m o n d e m e p l a i n t . 
P e r s o n n e ne ine p l a i n t . 
M e n t i r e s t l â c h e . 

La langue française renferme un grand nombre de gal l ic ismes . La 
plupart d'entre eux se rapportent aux types que nous mentionnons ci-
dessus . 

Q U E S T I O N N A I R E . — Qu 'nppe l l e - t -on gallicisme ? — D'où p r o v i e n n e n t les g a l l i c i s m e s ; 
— Que faut- i l f a i re p o u r les a n a l y s e r ? — Citez q u e l q u e s g a l l i c i s m e s . 

1. Mot q u i s i g a i û e ticlutivtment propre à la langue frmnçaU* (du lut Gallia, G a u l e } . 



S Y N T A X E 

On a p p e l l e syntaxe la p a r t i e de la g r a m m a i r e qu i n o u s 
e n s e i g n e à d i s p o s e r c o r r e c t e m e n t l es m o t s , à c o n s t r u i r e 
les p r o p o s i t i o n s , à t en i r c o m p t e d e s r a p p o r t s qu i u n i s ­
sen t l o g i q u e m e n t les p h r a s e s e n t r e e l les . 

La syntaxe e s t d o n c l ' e n s e m b l e d e s r èg l e s g é n é r a l e s e t 
p a r t i c u l i è r e s qu ' i l faut o b s e r v e r p o u r p a r l e r ou éc r i r e 
avee é l é g a n c e et p u r e t é . 

LE NOM 
N o m s précédés d'une préposition. 

Il est souvent difficile de savoir à q u e l nombre on doit 
employer un nom précédé d 'une des préposi t ions à, de, en, e tc . 

Si le n o m n e r e p r é s e n t e q u ' u n ob je t , il y a u n i t é d a n s 
l ' idée , il faut e m p l o y e r le s i n g u l i e r : un sac de B L É ; des 
hommes de T A L E N T ; des fruits à N O Y A U ; tabac en P O U D R E . 

Si le n o m éveil le l ' idée de p l u s i e u r s o b j e t s , on e m p l o i e 
le p l u r i e l : un sac de B O N B O N S ; un bonnet à R U B A N S ; un 
fruit à P É P I N S ; maison réduite en C E N D R E S . 

ODSKRVATION . — Cet te leçon c o n s t i t u e un p r inc ipe général, c a r la r è g l e d u 
n o m b r e d a n s les n o m s placés a p r è s une p ropos i t i on e s t t r è s v a g u e . Ainsi e n 
consu l t an t le s e n s , on m e t t r a au s i n g u l i e r : lit de plume (lit fuit avec de In 
j>lume), marchande de POISSON ( m a r r h a n d c qui vend du poisson) ; e t on m e t t r a 
xu p l u r i e l : paquet de PÏ.CMES ( paque t fait a v e c des plumes), marchande de 
tiAHBNus ( m a r c h a n d e qui vend des harengs). 

Q U E S T I O N N A I R E . — Qu'est-ce que la St/nttyïe ? — Quand le nom précédé d'une prépoli 
lion prend-il la marque du pluriel ? — Quand doit-on l'employer au singulier T 
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Exercices . — Corrigez l'orthographe des mois en italique : 

716. — L e s arê tes de poisson b royées avec des écorces d'arbre 
servi rent de pain a u x p remie r s m i s s i o n n a i r e s du C a n a d a . L e s 
toits t\'ardoise du ren t p lus long temps que c e u x de chaume, et 
ils son t m o i n s lou rds que c e u x de tuile. Le j e u n e noble n 'étai t 
reçu cheva l ie r qu ' ap rès p lus ieur s a n n é e s d'apprentissage et 
d'épreuve. Les conf i tu res de groseille ne va len t pas les con f i ­
tures de fraise. Q u e l q u e s p e r s o n n e s préfèrent la m a r m e l a d e 
de pomme à la c o m p o t e de pomme. Les A n g l a i s se bat tent le 
plus souven t à coup de poing. J ' a i m e m i e u x être h o m m e à 
paradoxe q u ' h o m m e h préjugé. ^Le laur ie r - rose est un a rbus te 
à feuille longue. Les sauvages se couvren t de peau de bête. Les 
h o m m e s à imagination sont exposés à faire bien des fautes . 
Le f roment à barbe serrée est cu l t ivé d a n s p lu s i eu r s r ég ions . 

717. — L e s enfants a i m e n t les con te s de fée. L e s peaux de 
léopard font de be l l e s four rures . D a n s les pays c h a u d s on c o u c h e 
sur des na t tes de jonc. L a s a r i c o v i e n n e , espèce de lout re , vit 
de crabe et de poisson. La pêche est un fruit à noyau et le 
rais in u n fruit à pépin. J e préfère u n b o u q u e t de rose à un pot 
de giroflée. Le Man i toba et l 'A lbe r t a sont des pays à blé. L e s 
sou l ie r s à boucle ne sont p lus de m o d e . L e s lune t t e s à branche 
ont été presque dé t rônées par les l o r g n o n s . Les hu î t r es et les 
mou le s sont des m o l l u s q u e s à coquille. L a fête des R o i s est par­
tout l ' occas ion d 'une g r ande c o n s o m m a t i o n de galette etde<?<l-
teau d'amande. Buffon ne t ravai l la i t j a m a i s sans ses m a n c h e t t e s 
de dentelle. La p lupar t des ouvr ie r s por tent d e s gi le ts à manche. 

Exercice 718. — Même exercice : 
L e s pots à /leur son t o r d i n a i r e m e n t de terre cu i t e . L e cas tor 

porte u n e q u e u e couver te d'écaillé. E n hiver , les chev reu i l s 
v ivent de genêt et de ronce. U n bon j a r d i n i e r d i s t ingue a i s é m e n t 
le bou ton à feuille du bou ton à fruit ou à fleur. Un m a r t e a u , u n e 
h a c h e , sont des i n s t r u m e n t s à manche. Les étoffes à reflet sont le 
plus souvent des d é j e u n e r s de so le i l . L e s f au teu i l s à roulette sont 
d 'un t ranspor t fac i le . Une. a r m o i r e à tiroir est u n m e u b l e à peu 
près ind i spensab le dans u n m é n a g e . L e genê t à balai est un 
arbuste à fleur jaune. Les pe r roque t s sont des o i s eaux à gros bec. 
Le v io lon est u n i n s t r u m e n t à corde. A u C a n a d a on ne voit pas 
b e a u c o u p de terre en friche. Le pap i l lon vole de fleuren fleur. Le 
son s 'affaibli t par degré. L ' é c u r e u i l va o r d i n a i r e m e n t par taut 
et par bond. L e s c a n a r d s et les o ies sauvages vo len t par troupe. 
L ' h i r o n d e l l e de fenêtre a les pattes toutes couve r t e s de duvet. 
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L ' A R T I C L E 
R é p é t i t i o n de l ' ar t i c l e . 

Q u a n d d e u x a d j e c t i f s u n i s p a r l a c o n j o n c t i o n et 

q u a l i f i e n t u n m ê m e s u b s t a n t i f , l ' a r t i c l e n e s e r é p è t e 

p a s d e v a n t le s e c o n d : 

Le SIMPLE et BON La Fontaine est le premier des 

fabulistes français 

M a i s si les a d j e c t i f s ne p e u v e n t q u a l i f i e r e n s e m b l e 

le m ê m e s u b s t a n t i f , l a répétition d e l ' a r t i c l e d e v i e n t 

n é c e s s a i r e : le H A U T et le B A S Canada furent unis 

en 1840. 

Même dans ce ca s , i l arr ive parfois q u e , pour d o n n e r 
p lus de rapidi té à la pensée , on ne répète pas l ' a r t ic le : 
César parlait les lanyues G I I E C Q U E , L A T I N E , S Y R I E N N E , 
H É B R A Ï Q U E , A R A B E j les Q U I N Z I È M E €t S E I Z I È M E siècles. 

R È G L E G É N É R A L E : L ' a r t i c l e s e r é p è t e d e v a n t c h a q u e 

n o m d é t e r m i n é . 

E X C E P T I O N S . — L 'a r t i c l e ne se répète pas q u a n d les n o m s 
fo rment pour a ins i d i re u n e e x p r e s s i o n ind iv i s ib le ou 
q u a n d on parle de p e r s o n n e s , de choses analogues : École 
des P O N T S et C H A U S S É E S ; les O F F I C I E R S et S O U S - O F F I C I E R S ; les 

P È R E et M È R E ; journal paraissant les L U N D I , J E U D I et S A M E D I . 

O n suppr ime é g a l e m e n t l ' a r t ic le après la c o n j o n c t i o n 
ou, devant un d e u x i è m e n o m q u i est le s y n o n y m e ou l 'ex­
pl ica t ion du p remie r : le Bosphore ou D É T R O I T D E C O N S T A N ­
T I N O P L E ; l'acide sulfarùjue ou V I T R I O L . 

S o u v e n t m ê m e on le s u p p r i m e d a n s les phrases prover­
bia les ou d a n s les e n u m e r a t i o n s : Prudence est mère de 
sûreté. Prières, Offrit, menaces, rien ne l'a ébranlé. 

O n ne m e t pas l ' a r t ic le devan t les mot s m i s en a p o ­
s t rophe : Soldats, soyez braves W, 

Q U E S T I O N N A I R E . — Q u a n d deux adjectifs sont unis par la conjonct ion et, répète t o n 
l 'article ? — Y a-t-il des except ions ? — R e p e l e - t o n 1 ar t ic le devant un nom déter­
m i n e ? — Quel les sont les except ion»? 

1. O n répète cependant l 'article quand on veut appeler 1 a t tent ion sur chaque qual i f icat i f i 
If bun, le swi)ile et le naïf La Fontaine. 

2 L e s mêmes règles s 'appliquent aussi aux adject i fs dé te rmina l i fa . 
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L e Sel. 

719. Exercices d'élocution. — 1. Que représentent ces deux images? Défi-
jussez le sel . — %. Dites combien il y a d'espèces de sel , où et comment on 
l i s exploite ; utilité d u s r l 

Exercice 720. — Supprimez le tiret ou remplacez-le par l'article 
I'II italique : 

Dieu s'est choisi un peuple dont — bonne ou — mauvaise fortune 
dépendit de sa piété. Beaucoup de gens crrdules croient encore aux 
sorciers et — sorcières. L'École des ponts et — chaussées forme des 
sujets pour la construction et l'entretien des routes, — ponts et — 
canaux. Les Grecs et — Romains aimaient les arts et — belles-lettres. 
Les caps ou — promontoires sont des pointes de terre qui s'avancent 
dans la mer. Les frères et — sœurs se doivent une mutuelle affection. 
Le Bosphore ou — canal de Constantinople se trouve entre la mer de 
Marmara et la mer Noire. Pendant la guerre de Crimée, les Français, 
—Anglais, — Turcs et — Russes rivalisèrent d'ardeur et de bravoure. Le 
lynx ou — loup-cervier est communémer/t de la grandeur d'un renard. 
Les us et — coutumes varient d'un pays à l'autre. Les municipalités 
et — comtés sont les divisions administratives des provinces. La Con­
vention décréta l'unité des poids et — mesures. ' 

Exercice 721. — Rectifiez, s'il y a lieu, les phrases suivantes : 
L'ancien et le nouveau continent paraissent tous deux avoir été 

rongés par l'Océan. Le bradype ou le paresseux se trouve en Amérique. 
Les Basques faisaient la pèche à la baleine aux x u e et M I T siècles. 
Les bonnes ou mauvaises conversationsainéliorent ou gâtent l'homme. 
La modeste et la douce bienveillance donne plus d'amis que la 
richesse. Les druides étaient arbitres dans presque toutes les affaires 
publiques et privées. Le sel marin ou le chlorure de sodium est indis­
pensable à l'alimentation des hommes et animaux supérieurs. Au 
siège de Saragosse, les lemmes, enfants, vieillards, tous luttaient 
contre les soldats français. Le mélange de la bonne et mauvaise 
fortune donne de la douceur. Les bons ou mauvais procédés sont les 
véritables indices du cœur. Le Saguenay, Saint-Maurice, Ottawa 
.Richelieu, Chaudière arrosent la province de Québec. 



S Y N T A X E . — L'ARTICLE. 311 

Art ic les partitifs. 

Du, de la, des, s 'emploient devant les mots pris 

dans un sens partitif, c'est-à-dire expr imant une 

partie des objets dont on par le . Ex : 

J'ai mangé DU beurre, DE LA crème, DES fruits (1>. 

Si le nom est précédé d'un adjectif, on emp lo i e 

de, du, de la, des. Ex. : 

J'ai mangé DE bun beurre, DE bonne crème, DE bons fruits. 

R E M A R Q U E . — Cependant, si l'adjectif et le nom sont 

liés de manière à former une sorte de nom compusé, 

comme jeunes gens, petits pois, bas-relief, etc., on met du, 

de la, des, et nom de. Ex. : J'ai mangé DES petit» puis. 

QUESTIONNAIRE. — Quand emploie-t-on du, de la, des ? — Quand doit-on employer 
de au lieu de du, de la, des? — Quelle remarque faites-vous? 

E x e r c i c e s . — Remplacer le tiret par l'un des articles du, de la , 
des , ou par la préposition de : 

722. A u pr in temps, — doux chants é g a y e n t les b o c a g e s . L a C o l o m b i e 
produit — bois exce l len t . U n lége r mécon ten temen t ne doit pas faire 
o u b l i e r — longs s e r v i c e s . N e v o u s l iez q u ' a v e c — honnê tes g e n s . V e ­
nise a — m e r v e i l l e s i n c o m p a r a b l e s ; son ancienne sp lendeur a laissé — 
ineffaçables souven i r s . A lençon donne — den le l l e e s t imée , L y o n — 
riches so ier ies , Sedan — drap magnif ique et la manufacture des G o b e -
lins — tapisseries p réc ieuses . C o r n e i l l e a éc r i t — t ragéd ies i m m o r ­
te l les et B o i l e a u — cé l èb re s sa t i res . 

723 . P o u r faire — g r a n d e s c h o s e s , il faut une opiniâtreté in fa t igab le . 
T o u s les peuples ont dans leur his toi re — grands h o m m e s qu ' i l s peu­
vent offrir à notre admira t ion . On t rouve en A m é r i q u e — forê t s 
i m m e n s e s , — la rges f leuves , — mines i nnombrab l e s , — coton s o y e u x 
— café r e n o m m é , — vani l le pa r fumée , — b e l l e s cannes à suc re don t 
on fait — exce l l en t suc re et — rhum dé l ic ieux ; enfin — produi ts 
p r éc i eux — toutes so r t e s . L a présompt ion est le défaut — j e u n e s g e n s . 
J . - B . R o u s s e a u a composé — magnif iques can ta tes . A u x e n v i r o n s de 
Nice , on voi t en pleine terre — o r a n g e r s superbes . 

1. On voit dans cet exemple qu'il ne s'agit que d'une partie du beurre, d'une partie de la 
crème, d'une partie des fruits qui étaient serv is . Vo i l a pourquoi l'on dit que ces ar t ic les 
sont pris dans un sens partitif. Si on avai t mange le tout et non une partie, on emploierai t 
pour le dire les art icles simples le, la, les. Ka . : Xai manué le beurre, la c i*mi , les fruit» 



A r t i c l e a v a n t plus, mieu.r., mains. 

Avec les adverbes plus, mieux, moins, l 'article 

varie pour exprimer une idée de comparaison. E x . : 

Celle femme est LA plus heureuse des mères. 

On compare le bonheur d'une mère avec celui des autres 
mères. 

Le reste invariable si l 'on veut exprimer une 

qualité portée au plus haut depré, sans idée de 

comparaison. Ex. : C'est auprès de ses enfants que 

celle mère est i.u plus heureuse. 

C'est-à-dire : heureuse au plus haul degré. 

Q U E S T I O N N A I R E — Quand l'article, employé avec plus, mieuT, moins varie-t-il ? 
qu.ind ne v a r i t - i 1 fias? 

Exercice 724. — Corrigez l'article s'il y a lieu : 

Les eaux occupent les parties le plus basses du globe. Les sots nous 
paraissent le plus nombreux parce qu'ils font le plus de bruit. Les 
préceptes le plus utiles sont souvent ceux qu'on observe le moins. 
C'est quand une habitude commence qu'elle est le plus facile à vaincre. 
Les couches de l'air le plus humides sont celles qui conduisent le 
mieux l'éleclricilé. Le malin et le soir sont les moments de la journée 
où les oiseairx se font le plus entendre. La modestie est, chez les 
jeunes filles, la qualité le plus appréciée. Les opinions le mieux éta­
blies trouvent cependant des contradicteurs. 

Si le nom propre est accompagne d un adjectif ou d'un complément, on 
emploie du, de la, .les et non de : les lacs de l'Amérique du Sud. 

Si, au contraire, le nom propre est isolé, on emploio indifféremment l'ar­
ticle ou la préposition de : les lacs d'Amérique o.i les lacs de l'Amérique. 

Exercice 725. — Remplacez le liret par du, de la, des, ou par d e : 
L'histoire — France est très intéressante. L'histoire — Nouvelle-

France avant 17fi0 est pleine de guerres. L'intérieur — Afrique équa 
toriale n'est pas encore bien connu. Nos colonies — Amérique son' 
peu prospères. Le tabac — Turquie est estimé. Les lapis — 
Turquie d'Asie sont d'un grand prix. Les plaines — Basse-Égyplti 
sont très fertiles. Les pyramides — Egypte sont bien conservées. Lei 
animaux à fourrure habitent ou les régions froides — Sibérie et — 
Amérique du Nord, ou les régions bridantes — Afrique — Asie et — 
Amérique du Sud. Les plaines — Mississipi supérieur produisent 
beaucoup de blé. 
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L 'ADJECT IF 
P l a c e des adjectifs qualificatifs. 

E n g é n é r a l , l e s a d j e c t i f s qua l i f i ca t i f s s e p l a c e n t ind i f fé ­
r e m m e n t a v a n t o u a p r è s le n o m q u ' i l s q u a l i f i e n t . A i n s i , 
on d i t é g a l e m e n t :.une robe S U P E R B E , une SUPERBE robe. 

C'es t le g o û t e t s u r t o u t l ' o r e i l l e q u i d é t e r m i n e n t la 
p l a c e q u e d o i v e n t o c c u p e r l e s a d j e c t i f s . P a r e x e m p l e , 
l ' o r e i l l e n e p e r m e t p a s d e d i r e : BLANCHE robe, BLEUE veste, 
BONDE table; m a i s : robe BLANCHE, veste BLEUE, table R O N D E ' " . 

. 11 y a, en français, des adjectifs qualificatifs qui 
changent de sens , selon qu'i ls précèdent ou qu'ils 
suivent le n o m . Ainsi : 

Un BON homme est un h o m m e s imple , crédule . 
Un homme BON a de la bonté , est obl igeant , cha­

ritable. 
Ces changements de sens, résultant de la p o r t i o n de 1 adjectif 

par rapport au nom, ne sont pas soumis à des règles g ramma­
t ica les ; l 'usage et quelques exercices peuvent seuls les faire 
bien connaî t re . 

Q U E S T I O N N A I R E . — Place- t -on l'adjectif avant ou après le nom ? — Qu'est ce qui 
décide ? — N'y a-t il pas des adject i fs qui c h a n g e n t de sens su ivant qu'ils precedent 
ou su ivent le nom ? 

Exerc ice 726. — Changez de place, s'il y a lieu, l'adjectif en ita­
lique : 

Autrefois, les tambours-majors étaient tous de grands hommes . La 
première qualité, dans la société, est d être un bon homme. La Fon­
taine était un bon homme. Les braves hommes abondent dans l 'armée 
française. Les grands hommes ne meuren t pas tout ent iers . P lus 
d'un coquin sait prendre la figure d'un brave homme. Les fleurs des 
champs sont des simples fleurs. Une simple fleur offerte à propos 
nous cause souvent un grand plaisir. M. Jourdain était un plaisant 
gent i lhomme. Les Laurentides offrent un grand nombre de plaisants 
sites. Avoir un faux air, c'est avoir une vague ressemblance avec 
que lqu 'un ; avoir un faux air, c'est avoir la mine d'un fourbe. 

(1) C'est encore en obéissant a cotte loi que l'on met 1 adject i f avant le n o m l o r s q u e 
celui-ci se compose d'un plus grand nombre de sy l labes : /tant? monhi.jnr. paynaut, 
et que cet adjectif se met après dans le cas c o n l r a i r e : loi s é i è r e . Ion Nulfm 

» « L 1 V . G B . ( K L . ) I A N A P A . 
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A c c o r d d e l ' a d j e c t i f . 

R È G L E G É N É R A L E . — Nous savons que tout adjectif qui qualifie 
plusieurs noms se met au pluriel. 

E X C E P T I O N S . 

L'adject if placé après plusieurs noms s'accorde 
seulement avec le dernier : 

1° Lorsque les noms sont synonymes : La frégate 

fend les airs avec un elan, une vitesse, une rapidité 

PR0D1C1EUSE. 

2° Lorsque les noms sont placés par gradat ion ou 

que le dernier d 'entre eux résume les précédents : 

Les Gaulois avaient un courage, une intrépidité SUR­

P R E N A N T E . 

Intrépidité dit plus que courage et commande l'accord. 

L'adject i f placé après deux noms réunis par la 

conjonct ion ou s 'accorde seulement avec le dernier : 

1° S'il ne qualifie que le dernier nom : Je mangerai 

des noix ou une pomme CUITE. 

2° Si le dernier nom n'est que le synonyme ou 

l ' expl ica t ion du p r emie r : Tout homme cherche un 

métier ou une profession L U C R A T I V E . 

Mais si le qualificatif convient à deux noms «de sens différent, 
il se met au pluriel : Les Samoj/èdes se nourrissent de chair ou 
de poisson C R U S . 

L'adject i f précédé de deux noms jo in t s ensemble 

par comme, de même que, ainsi que, aussi bien que, e tc. , 

ne s 'accorde qu 'avec le p remie r nom : Le lion, comme 

la panthère, est CARNASSIER. 

C'est-à-dire le lion est CARNASSIER, comme la panthère est 
C A R N A S S I È R E . 

Le second nom est qualifié par un adjectif sous-entendu. 

QUESTIONNAIRE. — Dites d a n s quels cas l 'adjectif p lace après p lus i eurs noms reste 
au s i n g u l i e r . — Q u a n d deux noms sont liés par la c o n j o n c t i o n ou, avec lequel s'ac­
c o r d e l'adjectif, et dans que l s cas ? — Q u e dev ient l 'adject i f p r é c è d e de d e u x noms 
jo in t s par comme, ainsi que, e tc .? 
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Exercices. — Corrigez, s'il y a lieu, les mots en italique : 
727. — LY'Cureuil a un mouvement, un petit grognement 

particulier. Une jeune tille doit montrer dans sa toilette un 
ensemble, un accord /mi-fait. L'autruche a la tète, ainsi que le 
cou, garni de duvel. Colin d'Harle ville avait une préférence, une 
prédilection marqué pour les bouquets de lilas. La bizarrerie et 
le caprice de la mode sont fatigant. L'éponge et la pierre ponce, 
léger et poreux, servent à un grand nombre d'usages. On doit 
éviter les actions et les mots défendu. La feuille tient ordinaire­
ment au rameau par un pédoncule ou une queue plus ou 
moins délié. Les vieux soldats ont souvent le visage, aussi bien 
que la poitrine, couvert de glorieux blessures. Les hirondelles 
construisent leur nid avec un art, une adresse merveilleux. 

728. — Pour réussir, il faut un mérite ou un bonheur peucom-
mun. Le style de Bossuet a une force, une énergie extraordinaire. 
Un homme sensible ne peut voir un vieillard ou une femme 
pauvre elsou/frant, sans en être vivement ému. L'ours blanc a 
la tête, ainsi que le cou, plus long que l'ours brun. L'orgueil 
aveugle se suppose une grandeur, un mérite démesuré. La voix 
de l'ours est un grondement, un gros murmure, souvent mêlé 
d'un frémissementde dejits. On parle dans le monde entier des 
grâces et de l'esprit français. La valeur et la discipline militaire 
rendirent les Romains maîtres de l'univers. Plusieurs peu­
plades sauvages ne se nourrissent que de chair ou de poisson 
cru. Tout, dans le corps humain, est ménagé avec une adresse, 
un artifice admirable. La fortune, comme les Ilots, est capricieux. 

Exercice 729. — Même exercice : 
La martre et la loutre sont des animaux à fourrures très 

estimé. Après avoir détruit les arméesd'un prince, les Romains 
ruinaient ses linances par des taxes ou un tribut excessif. 
César montrait au milieu des plus grand dangers un courage 
et une prudence étonnant. Les exploits de Clovis lui avaient 
conquis un prestige et une puissance redouté. La campagne 
procure chaque jour à celui qui l'aime des jouissances et des 
plaisirs nouveau. Le sourire est une marque de bienveillance, 
d'applaudissement et de satisfaction intérieur. Ce qui carac­
térise surtout les peuplades sauvages, c'est une sobriété, une 
agilité remarquable. La perception ou l'impression éveillé dans 
l'âme par l'action des sens est la première opération de l'en­
tendement. La datte et la grenade, naturelle aux pays chauds, 
s'acclimatent difficilement dans nos contrée». 
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A c c o r d de l 'adjec t i f a p r è s avoir l'air. 

L o r s q u e l ' express ion avoir l'air est suivie d 'un adjectif, 
c e l u i - c i s ' accorde tantôt avec le sujet de la proposition, 
tantôt avec le m o t air. 

S i l e s u j e t e s t u n n o m d ' o b j e t i n a n i m é , un n o m d e 

c h o s e , l ' a d j e c t i f s ' a c c o r d e t o u j o u r s a v e c le s u j e t . 

E x . : Cette pomme a l'air mûre. 

Si le sujet est un n o m de pe r sonne ou d ' a n i m a l , l ' ad ­
j e c t i f s ' accorde : 

1 ° A v e c l e m o t air, q u a n d i l d é s i g n e l ' e x p r e s s i o n 

d e s t r a i t s et de l a p h y s i o n o m i e . E x . : Cette femme a 

l'air bon. 

Il s 'agi t ici du v i sage . 

2° A v e c l e s u j e t , q u a n d l ' e x p r e s s i o n avoir l'air est. 

s y n o n y m e d e sembler, paraître. Ex< : Cette femme a 

l'air bonne'; cette femme a l'air bossue. 

D a n s le p r e m i e r cas , on n 'a en vue que la p h y s i o n o m i e , 
l 'air du v i sage ; d a n s le s e c o n d ca s , on porte un j u g e m e n t 
d 'après les a p p a r e n c e s , que ces appa rences so ien t ou non 
c o n f o r m e s à la réa l i t é . Q u a n d on dit cette femme a l'air 
bossue, on n 'af f i rme pas qu ' e l l e le soi t , m a i s s e u l e m e n t 
qu 'e l le le paraî t . 

Accord de l 'adjectif après deux noms joints par de. 

Q u a n d u n a d j e c t i f es t p l a c é a p r è s d e u x n o m s j o i n t s 

p a r l a p r é p o s i t i o n de, i l s ' a c c o r d e a v e c c e l u i a u q u e l 

i l se r a p p o r t e p a r le s e n s . A i n s i o n d i r a : 

Des BAS de coton C H I N É S ( ce s o n t l e s bas q u i s o n t chinés). 

Des BAS de COTON ÉCRU (c 'es t l e coton q u i es t écru). 

Mais on dira su ivan t les cas : Une liasse de P A P I E R S 
IMPORTANTE OU IMPORTANTS J l in J E U (le CARTES NOUVEAU OU 

N O U V E L L E S , parce qu ' i c i les ad jec t i f s peuven t être p l acés 
après l 'un ou l 'autre n o m pr is tout seu l , s e lon l ' idée 
q u ' o n veut e x p r i m e r . 

QUESTIONNAIRE.' — Quanti l'adjectif, employé après l'expression avoir fair, s'ac-
corde-t-il avco le mot air? — Quand s'accorde-t-ll avec le sujet de la proposition? 
— Lorsqu'un adjectif est place après deux noms unis par la preposition de. comment 
s'accorde-l-il? 
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Exercice 730 — Mmllfiez, s'il y a lieu, les mois en italique : 
A u xvi[ e sièeje les f e m m e s por ta ient des pa t ins , af in d 'avoir 

l 'air pl(us grawl. Il y a dans l ' in té r ieur de la terre des nappes 
d 'eau dormant et des m i n e s d 'or p resque inépuisable. L e s 
hab i tan t s de la presqu ' î le de M a l a c c a et de l'Ile de S u m a t r a 
ont l 'air fier; les f e m m e s de J a v a on t l 'air doux; tous ces sau­
vages ont l ' a i f rêveur. Les n u a g e s sont des réservoi rs d 'eau nu-
pendu dans les a i r s . L e s hab i tan t s de la c a m p a g n e ont p resque 
tous l 'air robuste. O n trouve d a n s les m a g a s i n s de n o u v e a u t é s : 
des bas de co ton bleu, des bas de co ton éeru, des b o u t o n s 
d 'acier poli, des bou tons de méta l rond, des bas de la ine tricot'-, 
des bas de la ine anglais, des c h a p e a u x de pa i l l e garni, des 
c h a p e a u x de pai l le cousu, des r u b a n s de gaze roulé, de s r u b a n s 
de gaze broché, des é c h e v e a u x de soie d ive r semen t nuancé, 
enfin des robes de soie traînant et des robes de soie léger. La 
tuile a l 'air p lus propre et p lu s gai que le c h a u m e . 

D I C T É E . — L e C h a r d o n n e r e t . 
Exercice 731. — Corrigez, s'il y a lieu, les mots en italique: 
Le cha rdonne re t a u n e vo ix dam, une adresse et un ins t inc t 

singulier. S a doc i l i t é est connu de tout le m o n d e : ni la fa t igue , 
ni l a mauvais volonté ne se man i f e s t en t en l u i ; on lui a p p r e n d , 
sans b e a u c o u p de p e i n e , à e x é c u t e r divers 
m o u v e m e n t s avec u n e r égu la r i t é , u n e 
précision remarquable, à faire le mor t , à 
t i rer de petit s eaux q u i c o n t i e n n e n t son 
boire et son m a n g e r habituel. S e s p l u m e s K s B ^ J 
rouge cramoisi, noir velouté et jaune doré I ^ 
ont l 'air r i c h e m e n t peint; le m é l a n g e des y " 
te in tes léger avec des te in tes sombre l eur 
d o n n e e n c o r e un reflet, u n éc la t p lus 
marqué. S e s a i les , l o r squ ' e l l e s sont d a n s 
u n e i m m o b i l i t é , un r epos complet, p résen ten t u n e sui te de 
points Moue qu i ont l 'a ir d 'autant p lus accentue qu ' i l se t rou­
vent sur un fond noir. D ' a i l l eu r s , le n o m b r e de c e s po in t s , 
auss i bien que leur d i s t r i bu t ion , différant p resque tou jou r s , 
il s 'ensuit que le p l u m a g e du c h a r d o n n e r e t est des p lus tarie. 
Il ne m a n q u e à ce charmant pet i t o iseau que d'être rare et de 
venir de q u e l q u e con t r ée lointain pour être estimé ce qu ' i l vaut . 

Exerc ice 732. — Mette:- celle dictée pluriel [Les chardonnere t 
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E x c e p t é , p a s s é , e tc . ; C i - j o i n t , etc. 

Les adjectifs ou participes excepté, passé, supposé, 
compris,y compris, non compris, attendu, vu,approuvé, 
ouï, placés devant le nom, sont de vraies prépositions 
et restent invariables : 

Excepté les vieillards; passé huit heures; supposé ces mu-
tifs; y compris ou non compris la maison, etc. 

Placés après le nom, ils sont adjectifs et variables : 
Les vieillards exceptés; huit heures passées; ces motifs sup­

posés ; la maison y comprise ou non comprise, etc. 

Les adjectifs inclus et joint, dans ci-inclus, ci-joint, sont 
invariables quand ils sont placés : 

1° Au commencement d'une phrase : Ci-joint votre 
lettre; ci-inclus la copie. 

2° Dans une phrase, si le nom qui suit n'est pré­
cédé ni de l'article, ni d'un adjectif determinate : 
Vous trouverez ci-joint quittance; vous avez ci-inclus 
copie de la lettre. 

Dans tout autre cas ils s'accordent : Les pièces ci-jointes; 
vous ave; ci-incluse la copie de la lettre. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Q u a n d exceplê. passé, supposé, y comprit, non compris, 
vu, e tc . . sont - i l s v a r i a b l e s ? Quand sont- i l s Invariables? — Quand les adjectifs in. 
dus et joint, dans ci-inclus, ci-joint, sont- i l s var iables ? — Quand sont- i ls invariables ? 

E x e r c i c e 733. — Corrigez, s'il y a lieu, les mots en italique : 
La belle saison passé, les campagnes deviennent tristes. On apprend 

tout dans les l ivres, excepté la manière de s'en servir . Tout passe 
comme un songe, la vertu excepté. N'écrivez jamais sans réfléchir la 
formule : vu et approuvé l 'écri ture ci-dessus. Des amis supposé sont 
plus dangereux que de3 ennemis déclaré. Appliquez-vous à bien faire 
les exercices ci-joint. Il faut écouter les vieillards, vu leur expérience. 
Les ju rés modifient presque toujours leurs premiers sent iments , ouï 
les plaidoiries des avocats. Attendu l 'absence de preuves, plus d'un 
coupable est acquitté. Davout écrasa l 'armée prussienne à Auerslaedt, 
la garde royale y compris. Ses dettes payé, un homme est plus Iran-
quil le . Vous trouverez ci-inclus la pièce que vous me demandez. Vous 
t rouverez ci-inclus note exacte et détaillée des dépenses. On se lasse 
de tout, de la lecture excepté. 11 y avait à la grande revue vingt rég i ­
ments , y compris l 'art i l lerie. J 'adresse ci-joint mes félicitations aux 
bons élèves. 
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F r a n c d e p o r t ; G r a n d ' . 

L ' a d j e c t i f f r a n c , d a n s franc de port, es t i n v a r i a b l e 

l o r s q u ' i l p r é c è d e l e n o m : Je vous envoie franc de 

port toutes les lettres. 

P l a c é a p r è s l e n o m , franc p e u t ê t r e v a r i a b l e : 

Je vous envoie toutes les lettres franches de portll>. 

L ' a d j e c t i f g r a n d , d e v a n t u n c e r t a i n n o m b r e d e 

n o m s f é m i n i n s , r e m p l a c e l 'e final p a r u n e a p o s ­

t r o p h e : grand'chose, grand'mère ®\ grand'roule, 

grand'peur, grand'peine, grand'pitiè, grand'tante, 

grand'garde, e t c . 

D a n s ces l o c u t i o n s , grand' res te invar iab le au p lur ie l : 
des grand'mères <2>, des grand'routes. 

QUESTIONNAIRE. — Quand franc est-il variable? quand ne l'est-il pas? — Quelle 
remarque faites-vous sur l'a'ljeolif grand t 

Exerc ice 734. — Corrigez, s'il y a lieu, les mots en italique : 

L e s c o n t e s de grand m è r e ne son t pas les m o i n s amusant. 
L e s c a d e a u x son t e n c o r e p lus agréable q u a n d on les reço i t franc 
de port . Passé l e s c h a l e u r s , les h i r o n d e l l e s par ten t . T o u t 
s ' achè te , l 'affect ion excepté. O n r e n c o n t r e souven t d a n s les 
g r a n d e s v i l l e s de petit m a l h e u r e u x qu i font grand p i t ié . L e 
serv ice des grand ga rdes est t ou jour s d a n g e r e u x . O n p e u i 
refuser u n e let t re q u i n 'es t pas franc de port . J . - J . R o u s s e a u 
défendai t les d o g m e s de la r e l i g ion n a t u r e l l e , y compris l a pos­
sibi l i té d u m i r a c l e . Ci-joint l e s pap ie r s qu i se r appor ten t à 
l 'affaire en q u e s t i o n . A v e c du sang-f ro id on se t i re par fo is 
sans grand pe ine d ' un d a n g e r q u i causa i t grand peur . C e r t a i n s 
hau t s f o n c t i o n n a i r e s r eço iven t l e u r c o r r e s p o n d a n c e of f ic ie l le 
franc de port . La F o n t a i n e avai t du g o û t pour tout , l a m u s i q u e 
y compris. C e dess in m ' a été e n v o y é d ' A n g l e t e r r e avec la d e s ­
c r ip t ion ci-joint. T o u s l e s v o l u m e s que v o u s m 'avez e n v o y é s , 
j e l e s a i r eçus franc de port . E n f a n t s , soyez p l e i n s de r e spec t 
pour vos grand p è r e s et vos grand m è r e s . • 

I . L'expression franc de jtort est, en somme, une locution adverbiale; elle peut par 
conséquent éti-e employee toujours invariablement : J e tous envoie te* lettres franc de port, 

a. O o dit aussi mere grand, des meres-grand. — On dit et ou écrit grand meut. 



320 T R O I S I È M E L I V R E DE G R A M M A I R E . 

R e m a r q u e s particulières sur l'accord. 

Possible précédé de le plus, le moins, le mieux, 

le meilleur, le pire forme avec ces mots une locution 
adverbiale et reste invariable : Tout est pour le 

mieux dans le meilleur des mondes possible. 

Dans .tous les autres cas, possible est variable : On lui a 
fait tous les avantages possibles. 

Proche est adverbe et invariable quand il modifie 

un verbe : Les fossés creusés proche de la ville. 

Quand proche est placé après le verbe être, exprimé, ou j 
sous-entendu, il est à volonté variable ou invariable, j 
c'est-à-dire adjectif ou préposition : Les fossés qui sont j 
proches (ou proche) de la ville. 

Nu, placé devant le nom, est invariable et se jo in t 
au nom par un trait d'union : nu-jambes, nu-tête. 

C e p e n d a n t on écrit la nue propriété. 

Nu, placé après le nom, s 'accorde avec ce nom • \ 

tête nue, jambes nues. 

Demi, placé devant le nom, reste invariable et se j 
j o in t au nom par un trait d 'union : une demi-heure, j 
des demi-remèdes. j 

Placé après le nom, demi s 'accorde en genre avec j 
ce n o m et reste toujours au s ingul ier : une heure et j 
demie; trois jours et demi. \ 

Demi employé comme nom est masculin et variable : 
Deux demis font un entier. — Quand on parle des heures, j 
il est du féminin : Cette horloge sonne les demies. 

Feu, signifiant défunt, varie quand il précède j 
immédia temen t le nom : ma feue tante. 

F E U , dans tous les autres cas, est invar iable : 

feu ma tante. 
QUESTIONNAIRE. — D a n s q u e l cas possible est il i n v a r i a b l e ? — Q u a n d yroche est-il j 

v a r i a b l e ? q u a n d ne l'est-il pas? — D a n s quel cas nu est-il v a r i a b l e ? — Q u a n d est-il I 

i n v a r i a b l e ? — Q u a n d le mot ttemi esl-il v a r i a b l e ? Q u a n d est-il i n v a r i a b l e ? — Q u e l l e i 

r e m a r q u e faites-vous sur le mot feu? i 
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Compléments des adjectifs. 

D e u x a d j e c t i f s q.ui r é g i s s e n t l a m ê m e p r é p o s i t i o n 

p e u v e n t a v o i r u n c o m p l é m e n t c o m m u n : Cet homme 

utile et cher à sa famille. 

Parce qu 'on peut d i re utile «... citer à... 

M a i s s i l e s d e u x a d j e c t i f s n e v e u l e n t p a s l a m é m o 

p r é p o s i t i o n , i l f au t d o n n e r à c h a q u e a d j e c t i f le c tu i i -

p l é m e n t q u i l u i c o n v i e n t . 

A ins i on ne dira pas : Cet homme est utile et cliéri de sa 
famille, parce que utile veut la p répos i t ion à et chéri la 
préposi t ion de. 

O n d i r a : Cet homme est utile à sa famille et il en 

est chéri. 

Cette règle s ' appl ique auss i a u x verbes . 

Q U E S T I O N N A I R E . — Quel complément donne-t-on à deux adjectifs qui veulent la 
nie nie pré position ? — E t si les deux adjectifs ne régisse ni pas la même préposition, 
que faul-il faire? 

Exercice 735. — Corrigez, s'il y a lieu, les mots et les phrases en 
italique : 

( S a t u r n e fait sa révolu t ion a u t o u r du so le i l en v i n g t - n e u f a n s 
et demi.yil est bon d ' a c c o u t u m e r l e s enfan ts à d e m e u r e r tète 
nu été c o m m e h iver . )Une demi heu re bien e m p l o y é e d o n n e à 
l 'Ame p lus de bien-être q u ' u n e h e u r e et demi de plais i r .)Fène-
Ion était utile et chéri de Unties les personnes qui l'approcltaient. U n 
c o n q u é r a n t , afin de perpé tuer son n o m , e x t e r m i n e le p lus 
d ' h o m m e s possible.{Feu n o s ancê t r e s ava ien t des h a b i t u d e s 
différentes des n ô t r e s ) De toutes les c a l a m i t é s passible, la p lus 
insou tenab le est le m a l h e u r m é p r i s é . ^ H e n r i I V , pendan t smi 
e n f a n c e , a l la i t p ieds nu et nu tète . | Munlrcz-povtt sensible* 
et reconnaissants des bons procédés. On ne peut pas é l eve r d e s 
c o n s t r u c t i o n s proche des for t i f ica t ions . I.a vil le de L i s b o n u e 
s 'élève à mi cote et p résen te u n aspec t e n c h a n t e u r . L'étude est 
aimé et agréable aux bons é/èuei'.(Les feu rois a b s o l u s se ra i en t 
bien é t o n n é s s ' ils r e v e n a i e n t au jou rd ' hu i pa rmi nous.') P o u r 
les pa resseux les regre ts son t proche. Les sauvages sont amis et 
sensibles à la musique. 
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A D J E C T I F S P O S S E S S I F S 1 0 . 

E m p l o i d e : son, sa, ses, leur, leurs e t d e en. 

Quand l 'objet possesseur et l 'objet possédé appar­
tiennent à la m ê m e proposi t ion, on emplo ie toujours 
devant ce dernier son) sa, ses, leur, leurs, Ex. : 

Le soldai défend SA pat rie. Le chien aime SON maître. 

On se sert encore de l'adjectif possessif quand, le pos­
sesseur n'étant pas dans la même proposition que l'objet 
possédé, celui-ci est précédé d'une préposition : Paru 
est une ville magnifique ; tout le monde admire la beauté 
de SES monuments. 

Il en est de même lorsque le possesseur est un nom de 
personne ou d'animal : J'ai visité mes amis ; j'ai partayé 
LEURS jeux. 

Mais quand le possesseur est un nom de chose, 

on emplo ie l'article avec le p r o n o m en. Ex. : Le 

temps fuit, LA perte EN est irréparable. 

N o t r e , v o t r e , l e u r . 

On met au s ingul ier notre, votre, leur et les noms 

qu' i l dé terminent : 

1° Quand il n 'y a qu'un seul objet possédé en 

commun . 

Ainsi on dira, en parlant d'enfants qui sont frères : Ils 
ajmcnt beaucoup LEUR mère. 

2° Lorsque chaque possesseur ne possède qu'un 

objet différent : Les soldats donnent LEUR vie pour la 

patrie. 

Chaque soldat n'a qu'une vie. 

On emplo i e le pluriel (nos, vos, leurs) quand 

chaque possesseur a ou peut avoi r plusieurs de ces 

objets . Ex. : Toutes les mères chérissent LEURS enfants. 
Chaque mère peut avoir plusieurs entants 

QUESTIONNAIRE. — Q u a n d doit -on e m p l o y e r son, sa, ses, leur, leurs? — Q u a n d 

emploie- t -on en? — Q u a n d met on a u s i n g u l i e r ou au p lur ie l notre, votre, leur? 

1. Q u a D d l'idée de possess ion e s t c l a i r e r a e n t i n d i q u é e . on emplo ie les art ic les le. la, te* au 

l ieu des adjec t i f s possess i fs son, sa, ses, etc. : J'ai mal à la tète. M a i s si l'on veut m a r q u e r 

p lus c l a i r e m e n t l'idée de possess ion et d o n n e r plus de f o r c e à l ' express ion , on emplo i e ! • • 

ad jec t i f s possess i fs : M' saur a sa migraine ; baissa vos yeux. 
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L a T e m p ê t e . 

736. Exercice d'élocution. — Que représente le tableau ci -dessus? 
737. Exercice de rédaction. — Imaginez un récit dans lequel vous décrire» 

le tableau ci-dessus. 

E x e r c i c e s . — Choisissez l'une des deux expressions placées entre 
parenthèses; corrigez, s'il y <i lieu, les mots en italique : 

738. — Les racines de la science sont ameres , mais (ses fruits sont 
doux, les fruits en sont doux). Chien hargneux a toujours (/', son) 
oreille déchirée. Le cou se plie comme si l'on (démontait ses os, en 
démontait les oç). Les enfants doivent le respect à leur père et à leur 
mère. Les animaux ont une grande tendresse pour leur petit. La 
mollesse est douce, mais (ses suites sont cruelles, les suites en sont 
cruelles). Amies de l 'homme, les cigognes (en partagent le domaine, 
partagent son domaine). Les Gantois, révoltés contre leur souverain, 
mirent à leur tête Ar tevelde . Loin de sa tr ibu, le berger écossais 
(garde partout son souvenir, en garde partout le souvenir). 

739. — Une cantharide, nichée dans la corolle d 'une rose (relève son 
carmin, en relève le carmin) par son vert d 'émeraude . Le Saint -Laurent 
est un beau fleuve ; tout le monde (admire ses rives, en admire les rives). 
La fonte des neiges fait souvent sort ir les r ivières de leur lit. Le front 
donne de la majesté au visage et (relève ses traits, en relève les traits). 
Tous les peuples ont leur coutume. Les montagnes Rocheuse ! forment 
une chaîne magnifique (les sommets en sont très élevés, leurs sommets 
sont très élevés). La rose est une belle fleur (son parfum est tuave, le 
parfum en est suave). Les ignorants n'y voient pas plus loin que le 
bout de leur nez. Les courtisans fléchissent (le, leur) genou devant le 
mailre dont ils at tendent les faveurs. Le Saguenay est un joli fleuve ; 
(ses eaux, les eaux en) sont l impides. Tous les hommes ont leur dé­
faut ; leur devoir consiste à (se corriger d'eux, s'en corriger). 

11 
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A D J E C T I F S N U M É R A U X . 

Les adjectifs numéraux cardinaux sont invariables : 
let douze mois; le combat des Trente. 

Il faut excepter un, qui fait au féminin une, et vingt, 
cent, qui prennent quelquefois la marque du pluriel ' 1 ' . 

V i n g t et Cent. — Mil le . 

V i n g t et c e n t prennent un s quand ils sont pré­
cédés d'un adjectif de nombre qui les multiplie : 
Quatre-vingt soldats; trois cents hommes. 

Ils restent invariables : 

1° S'ils sont suivis d'un autre adjectif de nombre : 
Quatre-vingt-deux ; quatre cent huit. 

2° S'ils sont employés pour vingtième, centième : 

Page quatre-vingt ( p o u r q u a t r e - v i n g t i è m e ) ; l'an 

neuf cent ( pou r neuf cen t ième) . 

Mille , adjectif de n o m b r e , est toujours inva­

r iable : Dix mille hommes. 

Mille, désignant une mesure itinéraire, est nom com­
mun et variable : Nous avons parcouru ting milles it pied. 

On écri t mil et non mille quand on désigne une 

date de l 'ère chrét ienne : Colomb découvrit l'Amé­

rique en mil quatre cent quatre-vingt-douze 

Cependant on écrit l'an mille : les terreurs de l'an mille. 

Quand on désigne une date précédant la naissance du 
Christ, on écrit également mille. 

QUESTIONNAIRE . — L e s a d j e c t i f s n u m é r a u x c a r d i n a u x son t - i l s v a r i a b l e s ? - Q u e l s 

s o n t c e u x q u i p e u v e n t v a r i e r . — Q u a n d r i n o t e t c e n t son t - i l s v a r i a b l e » ? Q u a n d 

s o n t - i l s i n v a r i a b l e s ? — Q u a n d mille e s t - i l v a r i a b l e ? — Q u a n d es t - i l i n v a r i a b l e ? — 

Dans q u e l c a s d o i t - o n é c r i r e mil au l i eu d e mille? 

1. M i l l i o n , b i l l i o n , m i l l i a r d , m i l l i e r , d i z a i n e , c e n t a i n e , e t c . , qu i s o n t d e s n o m s , v a r i e n t 

il en e s f d e m ê m e d e s a d j e c t i f s n u m é r a u x o r d i n a u x , q u i s o n t d e v é r i t a b l e s q u a l i f i c a t i f . 

. 2 . L a c o n j o n c t i o n et l ' e m p l o i e d a n s vingt • u n , trente et un, quarante et un, cinquim! 

et u n , entrante et un, suiranf et dix ( ou xvixante-dix}, eoiiante et onze ; m a i s ou écr 

qualre-vin<jt-un, qualte-vinyt unte. 
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Exercice 740. — Corrigez, s'il y a lieu, les mois en italique . 

L e s c ro i sades r e l a rdè ren t de t rois cent ans l ' i nvas ion de s T u r c s en 
Europe. L ' hosp ice des, Qtfinze-Vingt fut fondé par L o u i s X I . L . - J . P a -
pineau vécu t j u s q u ' à l ' âge de qualre-ni i i^Z-cinq a n s . S o i x a n t e - q u i n z e 
nulle d ' A n g l e t e r r e équ iva len t à vingt-ciaq de nos l i e u e s . G h a m p l a i n 
fonda Québec l'an se ize cent hui t . L ' e s p é r a n c e pare l ' aven i r de mille 
beautés . A v e c sept cent h o m m e s , d ix -hu i t c h e v a u x et vingt c a n o n s , 
Fe rnand Cor tez conqu i t le M e x i q u e de quinze cent neuf à quinze cent 
I ren le . S é s o s l r i s mon ta su r le t rône d ' E g y p t e ve r s l'an mille I ra i* 
rent trente avan t J . - C . On compte dans la M a n c h e env i ron cent qua t re -
ringl, e spèces différentes de po i s sons . U n e par t ie du peuple c ru t aux 
prédic t ions qui annonça ien t pour l'an mille la fin du m o n d e . A l e x a n d r e 
lit c r euse r à B a b y l o n e un por t capable de conten i r douze cent g a l è r e s . 
L a voie A p p i e n n e était une a v e n u e de plus de trois mille de l on ­
gueur . L e s plus hauts pics de l ' H i m a l a y a a t te ignent p rès de neuf mille 
mètres . 

D I C T É E . — L e M a s s a c r e d e L a c h i n e . 

Exercice 741. — Corrigez, s'il J a lieu, les moisten italique: 

C'étai t en mille s ix cent qua t re vingt-neuï. P o u r se v e n g e r de la 
dévasta t ion de l eu r p a y s par le g o u v e r n e u r D e n o n v i l l e , qui , a v e c p lus 
de deux mille h o m m e s , les ava i t p o u r c h a s s é s l ' année p r é c é d e n t e , les 
I roquois r é so lu ren t d 'a l le r a t taquer les F r a n ç a i s chez e u x , à p l u s i e u r s 
cents mille de l eurs b o u r g a d e s . Dans la nuit du k au 5 a o ù l . profi tant 
d 'une tempête h o r r i b l e , ces ba rba r e s , au n o m b r e de plus de q u i n z e cent, 
t r a v e r s è r e n t le l ac S a i n t - L o u i s d a n s l e u r s canots d ' éco rce et a b o r ­
dèren t s i l e n c i e u s e m e n t su r la côte de L a c h i n e ^ T o u t é la i t c a l m e , et les 
ténèbres si p rofondes qu 'on ne d i s t i ngua i t r ien à vingt pas de d i s ­
tance. S e p a r t a g e a n t en p e l i l s p e l o l o n s , i ls e n v e l o p p è r e n t toutes les 
habi ta t ions dans un r a y o n de p lu s i eu r s mille.Tout à coup , l ong temps 
avant l ' au ro re , le cr i de g u e r r e des I roquo i s re tent i t , h o r r i b l e , é p o u ­
van tab le . C ' e s t le s igna l du m a s s a c r e . L e s co lons n 'ont pas le teni s 
de sa i s i r l eu r s a r m e s : i ls sont m a s s a c r é s sans p i l i é . L e feu c o n s u m e 
bienlôt c e u x qui , b a r r i c a d é s dans l eur d e m e u r e , ofirent une r e s i s t ance 
d é s e s p é r é e . L e s f e m m e s et les enfan ts ne sont pas é p a r g n é s . L e s Iro­
quois é g o r g e n t les a n i m a u x d o m e s t i q u e s , incend ien t les habi ta t ions 
et font p l u s de cinquante p r i s o n n i e r s . D e u x cent p e r s o n n e s au 
moins pé r i ren t dans cet ho r r ib l e m a s s a c r e . L e s I r o q u o i s r a v a ­
gè ren t les e n v i r o n s et ne s e r e t i r è r e n t qu ' à l ' au tomne , e m m e n a n t 
a v e c eux deux ou trois cent p r i s o n n i e r s qu ' i l s des t ina ien t à la t o r t u r e 
dans l eurs b o u r g a d e s . C ' e s t une des p a g e s l e s p lus s a n g l a n t e s 
de notre h i s to i re . A . D . 

Exercice 742. — Racontez oralement le fait historique ci-dessus. 



326 T R O I S I È M E L I V R E D E G R A M M A I R E . 

A D J E C T I F S I N D É F I N I S 

A u c u n , n u l signifiant pas un excluent toute idée 

i de pluralité. ' Ex, : Cet homme est sans aucun'' res-

\ source, nulle âme ne vient à son secours. 

Cependant aucun, nul prennent la marque du pluriel : 

1° Lorsqu'ils sont placés devant un nom qui n'a 

pas de s ingul ier . Ex. : Aucunes funérailles n'ont été 

; plus brillâmes que celles de Victor Hugo. 
c2° Lorsqu'ils sont placés devant un nom qui a 

une signil ical ion particulière au pluriel. Ex. : Nulles 

troupes n'ont plus d'élan que les nôtres. 

C h a q u e , a d j e c t i f , doit toujours être suivi du nom 

auquel il se rapporte : Chaque pays a ses usages. 

Ne dites donc pas : mes livres coûtent deux francs chaque; 

mais dites : mis livres coûtent deux francs chacun; ou bien 
chaque livre coûte deux francs. 

ï QUESTIONNAIRE. — Quand aurun nul, s 'emploient- i l s t u s i n g u l i e r ? — Quand 
î l ' emplo ient - l la au p lur ie l? — Comment loi l-on employer l'adjectif chaque? 

Exerc ice 743. — Corrigez, s'il y a lieu, les mots en italique : 

La générosité consiste a faire du bien à ses semblables sans eu 
espérer aucune récompense. Aucun opp"internent ou gage n'être 
attaché aux fonctions de conseiller municipal . Nulle troupe n'être 
mieux itiscipliné,qne celle de Napoléon l B r . Nulle loi n'être bonne si 
elle ne repose sur les lois de la na.ure. Être neutre entre deux partir-* 
rivales, c'est avoir même poids et même mesure pour chaque. Il y n 
loujours une douleur cachée au fond de choque joie mauvaise. La terre 
a été donnée à tous ; le fruit du travail est donné à chaque. La n w -
destie est une vertu que chaque exige des autres . Que toujours chaqw 
heure ait son emploi, chaque chose sa place, chaque é lude son tour. 
P lus l 'esprit est naturel , plu-* il est incapable de conserver aucune 
force quand l'appui de la conviction lui manque. Ce que chaqu-
dit est souvent ce que personne ne pense. Nulle mœurs n'être plu-
corrompu que celle des l iom tins de la décadence. La Revolution 
n'eut d'abord à son service aucune troupe aguerrie. On ne peu 
espérer avoir de procès sans nul frais. Le bonheur de chaque est dim 
le bonheur de tous. Nul délice n'être comparable à celui que p r o c u i 

le devoir accompli . 
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M ê m e . 

Même e s t a d j e c t i f o u a d v e r b e . 

MÊMIÏ est adjectif et var iable : 

1° Q u a n d il p r é c è d e le s u b s t a n t i f : il e x p r i m e a l o r s 
l'identité, l a r e s s e m b l a n c e : L'étourdi commet cunt \ 
fois les mêmes fautes. 

2° En g é n é r a l , q u a n d il e s t p l a c é a p r è s un seu l 
nom : Les Romains n'ont vaincu les Gaulois que jun­

tes Gaulois mêmes. 

3° L o r s q u ' i l su i t u n p r o n o m p e r s o n n e l a u q u e l il se ; 
j o i n t p a r u n t ra i t d ' u n i o n : Les méchants eux-mêmes 
respectent la vertu M. 

MÊME est adverbe et invar iab le : 

1° Q u a n d il m o d i f i e uu a d j e c t i f o u un v e r b e : j 
Les hommes les plus braves même craignent la mort. \ 

Nous devons aimer même nos ennemis. 

2° Q u a n d il e s t p l a c é a p r è s p l u s i e u r s n o m s : Les \ 

vieillards, les femmes, les enfants même furent mas-

sacrés. 

3° Q u a n d , p l a c é a p r è s u n s e u l n o m , ' ce n o m en ; 
s u p p o s e d ' a u t r e s s o u s - e n t e n d u s . E x . : Ses ennemis \ 

même l'estiment. 

C'est-à-dire : ses amis, ses camarades, ses ennemis même l'estin-eni. \ 

Même adverbe s ignifie de plus, aussi, encure. 

QUESTIONNAIRE. — Quand mime est 11 adject i f? — Quand wsAU advcrbeT  

j 
Exercice 744. — Corrigez, s'il y a lieu, l'orthographe de môme : 
Tout ce qui se rapporte à Dieu , temples , c é r émon ie s , c o u ­

tumes même, doi t être, respec té . Que peuvent con t re Dieu les 
m o n a r q u e s eux-m^me? Les talents, les facul tés , les v é r i n s 
même se perdent faute d ' exe rc i ce . Les a n i m a u x les plus s a u ­
vages même nous offrent des e x e m p l e s de r e c o n n a i s s a n c e s 
L e s h o m m e s , c o m m e les o i seaux , se la issent toujours p rendra 
dans les même filets. Ceux qui ne sont con ten t s de p e r s o n n e 
sont ceux-mt*me dont personne n 'est content . Les sab les des 

I, On écri t mfme sans s dans les pronoms composes : nous-mimr, voui-mime, lorsqa» 
MOU», vous, pluriels par la forme, se rapportent a une seule personne. 
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d é s e r t s p e u v e n t e n s e v e l i r d e s c a r a v a n e s , d e s a r m é e s même. Si 

n o u s t e n o n s à ce q u ' u n e c h o s e so i t b i e n f a i t e , f a i s o n s - l à n o u s -

même. Les même l i v r e s , r e l u s à d i f f é r e n t s â g e s , s e m b l e n t ê t r e 

d e s l i v r e s d i f f é r e n t s . D a n s l e u r s t e r r i b l e s e x p é d i t i o n s , l es 

l ' e a u x - R o u g e s t u a i e n t t o u s c e u x q u ' i l s r e n c o n t r a i e n t , même 
l es f e m m e s e t l e s e n f a n t s . Les é t o u r d i s c o m m e t t e n t c e n t fois 

les même f a u t e s . N o u s v o u d r i o n s o i e r a u x a u t r e s l e u r s v e r t u s 

même. Q u a n d o n a t t e n d d e s n o u v e l l e s , o n CO n p t e l e s h e u r e s , 

les m i n u t e s même. Le s é c o r c e s même d e s v é g é t a u x s o n t en 

h a r m o n i e avec la t e m p é r a t u r e d e l ' a t m o s p h è r e . 

DICTÉE BT R É C I T A T I O N . — L e s d e u x p i c o t i n s . 

l'iein de réflexion et de saqacité, 
Un âne l'était arrête" 

Devant deux picotins d'avoine appétissante. 
• l Jar lequel, disait-i l , commencer mon festin ? 
I.a question es t grave e t fort embarrassante; 
De plus savant* que nous y perdraient leur latin. • 
Ce doute le tenait en-une peine extrême; 
Un clieval survenant résolut le problème : 
Sous le nez de la bète aux calculs incertains, 

Il mangea les deux picotins. 
L A C U A U B E A U D I B . 

Exerc ice 745. — Expliquez les mois et 
les expressions en italique. 

Exerc ice 746. — Mêliez la fable en prose; déduisez-en une morale. 

Exerc ice 747. — Analysez logiquement la fable ci-dessus. 

DICTÉE. — L e P i o n n i e r c a n a d i e n . 

Pa r tou t on retrouve le pionnier canadien sur ce continent , et p i r -
l ou ton peut le suivre à la Irace de son sang, depuis'da baie d'Mudson 
jusqu'au golfe du Mexique, depuis Halifax jusqu'à San-FrancisCQ. Ou 
sent qu'il a la conscience de remplir une véritable mission, un mys­
térieux apostolat. Il est à la l'ois prê t re , laboureur et soldat. P rê t r e I 
Sa piété ardente , sa foi vive, son zèle pour le salut des âmes, amollis­
sent les cœurs les plus durs et entraînent vers la foi des peuplades 
ent ières . L a b o u r e u r ! Devant sa bâche puissante, la forêt tombe avec 
fracas autour de lui, et sa charrue trace, à travers les troncs renver ­
sés , le sillon où frémira bientôt le vert duvet de la future moisson. 
So lda t ! C'est par des siècles de combat qu'il a conquis le sol que sa. 
main cultive. U.-R. C A sa B A I N (I83i-i90»i. 

E x e r c i c e 748. — Analysez logiquement la dictée ci-dessus. 

E x e r c i c e 749. — Failes-en connutlre oralement les principal 

idée*. 
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Q u e l q u e . 

Quelque val adjectif ou adverbe. 

| Q u 3 l q u e est adjectif et variable quand il est suivi 

d'un nom ou d'un adjectif accompagné d'un n o m : 

Choisissons quelques amis, quelques vraie amis. 

! QueLQUK est adverbe et invariable : 

1° Quand il modifie un adjectif, un participe ou 

un adverbe; il signifie alors ri : Quelque habiles, 

quelque bons ouvriers^que vous soyez, quelque adroi­
tement que vous v ius y preniez, vous ne réussirez pas. 

\ 2° Quand il précède un adjectif numéral et qu'il 

j s ignil ie environ : Cet homme a quelque cinquante ans. 

\ QUELQUE placé devant un verbe s'écrit e n deux in<>t> 
! (quel que). Quel est alors adjectif indéfini et s'accorde en 

genre et en nombre avec le sujet du verbe : Quels que 
s soient les dangeis, affrontez-les bravement. 

| Q U E S T I O N N A I T , t . — Quand quelque est-il adjec t i f? Qtiand e s l - U advrrbe T — Quand 
î doit-on écrire quelque en deux m o t s ? 

Exercice 750. — Corrigez, s'il y a lieu, les mois en italique : 

Quelque rares personnes échappèrent au massacre de Lachine. Les 
aérolilhes présentent toujours les même caractères , quelque Boient les 
lieux et la date de leur chute . Alexandre ne perdit que quelque trois 
cent hommes lorsqu'il défit Po rus . Quelque soit le mérite, on dé|l;iit 
sans l 'éducalionJ Tou tes les paroles, quelque innocentes qu ' ê t e s 
soient, peuvent être envenimées par la mauvaise foi. De quelque Stt-
-perhes distinctions que se flattent les hommes , ils ont tous les même 
origines, Ceux-là sont pauvres, quelque r iches qu 'ils paraissent, qui 
désirent avoir plus qu 'ils n'ont. L 'Angleterre possède dans tous les 
coins du globe quelque comptoirs bien si tués. Quelque aient été sa 
vigilance et sa persévérance, Montcalm ne put vaincre tant d 'ennemis. 
Louis XII vivait il y a quelque quatre cent uns. Quelque cruel lement 
que nous sovons éprouvés, ne nous laissons pas ahatlre. Quelque Cana­
diens français a r rê tèrent sept mille ennemis à Château^uay. Louis XIV 
régna quelque soixante-douze ans . 

I. Quelque, auivi d'un a Ijeclif et d'un nom, e s t a d v e r b e s i ta nom m-eeede l'un des verbes 
'ire sembler, paiattre. devenir au subjonct i f : quelque savants mata fnt qu'ils s o i e n t . Ht 

n" sauveront /tas le malade. 
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T o u t . 

Tout est adjectif ou adverbe ! ' ) . 

T o u t est adjectif et par conséquent variable : 

1° Quand il dé termine un nom ou un p ronom : ! 

Tous les hivers ne sont pas vigoureuot. 

2° Quand il désigne l 'ensemble , la totalilé des par­

ties d'une chose : La troupe est toute sons les urine*. 

C'est-à-dire : toute la troupe est sous les armes. 

* ! 
T O U T est adverbe quand il modif ie un adjectif, un j 

participe ou un autre adverbe ; alors il signifie 
entièrement, tout à fait, et il est invariable : Cette 

personne est tout heureuse. 
Tout, quoique adverbe, varie lorsqu'il est placé devant 

un adjectif féminin commençant par une consonne ou un ! 
A aspiré : Cette personne est toute surprise, toute honteuse. j 

Tout est invariable dans les locutions : tout yeux, tout I 
oreilles, tout en larmes, tout en sang, tout ardeur, etc. 

R E M A R Q U E S P A R T I C U L I E R E S . 

Dans une même plirase, tout est adjectif ou adverbe ! 
suivant qu'il exprime la totalité ou qu'il signifie tout à j 
fait. Ex. : 

Ces fleurs sont toutes aussi fraîches qu'hier (toutes ces fleurs 
sans exception). 

Ces fleurs sont tout aussi fraîches qu'hier (tout à fait aussi 
fraîches). 

Tout placé immédiatement devant un nom de ville 
s'écrit au masculin, ainsi que ses corrélatifs : Tout Rome : 
t'est soulevé. C'est-à-dire : Tout le peuple de Home. 

Cependant on dira : Toute Rome est couverte de monu­
ments, parce qu'ici ce n'est plus l'idée d'un peuple, mais j 
de la ville e l le-même, qui est exprimée. 

QUESTIONNAIRE, — Q u a n d tout est-il v a r i a b l e ? — Q u a n d tout - .1 il i n v a r i a b l e ? — 

Q u e l l e s r e m a r q u e s par t i cu l i ère s fa i tes-vous s u r le mot toulf — Q u a n d tout est-il 

p r o n o m ? — Q u a n d est-il n o m ? — Q u e l l e r e m a r q u e fa i tes -vous au sujet de lout, n o m ? 

1. Tout e m p l o y é seul est p r o n o m indéfini : Tout partent. — Tout, p r é c é d é d'un d>ler -

min.nlif et pris dans le sens de chose entière, est substant i f ; dftne ce cas il conserve le t au 

p l u r i e l : Ptueieure toutt diilinctt. 
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Tout suivi île autre. 

T O U T suivi de autre var ie lorsqu'i l dé te rmine le 

nom qui suit l 'adjecl i f autre. Ex : Demandez-moi 

toute autre chose. 

C'est-à-dire : toute chose autre que celle que vous me 

demandez. 

Tout est invar iable s'il modif ie l 'adjectif autre el 

quand il est accompagné de un, une. Ex. : Ceci est 

tout autre chose, c'est une toute autre chose. 

C'est-à-dire : une chose tout à fait autre. 

QUESTIONNAIRE. — E x p l i q u e ! la r è g l e de tout suivi de autrt. ,% 

Exerc ices . — Corrigez, s'il y a lieu, les mois en italique : 

751. — lie cliien est tout zèle, tout ardeur el tout obéissance. Tout 
puissance est foible à moins que d'être unie. La coquetterie détruit el 
étouffe tout les vertus. Hans les pays du nord, on trouve des loups 
Inul hlancs ou tout noirs. La valeur, tout brillante, lout héroïque 
qu'elle est, ne suffit pas pour faire des héros. Après deux ou trois 
campagnes, les conscrits sont de tout autres soldats. La jo ie de faire 
du bien est tout autrement douce que celle d'en recevoir. Les Fran­
çais sont lout feu pour entreprendre. L'hirondelle vit tout heureuse 
près des liabilalions. Nous voyons la voûte céleste tout aulre qu'elle 
n'est. On trouve à Paris des ressources qui font défaut dans lout aulre 
capitale. Tout Memphis était en deuil à la mort du bœuf Apis . Lutèce 
était tout effrayée, tout tremblante à l'approche des Huns. 

752. — Tout ceux qui paraissent heureux ne le sont pas pour cela. 
Au langage près, la comédie chez les Romains fut lout athénienne. 
Quatre moitiés font deux lout. Les hirondelles traversent quelquefois 
la Méditerranée loul d'une volée. Tout lî.ibvlone se porla au-dc»ant 
d'Alexandre revenant de l 'Inde. Frontenac employa tout les movent 
pour pacifier les Indiens. La justice envers (oui est l'intérêt de loul. 
Tout habiles, tout artificieux que soient les fourbes, ils ne réussissent 
pas loujours. Il est impossible de méconnaître tout les immenses ser­
vices que le christianisme a rendus à l'humanité. J'aime à voir le 
malin les roses tout fraîches, lout humides de rosée. Quand Mirabeau 
parlait, les députés élaient tout yeux et tout oreilles. Toul Home 
savait que César avait conçu le projet de s'empar r de lout les pou­
voirs. La France est toul autre que n était la Gaule. Cicéron préféra 
à tout aulre gloire celle d'être appelé le Pè re de la Patrie. Jeanne 
d 'Arc méritait une toul autre destinée. 
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E X E R C I C E S DE R É C A P I T U L A T I O N 

Exercice 753. — Corrigez, s'il y a lieu, les mots en italique : 
Détroit fut fondé par La Mothe Cadillac en mille sept ce»? un. Nous 

connaissons sous nos climats plus de trois mille espèces d'insectes. 
Deux cent personnes périrent lors du massacre de Lachine par les 
Iroquois en mille six cent quatre-iuncZ-neuf. Les nuages électriques 
descendent quelquefois à cent quatre-ytnyi-dix mètres du sol des 
plaines. Un bon cheval fait aisément ses vingt-deux mille par jour, 
soit environ quarante mille mètres. Vers cinq mille ans avant J . - C , 
Menés réunit tous les petits États égyptiens en un seul. La bonne 
grace est tout naturelle, tout aimable. Ceux qui applaudissent au mal 
sont presque aussi coupables que ceux même qui le commettent) Les 
premiers Romains était tout laboureurs et tout soldats. Tout Vienne 
se leva à l'approche des Turcs. Quelque soit l'origine des bienfaits, il 
ne sied pas à la reconnaissance d'en scruter les motifs. Trois cent 
Canadiens français repoussèrent sept mille Américains à Châteauguay. 
On ne trouve pas deux hommes ayant même visage, même traits. 
Quelque étroites que soient les bornes du cœur, on n'est pas malheu­
reux tant qu'on s'y renferme. Les planètes et même les comètes ont 
un mouvement régulier autour du soleil. La jalousie égare plus que 
tout autre passion. Montcalm remporta sa plus belle victoire à Caril­
lon, en mille sept cent cinquante-huit. 

L e s M o i n e a u x . 
Exerc ice 754. — Corrigez, s'il y a lieu, les mots en italique : 
Les moineaux, quelque soit la contrée qu'ils habitent, ne se trouvent 

jamais dans les lieux qui sont éloignés du séjour de l'homme, même 
de quelque mille seulement. D'une paresse et d'une gourmandise tout 
exceptionnelles, c'est sur des provisions tout faites, c'est-à-dire sur le 
bien d'autrui, qu'ils prennent leur subsistance. Nos basses-cours, nos 
granges, nos greniers même, en un mot tout les lieux où nous ras­
semblons ou distribuons des grains, sont ceux qu'ils choisissent entre 
cent autres pour s'y établir. La gourmandise n'est pas leur seul défaul, 
on en pourrait citer encore plus de vingijC&r leur voix blesse l'oreille, 
leur familiarité incommode, leur pétulance tout grossière est à charge aux 
gens de la campagne. Enfin, ils ne sont pas défiants à demi : ils recon­
naissent même, quelque grandes précautions qu'on prenne, les pièges 
qu'on leur tend, et quiconque cherche à les attraper a qualre-uinj/ 
chances sur cent de perdre son temps. Nous avons vu des paysans s'y 
essayer sans résultat pendant une demi journée. Disons cependant, 
à la louange des moineaux, qu'ils nourrissent leurs petits et se nour­
rissent eux-même d'une assez grande quantité d'insectes, et rendent 
ainsi quelque services aux agriculteurs. Daprn B » 

Exe rc i ce 755. — Mettez celte dictée au singulier v L e moineau). 
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LE P R O N O M I 
Emploi des pronoms en général . 

U n p r o n o m n e p e u t t e n i r l a p l a c e q u e d ' u n m u t 

d é t e r m i n é , c ' e s t - à - d i r e p r é c é d é d e l ' a r t i c l e o u d ' u n 

a d j e c t i f d é t e r m i n a i t ! ' . 

O n ne d i ra pas : Le condamné a demandé G R A C E et I .VI 

obtenue. 
Il faut d i re : Le condamné a demandé SA G R A C E et L'A 

obtenue. 

L e m ê m e p r o n o m r é p é t é d a n s u n e p h r a s e d o i t s e 

r a p p o r t e r a u m ê m e n o m : La foule acclame les htro* 

Q U I la dominent et Q U I l'entraînent. 

Les d e u x p r o n o m s qui t i e n n e n t la place du m ê m e n o m , \ 
liéros. 

N O T A . — Il faut é v i t e r la répét i t ion de qui se r a p p o r t a n t à des n o m s < 
d i f férents (voir p a g e 342). 

L e r a p p o r t d ' u n p r o n o m d o i t ê t r e é t a b l i de m a ­

n i è r e à n e d o n n e r l i e u à a u c u n e é q u i v o q u e . 

Ne di tes d o n c pas : Racine a imité Sophocle dans tout te 
qu'il, a de beau, pa rce que le p r o n o m il est é q u i v o q u e ; on 
ne sai t s ' i l se rappor te à R a c i n e ou à S o p h o c l e . 

On doit dire : Racine a imité Sophocle dans tout ce que 
C E L U I - C I a de beau. 

Q u a n d le p r o n o m on se t r o u v e d a n s u n e p h r a s e , 

i l d o i t t o u j o u r s se r a p p o r t e r à la m ê m e p e r s o n n e . 

E x . : O N énonce clairement ce que l'os conçoit bien. 

11 ne serai t pas co r r ec t de dire : O N n'aime /ias qu'on 
nous critique, pa rce qu ' i c i le p r e m i e r p r o n o m ON r ep r é ­
sen te les p e r s o n n e s c r i t i quées , et le s econd les pe r sonnes 
qui c r i t iquen t . 

Il faut d i re : O N n'aime pas à être critiqué, ou Nous n'ai­
mons pas qu'on nous critique. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Dr quel mot le pronom tient-il la place ? — A quoi doit ie 
rapporter le môme pronom répète dans la même phrase? — l>c quelle manière doit 
être établi le rapport d'un pronom ? — Quel le r 'marque taites-vous sur le pronom on 
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P R O N O M S P E R S O N N E L S . 

L e s p r o n o m s noua, vous, e m p l o y é s p o u r je, moi ; 

lu, loi, v e u l e n t a u s i n g u l i e r t o u s l e u r s c o r r e s p o n ­

d a n t s , e x c e p t é le v e r b e , q u i se m e t a u p l u r i e l : 

Mademoiselle, vous êtes distraite w . 

Q u a n d un des p r o n o m s le, la, les est le c o m p l é m e n t 
d 'un verbe avec les p r o n o m s je, me, nous, te, vous, i l se 
met après ces p r o n o m s : Je me le suis dit. Il nous le rendra. 

A v e c lui et leur il se me t avant : Je le lui ai dit. Il le 
leur rendra. 

A l ' impérat if , le p r o n o m c o m p l é m e n t d i rec t se p lace 
le p r emie r : Vous avez mon chapeau, rendez-le-moi. 

C e p e n d a n t avec nous et vous, l 'usage veut qu 'pn le 
p lace le s e c o n d : Si ce diner est prêt, servez-nous-le. 

L o r s q u e moi, toi, a p r è s u n i m p é r a t i f , s o n t s u i v i s 

d e en, y , i l y a é l i s i o n d e l a d i p h t o n g u e oi, e t l e s 

m o t s en, y s e p l a c e n t t o u j o u r s l e s d e r n i e r s : Donnez-

W I ' E N ; mets-t'Y. 

L e p r o n o m le est v a r i a b l e q u a n d i l t i e n t l a p l a c e 

d ' u n s u b s t a n t i f o u d ' u n a d j e c t i f p r i s s u b s t a n t i v e ­

m e n t . E x . : Madame, ètes-vous la malade? — Je L A 
suis. 

L e mot malade est ic i un n o m précédé de l ' a r t ic le . 

L e p r o n o m le est t o u j o u r s i n v a r i a b l e q u a n d i l 

l i e n t l a p l a c e d ' u n a d j e c t i f , d ' u n n o m p r i s a d j e c t i v e ­

m e n t , d ' u n i n f i n i t i f o u d ' u n e p r o p o s i t i o n . L x . : Ma­

dame, ètes-vaus malade ? — Je L E suis. 
Q U E S T I O N N A I R E . — Quelle remarque faites-vous sur nous, vous, mis pour je. moi ; 

lu, toi? — Comment place-t-on les deux pronoms compléments d'un verbe a l'impé­
rat i f? — Qu'arrivo-t-il lorsque «toi, toi, après un impératif, sont suivis de eu, y? 
— Quand le est-il variable? Quand est-il invariable? 

1. A'ous s'emploie quelquefois au lieu de je, lu, vous. il. soit dans le style familier, 6oit 
comme marque d'autorité; on met alors au singulier tous les correspondants de nous, 
eicepté le verbe, qui se met au pluriel : O/if oh.' monsieur, N O U S sommes MÉcutNT? — 
N o u s voulons, dit le ro$. 
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L'Éponge. 

Exercice 756. — Que font les personnes et à quoi sei vent les choses repré­
sentées sur ce tableau? 

Exercice 757. — Décrivez le tableau ci-dessus dans une historiette de voir» 
invention. 

Exercice 758. — Corrigez les phrases suivantes : 

Quand on sent que l 'on vous r ega rde , on n'est plus naturel . P u i s q u a 
vous savez la leçon qu'a donnée le maî t re , réc i tez- lu i - la . Hugues le 
Grand ret int Louis I V capt if j u s q u ' à ce qu' i l lui eut cédé la vi l le de 
Laon . S i quelqu'un vous rend un s e r v i c e , payez t u i l e par la r e c o n ­
na i s sance . Dans la soc ié té r o m a i n e , chaque p i r e de famil le gouver ­
nait la s ienne avec un pouvoir absolu. Mol i è r e a dépassé P i au l e dans 
lout c e qu' i l a de me i l l eu r . On ne peut guère ê t re pauvre sans qu'on 
vous mépr i se . Allez c h e r c h e r vos cah ie r s et mont rez-nous- les . A v e z -
vous de bonnes p l u m e s ? donnez-moi-z 'en. 

Exercice 759. — Remplacez le liret par l e , la ou les : 

Il es t des grands h o m m e s qui ne — sont que par des ver tus . Ê l e s -
vous sœur de l 'acCusé? Oui , j e — su is . Ê tes -vous la sœur de 1 a c c u s é ? 
Oui , j e — suis . L e solei l et la lune semblen t plus g ros à l 'horizon 
qu' i ls ne — paraissent au zénith. L a B a v i è r e e t la S a x e é ta ient indé­
pendantes' , e l les ne — sont plus aujourd 'hui , b l e s -vous les t émoins de 
l ' acc ident ? Nous — s o m m e s . Fù tes -vous témoin de l ' a c c i d e n t ? Nous 
— fûnifs. L e s pauvres sont moins souvent malades faute de nour r i ­
ture , que les r i c h e s ue —< deviennent pour en prendre t rop. 
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On emploie soi au lieu de lui, elle : 

1° Après un des pronoms indéfinis aucun, charnu, 
• nul, on, personne, quiconque. Ex . : O N doit parler 
franchement de soi. Nur. ri est prophète chez soi. 

2 ° Après un infinitif ou un verhe impersonnel. 
Ex. : E T R E trop content de soi est une faiblesse. Il F A I T 
prendre garde à soi. 

; Après un nom de cliose, sujet et au singulier, 
| on emploie indifféremment sot ou lui, elle, etc. Ex. : 
| Un B I E N F A I T porte avec soi (ou avec luij su /Trompeuse. 

Si le nom est au pluriel, il ne faut pas employer soi. 
| Ainsi on doit dire : Des WENFAITS portent avec EUX leur 
j récompense. 

REMARQUE. — Pour éviter l'équivoque, on emploie soi 
même avec un sujet déterminé. Kx. : Un FILS qui travaille 
pour son père travaille pour soi. 

Dans cette phrase lui serait équivoque; toi ne l'est pas, 
car il se rapporte toujours au sujet de la proposition. 

E m p l o i d e lui, elle, eut, elles, leur — en, y. 
Les pronoms lui, elle, eux, elle», précédés d'une 

préposition, et lui, leur, employés comme complé­
ments indirects, ne se disent que des personnes et 
des choses person ni lices. Ex . : Aimez vos parents; 

Quand on parle des an imaux ou des choses, il 
faut se servir des pronoms en, y. E x . : Ce cheval esJ 
vicieux, i/éfailes-vous-en. Cette affaire est sérieuse, 
pensez-y. 

elle, parce qu'ici on ne peut pas faire usage des pronom--
en, y. 

QUESTIONNAIRE. — Quand doit on employer toi au heu de lui, elle? — Dans i|nol 
cas einploie-t-on lui, elle, eur, tlles, leur? — [>ans quel cas empl<>ie-t-on tu, \ff 

E m p l o i d e soi-. 

demaridez-leur conseil. 
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Exerc ice 760. — Remplacez le tiret par soi, ou lui, elle, eux, elle- : 

Chacun travaille pour —. Les avalanches entraînent avec — tout ce 
qu'elles rencontrent . Il faut appeler méchant celui qui n'est bon que pour 

. Sociale était très maître de même. La franchise est bonne 
en —, mais elle a ses excès. L'Anglais p:jrte partout sa patrie avec —. 
On doil rarement parler de —. L'inondation n'a laissé après — que d e s 
subi.-s et des cailloux. Parler toujours de — e»t une deplorable habitude. 
L'avare, croyant n 'amasser que pour —, amasse pour ses héri t iers . 

Exerc ice 761. — Choisissez entre les deux expressions en italique : -

On ne saurait dire si Ésope eut sujet de remercier la na ture ou de 
(t'en plaindre, se plaindre d'elle). Les arbres sunt de bons conduc­
teurs de l 'électricité; il ne faut donc pas (s'en approcher, s'approcher 
d'eux) quand il lonne. Les bons vins fortifient, mais il ne faut pas (en 
abuser, abuser d'eux). Le choix d'une profession est important : (pen­
ser à lui, pensez-y). C'est lorsque nous sommes éloignés de notre 
pays que nous sentons surtout l ' instinct qui nous {attache à lui, y 
attache). Les orphelins sont malheureux : (pensez-y, pensez à eux). 

DICTÉE. — L e P o ê l e canadien. 1 

Exercice 762. — Remplacez le tiret par te mot que réclame le sens: 
Le poêle de chez — est à deux ponts, bas sur pattes et massif. Sur 

ses flancs aux parois épaisses, des reliefs déjà frustes dessinent des 
arabesques où se jouent des animaux étranges. Dans son vaste foyer, 
une bûche d'érable entre toute ronde, et à l 'époque des corvées son 
fourneau cuit sans — le repas de vingt bat teurs de —. Tou t 1'—, il 
chante, ronfle ou m u r m u r e . Sa respiration s 'échappe du toit, érigée 
en spirale dans 1'— tranquil le, ou fuyante et déchirée par la rafale. 
Il défend le logis contre le — qui p ince ; sa — s e répand, bienfaisante, 
sous les poutres noires . C'est l 'âme de la maison. S'il éteignait ses —, 
s'il ne mettait plus au toit son panache de —, si son ronflement sonore 
>e — soudain, soudain la maison serait mor te . Aussi bien 'que l 'àlre, 
— encore peut-Aire, le poêle canadien garde ses tradit ions ances-
trales. 11 aime, le poêle des habitants, qu 'on s 'entret ienne autour de 
lui des travaux monotones de l 'hiver, des bêtes qu'on —, des — en 
grange, de la sucrerie qu 'on —, des hasards de la moisson future. 
Le poêle est sévère, mais il permet qu'on s 'amuse. C'est dans la pièce 
qu'il habite que se — les veillées d'hiver. Si les petits s'en appro­
chent , c'est souvent pour — des traits dont la leçon — perpétue la 
foi vive, l 'esprit chré t ien , la saine mora le et le bon sens patr iot ique 
de nos paysans, hit la langue que l'on — autour du poêle, c'est la — 
rude et franche, la langue des ancêt res . A D J U T O R R I V A K D . 

Exercice 763. — Reproduisez oralement la dictée ci-dessus. 

Exercice 764 - Remplacez les molten italique par des synonyme». 

3' L 1 V . O R . ( K L . ) C A N A LIA. 
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P R O N O M S D É M O N S T R A T I F S . 

Ce, e m p l o y é , r é p é t é p a r p l é o n a s m e . 

La règle du pronom ce, employé ou répété par pléo­
nasme devant le verbe être, comprend trois cas bien 
dist incts : 

1° Q u a n d le v e r b e être es t p l acé e n t r e deux p a r ­
t ies don t c h a c u n e p e u t i nd i f f é r emmen t être l ' a t t r i ­
bu t de l ' au t r e , on p e u t e m p l o y e r ou s u p p r i m e r ce. 

E\. : La vraie noblesse est la vertu. 

La vraie noblesse, c'est la vertu. 
Le pronom ce donne à la phrase plus de précision, plus d'énergie. 

2° L o r s q u e le v e r b e être es t p l acé e n t r e deux infi­
ni t i fs , l ' emploi de ce es t de r i g u e u r d e v a n t le s e c o n d . 
Ex. : Espérer, c'est vivre. 

S'engager à la légère, c'est s'exposer à des regrets. 

Cependant on suppr ime ce s'il s'agit d 'une phrase pro­
verbiale où le verbe est accompagné d 'une négation. 
Ex. : Abuser n'est pas user. 

3° Q u a n d la p h r a s e c o m m e n c e p a r le p r o n o m ce, 
a c c o m p a g n é d ' un d e s p r o n o m s qui, que, quoi, dont, 
et d ' un v e r b e , l ' emplo i de ce es t ob l i ga to i r e d e v a n t 
le v e r b e être si celui-ci es t suivi d ' un s u b s t a n t i f ou 
d ' u n infinitif. 

Ex. : Ce que f aime, c'est la vérité. 

Ce qui m'afflige, c'est de voir les méchants 
opprimer les bons. 

On ne r é p è t e p a s ce q u a n d le v e r b e être es t suivi 
d 'un adject i f ou d ' un s u b s t a n t i f r e m p l i s s a n t la fonc­
tion d 'adjeclif . Ex. : 

Ce que vous soutenez est faux. 

Ce que vous dites est la vérité ( p o u r est vrai). 

Q U E S T I O N N A I R E . — QmnJ le pronom re doit-il être employé ou répété par pleo-
n:i*oir ilcv.'mt le verbe itrêt— Quand ne doit-il pas l'être? 
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C e l u i , c e l l e , c e u x , c e l l e s . 

Les pronoms celui, celle, ceux, celles ne doivent 

pas être immédia tement suivis d'un adjectif ou d'un 

part icipe. 

Ne dites donc pas : Voici votre livre et celui des­

tiné à votre sœur. 

Dites : Voici votre livre et celui qui est destine u 

cotre sœur. 

C e l u i - c i , c e l u i - l à . 

Celui-ci, celle-ci servent à désigner l 'objet le plu~ 

proche; celui-là, celle-là, l 'objet le plus é lo igné . 

Quand on a nommé deux personnes ou deux 

choses et qu'on emplo ie ensuite les p ronoms ce­

lui-ci, celui-là pour les désigner , celui-ci se rap­

porte au dernier terme, c o m m e étant le plus rap­

proché, et celui-là, au premier , c o m m e étant le plus 

é lo igné . Ex. : ' 

La rose et la tulipe sont deux fleurs charmantes : 

celle-ci est sans odeur et celle-là- exhale un parfum 

délicieux. 

C e c i , c e l a . 

Quand les pronoms ceci, cela sont mis en opposition, 
la différence de leur signilication est la même que pour 
celui-ci, celui-là. 

On se sert de ceci pour une chose qui va être 

exp l iquée , et de cela pour une chose qui vient de i 
l ' ê t r e"» . Ex. : 

Retenez bien ceci : le travail est un trésor. 

Secourez votre prochain : n'oubliez pas cela. 

QUESTIONNAIRE — P e u t - o n e m p l o y e r celui, celle, ceter. celles d e v a n t un a d j e c t i f ou 

un p a r t i c i p e ? — Q u a n d d o i t o n e m p l o y e r cclui<i, celui-là? — Q u a n d e m p l o i c - t - o n 

c e c i ? — Q u a n d e m p l o i e - t - o n cela? 

1. U en es t d e m ê m e des m o t s t -oïn, voilù. d o n t le p r e m i e r se r a p p o r t e à c e q u e l ' o n va 

d i r e , e t l e d e r n i e r à c e q u i a i l e d i t . 
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Exerc ice 765. — Choisissez entre est, c'est : (Si vous employez 
c'est, faites-le précéder d'une virgule.) 

La p remiè re des ver tus c h r é t i e n n e s (est, c'est) la cha r i t é . 
T rava i l l e r (est, c'est) bat tre m o n n a i e . Le vrai m o y e n de se 
t romper (est, c'est) de se c ro i re p lus lin que les au t res . P a r l e r 
lest, c'est) d é p e n s e r ; écou te r (est, c'est) a c q u é r i r . L ' é p r e u v e la 
I il us sûre d 'une ver tu sol ide (est, c''est) l ' advers i té . P l a i s an t e i 
(n'est, ce n'est) pas r a i sonner . L a m a r q u e d 'une b o n n e é d u c a -
l ion (est, c'est) l 'observat ion des c o n v e n a n c e s soc ia les . C h e r ­
che r à b r i l l e r (est, c'est) s ' occupe r de s o i ; c h e r c h e r à plaire 
lest, c'est) s ' occupe r des au t res . C e que vous b l â m e z là (est, c'est) 
b l â m a b l e . C e qu i me plaît (est, c'est) la f r anch i se . P r o m e t t r e 
(est, c'est) chose fac i l e . 

Exercice 766. — Corrigez les phrases suivantes : 
L'h i s to i r e na tu re l l e n ' a pas d 'aut res l imi tes que ce l l e s posées 

par l ' un ive r s . L ' h u m i l i a t i o n qu i v ien t d ' au l ru i est un o u t r a g e , 
ce l l e venan t de n o u s est u n e l e ç o n . L e s r e p r o c h e s les p lus 
pénib les son t c e u x faits par une i n c a p a c i t é p r é s o m p t u e u s e . L e 
s ièc le le p lus b r i l l an t de la l i t térature f rança ise , c 'est ce lu i 
appe lé s ièc le de L o u i s X I V . L e s poètes qu i n o u s émeuven t sont 
c e u x préférés par n o u s . L e s pays les p lu s fer t i les sont c e u x 
ar rosés par de n o m b r e u x c o u r s d ' eau . N o u s a v o n s d e u x sor tes 
d ' a m i s : c e u x dés in t é re s sés et c e u x c h e r c h a n t l eur propre 
a v a n t a g e ; il faut évi ter c e u x p lacés dans la s e c o n d e c a t é g o r i e . 

Exerc ice 767. — Remplacez le tiret par celui-ci, celui-là, etc ; 
ceci, cela : 

C 'es t u n e be l l e pr ière que — : « Mon D i e u , g a r d e z - m o i de 
m o i - m ê m e . » On disait de F é n e l o n , en le c o m p a r a n t à Hossue l , 
que — prouvai t la r e l i g ion , et que — la faisai t a i m e r . L e s 
c h e v a u x sont p l u s vifs que les bœufs : — sont pa t ien ts , — sont 
a rden t s . L a paresse amol l i t le c o r p s , le t ravai l le fortifie : — 
a v a n c e la v ie i l l esse , — pro longe la j e u n e s s e . Il y a — de par­
t i cu l i e r chez n o s s a u v a g e s que l e s lo i s de l 'hospi ta l i té «'(aient 
s a c r é e s . U n hab i l e m é d e c i n se ser t a v e c s u c c è s de l ' e spé rance 
et de la c r a i n t e ; — a d o u c i t les m a u x , — prév ien t les rechutes. 
T o u j o u r s s ' amuse r , — n 'es t pas tou jours a m u s a n t . S i le r o s ­
s i g n o l est le c h a n t r e des bois , le se r in est le m u s i c i e n de la 
c h a m b r e ; — t ient tout de la na tu re , — pa r t i c ipe à n o s ar ts . 
— est p a u v r e , d o n l la dépense e x c è d e le r e v e n u . É c o u l e z — : 
t rava i l lez b ien d ' abord , j o u e z bien ap rè s . 
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PRONOMS P O S S B S S I F S . 

Un p r o n o m possess i f do i t t o u j o u r s se r a p p o r t e r à 
un n o m p r é c é d e m m e n t e x p r i m é . 

! Ne dites donc pas : En réponse à LA VÔTRE du 20 mat, 

j'ai l'honneur, e tc . , parce que ta votre ne t ient la place 

d'aucun nom exprimé. 
I J i t e s : En réponse à votre lettre, e t c . 

Les p r o n o m s possess i f s s ' e m p l o i e n t d ' u n e m a ­
nière a b s o l u e : 

1 ° Au s i n g u l i e r , p o u r e x p r i m e r le t a l e n t , l ' a v o i r d e 

c h a c u n : Mettons-y chacun du M J T K E , et tout marchera bien. 

2 ° Au p l u r i e l , p o u r d é s i g n e r l e s p a r e n t s , l e s a m i s : Tout 

tannine dnil travailler au bonheur des S I E N S . 

| O n r e m p l a c e q u e l q u e f o i s l e s p r o n o m s p o s s e s s i f s p a r 

i d e s p r o n o m s p e r s o n n e l s , l o r s q u e c e r t a i n s n o m s , t e l s q u e 

! té te, épée, plume, e t c . , s o n t e m p l o y é s , n o n p o u r d é s i g n e r 

I c e s c h o s e s , m a i s la p e r s o n n e à l a q u e l l e e l l e s a p p a r t i e n ­

n e n t . E x . : 

i II n'y a pas dans l'orchestre de meilleur violon que L U I . 

\ QUESTIONNAIRE. — A quoi dotl se rapporter un pronom possessif? — Dans quels 
i cas les pronoms possessifs peuv^nl-ils s'employer «Tune manière absolue?—Quand 
• remplace t on les pronoms possessifs par des pronoms personnels? 
i ^ _ 

Exerc ice 768. — Remplacez le tiret ]iar le pronom convenable, et 
corrigez les phrases défectueuses : 

Pendant tonte la guer re de Sept ans , — défendirent leur pairie avec 
un courage héroïque. P o u r res ter bien avec les gens susceptibles, il 
faut souvent y mellre —. Paganin i était un excellent musicien ; on ne 
connaît pas de meil leur violon q u e — . De nombreux amis m'ont écrit , 
mais la vôtre ne m'est point parvenue. 

i Si ce n'est toi, c'est donc ton frère • . 
« Je n'en ai piint. » • C'est donc quelqu'un —. 

Soye t studieux, et en vous Instruisant vous ferez la jo ie — . Saint 
Vincent de Pau l était 1res bienfaisant : il n'y avait pas de cœur plus 
sensible que —. Chacun veut être heureux, chacun travaille au sien. 
Hichelieu était admirablement d o u é ; il y eut ra rement une plus forte 
liMe que —. Les journaux at tendent le jugement du public pour v 
conformer —. En vous .efforçant de rendre les autres heureux , vous 
ferez le vôtre. 
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P R O N O M S R E L A T I F S . 

; Le rapport du pronom relatif avec son antécédent 
S doit toujours être établi de manière à ne donner 

lieu à aucune équivoque . 
Me dites donc pas : J'apporte des joujoux pour mes enfants 

s qui sont dans la /loelte de mon kabit. 

Toute équivoque disparaî tra si l 'on rapproche le 
| pronom qui de son antécédent joujoux : 
j J'apporte fiour mes enfants des joujoux qui sont dans la 

, poche de mon habit. 

Cependant, lorsqu'il ne peut y avoir équivoque, il n'est 
l pas indispensable que le pronom suive immédiatement 
> son antécédent. Ex . : Un loup survint à jeun, qui cherchait 
| aventure. 

i S'il y a ambiguïté, et que le pronom relatif ne puisse 
| être rapproché de son antécédent, on remplace qui, que, 
s dont, par lequel, duquel, auquel, etc. 

Tous les voyageurs parlent de la fertilité de ce pays, la-

! quelle est vraiment extraordinaire^). 

j II faut éviter l 'emploi des p ronoms que, qui, subor­
donnés les uns aux autres, 

j Ne dites pas : Cest un négociant que je crois qui est riche. 

Dites : C'est un négociant que je crois riche. 

Il en est de même de plusieurs qui se succédant 
dans une suite de propositions qui s 'enchaînent les 

i unes aux autres. 
j Ne dites pas : J'ai reçu une lettre qui m'a été écrite par mon 
\ frère, qui habile le village qui a donné son nom à ma fa>nil.i\ 
\ qui l'a fait bdlir il y a quelques siècles. 
i Dites : J'ai reçu une lettre de mon frère, qui habite le village 
g auquel ma famille doit son nom, et qu'elle a fait bdlir il y a 
| quelques siècles. 

i QUESTIONNAIRE. — Comment doit être êtaMi le rapport du pronom relatif avec 
i ton antecedent? — Quelles remarques faites-Tous sur l'emploi del pronoms owe, 
i qui? Sur la répétition du pronom o u i ? 

I . Qui peut s'employer sans antécédent comme sujet et comme complément ; comme il ne 
s'applique alors qu'aux personnes, il c?t touiours du masculin singulier : Qui veut lout i ' i 
rien. Dii-moi oui tu /tarifes, / • te dirai qui tu es. (Dans ces phrases, l'antécédent celui es* 
sous entendu.j 
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Qui p r é c é d é d'unie p r é p o s i t i o n . 

Qui, précédé d'une préposit ion, ne se dit que des 
personnes et des choses personnifiées. E x . : 

L'enfant a qui tout cède est le plus malheureux. 
Rockers, je n'ai que vous à qui je puisse me plaindre. 

En parlant des choses, au lieu de se servir de qui 
après une préposit ion, on emploie lequel, laquelle, 
auquel, etc. E x . : * 

La rose est la fleur à laquelle les poètes donnent la pré­
férence ('). 

Quelquefois on fait usage de quoi, Surtout a \ ec 
un pronom indéfini comme antécédent. E x . : 

Il n'y a rien sur quoi ion ait plus écrit. 

D o n t , d'où. 

Dont, marquant l 'or igine, l 'extraction, l a sortie, i 
ne se dit que lorsqu'il s 'agit des personnes. Ex . : 

La famille dont je sors est honorable. 

Avec les noms de choses on emploie d'où. Ex . : 
Retournez au pays d'où vous venez. 
D'où s'emploie également pour marquer la conclusion. 
Ex : V O I C I un fait d'où je conclus que vous avez raison. 

Le pronom relatif ne doit pas exprimer le même rnp- ; 
port que son antécédent placé dans la proposition qui 
précède immédiatement; il en est de même de où. 

Ne dites pas : C'est à lui à qui ft parle. C'est dans celle 
maison où je vais. 

Dites : C'est à lui que ft parle. C'est dans cette maison que 
je vais. 

QUESTIONNAIRE. — Quand emploie-t-on qui précédé d'une préposition ?— Quand I* 
j remplace t-on par lequel. Inquelle, etc .? — Emploie-t-on quelquefois ç u o i ? — D.ini 
| quel cas emploic-Uon le relatif dont ? — Quand se sert on de l'expression d où t 

1 . I 
I . Le» poMee ont la faculté tie s* servir, en tous C A S , de qui après une proposition .TU 

Ucu d'employer les pronoms Irqwl. laquelle, etc. : Votre vie est pour mo( rf'uti prix n qui 
'<<utr«\ff (lïacinpi. CVst une licence qu'on ne peut pas se permettre en prose. 
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Exercice769. — Rectifiez la construction défectueuse des/ilinisf s K : 

On trouve beaucoup de faits dans nos chroniques qui sont hors de 
toute vraisemblance. Le paresseux a un poil dans le creux de la main 
qu'aucun barbier ne pourra couper. J 'ai l'ait un voyage dans la Colombie 
qui m'a beaucoup plu. Il y a un acte dans cette tragédie qui nous a 
fait verser bien des larmes. Il y a une foule d'usages chez certains 
peuples qui sont ridicules. Nous verrons si c'est moi que vous vou­
drez qui sorte d'ici. Néron respirait encore lorsque le centurion entra, 
qui voulut lui bander la plaie. Les calamilés publiques impriment une 
mélancolie secrète à l 'àme de l 'homme qui noircit à ses yeux le passé 
cl l 'avenir. J e vous envoie une petite chienne par ma servante qui a 
les oreilles coupées. J 'ai peine à croire les choses que vous m'assu­
rez q u i sont vraies. L 'Espagne donna à Colomb une prison qui lui 
a»vail donné le monde. 

Exerc ice 770. — Remplacez le tiret par le pronom relatif con­
venable : 

L'oie nous fournit cette plume délicate sur |— la mollesse aime à 
se reposer. La vie humaine est un chemin — l'issue est un précipice. 
Les bouteilles se l'ont avec du sable marin et de la potasse — on ajoute 
un peu de chaux. La vanité est une idole — nous sacrifions tout et 
nous-mêmes. Il y a du plaisir à rencontrer les yeux de celui — l'on 
vient de donner . Au milieu de l'océan se trouvent des rochers contre 
— les navires viennent se briser dans les tempêtes. Il est peu d'ani­
maux sur — on ait fait autant d'histoires que sur l 'hyène. Ce sont 
choses — vous ne prenez pas garde. La vie de l 'avare est une comé­
die — on n'applaudit que la dernière scène. 

Exerc ice 771. — Choisissez entre les deux formes en italique : 

Il y a dans la mer des gouffres [dont, d'oit) on n'ose approcher. 
Les aïeux (dont, d'oit) nous descendons vinrent s'établir au Canada 
au dix-septième siècle. On tient toujours du lieu (dont, rf'où)l'on vient. 
C'est au médecin anglais Harvey (à qui, qu') est due la découverte de 
la circulation du sang. On ne connaît plus l 'espèce de murex (dont, 
d'où) les anciens tiraient la pourpre . C'est dans l'Ile de Corfou (où, qu') 
Ulysse fut je té après son naufrage. C'est surtout dans les yeux (où, 
que) se peignent nos secrètes agitations. Dans le fond de la boîte de 
Pandore (dont, d'où) sor t i rent tous les maux, il ne resta plus que 
l 'espérance. Ce n'est que dans les siècles éclairés (où ion, qu'on) s 
bien parlé et bien écrit . 

1 . P r e s q u e t o u t e s l e s p h r a s e s d e l ' e x e r c i c e 769 p r é s e n t e n t u n e amphibologie.— O n n o m r n * 

amphibologie u n e c o n s t r u c t i o n v i c i e u s e q u i p e r m e t u n e i n t e r p r é t a t i o n e r r o n é e o u u n e 

d o u b l e i n t e r p r e t a t i o n . L ' a m p h i b o l o g i e p r o v i e n t d ' u n m a u v a i s a r r a n g e m e n t d a n s l e s m o t s 

o u d a n s l e s p r o p o s i t i o n s . P o u r l ' é v i t e r , i l t a n t p l a c e r l e p l u s p r è s p o s s i b l e d u m o t c o m . 

p i é t é t o u t c o m p l é m e n t q u e l q u ' i l s o i t : m o t , a s s e m b l a g e d e m o t s o u p r o p o s i t i o n . ( R e p o c 

l e i - v o u s à l a I O ^ O D d e l a p a ç e 312.) 
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P R O N O M S INDEFINIS. 

A u c u n . 

Lé pronom aucun s'emploie dansjes p ropos ions Déga-
tives. Ex. : Aucun >t'est parfait. 

Au pluriel, dans les propositions affirmatives, il signiOe 
quelques-uns, et on l'écrit quelquefois d'aucuns. 

Ex. : Aucuns ou d'aucuns l'ont approuvé. 

En ce sens aucuns a vieilli et ne s'emploie plus guère q u r 
dans le style naïf ou badin. 

Quiconque. 

Quiconque est du masculin et n'a point de pluriel . 

Cependant quiconque est quelquefois féminin et peut 

être suivi d'un adjecfif de ce gen re , lorsqu' i l se rap­

porte à une f emme. Ex. : Mesdemoiselles, quiconque 

de vous sera désobéissante, je la punirai. 

Quiconque équivaut à celui qui, celle qui et appartient 
tout à la fois à deux propositions. Ex. : Quiconque est riche 
doit assister les pauvres. 

Celte phrase équivaut à : Celui qui est riche doit assistâ­
tes pauvres.— Celui est^sujet de doit et qui est sujet de ew 1 . 

Rien. 

Le pronom n'en est masculin singulier et s'emploie dans 
les propositions négatives. Ex. : Rien n'est fini. 

Tel. 

Tel, pronom, a le sens de celui. Cx. : Tel qui rit vendredi 
dimanche pleurera. 

Tel, mis pour celui, est sujet de pleurera. 

Q U E S T I O N N A I R E . — C o m m e n t s ' e m p l o i e l e p r o n o m aurun ? — S ' e m p l o i e . t - i 1 nu p lu- \ 

r i e l T — De q u e l g e n r e e t de q u e l n o m b r e es t quiconque t — D i t e s quanti quiconque \ 

es t du f é m i n i n ? — A q u e l s m o t * é q u i v a u t o u i c o i i i / u e e t q u e l l e e s t sa f o n c t i o n d a n s ' 

la p h r a s e ? — Q u e l l e r e m a r q u e f a i t e s - v o u s s u r les p r o n o m s i i n . aucun, irlf 

I , D a n s une m ê m e p l i r a s e , quiconque p eu t ê t r e a l a fuis c o m p l - u i nt e t su je t . R x . : Jt 

punirai Q U I C O N Q U K r i r a . D a n s c e t t e p h r a s e f H Î C O M f M est c u m p K m e n l d i r e c l d e • n u i r a i 

e t su je t d e rira. 
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On, l'on. 
L e p r o n o m o n ( 1 ) es t en g é n é r a l du m a s c u l i n s in ­

g u l i e r ; m a i s il p e u t r e p r é s e n t e r le f é m i n i n e t le p l u ­

r i e l , ce qu i a l i eu q u a n d le s e n s de l a p h r a s e i n d i q u e 

c l a i r e m e n t q u e l 'on pa r l e d ' u n e f e m m e o u de p l u ­

s i e u r s p e r s o n n e s . E x . : 

Mademoiselle, cst-ON phis gentille aujourd'hui? 

En France, ON est tous égaux devant la loi. 

Par euphonie , on emploie l'on au lieu de on après les mots 
et, si, ou, où. Ex . : Parlez et l'on vous répondra. Si l'on pen­
sait à tout! On travaillera ou l'on sera puni. Dites où l'on va* 2 ' . 

Cette règ le ne s 'applique pas lorsque on est suivi de le, 
In, les. Ex . : Qu'il parle et on l'écoutera.. Si on le savait! 
Dites où on le trouvera. 

L'un, l'autre. 
Quand les pronoms l'un, l'autre entrent dans une phrase, le 

premier est sujet et le second complément : L'e'goisme et l'amitié 
s'excluent l'un l'autre. Dans cet exemple, l'un remplit la fonction 
de sujet; l'autre, celle de complément direct; c'est comme si 
l'on disait : Végo'isme el l'amitié s'excluent, l'un exclut l'autre. 

L'un l'autre, les uns les mitres e x p r i m e n t une idée 

de r é c i p r o c i t é : Aimons-nous les uns les autres. 

L'un et l'autre, les uns el tes autres e x p r i m e n t une 

i dée de p l u r a l i t é : Ils partiront l'un et l'autre. 
L'un et l'autre, placés devant un nom, sont adjectifs : J'ai parcouru \ 

l'un et l'autre pays. 

REMARQUE. — Quand l'autre est c o m p l é m e n t indirect , 
il est précédé d 'une préposi t ion qui découle de la nature 
d'action e x p r i m é e par le verbe. Ains i l 'on dira : 

Ils se sont nui l 'un à l 'autre . — Je les ai connus ennemis 
l 'un de l 'autre. — Ils ont combattu l 'un contre l 'autre. 

QUESTIONNAIRE. — De quel genre et de quel nombre est généralement le pronom 
0»? — Quand est-il du féminin? — Quand est-il du pluriel? — Quand doit-on em­
ployer l'on au lieu de 071 ? — Quand les pronoms l'un, l'autre entrent dans une \ 
phrase, quel ro lo joue chacun d ' eux?— Qu'expriment les pronoms l'un, l'autre? — ! 
Qu'exprime l'un el l'autre? — Quand l'autre est complément Indirect, de quelle s 
preposilion doit-il être précédé? 

1, Nous avons déjà dit, page 333, que le pronom on répété dans une phrase doit repré 
tenter la même personne. 

2. On fait ausal ce changement toutes les fois qu'il est nécessaire pour rendre la pronon 
ciation plus douce, pour éviter une cacophonie. Dites : / / faut que l'on concoure, et non 
Il faut qu'on concoure. 
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Exercice 772. — Remplacez le tiret par on, l'on : 
E l si — croi t , si — espère , qu ' e s t - ce que m o u r i r ? D a n s 

La Bruyère — rit île l ' h o m m e , d a n s Molière — le j u g e . D a n s 
toute e n u m e r a t i o n — uni t ou — sépare p lus ieurs i d é e s . — voi t 
les défauts des- au t re s et — ne voit pas les s i ens . — est h e u ­
r eux q u a n d — possède la v é r i t é ; — n e nuit qu ' à s o i - m ê m e 
q u a n d — la re je t te . L e s l i eux où — a reçu le j o u r ont un 
c h a r m e secret que — ne re t rouve j a m a i s a i l l eu r s . C e que — 
conço i t bien s ' énonce c l a i r e m e n t . Le j e u de la vie est c o m m e 
ce lu i de la mare l l e : — y poursu i t le b o n h e u r à c l o c h e - p i e d , 
pour le r epousse r lo r sque — l 'a t te int . S i — pouvai t l ire d a n s 
l ' avenir , à c o m b i e n de proje ts — r e n o n c e r a i t ! — n ' ins t ru i t 
pas l e s facu l tés de l ' â m e , — les r éve i l l e . 

D I C T É E ET R É C I T A T I O N . — L a L a n g u e f r a n ç a i s e . 

La première, elle dit le nom de l'Éternel, 
Sous les bois canadiens noyés dans le mystère; 
La première, elle fil s élever vers le ciel 
Les hymnes de l'amour, les chants de la prière. 

Rayonne donc toujours sous le regard de Dieu, 
0 langue des anciens! Combats et civilise, 
Et sois toujours pour nous la colonne de feu 
Qui guidait les Hébreux vers la Terre promise! 

W i L 1.1 A y C a i r l i N . 

Exercice 773. — Reproduisez en prnse tu poésie ci-dessus. 

Exercice 774. — Corrigez, s'il y a lieu, les mois en italique : 
L e s vrais ch ré t i ens se p a r d o n n e n t les tris les autres. L e s 

h o m m e s se j u g e n t ma l tes uns les outres. L e s a m b i t i e u x se d i s ­
putent les uns les autres les s i t ua t ions h o n o r a b l e s ou luc ra t ives . 
F a i s o n s - n o u s du bien les uns les autres, et sur tou t s e c o u r o n s -
n o u s les uns les autres; ne pa r lons j a m a i s mal les uns les autres. 
L'ant i thèse est une oppos i t i on de d e u x vérités qu i se d o n n e n t 
du j o u r l'une l'autre. L e s h o m m e s ne sen ten t j a m a i s assez 
c o m b i e n ils ont besoin les un« les autres. Les Oi seaux s e m b l e n t 
se pa r l e r les uns les outres. O n ne peut a l le r lo in en a m i t i é si 
l'on n 'est pas d isposé à se p a r d o n n e r les uns les autres d e 
pet i t s défauts . L e s h o m m e s ne doivent pas se nu i r e les uns les 
autres. P i e r re et T h o m a s Corne i l l e furent poètes l'un l'autre, 
mais que l le d i s tance les Sépare l'un l'autre! Les m é c h a n t s se 
méfient les uns les autres, sont e n n e m i s les uni les autres, c o m ­
bat tent les uns les autres, se nu i sen t les uns les autres. 
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C h a c u n . 

L e p ronom chacun veut après lui tantôt ton, sa, \ 

ses, tantôt leur, leurs. 

Chamn s 'emploie avec son, sa, ses : 

1° Lorsqu'il est sujet du verbe : chacun doit aider son 
prochain. 

2° Lorsqu'il suit le complément direct du verbe : re- i 
mettez ces volumes chacun à sa place. 

3° Lorsqu'il est placé avant le complément direct et que s 
le nom ou le pronom pluriel avec lequel il est en rela- : 
lion n'est pas exprimé : Payez à chacun son travail. 

Si a u c o n t r a i r e le n o m ou le p r o n o m p lur ie l le precede , on e m p l o i e > u r , leurs : S 
P u i / e z - i . E U R à C H A C U N leur traçait. 

4° Lorsque le complément qui le suit n'est pas indis­
pensable au sens du verbe précédent : lh mit offert leurs 
cadeaux chacun selon ses moyens. 

Chacun s 'emploie avec leur, leurs : 

1° Lorsqu'il précède le complément direct : Ils ont \ 
offert chacun leurs cadeaux. 

2° Lorsqu'il est placé entre un verbe neutre et un com- \ 
plément indirect indispensable au sens : Ils vont chacun 
de leur côté. ^ 

R E M A R Q U E S : L a m ê m e r è g l e s 'appl ique a u x p r o n o m s s i n g u l i e r s le, lut ; 
e t au p r o n o m plur ie l leur aprèschacun : La loi lie tous les hommes, c h a c u n } 
en ce gui le concerne. Ils se rend-rent c h a c u n tut poste qui leur étntt asstyné. j 

( J u a n d lo v e r b e e s t à la 1 " ou à la 2 E p e r s o n n e , on so sert des m o t s : E 
notre, nos ; votre, vos : Aous devons secourir les malheureux, c h a c u n selon \ 
nos moyens. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Q u a n t i chacun s ' e inplo le - t - l lavccson , *a,ses? A v e c leur leur»? \ 

Exercice 775. — Remplacez le tiret par son, sa, ses ou leur, 
leurs : 

Les miimaux souj velus chacun selon — besoins. Victor Hugo el 
Lamartine avaient chacun — génie, mais c'étaient des génies diffé­
rents. Les saisons apportent chacune — tribut. Les mois apporbnl 
leurs présents à l'homme chacun à — tour. En Laponie, la nuit et le 
jour ont chacun — saison. Les savanls liaient le progrès, chacun dans 
— spéeialilé. Tous les membres d'une famille bien unie contribuent 
au bien commun, chacun selon — force, — intelligence, — aptitudes 
particulière*. Les différents pays ont chacun — gloires. Les héros 
d'Homère ont chacun — passion dominante, qui (le. les) caractérise 
Les héros d'Homère ont leurs passions, chacun selon — caraclèiv. 
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L e C h i e n d u S a i n t - B e r n a r d . 

776. Exercice d'éloculioD. — E n u m é r e z les n o m s d e s p e r s o n n e s , de faninud 
et des choses qui figurent dans ces t a b l e a u x . 

777. Exercice de rédaction. — I n v c m e z un récit dans lequel vous fer- z v,\ re 
et au i r les p e r s o n n a g e s r e p r é s e n t é s c i -dessus . 

DICTÉE E T RÉCITATION. - L e V e r l u i s a n t et le S e r p e n t . 

Un ver luisant errai t sous de vertes charmil les ; 
Un serpent s'en approche, et lui perce le sein. 
« Que t'ai-je fait? dit-il au perfide a-sassin. 

— T u brilles ». 

DICTÉE E T RÉCITATION. — L e s C o l o n s c a n a d i e n s . 

Entendez-vous chanter les bois où nous al lons? 
Sur les pins droits et hauls comme des colonnades, 
Les oiseaux amoureux donnent des sérénade* 
Que troubleront, demain , les vigoureux colons. 

Entendez-vous gémir les bois'/ Dans ces vallons 
Qui nous oiïraient, hier , leurs calmes promenades, 
Les coups de hache, drus comme des canonnades. 
Renversent bien des nids avec les arbres longs. 

Mais, dans les abatis où tombe la lumière, 
L'été fera mûrir , autour d'une chaumière , . 
Le blé de la famille et le foin du troupeau. 

l.'dme de la forêt fait place à l'dme humaine. 
Et l 'humble défricheur taille ici son domaine. 
Comme dans une étoffe on laille un fier drapeau. 

, P * M P H I l .R L L M A T . 

I x e i c i c e 778. — Expliquez les e.rpressinns en italique. 

Lxcrc ice "i79. — Ecrirez en proie celte poésie. 



T R O I S I È M E L I V R E D E G R A M M A I R E . 

L E V E R B E 
A c c o r d du V e r b e a v e c s e s s u j e t s . 

T o u t verbe à un mode personnel s'accorde en nombre et en 
personne avec son sujet, qu'il en soit précédé on suivi. 

Un verbe qui a plusieurs sujets se met au pluriel. 

C e p e n d a n t le verbe se met au s i n g u l i e r : 

1° L o r s q u e l e s s u j e t s s o n t s y n o n y m e s : 

•Son courage, sa bravoure, i n t imida i t les plus lundis. 

2° L o r s q u e l e s s u j e t s s o n t d i s p o s é s p a r g r a d a t i o n : 
Un seul mot, un soupir, un coup d'ail nous t rah i t . 

M 0 L o r s q u e l e d e r n i e r su je t r é s u m e t o u s l e s a u t r e s : 

Un souffle, une ombre, un rien, tout lui donnait la fièvre. \ 

•4° L o r s q u e les s u j e t s s o n t u n i s p a r comme, de 

même que, ainsi que, aussi bien que, e t c . : 

L'enfant, comme les jeunes plantes, a besoin d'un soutien, i 

D a n s cet exemple, il y a ellipse du verbe de la proposition ! 
secondaire; c'est c o m m e s'il y avait : L'enfant a besoin d'un 
soutien connue les jeunes plantes en ont besoin. 

R E M A R Q U E . — S i les e x p r e s s i o n s ainsi que, comme, a tr . , 
ont le sens de la c o n j o n c t i o n et, le verbe s 'accorde avec j 
les d e u x sujets : Mon frère a ins i que >noi partirons. 

S u j e t s j o i n t s p a r l e s c o n j o n c t i o n s ni, ou. ] 
f iW I 

L o r s q u e l e v e r b e a d e u x s u j e t s d e l a 3 e p e r s o n n e 

j o i n t s p a r l e s c o n j o n c t i o n s ni. ou, i l se m e t a u p l u ­

r i e l s i l e s d e u x s u j e t s p e u v e n t f a i r e l ' a c t i o n m a r ­

q u é e p a r l e v e r b e : Ni l'or ni la grandeur ne nous r en - i 

den t heureux. Le temps ou la mort son t nos plus sûrs remèdes. \ 

L e v e r b e s e m e t a u s i n g u l i e r si l ' a c t i o n o u l ' é t a t i 

e x p r i m é p a r l e v e r b e n e p e u t ê t re a t t r i b u é q u ' à l ' u n 

d e s d e u x s u j e t s : iVi l'une ni l'autre n 'est ma mère. Le s 

soleil ou la lune nous éc la i re tour ù tour. 

R E M A R Q U E . — S i les sujets ne sont pas de la m ê m e | 
p e r s o n n e , le verbe se m e t au p lu r i e l : Ni vous ni moi ne j 
parlerons. Toi ou lui partirez. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Quand le verbe qui ai plusieurs sujets se met-il au singulier? ï 
— A quel nombre, se mot le verbe qui a deux sujets joints par ni, ou? 
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E x e r c i c e 780 . — Corrigez, s'il y a lieu, les mois en italique : 

A y e z p i l i é d e s p a u v r e s : l ' h u m a n i t é , la r e l i g i o n , D ieu v o u s l e com­

mande. U n e fa ib le m a r q u e d e b i e n v e i l l a n c e , u n e s i m p l e p a r o l e guérit 

s o u v e n t d ' u n e d o u l e u r p r o f o n d e . L ' e n v i e , la c o l è r e , la v e n g e a n c e , la 

h a i n e dévore l ' â m e q u i l e s r e c è l e . L a d o u l e u r , d e m ê m e q u e la fièvre. 

a d e s i n t e r m i t t e n c e s . N o n s e u l e m e n t l e s é p a r g n e s , m a i s e n c o r e le b o n 

o r d r e fait l e p ro f i t . L ' h u m b l e h y s o p e , a u s s i b i e n q u e le c è d r e m a j e s ­

t u e u x prouve l ' e x i s t e n c e d e D i e u / U n e p a r o l e , u n s o u r i r e d e L o u i s X I V 

était regardé c o m m e u n e p r é c i e u s e r é c o m p e n s e . / L ' é m e r a u d e , le 

r u b i s , la t o p a z e brille s u r l e s h a b i t s d u p e l i l o i s e a u - m o u c h e . C h a q u e 

p o è t e , c h a q u e p e i n t r e , c h a q u e s c u l p t e u r emporte son s e c r e t a v e c lui. 

D a n s t o u s l e s â g e s , l ' a m o u r d u t r a v a i l , l e g o û t d e l ' é t u d e est u n b i e n . 

L e m a l h e u r , c o m m e la p r o s p é r i t é , donne l a m e s u r e d e l ' h o m m e . Un i -

a r m é e t r o p n o m b r e u s e , u n c â b l e t r o p g r o s n e s e manoeuvre p a s 

f a c i l e m e n t . j 

E x e r c i c e 7 8 1 . — Même exercice . 

L e d a n g e r , c o m m e l a m o r t , met t o u s l e s h o m m e » d e n i v e a u . L e 

s e r i n , la l i n o t t e , l e b o u v r e u i l semble c o n n a î t r e n a t u r e l l e m e n t la m u ­

s i q u e . N i le b o n h e u r s e u l ni l e m é r i t e s e u l n e fait l ' é l é v a t i o n d e s 

h o m m e s . N i la s é v é r i t é n i l a d o u c e u r n'obtiendra r i e n d ' u n e s p r i t 

r e b e l l e . L ' i g n o r a n c e o u l ' e r r e u r peut q u e l q u e f o i s s e r v i r d ' e x c u s e à 

c e u x q u i fon t m a l . L e g l o b e d e l ' œ i l s ' a l l o n g e o u se r a p e t i s s e , s e l o n 

q u e l ' é l o i g n e m e n t o u l a p r o x i m i t é d e s o b j e t s Ve.rige. L e b o n h e u r o u 

le m a l h e u r d e s h o m m e s vient t o u j o u r s d e l e u r c o n d u i t e . U n p o i g n a r d , 

u n s a b r e o u u n fusil n e quitte j a m a i s l ' A r a b e . L e b o n h e u r o u l a 

t é m é r i t é a pu f a i re d e s h é r o s : m a i s l ' h o n n ê t e t é , la v e r t u s e u l e peul 

f o r m e r l e s g r a n d s h o m m e s . O n i g n o r e s i c ' e s t u n a c c i d e n t o u la 

v o l o n t é d e l ' a r c h i t e c t e q u i a incliné l a t o u r d e P i s e . L ' œ i l , p u s 

q u ' a u c u n a u t r e o r g a n e , appartient à l ' â m e . L a c a i l l e , c o m m e la p e r ­

d r i x , a la c h a i r d é l i c a t e . 

E x e r c i c e 7 8 2 . — Même exercice. 

L ' â m e t r a n q u i l l e e s t c e l l e q u e n'agite n i l e r e m o r d s n i l'ambition. 
L a fab le o u a l l é g o r i e sert s o u v e n t d e p a s s e p o r t a u x v é r i t é s l e s p l u s 

h a r d i e s . N u l l e g e n r e d ' a c t i o n , n u l l e c l a s s e d ' h o m m e s n'échappait a 

la s a g a c i t é d e M o l i è r e . U n j o u r , u n e h e u r e , u n e m i n u t e suffit p o u r 

n o u s f a i r e p a s s e r d u b o n h e u r à l ' i n f o r t u n e . A W a t e r l o o , l ' a r r i v é e d e 

G r o u c h y o u c e l l e d e B l i i c h e r devait d é c i d e r l a v i c t o i r e e n f a v e u r d e s 

F r a n ç a i s o u d e s a l l i é s . NI la f o r c e d u g é n i e , n i l ' é t u d e d u c a b i n e t n e 

mpplée à l ' o b s e r v a t i o n . L e p o i d s d e s a n n é e s on l a v i o l e n c e d e s v e n t s 
rail t o m b e r l e s p l u s g r a n d s c h ê n e s . O n s ' a t t a c h e l e s h o m m e s a \ e c d e 

. ' o r o u u n r u b a n * s e l o n q u e l ' i n t é r ê t o u la v a n i t é l e s domine. P e n ­

d a n t l ' h i v e r , la n e i g e , a i n s i q u ' u n l i n c e u l , couvre la t e r r e . L a F o n t a i n e 

fut o u b l i é , a i n s i q u e C o r n e i l l e : n i l ' un ni l ' a u t r e n'était courlis in. 

C h a q u e s a i s o n , c h a q u e l u n e , c h a q u e j o u r apporte u n c h a n g e m e n t 

d a n s l ' a s p e c t d e la m e r . L a v é r i t é , c o m m e la l u m i è r e , est immortelle. 
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A c c o r d d u V e r b e p r é c é d é d ' u n c o l l e c t i f . 

Un verbe qui a pour sujet un collectif suivi d'un com- \ 
plément s'accorde tantôt avec le collectif, tantôt avec le 
complément. 

Le verbe s'accorde avec le collectif si le collectif 
est général. 

L e collectif général exprimé l'idée dominante; il e*t 
ordinairement précédé d'un des articles l e , In, l e s . Ex. : j 

Le nombre des malheureux est immense. 

Uans cel exemple, l'idée principale se porte sur le collectif j 

nombre. 

Le verbe s 'accorde avec le complément du col­
lectif si le collectif est partitif. 

Le collectif est partitif quand l'idée dominante esl 
exprimée par son "complément; il est ordinairement pré- { 
cédé d'un des adjectifs un, une : 

Une foule de personnes assistaient à ce tpectach. s 
D a n s cel exemple, c'est sur le substantif personnes que se 

porte principalement l'attention ('). 

] Avec les adverbes de quantité beaucoup de. assez 
de, peu de, et les mots la plupart de, une infinité de, 

\ force, quantité, etc., le verbe se met au pluriel : 
| Peu de personnes se contentent de leur sort. 

j REMARQUE:. — P l u s d'un veut le verbe au singulier : 
j Plus d'un brave y petit. 

} Cependant s'il y a idé-e de réciprocité, le verbe se mel 
; au pluriel : Plus d'un fripon se dupent l'un l'autre. 

I '. . 3 * 

< Q U E S T I O N N A I R E . — Quand le vcibe l'accurde-t-il avec le collectif.' — Quanil s'ac-
{ curde-l-il avec le complement du collectif? — Comment s'accorde le verbe précédé 
\ tics adverbes de quintité braucouji île, jieu fie. etc. — Quelle remarque faites-vous 
j sur l'accord du verbe précédé de d'un? 

I . 11 arrive quelquefois qu'après n i collectif précédé de Un, une, l'accord se fait avec le 
collectif: c'est quand l'idée de quantité exprimée par le collectif est la seule à laquelle on 
puisse ou l'on veuille rapporter celle du verbe et de l'attribut; dans ce cas, le collectif 
n'a plus la valeur d'une simple déternwnalion. et ne p.nierait être remplacé par les adjec­
tifs auelauet, ulutieurs. E x . : Una nitre J e traits cour rit la combattants. 
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Exerc ice 783. — Corrigez, s'il y a lieu, les mots eti italique : 
La tolalilé des perfections de Dieu m'accable. Nombre d'écrivain* 

fiançais a essayé de faire des poèmes épiques. La plus grande partie 
des poissons vit à plusieurs lieues des côtes. Le trop d expédient» 
suffil pour gâter une affaire. Une infinité de faucilles, entre les deux 
tropiques, ne vit que de bananes» P lus d'un n a v i g a t e u r a vainement 
tenté d'arriver jusqu 'au pôle nord. Quanlilé d 'é t rangers s'établit tous 
les jours au Canada. Une mult i tude de passions divise les liomines 
oisifs dans les villes. Si le nombre de nos ennemis augmente, il faul 
que notre courage augmente en proport ion. Une foule de gens croit 
a l'influence de la lune rousse . P e u de gens néglige leurs intérêt- . 
Une partie des humains s'occupe sans cesse à accuser l 'aulre. Beau­
coup de gens promet, peu sait tenir. L ' immensi té des eaux qui envi­
ronne la terre effraye l 'esprit humain . Une mult i tude de canaux si7-
lonne la Belgique et la Hollande. 

DICTÉE. — L e J e u d 'échecs . 
Exerc ice 784. — Remplacez les mots en italique par leurs syno­

nymes, de manière que le sens soit le moins possible altéré : 
Un jeune prince t rès puissant régnait dans les Indes : il était d 'une 

fierté qui pouvait devenir fatale à ses sujets et à lui-même. On essaya 
de lui faire entendre que la plus grande force d'un prince est dans 
Y amour de ses sujets; ces remontrances ne servirent qu'à at t i rer des 

' châ t iments sur ceux qui les lui avaient présentées. Un sage, dans le 
but de les lui faire accepter, sans toutefois 
s'exposer au même péril, inventa le jeu des 
échecs, où le roi , quoique la plus considé­
rable de toutes les pièces, est impuissant 
pour attaquer, et même pour se défendre, 
sans Yaide de ses sujets et de ses soldats. 
Le prince était né avec beaucoup d 'espr i t ; 
il se fit lui-même l'application de celte leçon 
adroite, changea de conduite, et par là pré­
vint les calamités qui le menaçaient . Dans 
sa gratitude, il abandonna au savant le 
choix de sa récompense . Celui-ci demanda qu'on lui remit autant de 
grains de blé qu'en pourrai t produire le nombre des cases de l 'échi­
quier, en doublant toujours depuis la première jusqu ' à la soixanle-
qual r ième; ce que le prince lui accorda sur l'heure et sans e.ramen. 
Mais il se trouva, par le calcul, que toutes les récolles produites 
dans les vastes Élats de l 'Inde n 'auraient pas suffi à tenir l 'engage­
ment que le roi venait de contracter. Notre philosophe saisit alors 
l 'occasion pour démontrer qu'il importe aux rois de se tenir en dé­
fiance conlre ceux qui les entourent, et combien ils doivent appré­
hender que l'on n'abuse.de leurs plu» généreuses in tent ions. 

Exerc ice 785. — Racontez oralement l'Uislorielte ci-dessu» 
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S u j e t f o r m é de p l u s i e u r s in f in i t i f s . 

Lorsqu 'un verbe a pour sujets plusieurs inl ini l i fs , il se 
! met au pluriel s'il y a dans ta phrase que lque mot prou­

vant que ces infinitifs la issent dans l 'esprit une idée de 
s plurali té : 

! Ex : Juger et sentir ne sont pas la même chose. 

J L e m o t même p r o u v e q u ' o n a d a n s l ' e s p r i t l ' i d ée d e c o m p a r e r d e u x 
i c h o s e s 

Le verbe se met au s ingul ier s'il y a que lque indice 
marquant que les infinitifs ne servent qu 'à exp r imer une 

| idée un ique : 

j Vous imiter, vous plaire est toute mon étude. 

E m p l o i de c'est, ce sont. 

\ On emploie c'est au lieu de ce sont devant p lus ieurs noms 
S au s i n g u l i è r e et devant un pronom de la première ou 
j de la seconde personne du pluriel : 

| C'est votre paresse et votre e'tourderie qui vous font punir. 
i C'est nous qui parlerons. C'est vous qui viendrez. 

S On se sert de ce sont devant une t rois ième personne du 
\ pluriel expr imée par un nom ou un p ronom : 
j Ce sont des amis qui arrivent; ce sont eux. 

s Cependant le verbe être quoique suivi d'une troisième per­
sonne du pluriel se met au singulier : 

| 1° Dans l'expression si ce n'est : Il ne craint personne, si ce 
i n'est ses parents. 
î 2 ° Pour éviter, dans l'interrogation, certaines formes désa-
1 gréables à l'oreille, comme seront-ce, furent-ce, etc. : Sera-ce 
j.mes amis qui viendront ? 
s On emploie encore ce sont si le pronom ce rappelle l'idée d'un 
; pluriel précédemment énoncé. Ex. : Il y a trois sortes d'angles: 
! ce sont : l'angle aigu, l'angle droit et l'angle obtus. 
! (Juaiul le pluriel qui suit ce est un nom précédé d'un adjectif 
i numéral et pouvant se tourner par un singulier, on met c'est : 
J C'est quatre lieures, c'est-à-dire c'est la quatrième-heure. 
i Q U E S T I O N N A I R E — Dans quel cas un verbe qui a pour sujets plusieurs inilnitil's se 
j . met-il au pluriel ? — Dans quel cas se met-il au singulier 7 — Dites dans quel cas 
j on emploie ces! au lieu de ce sont, et réciproquement. 

i; Il faut que le premier nom énoncé soit au singulier : C'e\t In fortune et les honnenrn 
que reeheeihe l'homme.. Mais si le premier nom est aù pluriel, on met ce ,,o/if . t.'e sont let 
honneur* et In fortune ijUe rerherrhe l'homme. 



SYNTAXE. — LE VERBE. 

C o m p l é m e n t s du V e r b e . 

Il ne faut pas donner à un verbe d'autre complé-
| ment que celui qui lui convient. 

Ne dites pas : Le livre QUE je me sers. Je me rappelle D E 

j ce fait. 

| Dites : Le livre DONT je me sers. Je me rappelle ce fait <". j 

Quand deux verbes veulent, l'un un complément 
direct, l'autre un complément indirect, il faut don­
ner à chacun d'eux le complément qui lui convient. 

| Ainsi on dira bien : Les Français assiégèrent et prirent Sébas-
! topol, parce que les deux verbes veulent un complément direct . 
| Mais on ne devra pas dire : Les Français assiégèrent et s'em-
| parèrent de Sébastopol, parce que assiéger vent un complément 
I direct , et s'emparer un complément indirect . Il faudra dire : 

Les Français assiégèrent Sébaslopol et s'en emparèrent. 

L a phrase suivante : Je vais et je reviens de la ville, est également incor rec te . 
11 faut dire : Je vais d ta ville et j'en reviens, parce que les verbe6 aller e t revenir 
veulent chacun un complément indirect marqué par une préposition différente; on 
dit aller d, revenir de. 

Lorsqu'un verbe a un complément direct et un 
complément indirect d'égale longueur, le complé­
ment direct se place de préférence le premier. Ex. : 

L'avare sacrifie fhonneur (c. dir.) à i'intérêt (c. ind.). 

Si les compléments sont de longueur inégale, le 
plus court passe le premier : 

L'avare sacrifie à l'intérèt(c.md.)sonhonneur et sav\e(c.d.). 

R E M A R Q U E . — Lorsque le complément du verbe se compose 
de plusieurs parties jointes ensemble par une des conjonct ions j 
et, ou, ni, l 'usage veut que ces parties soient toutes des noms, I 

j des infinitifs ou des propositions de m ê m e nature . Ainsi , 

Ne dites pas : Je désire apprendre à dessiner et la musique. | 
Dites : J e désire apprendre le dessin et la musique. 

QUESTIONNAIRE. — Quel complément faut-il donner à un verheT — Quand deux \ 
verbes veulent des compléments différents, que faut-il fa i re? — Quand un verbe a s 
plusieurs compléments , lequel énonce-l-on le premier? — Quelle remarque faites- l 
vous sur le complément formé de plusieurs parties j o i n t » par c. ou, ni? 

j 
(. Ne dites pas : C'est à tous a QUI je parle; c'est dê tous DONT il s'agit. Le rapport Étant 

suiïlaamnient indiqué par le compl iment à vous, dê roui , il faut dire : C'est à vout *m$) 
•> parle ; c'est de vous qu'il s'agit. 

ta 
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Exercice 786. — Corrigez, s'il y a lieu, les verbes en italique : 

Manger, bo i re et dormir , est l 'unique occupat ion du pares­
s e u x . Ce qui déconce r t e la sagesse h u m a i n e , c'est les pér i l s . 
Soulager la mémoi r e , ménage r le temps , conse rve r les choses , 
est t rois avantages que donne l 'ordre. Nous c royons que tout 
change , quand c'est nous qui changeons . Nous c royons c o n ­
duire les choses , et c'est e l l es qui nous conduisen t . Pa r l e r e t 
se taire à propos est un mér i t e que peu de pe rsonnes possède. 
C'est la pluie et la cha leur qui féconde la t e r re . C'est les F ran­
çais qui ont peuplé la vallée du Sa in t -Laurent . Dire beaucoup 
en peu de mots et dire peu en beaucoup de mots constitue 
deux façons de s ' expr imer bien différentes. C'est nous qui 
souvent faisons no t re propre ma lheur . Quelle heure est- i l ? — 
G'est t ro is heures . Il y a dix espèces de m o t s ; c'est : le nom, 
l ' a r t ic le , e tc . C'estles É g y p t i e n s q u i o n l c o n s t r u i t l e s P y r a m i d e s . 

Exerc ices . — Corrigez les phrases défectueuses : 

787. — C'est à la F r a n c e à qui revient l ' ini t iat ive des phares 
mode rnes . L 'h i ronde l l e chois i t et s ' empare sans façon de nos 
d e m e u r e s . Le physicien a r r ache un grand nombre de ses sec re t s 
à la na tu re . Il y a des gens qui ne se p la isent qu 'à la pêche 
e t à c h a s s e r . C'est sur le penchan t des co l l ines où les Chinois 
p l acen t leurs c ime t i è r e s . Les plantes en r i ch i s sen t e t servent 
d 'o rnement à la t e r r e . On va en passant par la Suisse de F rance 
en I ta l ie . Le solei l donne aux sucs nour r i c i e r s tous les ans la 
vie. 11 faut se rappe le r des l eçons de l ' expé r i ence : rappelez-
vous-en. Les cad rans sola i res sont les p remie r s c h r o n o m è t r e s 
que les h o m m e s se so ien t serv is . 

788. — Le Créa teur prés ide e t règle les mouvemen t s des 
a s t r e s . Le paon renverse avec beaucoup de grâce en a r r iè re sa 
t è te . L 'étude donne à l 'espr i t l ' a l iment qu' i l a besoin . Apollon 
pe rça de ses f lèches les Cyclopes . Une quant i té cons idérab le 
de navires tous les j o u r s e n t r e n t et so r ten t du port de Montréal . 
Nelson va inqui t la flotte f ranco-espagnole , par ses habi les 
disposi t ions , à Trafalgar . On a i m e à cause de son suave parfum 
la v iole t te . Les exha l a i sons qui s 'é lèvent de la m e r purifient et 
d o n n e n t de la f ra îcheur à l 'air. Les na r ines servent à la lois à 
r e sp i r e r e t à l 'odorat . Mirabeau fut, au début de la Révolut ion, 
g r âce à son é l o q u e n c e , in l lucn t . T u r e n n e fut lue en luttant 
c o n t r e le généra l a l lemand Montecucul l i , par un boulet , à 
Salzbach. 
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EMPLOI DES T M II PS [à consulter). 

T e m p s d u m o d e I n d i c a t i f . 

P R É S K N T . — Le présent s'emploie pour le passé quand on veut donner 

plus de vivacité au récit. Ex. : Turenne meurt, la for-tune chancelle, 

la victoire se lasse, la pair s'éloigne. 

Le présent s'emploie aussi pour un futur prochain. Ex : Je pars ce soir. 

On emploie encore le présent à ta place de l'imparfait pour exprimer 
une action qui a lieu dans tous les temps, une chose qui est toujours 
vraie. Ex. : Let ancien* n'ont pas %u qw ta terre tourne. 

IMPARFAIT. — L'imparfait s'emploie après un passé quand il s'agit » 

d'une chose qui n'a plus lieu au moment où l'on parle. Ex . : J'ai su •/><*• ! 

vous étiez à la campagne le mois dernier. 

L'imparfait s'emploie aussi pour le conditionnel après la conjonction si exprimant < 
la condition. Ex . : On tous estimerait si l'on vous connaissait . 

P A S S E DÉFINI. — Le passé défini ne s'emploie que pour exprimer ce 

qui a eu Heu dans une période de temps complètement écoulée, comme 

hier, la semaine dernière, le mois passé, l'an dtrnier. Ex. : Je reçus une 

lettre hier. 

P A S S É INDÉFINI. — Le passé indéfini s'emploie pour exprimer ce qui a 

eu lieu dans une période de temps complètement écoulée ou non. 

Ex. : J'ai reçu K M lettre hier et une autre aujourd'hui. 

Le pa*6e indéfini s'emploie quelquefois pour un futur antérieur prochain. I i : 
Atiendcz-t'ioi, j ' a i fini dans dix minutes-

| P A S S É ANTKRIROR. — Le passé antérieur a deux formes, e t ces deux l 
j tonnes ont entre ellesles mêmes différences que celles qui existent entre 

i le passé t'éfini et le passé indéfini : Ex . : 

î r* forme. — Hier, sitôt que j ' eus reçu la lettre, je partît. 

[ $• forme. — Hier (OH aujourd hui), sitôt que j 'a i eu reçu la lettre, je \ 

| suis parti. 

j P L U S - Q O E - P A R H A I T . — Le plut-que-parfait peut être employé comme j 

> passé indéfini, après un passé, pourvu que la chose dont on parle 

i n'existe plus. Ex. : J'ai appris que vous aviez été ma-ode lors dr D W i « 

I voyage. 

J Le p]us-que-parf;>it s'emploie touveut pour le passé du condit ionnel après la B U . { 
| Jouclion si. marquant la condition. E x . : Si vous av i e i parlé plii* tôt, vous nr*aa 
> servi; c'est-à-dire si vous eussiez parlé plus tôt... 

\ F U T U R . — Le futur s'emploie quelquefois pour l'impératif. Ex. : Tu 

I partiras demain; mis pour : pars < emain. 

> On emploie le présent au Util du futur après la conjonction ci marquant une eon-
! ditinn. B x . : Tu réussiras si tu t ravai l les . 
î Mai l lorsque la conjonction si exprime le doute, on emploie le futur. Ex . : Je ne 
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F U T U R A N T É R I E U R . — Le futur antérieur s'emploie assez souvent pour 
le passé indéfini : E x . : Si vous n'avez pas réussi, c'est que vous aurez 
mal pris vos mesuras. 

L'emplo i du futur antér ieur , dans ce cas, peut être considéré comme un euphé­
misme. S i ou disait : vest que vous avez mal pris vos mesures, l a phrase aurai t 
quelque chose do trop afl lrmatif «t de trop désobligeant. 

T e m p s du m o d e C o n d i t i o n n e l . 
P R É S E N T . — Après un passé, on emploie le présent du conditionnel si 

Ton fait dépendre d'une condition l 'accomplissement d'une chose exprimée 
par le second verbe. E x . 0 » m'a assuré que vous partiriez si vous 
n'étiez pas malade. 

Le présent du conditionnel ne doit pas s'employer pour le futur do l'in­
dicatif, quand on veut marquer une chose à venir comme positive. 

A i n s i , lorsqu'on croit à l 'exacti tude des paroles qu'on a entendues, i l ne faut pas 
d u e : Un m'a assuré que vous partiriez le mois prochain. 

Dites : On m'a assuré que vous partirez le mois prochain. 

Les temps du mode conditionnel s'emploient souvent dans les phrases 
exelamatives, interrogatives, optatives (c'est-à-dire qui expriment le 
souhaii ). sans qu'il y ait une condition exprimée. E x . : 

Présen t : Voudra i s - tu carher la vérité? 
1« passé : Aurait-i i pu commettre un tel crime f 
2» passé : Eussiez-vous pu réussir flans cette affair*. 

T e m p s du m o d e S u b j o n c t i f . 
L e subjonct if est le mode qu'on emploie dans les proposit ions subordonnées quand 

on veut présenter une chose comme douteuse, Indéterminée, soumise A u n e restric­
tion quelconque. 

On emploie toujours le subjonctif : 
1» Après les verbes dou/er que, désirer que, craindre que, il faut que, 

il importe que, etc. , parce que tous ces verbes expriment quelque chose 
de douteux, d'incertain. E x . : Je désire qu'il réussisse. 

2° Après les locutions afin que, bien que, pour que, quoique, soil que, etc., 
qui renferment loujours en elles-mêmes une idée de doute, d'incerti­
tude. E x . : J'irai le voir avant qu'il parte. 

Le subjonctif dépend souvent dune proposition sous-entendue. E x . 
V I V E le Canada ! * 

En rétablissant la proposition principale sous-entendue, on aura : Je 
désire qu; le Canada V I V E . 

CORRESPONDANCE DES TEMPS DU SUBJONCTIF AVEC CEUX 

DE L'INDICATIF ET DU CONDITIONNEL. 

Voici la correspondance des temps du subjonctif avec ceux de l'indi­
catif et du conditionnel : 

L e présent du subjonct i f correspond: 
1» A u p r é s e n t de l ' ind ica t i f : Il faut que 

je sorte maintenant ; c'e*t-à-dire : Je sors 
maintenant, car il le faut; 

2" A u futur de l ' indicat if : / / faut que 
je parte demain; c 'est-à-dire: je partirai 
demain, car il le faut. 

L'Imparfai t correspond : 
]o A l ' imparfait de l ' indica t i f : / / sem 

blait que ma présence l'excitât ; c'est-à-
dire : uni présence l'excitait, au moins en 
apparence ; 

A u passé défini : 21 partit sans que 
personne osât l'arrêter ; c'est-à-dire : Per­
sonne n'ota l'arrêter lorsqu'il partit ; 

3° Au condi t ionnel présent: Il faudrait 
que j Vert fisse ^c'e s t-à-dire iJ'ecrirais, si 
je jaimis ce que je dois faire. 
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Le p a s s é correspond : 
1* Au passé défini : // semble que la 

pluie soit tombée; o'est-à-dire : La pluie 
est tombée, du moins on le dirait; 

2> Au futur antérieur : Si vous atten­
dez que te train soit arrivé, vous atten­
drez longtemps ; c'est-à-dir« : Quand le 
train sera arrivé, vous aurez attendu 
longtemps. 

Le p l u s - q u e - p a r f a i t correspond : 
1 « A i plus-queparfaif de l'indicatif. 

Je ne savais pas que vous eussiez été in­
disposé; c'est la contraire de : Je savais 
que vous aviez été indisposé ; 

2* Au conditionnel passé : Je doute qu'il 
eût mieux réussi que vous; c'est-à-dire : 
Aurait-il mitux réussi que vus? j'en 
doute. 

EMPLOI DES TEMPS DU SUBJONCTIF. 

L'emploi des t^mps du lubjonctif dépend uniquement de l'idée qu'on veut expri­
mer. Cependant, voici deux règles qui sont applicables dans beaucoup de cas : 

Si le verbe de la proposition principale est au présent ou au futur de 
l'indicatif, il faut employer : 

1 ° Le présent du subjonctif, quand l'action est présente ou future. 
Ex. : Je désire qu'il vienne ; je désirerai qu'il vienne. 

£• Le passé du subjonctif, quand l'action est déjà faite. Ex. : Je désire 
Cuit soit arrivé à temps. Je désirerai toujours qu'il ait pu arrivera, temps. 

Si le verbe de la proposition principale est un des temps du passé ou 
du conditionnel, employez : 

i» L'imparfait du subjonctif, quand l'action est présente ou future. 
Ex. : Jai désiré qu'il vînt. Je désirerais qu'il vint. 

2° Au plus-que-parfait, quand l'action est déjà faite. Ex. : Je ne savais 
pas que vous eussiez été indisposé hier. 

R E M A R Q U E . — Cependant quand on parle d'une chose vraie dans tous les temps, 
on emploie le prisent du subjonctif, même après un passé. Ex. : De tout tentas il 
a fallu que l'homme meure au besoin pour sa patrie. 

Emploi de l'Infinitif. 
L'emploi tinfinitif comme suj*t. comme attribut, comme complément direct. 

Indirect ou circonstanciel, n'offre aucune difficulté; nous croyons donc inutile 
d insister sur ce point. 

L'infinitif ne doit jamais être employé de manière à donner lieu à une 
équivoque; il faut toujours qu'il soit impossible de se tromper sur l'être 
ou sur la chose qui fait ou doit faire l 'action. 

Ainsi no dites pas : 

C'est pour faire des heureux que 

la fortune nous sourit. 

Le règne da Henri IV fut trop 

court pour exécuter se* vastes pro­

jets. 

Dites : 

C'est pour que nous fassions des 

heureux que la fortune nous sourit. 

Le règne de Henri IV fut trop court 

pour que ce prince exécutât ses vastes 

projets. 

Cet emploi défectueux de l'infinitif donne de la rapidité au discourt, 
mais c'est aux dépens de la précision et de la clarté ; il faut l 'éviter. 

Il faut également éviter l'emploi de plusieurs infinitifs compléments 
l'un de l 'autre. 

Ne dites pas : 

Je ne pense pas pouvoir aller voir 
ma mère demain. 

Dites : 

Je ne pense pas que je puisse aller 

voir ma mère demain. 
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L ' A D V E R B E 
Négat ion . 

L a n é g a t i o n p r o p r e m e n t d i t e e s t le m o t ne, d o n t la v a l e u r e s t 

p r e s q u e t o u j o u r s c o m p l é t é e e t p r é c i s é e p a r les a d v e r b e s pas ou 

point. 

Point n i e p l u s f o r t e m e n t q u e pas. 

Si l'on v e u t e x p r i m e r , par e x e m p l e , q u ' u n e p e r s o n n e 

a de l 'espri t , m a i s n'en a pas a s s e z , on dira : elle n'a pas 

fisses d'esprit, p lu tô t q u e : elle n'a p o i n t assez d'esprit. 

Si l 'on veut e x p r i m e r q u e l 'espri t fait c o m p l è t e m e n t 

it Taut h c e t t e p e r s o n n e , on d ira : elle nya p o i n t d'esprit 

Pas s 'appl ique d e p r é f é r e n c e à q u e l q u e c h o s e de passa­

ger. Ex. : / / ne lit pas , c ' e s t - à - d i r e : il ne lit pas maintenant. 

Point s ' app l ique à q u e l q u e c h o s e de p e r m a n e n t : Il ne 

lit p o i n t , c 'est -à-dire : tï ne lit jamais. 

A consulter : 

II e s t d'usage, tantôt de supprimer, i an tôt d'employer ta négation ou les advorhes 
qui la complè ten t ; mais 11 e s t imposs ible do Taire entrer dans des r è g l e s préc i ses 
les c a s d ' emplo i ou de suppress ion . C'est la une ques t ion d 'usage bien plus qu'une 
quest ion de l og ique , et nous c r o y o n s devoir , en C o n s é q u e n c e , ne d o n n e r qu'un cer­
tain n o m b r e d'exemptes par t i cu l i èrement sa i l lants . 

— On s u p p r i m e pas e t point quand ta néga t ion es t suff isamment 
ind iquée p a r d ' au t r e s t e r m e s : Je ne chante jamais. On les s u p p r i m e 
auss i a p r è s mieux que, moins que, e t c . : Vous êtes plus riche qu'on ne croit. 

A p r è s craindre, d a n s une propos i t ion aff i rmative, on emplo ie ne...pas, 
si l'on dés i r e q u e la chose e x p r i m é e p a r la subo rdonnée se fasse : Je 
crams qu'il ne vienne pas, c ' e s t -à -d i re : Je désire qu'il vienne. — On 
emplo ie s e u l e m e n t ne si l a s u b o r d o n n é e e x p r i m e u n e chose dont on ne 
d é s i r e pas l ' a ccompl i s semen t : Je craint qu'il ne vienne, c 'es t -à-dire : Je 
désire qu'il ne vienne pas. 

La m ê m e r è g l e e s t à o b s e r v e r a p r è s de crainte que, de peur que. 
— A p r è s les v e r b e s nier, disconvenir, contester, <y„c, e m p l o y é s n é g a ­

t i v e m e n t , on peut s u p p r i m e r ne ou l ' employer : je ne nie pas, je ne dit-
conviens pas que cela soit, ou ne soit. 

Mais si la propos i t ion s u b o r d o n n é e e x p r i m e u n e chose incon te s t ab le , 
il ne faut pas faire u s a g e do la néga t ion : Je ne nie pas qu'il y ait un soleil. 

— A p r è s défendre, le v e r b e de la propos i t ion subo rdonnée ne p rend 
j a m a i s de néga t ion : J'ai défendu qu'on fit telle chose. 

— A p r è s les locut ions conjonc t ives avant que, sans que, on s u p p r i m e 
toujours la néga t ion : J'irai te voir avant qu'il parte. 

Mais si que é t a i t emp loyé p a r e l l ipse pour avant t/n>-, tan» que, il fau­
d ra i t s e s e r v i r de la n é g a t i o n : Je ne puis parler qu'il ne m'interrompe. 

— A p r è s la locut ion con jonc t ive à moins gue% on m e t tou jours ne a v a n t 
le v e r b e de la propos i t ion s u b o r d o n n é e : // n'en fera rien, à moins que 
vous ne lui parliez. 
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R e m a r q u e s s u r l ' A d v e r b e . 

D e d a n s , dehors , d e s s u s , d e s s o u s , s o n t a d v e r ­
b e s e t s ' e m p l o i e n t s a n s c o m p l é m e n t . 

Ne dites donc pas : Dedans la chambre, dehors la salle, 

dessus la table, dessous l'arbre. 

Dites, en remplaçant ces adverbes par des préposi t ions : 
Dans la chambre, hors la salle, sar la table, sous l'arbre. 

Cependant ces adverbes s ' emploient avec un c o m p l é ­
ment quand ils sont précédés d'une préposi t ion ou lo r s ­
qu ' i ls sont opposés deux à d e u x . Ex . : Otez cela de dessus 

la table. Dedans et dehors la ville. 

A l e n t o u r , a d v e r b e , ne do i t j a m a i s ê t r e s u i v i de 
la p r é p o s i t i o n de, ni ê t r e r e m p l a c é p a r à Vent our. 

Dites : Autour de la ville et non alentour de la ville ni à 
l'entour de la ville. 

Mais quand alentour est employé comme nom, au pluriel, il peut être 
suivi de la préposition de : Les alentours de la ville. 

A u p a r a v a n t ne d o i t j a m a i s ê t r e s u i v i d e l a p r é ­
p o s i t i o n de ni de l a c o n j o n c t i o n que, à m o i n s q u e 
l ' u n e o u l ' a u t r e ne s o i t a p p e l é e p a r un a u t r e m o t 
a n t é r i e u r e m e n t e x p r i m é . 

Ne dites pas : Auparavant de partir. Auparavant que vous 
veniei. Dites : Avant de partir. Avant que vous veniez. 

Mais dites : J'ai besoin, auparavant, de consulter mes 
notes. Il faut, auparavant, que je lui parle. 

Parce que la proposition de est appelée par j'ai besoin et la conjonc­
tion que par il faut. 

D a v a n t a g e s'emploie s a n s c o m p l é m e n t ; il ne 

peut m o d i f i e r un ad jec t i f , ni ê t r e m i s p o u r le plus. 

Ne di tes pas : Il a davantage de chance que moi; il est 
davantage fort ; son bonheur est ce qui me n'jouit davantage. 

Dites : Il a plus de chance que moi; il est plus fort; son 
bonheur est ce qui me réjouit le plus. 

QUESTIONNAIRE. — U M adverbes >ledans, a V W » , e tc . , s 'cmploient- i l s * v e c ou u n s 

complément'. '— Quel le remarque l a n e s vous sur rtlnlmsjT «Mf « H i n n l f d m M M . ' 
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L A P R É P O S I T I O N 
D e la r épé t i t ion des p repos i t i ons . 

Les préposit ions à, de, en se répèlent avant chaque 
complément . Ex. : 

Il est allé à Paris, à Lyon et à Marseille. 
> // est comblé (\'liimncurs et de gloire, 

il a voyagé en Europe, en A frit/ne et en Amérique'. 

Quant aux autres préposi t ions, on les répète 

; lorsque les compléments ont entre eux un sens 

; dill 'érent. Kx. : Soyez poli envers vus parents, envers vos 

m,n'ires, envers tout le monde. 

On ne les répète pas lorsque les compléments 

sont à peu près synonymes . Ex . : 

Les Sybarites vivaient dans la mollisse et l'oisiveté. 

Nous sommes tous sous ta garde et la protection des lois. 

L a préposit ion ne se répète jamais avant deux 

noms formant une seule et même expression. Kx. : 

La fable de l'Hirondelle et les Petits Oiseaux est trè* folie. 

S A N S ne se répète pas quand le dernier complé­
ment est précédé de ni : Le malheureux a passe deux 

jours sans boire ni manger. 

Hors ce cas, on répète généralement sans, surtout 
devant les mots qui ne sont pas précédés de l'article : Il 
est sans bien, sans métier, sans génie. 

Le m ê m e mot peut servir de complément à deux 

préposit ions s imples . Ex. : 

H y a des raisons pour el contre ce projet. 

Mais lorsqu'une préposition simple est suivie d ' u n i ' 
locution prépositive, chacune d'elles doit avoir son com­
plément spécial. Ne dites pas : Il a parlé contre et en 
faveur de mon ami. — Dîtes : Il a parlé contre mon ami el 
en sa faveur. 

QUËSIIONNAIRB. — Q u e l l e r e m a r q u e f a i l e s - v » u s aur la repetition (tea pr tpMIt loAl 

rf, de. en, sans,eto.T — L e ra^mc moi peut-Il I ' f V l r tie c o m p l é m e n t a d e u x prépu> 

BitioRsT 
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Remarques sur les prépositions. 
VOICI"' annonce ce qu'on va dire. Ex. : Voici ce 

qu'il faut faire : travailler d'abord, jouer aprijs. 

VOILÀ a rapport à ce que l'on vient de dire. 'Ex. : 

Sage et studieux, voilà ce qu'un enfunt dnit être. 

PRÈS DE, locution préposit ive, signifie sur le poinU \ 

de. Ex. : L'été est près de finir. 

PRÊT À, signifie disposé à. Ex. ; L'ignorance est tou- \ 

jours p r è l e à s'admirer. 

Au TRAVERS est toujours suivi de la préposit ion de. 

Ex. : Il s'ouvrit un passage au travers des ennemis. 

A TRAVERS s 'emploie sans proposit ion. Ex. : Je vais 

à travers champs. 
QUESTIONNAIRE.— Q u e l l e r e m a r q u e f a i t e i - v o u s s u r voici, voilà f— Prit de.pr'l ci ? \ 

— Au travers, à travers? 

Exerc ice 791. — Supprimez le tiret ou remplacez-le par la pré­
position en italique : 

Le vice du bavard est de parler toujours et — ne penser jamais . 
L 'homme marche entre la fatigue et l 'ennui, — la peine et le plaisir. 
Une jeune fille doit parler avec discrétion et — re tenue . La fable de 
la Cigale et — la Fourmi plaît aux enfants. L'étude donne à nos pen­
sées e t — nos ra isonnements de la justesse et — l'exactitude. Le sang 
circule dans les artères et — les veines. Il faut être indulgent envers 
l'enfance et — la faiblesse. Une mère fait pénétrer la morale , avec ses 
baisers et — ses larmes, dans le cœur de son enfant. Les bardes exci­
taient les guerr iers à imiter et — surpasser les anciens héros gaulois. 

Exe rc i ce 792. — Choisissez entre les deux locutions en italique : 

(Voici, voilà) trois médecins qui ne vous t rompent pas : gaieté, doux 
exercice et modeste repas. La soif de l'or, (voici, voilà) le principe 
des m a l h e u r s ^ L e s gros insectes passent {au travers, à travers) les 
toiles d 'araignée. Du Guesclin passait comme un torrent (<ï travers, 
au travers) des rangs anglaisALe sage est toujours (prit à, près de) 
partir . Louis XI, (prêt à, près de) mour i r , s 'enferma dans son château 
de Pless is- lez-Tours .<Quand l'âme rayonne {à travers, au travers) 
l ' intelligence, c'est le génie. X e méchant qui fait trembler est bien 
(prêt à, près de) t rembler l u i - m ê m e ^ U n cœur généreux est toujours 
[prêt à, près de) secourir ses semblables. (Voici, voilà) le code de 
l'égoïste : tout pour moi, rien pour les autres . 

I . Voivi. comme lea pronoms démonstratifs celui-ci, ceci, indique l'objet le plus proche, 
•t voilà,comme les pronoms démonstratifs celui-là, rela, indique l'objet le plus éloigne. 



:i62 T R O I S I È M E L I V R E D E G R A M M A I R E . 

R e m a r q u e s s u r l ' A d v e r b e (suite). 

P l u s t ô t , e n d e u x m o t s , e s t l ' o p p o s é déplus tard. 

E x . : J'arriverai plus tôt que vous. 

P L U T Ô T , e n u n m o t , m a r q u e l a p r é f é r e n c e . E x . : 
Ils se firent tuer plutôt que de se rendre. 

D e s u i t e s i g n i f i e l'un après Vautre, sans interrup­

tion. E x . : / / ne sait dire deux mots de suite. 

T O U T D E S U I T E s i g n i f i e sur-le-champ. E x . : Partez 

tout de suite. t  

T o u t à c o u p v e u t d i r e subitement. E x . : Tout à 

coup le canon gronda. 

T o u r D ' U N COUP s i g n i f i e en une seule fois, du pre­

mier coup. E x . : Il a perdu sa fortune tout d'un coup. 

A u s s i t ô t n e d o i t p a s a v o i r p o u r c o m p l é m e n t u n 

n o m s e u l . N e d i t e s p a s : J'écrivis aussitôt mon arrivée. 

D i t e s : J'écrivis aussitôt après mon arrivée. 

Mais q u a n d le n o m e s t suiv i d'un par t i c ipe p a s s é , 
l 'usage p e r m e t de p lacer ce n o m après aussitôt. Ex . : Aus­
sitôt votre lettre reçue j'ai fait votre commission. 

C'est-à-dire : Aussitôt que j'ai eu reçu votre lettre. 

T r è s n e p e u t m o d i f i e r q u ' u n a d j e c t i f o u u n a d ­

v e r b e o u u n p a r t i c i p e e m p l o y é a d j e c t i v e m e n t o u 

a t t r i b u t i v e m e n t . E x . : Livre très utile; manger très 

peu; homme très occupé. 

Très s'emploie quelquefois devant une préposition suivie d'un 
mol avec lequel elle forme une espèce de locution adjective ou 
adverbiale. Kx. : Très en colère, très à craindre, très à propos. 

REMARQUE . — N'employez pas très devant un nom, ni devant 
un participe présent conservant la signification caractéristique du 
verbe, ni devant un participe passé précédé d'un auxiliaire. 

Ne dites pas : J'ai très faim. On s'est t7-ès occupé de l'affaire. 
Remplacez très par un adjectif ou par bien, beaucoup, etc., 

et dites : J'ai grand'faim. On s'est fort occupé de l'affaire. 
QUESTIONNAIRE. — Quelle remarque faites-vous s u r plus tôt, plutôt? — De suite, 

tout de suite? — Tout à coup, tout d'un coup ? — Aussitôt? — Très? 



SYiNT A X E . — L ' A D V E R B E . , H63 

R e m a r q u e s s u r l ' A d v e r b e (suite). 

Auss i , a u t a n t marquent la comparaison, l'égalité : 
// était aussi brave que modeste; et juste autant que bon. 

Si, tant marquent l'intensité et signifient telle­

ment : La grenouille s'enfla tant, qu'elle creva. Il est ' 

si heureux qu'il ne se contient plus. 

On p e u t e m p l o y e r s ! p o u r aussi e t tant p o u r autant d a n s 
u n e p h r a s e n é g a t i v e : / / n'est pas si heureux que vous; il 
n'a jamais, tant que vous, connu le bonheur. 

QUESTIONNAIRE. — Quel le remarque fa i tes-vous sur aussi, autant? Si. ton' f 

Exerc ice 789. — Supprimez ou maintenez pas, point, ne : 

L'amitié n'est-elle (pas, point) une chose trop précieuse pour qu'on 
la prodigue? On ne peut nier que le travail ne soit un t résor . Les 
forêts d 'Amérique ne paraissent (pas, point) moins vieilles que le 
monde. Je n'estime (pas, point) les hypocri tes ; oh! mais [pas, point) 
du tout. L'interposition d'un nuage empêche que les rayons du soleil 
ne viennent jusqu 'à nous. On ne peut nier que le mensonge ne soit 
indigne d'un homme. La crainte d'être blâme n'élouffe pas moins de 
bon< sentiments qu'elle n 'en répr ime de mauvais . On ne peut douter 
que les pôles ne soient couverts d 'une coupole de glace. Le mercure , 
par sa descente dans le baromètre , annonce la tempête quelques 
heures a i a n t qu'elle n 'éclate. L 'homme loyal ne parle pas aut rement 
qu'il n 'agit . Le fourbe parle au t rement qu'il ne pense. 

Exerc ice 790. — Choisissez entre les deux locutions en italique: 

On doit tout pardonner aux autres (plus tôt, plutôt) qu'à soi-même. 
L' intempérance détruit la santé et fait mour i r (plus lot,^plutôt). Les 
personnes malheureuses ont le triste privilège de faire le vide (autour, 
alentour) d'elles. Bougainville, qui servit en Canada, s'illustra par son 
voyage (alentour, autour) du monde . (Auparavant, avant) d 'écr ire , 
apprenez à penser . L'hypocri te a du miel (dessus, sur) les lèvres et 
du fiel (dedans, ilans) le cœur , "fies serpents jeûnent parfois six mois 
(de suite, tout de suite).\l\ faut que les enfants obéissent (de suite, 
tout de suite)ffL& rose est la fleur qui me plaît (le plus, davantage). 
La nouvelle de la ratification du traité de P a r i s , en 1763, retenti t 
(tout d'un coup, tout à coup) comme un glas funèbre en Canada. 
L 'armée du camp de Boulogne pénétra (tout d'un coup, tout à coup) 
au cœur de l 'Autriche (plus tôt, plu/fil) que ne l 'avaient supposé les 
troupes aus t ro-russes , massées dans les plaines de la Moravie.* 



T R O I S I È M E L I V R E D E G R A M M A I R E . 

LA C O N J O N C T I O N 
E m p l o i de q u e l q u e s c o n j o n c t i o n s . 

La conjonction et se répète quelquefois avant 
chaque terme d'une enumeration. Ex . : 

Et le pauvre et le riche, et le faible et le fort, 
Vont tous également de la vie à la mort. 

Mais le plus souvent et s 'emploie seulement avant 
le dernier terme de l 'énumération. E x . : 

Le lion, la panthère, l'hyène, le buffle, l'éléphant, le rhino-
c'rus et le zèbre habitent l'Afrique. 

On supprime et : 

1° Quand on veut rendre une enumeration plus rapide : 
Femmes, moines, enfants, tout était descendu. 
2° Quand les termes de l'énumération sont synonymes 

ou, placés par gradation : 
La fierté, la hauteur, l'arrogance caractérise l'hidalgo. 
3° Entre deux propositions commençant chacune par 

plus, mieux, moins, autant : 
Mieux vous écoulerez, mieux vous comprendre!. 

L a conjonction ni sert à jo indre ensemble : 

l u Deux propositions principales négatives dont la 
dernière est elliptique : Il ne boit ni ne mange. 

2° Deux propositions subordonnées dépendant d'une 
même principale négative : Je ne crois pas qu'il vienne, ni 
même qu'il pense à venir. 

3° Les parties semblables d'une proposition négative : 
Elle n'est pas belle ni riche. 

Dans cetto phrase et ses analogues, on remplace élégamment pas par 
H I . E x . : Elle n'est ni belle ni riche. 

Si pourtant les parties semblables pouvaient être regardées comme 
.synonymes ou si elles exprimaient des choses considérées comme allant 
ensemble, elles devraient être unies par la conjonction et : Le savoir et 
l'Iiaùilcté ne mènent pas toujours à la fortune. 

Souvent ni se répète pour donner plus d'énergie à l 'expression : Ni 
pouvoirs ni trésors ne donneyit le bonheur. 

Q U E S T I O N N A I R E . - I Quand r«?pète-l-on ou Bup;>rime-t-on les conjonctions «I? ni? 



S Y N T A X E . — I.A C O N J O N C T I O N . 

R e m a r q u e s s u r l e s c o n j o n c t i o n s 

P A R C E Q U E , e n d e u x m o t s , s i g n i f i e atlemlu que, 

par la raison que. Ex . : Pépin fut surnommé le Bref, 

parce cfu'iî étaitpetite*. 

P A R CE Q U E , e n t r o i s m o t s , s i g n i f i e par la choie qw 

Ex\ : Par ce q u e vous dites, je vois que vmis ave: turt. 

Q U O I Q U E , e n u n m o t , s i g n i f i e bien que. Ex . : On né 

croit plus un menteur, quo iqu ' i l dise In vérité. 

Quoi Q U E , e n d e u x m o t s , s i g n i f i e quelle que soit 'a 

chose que. E x . : On ne croit plus un menteur quoi qu'ildise. 

Q U A N D 1 * 1 , a v e c u n d, e s t u n e c o n j o n c t i o n q u i a l e 

s e n s d e alors même que, quoique, lorsque. E x . : Quand 

vow le vaudriez, vous ne le pourriez pas. 

Q U A N T A , p a r u n t, e s t u n e l o c u t i o n p r é p o s i t i v e 

q u i s i g n i f i e pour ce qui est de, à l'égard de. E x . : 

Quant à celle affaire, je ne m'en occupe pas. 

La c o n j o n c t i o n que a u n g r a n d n o m b r e à'usages 
e n d e l i o r s d e s o n e m p l o i p u r e m e n t g r a m m a t i c a l . 

El le s ' emplo ie p o u r év i t er la r é p é t i t i o n d e s c o n j o n c ­
t i o n s comme, quand e t si. E x . : Quatid on est jeune, et qu'on 

se porte bien, on doit travailler. 

Elle r e m p l a c e l e s c o n j o n c t i o n s afin que, sans que, lorsque, 
depuis que, avant que. E x . : Approchez-vous, q u e je vous 
parle. 

Elle s er t à u n i r les' t e r m e s d 'une c o m p a r a i s o n d é j à 
i n d i q u é e par aussi, autant, même. Ex . : Il est aussi grand 

q u e son père. 

QUESTIONNAIRE. — Quelle remarque faites vous «ur jiarce que, par ce que? — 
Quoique, 71101 que? — Quand, quant (d)? — Que? 

t. A cause que e s t une locut ion tombée en do<u'iul<- ; n • lYnv«l .y.-/, nui, 1> CM." < fu« 
S. Q u a n d es t adverbe lorsqu'il aiguille d quelle fpofflu. Bjs. : Qt/ynl e i t W n I V4mt 



T R O I S I È M E I. IV ft E D E G R A M M A I R E . 

DICTEE ET RÉCITATION. -

( J A N V I E R 

Mon père, où donc vas-tu? — Je vais 
Demander une arme e t me battre! 
— Non, pèrel autrefois tu servais : 
A notre tour les t emps mauvais ! 
Nous sommet trois. — Nous serons quatre! 

— Le jeune e s t mort : voici sa croix ! 
Retourne au logis , pauvre pore ! 
La nuit vient, les matins sont froids 
Nous le vengerons , je l'espère. 
Nous sommes deux. — Nous serons trois I 

- C h a n s o n de mort . 
1871.) 

— Père, le sort nous e s t funeste, 
Et ces combats sont hasardeux : 
Un autre est mort. Mais, je l 'atteste, 
Tous seront vengés : car je res te ! 
Il suffit d'un. — Nous serons deux I 

Mes trois fils sont là sous la terre, 
Sans avoir eu même un linceul, 
A toi ce sacrifice austère. 
Patrie! e t moi, vieux volontaire, 
Pour les venger je serai seul ! 

E u o s N E M A N U E L . 

Exercice 793. — Développez en prose le sujet de celte poésie. 

Exercice 794. — Les phrases suivantes pèchent contre la correc­
tion ou manquent d'élégance, corrigez-les. 

Vous ne devez faire le mal ni éviler le bien. La boussole ni l 'élec­
tricité n 'élaient connues des anciens. Plus on lit La Fontaine et plus 
l'on l 'admire. Il ne faut pas qu'on nous accuse et même qu'on nous 
soupçonne. L'or ni la grandeur ne nous rendent heureux. Voire in­
térêt et votre honneur et tout en un mot exige ce sacrifice. Ils 
•ont vraiment malheureux les enfants qui n'ont ni père ni mère . 
Moins on pense et plus on parle. Ésope n'élait pas beau ni bien fait. 
P l u s on acquiert d 'expérience et moins on ose compter sur ses 
propres lumières . Le microscope n'a pas été trouvé par un physicien, 
l ' imprimerie par un homme de let t res , et la poudre par un militaire. 

Exercice 795. — Choisissez entre les deux locutions en italique : 

(Quoi que, quoique) il arr ive, écoutez (plus tôt, pluldl) la raison 
que la colère. (Quoique, quoique) l 'Espagne soit au midi de l 'Europe, 
il y gèle souvent . (Quand, quant) on court après l'esprit, on allrape 
souvent la sottise. (Quoique, quoi que) il advienne, sois honnête 
homme. Je n 'aurais j amais , (quand, quant) à moi, t rouvé ce secret, 
dit le bouc au renard . \ L 'homme n'est malheureux que (par ce que, 
parce que) il est m é c h a n t . ^ P a r c e que, par ce que) l 'homme fait, on 
peut juger de ses principes^ - I l ne faut pas juger les hommes (parce 
que, par ce que) ils ignorent , mais (parce que, par ce que) ils savent^ 
(Quoique, quoi que) lasse le coupable, il n'est jamais tranquille, l e s 
honnêtes gens méri tent qu'on s ' inléresse à eux ; (quand, quant) aux 
méchan t s , j e m'en inquiète peu. De (quoique, quoi 'que) vous parliez 
à un égoïste, il vous ramènera toujours il son moi. 



S Y N T A X E. — L ' I N T E R J E C T I O N . 369 

L' INTERJECTION 
A h ! expr ime la douleur, l 'admirat ion, la j o i e , etc. . 

et se prononce longuement : Ah! que cela est beau! 

HA ! expr ime une surprise passagère, et se pro­
nonce br ièvement : Ha! vous voilà! Ha! ha! 

O h ! inarque L'admiration, la surprise : Oh! oh! 

/'• vous y prends!— Oh! sert aussi à donner au sens 

plus de force : Oh! que je voudrais partir ! 

H o ! sert tantôt pour appeler , tantôt pour témoi­

gner l 'étonnernent ou l ' indignat ion : Hut venez ici! 

Ho! que dites-vous là! 

ô sert à marqHer d iverses passions, divers mou­

vements de l ' âme, et se place devant les noms et les 

pronoms : 6 le malheureux, d'avoir fait une si méchante 

action! — ô marque aussi l 'apostrophe : 6 mon fils! 

E h l marque la surprise : Eht qui aurait cru cela ? 

Eh bien s 'emploie souvent de m ê m e , et que lque­

fois aussi pour donner plus de force à ce que l 'on 

dit : Eh bien, que faites-vous ? — Eh bien, soit. 

H É ! sert pr incipalement à appeler d'une façon 

famil ière : Hé! l'ami! 

Hé! se dit également : 
1» Pour avertir de prendre garde : Hé! qu'allez-vous 

faire ? 

2" Pour témoigner de la commiseration : Hé! pauvre 
homme, que je vous plums ! 

3° Pour marquer du regret, de la douleur : Hé! qu'ai-je 
fait ! 

4» Pour exprimer quelque 6tonne ment : Hé quoi! vous 
n'êtes pas encore parti ! 

Hèl se répète quelquefois, dans la conversation familière, pour ex­
primer une sorte d'approbation, accompagnée de quelque hésitation : 
Hé! hél pourquoi pat ? 



É T U D E DU S T Y L E 
N O T I O N S É L É M E N T A I R E S DE L I T T É R A T U R E 

L a L i t t é r a t u r e . 

La littérature est l'ensemble des productions des écrivains. Elle est 
inlluencée par le caractère national, par les mœurs, par le tempéra­
ment particulier de l'auteur, de sorte qu'il existe autant de littératures 
diverses qu'il y a de sociétés différentes : les grands écrivains n'ont de 
commun entre eux que le génie. 

La littérature a pris naissance dès que l 'homme a su coordonner 
ses idées et les transmettre. Son champ s'est élargi progressivement, 
à mesure que l'humanité s'est civilisée. La littérature d'un peuple 
marque donc avec assez d'exaclilude le degré de civilisation auquel il 
est parvenu et reflète les principaux caractères de celle civilisation. 

Le jugement des œuvres constitue la critique. Un bon critique doit 
savoir discerner les beautés et les défauts d'un ouvrage, appuyer ses 
sentiments sur des raisons solides, reconnaître les influences diverses 
qui ont agi sur l'inspiration de l'auteur. 

P r o s e et P o é s i e . 

L e vers, malgré la gêne apparente qu'il semble causer, fut le 
premier mode de transmission des idées; on ne s'avisa d'écrire en 
prose, dans toutes les littératures, qu'après que la langue eût été 
suffisamment assouplie par les poètes, et les prosateurs en élaient 
encore réduits aux procédés élémentaires du style, quand, depuis 
longtemps déjà, le vers avait acquis sa perfeclion. Nous avons en vue 
la prose écrite, et non la prose parlée ; car il est bien certain que l'on 
faisait usage de la prose et non des vers pour les besoins ordinaires 
de la v i e . 

L i P o é s i e . 

La poésie a pour origine l'imagination : le poète digne de ce nom 
est un véritable créateur, un créateur inspiré. 



ËTUDE 1)1' STYLE. 

La langue poétique est assujettie à une certaine mesure , à certaines 
combinaisons rythmiques, en un mot à des règles dont l 'ensemble 
nous est enseigné par l'art poétique. 

La poésie comporte trois formes principales : le genre épique, le 
genre lyrique et le genre dramatique. 

P O É S I E É P I Q U E . 

La poésie épique retrace en vers des récils héroïques . Ces récils ou 
épopées doivent satisfaire à diverses conditions de merveilleux et 
d'idéal, qui varient suivant les époques. 

Le poète épique transforme et idéalise les vertus bumaines . Il 
prend pour sujet les grandes révolutions politiques ou morales , les 
guerres mémorables qui ont changé la face du monde et qui semblent 
avoir par cela même un caractère de fatalité. Il s'élève au-dessus de 
l 'humanité pour ne voir dans ses héros que des personnages extraor­
dinaires qui décident du sort des empires ou symbolisent le génie 
d'une race. 

Tels sont VIliade et l'Odyssée, d 'Homère ; l'Enéide, de Virgile ; la 
Jérusalem délivrée, du Tas se ; la Divine Comédie, du Dante ; les 
Lusiades, de Camoëns; le raradis perdu, de Mil lon; l a Messiade, 
de Klopstock, etc. 

P O É S I E L Y R I Q U E . 

La poésie lyrique — que les Grecs chanta ient en s 'accompagnant 
de la lyre — constitue la chanson intime de l 'àme humaine : elle 
traduit les cris de la douleur et de la joie , les tendresses , les a rdeurs 
de la foi, les tristesses du doute, les é l a n s , d u patriotisme, les rêve­
ries consolantes ou désespérantes . C'est d'elle que Boileau a dit : 

Son Stylo impétueux souvent marche au hasard; 
Chez elle un beau désordre est un effet de l'art. 

Telles sont les Odes de P indare , d 'Horace, de J . -B . Rousseau, di 
Victor Hugo. 

P O É S I E D R A M A T I Q U E . 

La poésie dramatique embrasse toutes les œuvres l i t téraires dont 
le but est de représenter su r la scène une action tragique ou tragi-
comique (tragédie, comédie, drame) . 

Nous citerons Promélhée, d 'Eschyle ; Œdipe roi, de Sophocle ; le 
Cid, Horace, Polyeucte, Cinna, de Cornei l le; Britannicus, Esther, 
Athalie, de Rac ine ; Mérope, de Voltai re ; Macbeth, Hamlet, Othello 
de Shakspeare ; Ruy Bias, Hernani, de Victor Hugo, etc . 

GENRES SECONDAIRES. 

Parmi les genres secondaires , on distingue : 
1° Le genre D I D A C T I Q U E , qui comprend les ouvrages dont le but 

est d 'enseigner les principes d'une science ou d'un art . Ex. les Géor-
yiques, de Vi rg i l e ; l'Art poétique, d 'Horace, de Boileau. 
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2 ° L e genre DESCRIPTIF , qui se propose de peindre les choses à 
l'imagination. Ex. : les Mois, de Roucher; les Saisons, de Saint-
Lambert. Il ne doit pas être la préoccupation unique de l'auteur, 
mais il est un puissant auxiliaire lorsqu'on vent placer l'action dans 
son milieu. 

3 ° L ' É L É G I E , petit poème sur un sujet tendre et triste. Ex. : la 
Jeune Captive, d 'André Cliénier; le Petit Savoyard, de Giriraud. 

4 ° L ' É F Î T K E , poème dans lequel l'auteur, s'adressant à un personnage 
connu ou supposé, l'entretient de sujets philosophiques, moraux, poli­
tiques, littéraires, etc. Ex : les Épitres d'Horace, de Boileau. 

5 ° La S A T I R E , qui tourne quelqu'un ou quelque chose en ridicule. 
Ex : les Salires d'Horace, de Boileau. 

6 ° L ' A P O I . O O U E ou FABI .E , petit poème allégorique destiné à mettre 
en relief et en action une vérité morale. Ex. : les Fables d Ésope, de 
Phèdre, de La Fontaine, de Klorian, elc. 

7 ° Les poésies FUGITIVES : sonnet, rondeau, ballade, triolet, épi-
grammes ( D , etc. 

L a P r o s e . 

Comme la poésie, la prose embrasse plusieurs genres : 
1 ° L e genre O R A T O I R E , comprenant le discours religieux (sermon, 

oraison funèbre), le discours politique (prononcé par les représentants 
du pays : chefs d'Étal, ministres, sénateurs, députes, e t c . ) ; le discours 
judiciaire (plaidoirie des avocats, réquisitoire du ministère public-, 
le discours académique (par exemple, les discours prononcés par les 
membres de l 'Académie française lors de leur réception). 

2 ° Le genre N A R R A T I F , auquel se rattachent l'histoire et le roman; 

3 ° L e genre DIDACTIQUE, qui est le môme en prose qu'en poésie; 

4 » L e genre É P I S T O L A I R E , qui comprend les letlres missives et les 
ouvrages de tous genres écrits sons forme de letlres. 

1. .Sonner, petit poème de quatorze vers d o n t les hui t p r e m i e r s f o r m e n t d e u x q u a t r a i n s 
et les s ix d e r n i e r s deux t ierceta. — Rondeau, pièce de huit , tre i ie , ou v i n g t - q u a t r e vers 
pur deux r imes avec certa ines répét i t ions ob l igées . — Ballade, au tre fo i s poéBie div isée eu 
s tances qu i Unissaient par une sorte de r e f r a i n et t erminée p a r un couplet plus court 
a p p e l é envoi . A u j o u r d ' h u i , ode dont le sujet est g é n é r a l e m e n t l é g e n d a i r e ou fantas t ique . — 
Triulet, petite pièce de huit vers , d o n t le p r e m i e r se répète après le t ro i s i ème , puis lee 
d e u x premiers a p r è s le s i x i ème . — Kpigramme, courte pièce d e vers se t erminant p a r un 
tra i t m a l i c i e u x ou m o r d a n t 
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L a Rhétorique. 

La grammaire eat l'arl de s'exprimer correctement ; la rhétorique 
est l'art de bien dire. La première habille la phrase décemment; la 
seconde lui prèle des ornements qui se distinguent par le goût e l 
l 'élégance. 

La rhétorique comprend trois parlies : Y invention, la disposition, 
{'elocution. 

L ' I N V E N T I O N consiste dans la recherche des idées que l'on veut mettre 
en œuvre. Avan l d'écrire ou de parler, il faul en eMet bien savoir ce 
que l'on veut dire, trouver la matière première de son discours. 

La DISPOSITION est la mise en ordre des idées. Les unes devront 
entrer dans Yexorde ou commencement, les autres dans le corps même 
du discours, les dernières enfin d;ms la péroraison ou conclusion. 

L ' É L O C U T I O N a pour objet le style et plus spécialement les différents 
genres de style propres au discours. Il y a trois principaux genres : 

1° L e genre simple, qui consiste a exprimer ses pensées dans un 
style naturel et exempt de toute recherche comme de toute vulgarité; 

î ° L e genre tempéré, qui tient le milieu entre le précédent et le 
genre sublime, et qui recourt avec discernement aux formes e l aux 
expressions susceptibles de donner au style un certain éclal ; 

3 ° L e genre sublime, qu'il ne faut pas confondre avec le style em­
phatique, est réservé à la haute éloquence • c'est celui que l'orateur 
emploie lorsqu'il veut émouvoir l 'âme humaine et l'aire appel aux 
nobles passions. 

L'élocution s'occupe encore de la prononciation ou diction, du 
geste ou action, et enfin des figures. 

Une figure est une acceplion particulière e l détournée que l'on donne 
aux mois pour rendre les idées avec plus de force ou d'originalité. 

On dislingue les figures de mots et les figures de pensées. 

F I G U R E S D E M O T S . 

Les figures de molt consistent soit à détourner les mois de leur 
s=ns propre, et alors on les appelle tropes (du grec Irepô, j e tourne, 
je change), soil à intervertir l'ordre de construction grammaticale, el 
«lors on les appelle figures de cotislruction. 

On dislingue cinq Iropes principaux : 
t" La M É T A P H O R E , qui consiste à employer un mot dans un sens 

figuré à l'aide d'une comparaison. 
C'esl par métaphore qu'on donne le nom de lion k un homme cou­

rageux et celui d'dne à un ignorant. C'est encore par métaphore que 
l'on parle : d'un R A Y O N d'espérance, d'une R I A N T E C A M P A G N E , de la 
R A P I D I T É de la pensée. 

11 faut que la comparaison soil naturelle. Quand ou dit que le char de 
l'Etat navigue sur un volcan, on emploie une métaphore défectueuse : 
un char ne navigue pas, e l , s'il naviguait, ce ne serait pas sur un cratère. 
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2° L'ANTONOMASE, qui consiste à employer un nom propre pour un 
nom commun : un La Fontaine pour un fabuliste, un Néron pour 
un prince cruel, et réciproquement l'Apôtre des Gentils pour saint 
Paul; l'Orateur grec pour Démosthène. 

3 ° L'ALLÉGORIE, qui est une succession de métaphores. 
Dans ces deux vers d'André Chénier : 

Je n'ai TU luire encor que les feux du matin, 
Je veux achever nia journée, 

les feux du malin désignent l& jeunesse, et le mot journée est pris 
dans le sens de vie. 

4 ° La MÉTONYMIE, qui consiste à prendre la cause pour l'effet, l'effet 
pour la cause, le contenant pour le contenu, le signe pour la chose 
signifiée, l'abstrait pour le concret, etc. Ex. : 

// vit de son travail, c'est-à-dire du produit de son travail (cause 
pour effet) ; 

l'aris murmure, c'est-à-dire les Parisiens murmurent (contenant 
pour contenu) ; 

Il a quille la robe pour l'épêe, c'est-à-dire la magistrature pour 
l'armée (signe pour chose signifiée); 

La jeunesse est souvent présomptueuse, c'est-à-dire les jeunes gens 
sont souvent ]irésomplueux (abstrait pour concret). 

5° La SYNECDOQUE ou SYNECDOCHE, qui prend la partie pour le tout, 
le genre pour l'espèce, le singulier pour le pluriel, etc. Ex. : 

l'aris compte plus de deux millions d'dmes, c'est-à-dire d'habitants, 
d'hommes (partie pour le tout) ; 

Quel mortel peut se vanter d'être à l'abri du malheur! — Mortel 
est ici pour homme (genre pour espèce); 

La civilité est la qualité par excellence du Français, c'est-à-dire 
des Français (singulier pour pluriel). 

P I Q U R E S D E C O N S T R U C T I O N . 

Les figures de construction consistent dans le déplacement des 
mots d'une phrase, dans leur omission, dans l'addition de mots inu­
tiles au sens, etc. Telles sont les figures suivantes : 

1 ° L 'HYPERBATE ou INVERSION ('), qui renverse l'ordre naturel des 
mots : 

Ex. : Où la défiance commence, l'amitié finit, au lieu de : l'amitié 
finit où la défiance commence. 

2° L 'ELLIPSE, qui supprime des mots pour rendre l'expression plus 
rapide : 

Ex. : Le crime fait la honte et non pas l'échafaud, c'est-à-dire 
l'échafaud ne fait pas la honte (V. les pages 287, 3 0 2 , 3 0 3 ) . 

(1) Voir la leçon sur l'inversion, page -4iU. 
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3° Le PLÉONASME, figure par laquelle on emploie des mots superflus 
quant au sens, mais qui donnent plus 'de force ou de grâce à la 
phrase : 

Ex. : « Moi, je vais vous por te r ; vout, vous serez mon guide », dit 
l 'aveugle au paralytique, dans la fable de Florian (V. pages 287, 304). 

4° La SYLLEPSE, qui fait accorder un mot , non avec celui auquel il 
ee rapporte grammaticalement , mais avec celui que l'esprit a en vue : 

Ex. : La iduparl des hommes se ruinent par la paresse (V. la leçon 
sur les collectifs, page 352). 

5° La RÉPÉTITION, que l'on emploie pour insister avec énergie sur 
l'idée que l'on veut exprimer : 

Ex. : L'argent, l'argent, dit-on, sans lui tout est stérile. 

F I G U R E S D E P E N S É E S . 

Les figures de pensées ne modifient ni le sens des mois ni la r o n s -
truclion de la phrase . Elles ont uniquement pour cause l'étal d 'ânic 
de l 'orateur. 

11 n'est pas besoin de définir l'interrogation, Y apostrophe, Yex'la-
malion,ln comparaison M, l ' i ronie, la gradation W. Quelques attires 
ligures de pensées ne sauraient, au contra i re , se passer d 'une courte 
explication. Telles sont : 

1° L'HYPEKBOLE et la LITOTE, la première allant au delà, la seconde 
reslant en deçà de la véri té : 

Ex. : Elle va plus vite que le vent (hyperbole); 
« Je ne vais pas très bien », disait un philosophe mourant (lilote). 

2° L'ALLUSION, figure qui consiste à dire une chose de manière à 
éveiller le souvenir d'une autre . 

Ex. : Ne soyez pas envieux ; évitez le sort de la grenouille. 

3° La PROSOPOPÉE, figure par laquelle l 'auteur fait parler une per­
sonne otï un être personnifié : 

Ex. : Vous avez bien servi la patrie, vous vous êtes coiiragenseir.tnt 
batlu, vous êtes un brave. Si votre père revenait en ce monde, il vous 
dirait : « Mon fils, je suis content de vous. » 

4° L'ANTITHÈSE, qui oppose les idées aux idées et qui naît de leur 
contraste : 

Ex. : Si je dis oui, elle dit non. — Il est petit de taille, mais grand 
par le cœur. 

5 ° La PÉRIPHRASE (V. page 376). 

Toute cette partie est considérablement développée d ns 8 
Livre du Maître. 

i . Voir les exerotces do com/iaraùcm. page 383. — V. la gradation, page ^fo. 
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De la Périphrase. 

Là périphrase cons is te à e x p r i m e r en p lus ieurs mo t s ce 
que l 'on aura i t pu di re en u n s e u l . 

Ainsi on parle par périphrase quand on dit : La capitale de 
la Fiance pour Paris. 

QUESTIONNAIRE. — En quoi consiste la périphrase? 

Exercice 796. — Indiquez les mots des périphrases suivantes 

Le Sauveur des hommes 
Le dieu de la mer 
Le pays des pharaons 
Le peuple ailé 

L'écharpe d'Iris 
Les dons de Cérès 
L'aigle de Meaux 
L'art de Zeuxis 

Le fléau de Dieu 
Le matin de la vie 
Le midi de la vie 
Le soir de la vie 

Exercice 797. Même exercice : 

Le fondateur de Québec 
La fille aînée de l'Église 
Le prince des poêles 
Le iibéraleur de la Suisse 
Les derniers des Romains 
Le vainqueur de Carillon 

Le cygne de Cambrai 
Le vainqueur du Sphinx 
Le découvreur du Canada 
L'épouse dévouée de Sabinus 
Le héros de la guerre de Troie 
Le héros du Long-S»ult 

Exercice 798. 

Le Céleste-Empire 
Le Roi-Soleil 
Les doctes déesses 
Le double mont 

Même exercice 

Le chantre d'Achille 
Le chantre thébain 
Le chantre d'Enée 
L'ami d'Achille 

Exercice 799. — Même exercice : 

Lu Ville-Éternelle 
L'oiseau de Minerve 
Un gagne-petit 
La folle du logis 

Le pére de l'histoire 
La Ville-I.umii're 
Le peuple martyr 
Le nerf de la guerre 

Le rat 
Le roi chevalier 
Un nouvel Icare 
L e chantre d'Ausonie 

Ronge-maille 
Grippe-fromage 
Rendre l'âme 
Arracher l'âme 

Exercice 800. — Même exercice 

Le législateur d'Athènes 
L e berceau du genre hum.iin 
Le pire de la tragédie française 
Le vainqueur du Minnlaure 
Le bienfaiteur des sourds-mnetf 
L'oiseau sauveur du ('.apitoie 

Le héros de la premiere Croisade 
La ville aux cent portes 
L'historien de la nature 
Le législateur de Sparte 
Le prince de la médecine 
Le berceau des sciences humaines 
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Exercices . — Convertissez chaque mot en une périphrase : 

801. — Par i s . L 'Espagne. La Fontaine. Virgile. Garneau. Cluvis. 
Londé. Don Quichotte. Ésope. Crémazie. Boileau. Joll iet . J eanne 
il 'Arc. 

802. — Richelieu. Gladstone. Venise. Napoléon I" . Cavelier de la 
Salle. Gonzalve de Cordoue. Carnot. Le Sage. Auslerlitz. Yarennes 
de la Vérendrye . Palafox. Wellington. 

Exercice 803. — Indiquez tes mots des périphrases suivantes: 

La ville aux jardins suspendus 
Le grenier de Rome (autrefois) 
L'auteur de la mécanique céleste 
Les héros des Thermopyles 
Le père des enfants Irouvés 
Le nourrisson de Silène 

Exercice 804. — Même exercice 
Le héros de Lhaleauguay 
Le dieu des richesses 
Le dieu de la guerre 
Le dieu des Enfers 
Le dieu des songes 
Le dieu du commerce 

Le nid des pirates [autrefois] 
Noire mère pairie 
L' inventeur du para tonner re 
Le meurt r ier de Clilus. 
Le chevaliersans peurci sans reproche 
Le chantre de la Th race 

Le père de la Nouvel le-France 
Le dieu des vents 
La vierge de Domrémy 
Le dieu des arls 
Ouvrir le temple de .lanus 
Fe rmer le temple de .lanus 

Exercice 805. — Même exercice : 

La déesse de la chasse 
La déesse do la beauté 
La déesse des moissons 
La déesse des combats 
La déesse des (leurs 
La déesse des fruits 

La déesse de la sagesse 
La déesse de la mémoire 
L'aveugle déesse 
Le gardien des Enfers 
Le nocher des Knfers 
Les sœurs filandières 

Les filles de mémoire 
Les nymphes des fontaines 
Les nymphes des bois 
Les habitants de l'Olympe 
La messagère de Junon 
La déesse aux cent bouches 

Exerc ices . — Convertissez chaque mot en une périphrase : 

806. — Pompée . Lamart ine . Hudson Lowe. Marios. P i e r r e le Grand. 
Fernand Corlez. Colbert. Lincoln. Wash ing ton . Kpaminondas. P izar re . 
Franklin. 

807. — Le lion. Les oiseaux. Les soldais. Le printemps, [ /automne. 
La mer . Les moulons . Les souris . Le loup. Le renne . Une abeille. 

808. — Les fleurs. Les fruits. Les riches. Un peintre . Les pirates . 
Un médecin . Le chameau. Un poêle. Le bourreau. La sagesse . 
La richesse. Un miroir . 

Exercice . — Construisez deux périphrases sur les mois : 

809. — Dieu. Le vin. L'aigle. Le blé. Mourir . Nai i re . Le ciel. La 
lune. Le cimelière. Lucifer. Le soleil. Le chien. L'hirondelle. Les 
grenouilles. Le rossignol. La rosée . 
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Du Sens propre et du Sens figuré. 
On e s t s o u v e n t obl igé de se s e r v i r d 'un m ê m e m o t pour e x p r i m e r 

d e s idées que lque peu différentes, ca r une l angue n'a j a m a i s a u t a n t de 
m o t s que ceux qui la p a r l e n t p e u v e n t avo i r d ' idées . 

Beaucoup de mots ont deux sens : un sens propre et un sens 
figuré. 

Un m o t es t e m p l o y é au sens propre q u a n d il d é s i g n e la 
c h o s e pour laque l l e il a é té c r é é . Ex. : Le P I E D de l'homme. 
Le pain N O U R R I T le corps. 

Un m o t e s t e m p l o y é au sent figure q u a n d , d é t o u r n é de 
sa s i g n i l i c a l i o n p r i m i t i v e , il e n a pris u n e n o u v e l l e . Ex . : 
Le P I E D d'un arbre. Lu nature N O U R R I T l'esprit. 

Les e x p r e s s i o n s figurées e n r i c h i s s e n t une langue puisqu 'e l les m u l t i ­
p l i en t l ' u sage d 'un m ê m e mot . Klles d o n n e n t au d iscours de la g r â c e , 
de là nob lesse e t de l ' éne rg ie . 

N O T A . — Le n o m , l'adjectif, le v e r b e e t l ' adverbe p e u v e n t seu l s ê t r e 
employés au s e n s p rop re e t au sens figuré. 

QUESTIONNAIRE.— Quand un mot est-il employé au sens jiropre? au «ens figuré? 
— Quelles qualités donnent au discours les mots employés au figuré ? — Quels sont 
les mots qui peuvent être employés au propre et au fleuré ? 

Exercice 810. — Distinguez 

Le poids des ans 
La chaleur de la discussion 
Les sources du Saguenay 
La clarté d'une démonstration 
La souplesse du jonc 
Une plante verte 
La couleur d'une étoffe 
Le torrent des passions 
Le voile de la nuit 
La chaleur du poêle 

le sens propre du sens figuré : 

La chaleur de l'été 
La souplesse du caractère 
Le poids du fer 
La source du mal 
Les couleurs de la vérité 
La clarté du jour 
La chaleur du combat 
Une verte vieillesse 
Le torrent du Cedron 
La pureté des mœurs 

Exercice 811. — Même exercice . 

Mœurs douces 
Ligne droite 
Visage riant 
Situation modeste 
Voix aiguë 
Vie douct 
Vertu solide 
Souvenir doux 

Contrée aride 
Blessure profonde 
Esprit droit 
Animal furieux 
Fruit doux 
Pointe aiguë 
Age mûr 
Construction solide 

Vin doux 
Mémoire aride 
Combat furieux 
Savant modeste 
Liqueur douce 
Blé mûr. 
Misi're profonde 
Riaût* campagne 
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Exercices. — Les mots en italique ont une sir/nificalion propre; 
employez chacun d'eux au figuré dans trois membres de phrase : 

812. Polir le fer I 813. Pureté de l'eau 
Fruit d'un arbre 
Sécheresse de la terre 
Rompre le pain 
Amertume de l'aloès 

Répandre un liquide 
Douceur du miel 
Corrompre la viande 
Feu de la cheminée 

814. Rayon de soleil 
Se nourrir de fruits 
Laideur du visage 
Ourdir un tissu 
Être plongé dans l'eau 

Exercices. — Composez trois membres de phrase dans lesquels 
vous emploierez les mots suivants au propre, et trois dans lesquels 
vous les emploierez au figuré : 

815. — Fleur. Mou. Bas (adj.). Profond. Noir. 

816. — Cultiver. Dur. Tendre (adj.). Briser. Coup. 

817. — Fin (adj.). Faible. Tomber. Grossier. Chaleur. 

Exercices. — Faites passer les phrases suivantes de la significa­
tion figurée à la signification propre : 

MODÈLES : Il D'y a pas de roses sans opines. No» plaisirs sont toujours mèltt 
de peines. 

818. — Il n'y a pas de roses sans épines. Le pain mal acquis emplit 
a bouche de gravier. Les folles dépenses refroidissent la cuisine. 
Après une violente tempête, le moindre flot inspire de l'effroi. Si 
mince qu'il soit, un cheveu fait de l'ombre. La paresse va si lente­
ment que la faim l'atteint bientôt. L'eau qui tombe goutte à goutte 
parvient & creuser le rocher. On ne va pas à la gloire par un chemin 
de fleurs. 

819. — Beaucoup de gens savent pêcher en eau trouble. L'air que 
l'on respire sur les tombeaux épure les pensées. Ne chantons jamais 
auprès de ceux qui pleurent. Le paresseux désirerait bien manger 
l'amande,-mais il ne vomirait pas casser le noyau. L'arbre sandal par­
fume la hache qui le frappe. C'est quand ils sont jeunes que l'on peut 
donner aux arbres une bonne direction. Les grandes places sont 
comme les rochers élevés : les aigles et les reptiles seuls y parvien­
nent. L'oreiller du méchant est plein d'épines. 

820. — Les hommes adroits surnagent, comme le liège, dans toutes 
les tempêtes. Ce sont toujours les meilleurs fruits que les oiseaux 
becquètent les premiers. Les commensaux des cours doivent tenir 
plus de l'osier que du chêne. Il faut séparer l'ivraie du bon grain. 
L'enthousiasme chez un homme léger est un feu de paille. Plaçons 
nos bienfaits, ne les semons pas. Ce ne sont pas les épis qui lèvent 
le plus la tête qui sont les plus pleins. Humbert, duc de Dauphiné, 
quitta l'épée pour la haire. Le ciel donne de la pluie et de la rosée a 
la terre, mais la terre ne renvoie au ciel que de la poussier» 
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Ordre dans les idées. 

Mettre de l'ordre dans les idées, c'est donner à chaque 
idée la place qu'elle doit occuper logiquement dans la 
phrase. 

Ains i il faut dire : Duqiiesne rejoignit Ruyter et le vainquit; 
et non : Duquesne vainquit Ruyler et le rejoignit. 

Car, évidemment, il a dû le rejoindre avant de le vaincre. 

De la Gradation. 

I.a gradation consiste à disposer les mots de telle 
manière que les idées aillent du moins au plus, ou du 
plus au moins. ' 

Q u a n d les idées vont du plus au moins, la gradation est ascen­

dante. Ex. : J'y vais, j'y cours, j'y vole. 
Quand les idées vont du moins au plus, la gradation est des­

cendante. Ex. : Un cri, un mot, un soupir nous trahit. 

Q U E S T I O N N A I R E . — Qu'ost-ce que mettre de l'ordre lions les idées t — En quoi 
consiste la gradation? — Qu'appelle-t-on gradation : ascendante, desrendant* t 

Exerc i ce 821. — Rétablissez l'ordre dans les idées suivantes: 

Les chats attrapent, croquent et guettent les souris. L'esprit 
juge, compare. Les Grecs détruisirent, assiégèrent etpn'mif Troie. 
L'homme meurt, souffre et naît. Les Anglais achetèrent, brûlè­
rent, combattirent, condamnèrent et jugèrent Jeanne d'Arc. La 
grenouille s'en/la, aperçut le bœuf', creva, tiou/uM'imiteretenuw 
sa grosseur. Les Gaulois abandonnèrent, assiégèrent, brûlèrent, 
pillèrent et prirent Rome. Le rossignol charme, entonne, prélude, 
se tait. Tous les ans les arbres se couvrent de boutons, de 
fruits, de feuilles et de fleurs. 

Exerc ice 822. — Établissez la gradation réclamée par le sens . 

Le lièvre est naturellement peureux : une ombre, un rien, un 
souffle, tout lui donne la fièvre. Notre corps est, aux yeux d'un 
ciron,un tout, un colosse, un monde. La gloire des héros, la majesté 
des rois, la fortune des riches, tout finit par CI-GIT . Dupleix éprouva 
de grands malheurs, des chagrins, des contrariétés. Notre vie est 
si fragile que le moindre choc, un souffle peut la briser. On 
divise la France en cantons, en déparlements, en communes et en 
arrondissements. Bossuet avait du talent, du génie, de l'intelli­
gence. Un corps d'armée se divise en brigades, en compagnies, 
en régiments, en divisions, en bataillons. Jean Bart avait une 
nature audacieuse, hardie, Jrawjusqu'à la témérité, aventureuse. 
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P r o v e r b e s . — L o c u t i o n s . 
On a p p e l l e proverbe u n e s e n t e n c e , u n e m a x i m e e x p r i ­

m a n t e n p e u d e m o t s u n e v é r i t é d ' u n g r a n d s e n s . 
Ex. : Le chat parti, les souris dansent. Cela veut dire que. 

lorsque le maitrc n'y est pas, les inférieurs foui ce qu'ils veulent. 

Comme ces dictons se retrouvent partout, que chaque peuple a 1 r s 
siens, on les a, pour ces motifs, appelés la Sagesse des nattons. 

Certaines locutions, sans présenter un sens complet comme 
les proverbes, offrent des images si justes ou si pi t toresques, 
que l'usage les a consacrées et en a fait des expressions que 
l'on ne peut modifier. Ex. : Brûler ses vaisseaux. (C'est s 'enga­
ger dans une affaire de telle sorte qu'on ne puisse p lus reculer. 

QUESTIONNAIRE. — Qu'appell«-t-on proverbe? — Comment a|>pellc*t-on l 'ensemble 
des proverbes? — Qu'offrent de part icu l ier cer ta ines l o c u t i o n s ? 

Exercices . — Expliquez les locutions ou proverbes ci-après V) : 

823. — La peur donne des ailes. 
Battre l 'eau avec un bâton. 
Je ter son argent par les fenêtres. 
Mettre la charrue devant les bœufs. 

824. — Je te r de l'huile sur le feu. 
Le quart d 'heure de Rabelais . 
Mesurer les autres à son aune. 
Le loup mourra dans sa peau. 

Bon chien chasse de race. 
Nour r i r un serpent dans son sein. 
Avoir la langue bien pendue. 
Il est le bouc émissaire 
C'est la toile de Péné lope . 
Sent ir le sapin. 
Brebis qui bcle perd sa goulée. 
Se laisser mener par le nez. 

825. — Il ne faut pas réveiller le chat qui dort . L'œil du maî t re 
engraisse le cheval. Se t i rer une grosse épine du pied. Chercher une 
querelle d 'Allemand. Par i s n'a pas été fait en un jour . Comme on 
luit son lit on se couche. Faire des économies de bouts de chandel le , 
yu i veut voyager loin ménage sa monture . 

826. — Si le ciel tombait , les af tuet tes seraient pr ises . Recevoir 
quelqu'un comme un chien dans un jeu de quil les. Je ter des pet les 
devant les pourceaux. Il ne t rouverai t pas de l'eau dans la mer . La 
caque sent toujours le hareng . Il vaut mieux laisser son enfant m o r ­
veux que de lui a r racher le nez. Il faut tourner sept lois :.a langue 
dans sa bouche avant de parler . Toutes les fois qu'il lonnc la foudre 
ne tombe pas. 

827. — A cheval donné on ne regarde pas à la dent . Tel qui rit 
vendredi, d imanche pleurera. On adore plutôt le soleil levant que le 
soleil couchant. Tous les chiens qui aboient ne mordent pas. Vouloir 
prendre la lune avec les dénis . C'est le pot de terre contre le pot de 
1er. Il a marché sur quelque mauvaise herbe. Se servi r de la patte du 
chat pour tirer les marrons du l'eu. 

I Ces l o c u t i o n s et proverbes complè tent la l i s t ' 1 donm-c d a n s le r> U r r t - t/e f7iaasintrfrS 
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Exe rc i ce 829. — Expliquez les 

L'appétit vient en mangeant . 
Qui langue a, à Rome va. 
L'occasion fait le larron. 
Œ i l pour œil, dent pour dent. 

829. — Même exercice: 

T u e r le veau gras . 
Le mal a des ailes. 
Tout ce qui reluit n'est pas or. 
C'est de la moutarde après diner. 

Mêmes exercices : 

locutions ou proverbes ci-après . 

Manger son blé en herbe. 
Larmes de crocodile. 
Tourner à tous les vents . 
Faire l'école buissonnière. 

P rend re le chemin des écoliers. 
Faire d'une pierre deux coups. 
A beau mentir qui vient de loin. 
Donnercar te blanche à quelqu'un. 

830. — Ti re r une plume de l'aile de quelqu'un. Promet t re plus de 
beurre que de pain. Manger son pain blanc le premier . Il a pris cela 
sous son bonnet . Brûler la chandelle par les deux bouts. Se laisser 
manger la laine sur le dos. Coudre la peau du renard à celle du lion. 
A blanchir la tête d'un nègre on perd sa lessive. 

831. — Être comme l'oiseau sur la branche. Couper l 'herbe sous le 
pied à quelqu 'un. Il n 'est pas si diable qu'il est noir. Il n'est pire eau 
que l'eau qui dort. Tomber de Cliarybde en Scylla. Il n'y a plus d'huile 
dans la lampe. C'est le secret de polichinelle. Je ter le manche après 
la cognée. 

E x e r c i c e s . — Traduisez les phrases suivantes par un proverbe ou 
une locution proverbiale : 

832. — Un homme qui a faim n'écoute guère ce qu'on lui dit. Ils 
ne peuvent vivre d'accord ensemble. Renvoyer tous ses domestiques 
et en prendre d 'autres . Tout ce qui a l 'apparence de la r ichesse, du 
méri te , n'en a pas toujours la réalité. Changer, t roquer par méprise 
une chose défectueuse contre une autre plus défectueuse encore. Pour 
prononcer dans une affaire, il faut entendre les deux part ies. 

833. — Un homme qui change souvent d'état, de profession, ne s'en­
richit point. Il faut mettre à la portée de chacun une chose dont tout 
le inonde a besoin. Les personnes d'un mérite médiocre ne laissent 
pas de briller, quand elles se trouvent parmi des ignorants ou des 
nols. Quand on poursuit deux affaires à la fois, on s'expose à ne r éus -
:-ir ni dans l 'une ni dans l 'autre. 

834. — Il n'est homme si sage, si habile, qui ne fasse quelquefois 
des fautes, qui ne se trompe. Il faut rendre à chacun ce qui lui est dû. 
Plus ieurs petites sommes réunies en l'ont une grosse . En général , il 
ne court point de bruit qui n'ait quelque fondement. Faire dire a 
quelqu'un ce que l'on veut savoir en le quest ionnant adroitement. 
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Comparaison. 

La comparaison ser t à marque r la ressemblance qui 
existe ent re deux êtres , deux objets, ou ent re un être 
et un objet, et r éc ip roquement . 

La chose que l'on compare s'appelle le sujet de la comparai­
son ; celle à laquelle on compare se nomme terme. Ex. : 

Le Français se bal comme un lion. 

Français est le sujet de la comparaison; lion en est le terme. 

La comparaison orne, éclaire et fortifie le discours. 

Emblème et Symbole . 

L'emblème et le symbole servent à expr imer une idée 
au moyen de la pe in ture . Au lieu de rendre la chose à 
l'aide d 'un mot, on la représen te par un signe, qui en 
est l'image fidèle. 

C'est ainsi que le coq est le symbole de la vigilance, et qu'une 
l'jre est l'emblème de la musique, de la poésie. 

QUESTIONNAIRE. — A quoi sert la c o m p a r a i s o n T — Qu'appelle-t-on tujet e t terme 
d'une c o m p a r a i s o n ? — A quoi servent l 'emblème et le s y m b o l e ? 

Exercices. — Trouvez le second terme de la comparaison : 

835. — Noir comme ... 
Bavard comme . . . 
Hardi comme . . . 
Faux comme .. 
Laborieux comme . . . 

M6.— Froid comme ... 
Méchant comme . . . 
Entêté comme . . . 
Beau comme . . . 
Pâle comme . . . 
Triste comme . . . 

837 —Droit comme ... 
Gai comme . . . 
Industrieux comme ... 
Menteur comme . . . 
Clair comme . . . 
Long comme . . . 

Travailler comme . . . 
Adroit comme . . . 
Chanter comme . . . 
Rire comme . . . 
Disparaître comme ... 

Briller comme . . . 
Manger comme . . . 
Boire comme . . . 
Pousser comme . . . 
Pleurer comme . . . 
Trembler comme .. 

Souffrir comme . . . 
Se porter comme . . 
Dormir comme . . . 
Partir comme . . . 
Sauter comme . . . 
Errer comme . . . 

Riche comme . . 
Brave comme . . . 
Fier comme . . . 
Incrédule comme . . . 
Éloquent comme . . . 

Pauvre comme . . . 
Rusé comme . . . 
Vertueux comme . . . 
Bossu comrrje . . . 
Sage comm . . . 
Fort comme un . . . 

Avare comme . . . 
Vieux comme . . . 
Heureux comme . . . 
Malheureux comme .. 
Muet comme . . . 
Implacable comme . . 
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Exercices. — Dites de quelles idées les 7nols suivants sont les 
symboles, les emblèmes ou les attributs : 

838. — Le laurier. L'olivier. Le lis. La rose. La violette. L'immor 
telle. L'acanthe. L'aloès. L e cyprès. Le lierre. Le myosotis. Le narcisse. 
La ronce. Le saule pleureur. 

839. — La sensitive. L e souci. L e serpent. Le chien. La faucille. 
Un collier. Le roseau. Le niveau. Le caméléon. La harpe. Une ancre. 
La colombe. Une marotte. La musette. L a boule. 

840. — Le lion et le chêne. L'abeille et la fourmi. L e cours d'un 
fleuve. Le paon et le dindon. Une corne pleine de fruits, d'épis de 
blé, etc. L'ibis, la cigogne et le pélican. Une femme placée debout 
sur une roue. Un bandeau, une balance et un glaive. Le bandeau et 
la balance de la justice. 

841. — Le glaive de la justice. Deux mains jointes. Un doigt posé 
sur les lèvres. Une figure appuyée sur une urne. La poule couvrant 
ses poussins de ses ailes. La thyrse, j»velot entouré de pampre. Le 
javelot du thyrse. L e caducée. Les serpents du caducée. Les ailes du 
caducée. Un serpent qui se mord la queue. 

Exercices. — Remplacez le tiret par le mol ou par ta comparaison 
convenables : 

842. — Le mauvais exemple est contagieux comme —. La lecture 
est à l'àme ce que — sont au corps. Une armée sans — est un corps 
sans âme. Les voleurs ressemblent aux hiboux; i l s — . L'affabilité 
allire les cœurs, comme —. Les calomnies ressemblent aux —, qui 
grossissent à mesure qu'elles avancent. L'oisivelé ressemble à la 
rouille : elle —. Le sang nourrit et vivifie toutes les parties de nolro 
corps, comme —. Les petits esprits ressemblent aux épis vides, qui 
—. Celui qui parle sans réfléchir ressemble au chasseur qui tire sans 
—. L'indiscret est comme — que tout le monde peut lire. On juge 
d'un homme par ses actions, comme on juge —. La mémoire res­
semble à un champ : elle ne produit que —. 

• 843. — La lèpre est au corps ce que — est à —. Les grandes armées 
ressemblent à ces nuées de sauterelles qui —. L e parasite ressemble au 
gui, qui On a comparé le rugissement du lion au —. Les gens qui 
menacei." toujours sans exécuter ressemblent aux chiens nui — La 
terre est ' •mine une grande ruche; les hommes ressemblent —. La 
calomnie s™ tlaque aux meilleures réputations, comme —. Croire qu'un 
faible ennemi ne peut nuire, c'est croire qu'une étincelle —. La poudre 
enivre comme —. Celui qui fait du bien en secret ressemble à la 
violette, qui —. Les bavards ressemblent aux perroquets : ils —. Dans 
les champs mal cultivés, l'ivraie étouffe le bon grain, comme les vice» 
étouffent —. ' 

PÏ"TA . — O n t rouvera des exerc ices de ce genre dans l ' excel lent Court de Style 4 * 
P . La rous se , qui nous a servi de modèle pour quelques devoirs de ce chapitre.. 
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N A R R A T I O N S — L E T T R E S , E T C . 

Consei ls pratiques. 

Vous avez appris datis cet ouvrage les lois gui régissent le méca­
nisme de notre langue. Les exercices vous ont enseigné ^application 
de ces lois, en même temps que, par leur variété, ils ont orné votre 
mémoire, enrichi votre vocabulaire, développé vos connaissances et 
voue intelligence. Le moment est venu de prouver que vous saie: 
vous servir des armes que nous vous avons ainsi forgées. Pour par-
ter sans figure, il faut montrer que vous savez écrire en bon français. 

Avant de laisser courir votre plume, sachez bien ce que vous voulez 
exprimer. Cela veut dire : sachez bien quel but vous vous proposez 
d'atteindre, quelles voies, quels moyens vous y conduiront le plus 
Mûrement. Donc, avant de partir, observez et réfléchissez. 

Divisez ce que vous écrivez en parties logiques et essentielles. Tout 
sujet comporte, en général, trois grandes divisions : l'entrée en ma­
tière ou exorde, le développement ou exposition, la fin ou conclusion. 
L'exposition doit occuper, bien entendu, la plus grande place. 

Votre plan ainsi arrêté, vous commencez à écrire. A ce moment, 
ne perdez jamais de vue les trois conseils suivants • 

1" S O Y E Z C L A I R S . La clarté avant tout. Vous l'obtiendrez sain 
peine, à deux conditions. La première est de faire des phrases 
courtes. Évitez donc avec soin l'enchevêtrement perfide des qui, des 
que, des quand, etc. En second lieu, dites-vous bien qu'entre dis 
mois de physionomie semblable il n'y en a qu'un qui soit le mol 
propre, et choisissez toujours celui-là. 

I * S O Y E Z N A T U R E L S . Pour cela, écrivez, autant que possible, comme 
vus parleriez : vous n'emploierez pas ainsi des expressions trop re­
cherchées et par cela même ridicules. Mais, d'autre part, fuyez la 
trivialité : tel mot. gui ne chogue pas dans une conversation, déton­
nerait, par sa familiarité, dans une composition écrite. 

S" S O Y K Z É L É G A N T S . Reportez-vous aux recommandations déjà 
faites pour la clarté. De plus, évitez les répélilions de mots; à moins 
que la répétition ne soit voulue et n'ait pour but, par exempte, de 
donner plus de force à la pensée. Enfin, varie: la forme de vos 
phrases. L'emploi sagement compris <lu dialogue, des interrogations, 
des interjections et <les inversions vous protégera contre et double 
écueil : la lourdeur et la monotonie. 

»« LIV. OR. (4t.) CANADA. 
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E X E R C I C E S DE S T Y L E 
Nous donnons ci-après un choix très varié de sujets de redaction. 

De ces canevas, les uns sont assez détaillés, d'autres très concis, 

quelques-uns enfin se réduisent à peu de mots ou à une gravure avec 

ou sans légende. C'est à l'élève de développer ces sujets, en s'insjn-

rant des idées indiquées par le texte ou suggérées par les tableaux. 

NOTA . — Dans la plupart des sujets, notamment dans les lettres, on pourra 
à volonté remplacer les noms masculins par des noms féminins, et récipro­
quement. 

844. — Champlain. 
Racontez sommairement ses voyages d'exploration en Acadie et 

dans la vallée du Saint-Laurent. Quels sont les principaux lacs 
qu'il découvrit? — Par lez de sa bravoure. Pourquoi fut-il appelé le 
Pè re de la Nouvel le -France? Quels sentiments vous inspire une si 
belle v ie? 

845. — Montréal. 

Décr ivez Montréal et ses environs du haut du mont Roya l . — 
Principaux monuments, pont Victoria, île Sainte-Hélène, le Saint-
Laurent, le lac des Deux-Montagnes, la r ivière Ottawa et des 

Prairies, l 'île Jésus, fertiles campagnes, bouquets 
d'arbres, monts isolés dans le lointain. (Lee élèves 
qui n'ont pas visité cette v i l le pourront décrire 
leur vi l lage ou leur paroisse.) 

— L e s M i n e n t » . 

Les mineurs descendent dan.» la mine. Ils tra­
vaillent. Pr ivat ion d'air et de jour. Utilité du 
travail qu'ils accomplissent. Un coup de grisou. 
Morts , blessés, familles sans soutien. Enver» eur 
la charité devient de l'équité. 
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847. — Le Suc re d ' é rab le . 

Indiquez sommairement les diverses opérations de la fabrication du 

sucre d'érable : sève des a rbres , s i rop, sucre. Usages courants . 

848. — P r i n c i p a u x m o d e s d ' é c l a i r age . 

Donnez quelques détails sommaires sur : les chandelles (le sut/), 
les bougies (la stéarine), les lampes, l 'huile à brûler , le pétiole, le 
gaz d'éclairage, l 'acétylène, les a l lumettes . Mentionnez, en terminant , 
la lumière électr ique. 

849. — Québec. 

Racontez br ièvement la fondation de Québec par Ghamplain en 1 6 0 8 
* 

* * 
850. — Décrivez voire maison d'école, ex tér ieurement et intér ieu­

rement . • 
* • 

851. — Développez la comparaison suivante : L'enfant et l'arbris­
seau. # 

* * 
852. — Développez la comparaison suivante : Torrent, conquérant. 

853. - J o s e p h . 
Vendu par ses frères, il est conduit en Egypte . Esclave, puis p re ­

mier ministre du Pharaon . 11 re t rouve son père et ses frères. Au lieu 
de se venger, il les entoure de sollicitude. F igure de Jésus-Chris t . 
Pourquo i? 

854. — La Cha r i t é . 
Qu'est-ce que la charité ? Manières nombreuses de la faire. Faul-il 

être riche pour faire la char i té? 
855. — La Vallée du Riche l ieu 

e t du lac Champla in d a n s n o t r e h i s t o i r e . 
Grande route fluviale entre les colonies anglaises et les colonies 

françaises. C'est par là que les Iroquois ... les Anglais venaient du 
! IHI. Site des grandes batailles. En 1760, per te du lac Cbamplain 

* 
856. — Développez cette pensée : « L ' innocence est la page blanche, 

la vertu est la page écr i te . » 
857. — Les g r a n d s E x p l o r a t e u r s du Canada . 

Quelles découvertes doit-on : (a) à Joll iet , (6) à Cavelier de la Sal le , 
(c) à la Vérendrye? — Coup d'œil sur l 'ensemble de leurs entreprises 
et sur leurs résultats . (On peut traiter ces sujets séparément . ) 

858. — Le S a g u e n a y . 

Le lit du Saguenay est une grande faille en t ravers des Lauren-
lides. Aspect pit toresque des rives de ce fleuve profond. A la source 
du Saguenay, belle région de colonisation ; a son confluent, l 'histo­
r ique Tadoussac. 

13 
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859. — Racontez la mort de l 'animal que vous avez le plus aimé 
depuis votre enfance. 

860. — Les g r a n d s Lacs c a n a d i e n s . 
Vue d'ensemble sur les lacs Supérieur , Huron. Érié et Onlario. 

Leurs avantages pour le commerce, pour l ' industrie. . . Principales 
villes des grands lacs. 

861. — D e s t r u c t i o n des H u r o n s . 
C'était une nation sédentaire , nombreuse, alliée aux Français du 

Saint-Laurent . Les Iroquois attaquent leurs bourgades et mettent 
(oui à feu et à sang. Scènes de carnage. Découragement des Huron- . 
Les restes de ce malheureux peuple cherchent un refuge auprès des 
Français de Québec. 

862. — Nos M a r t y r s . 

Racontez brièvement le martyre des Pères de Brébeuf el Lallemant. 

863. — Un t r a i t de J e a n Bar t . 
Canevas. — Jean Bart est en Suède, à Bergen, port neutre . Accosté 

par un capitaine anglais, qui l'invite à déjeuner à son bord, Jean Bart 
accepte. L'Anglais veuj, le faire prisonnier. Notre héros saisit une mèche 
allumée et menace de . . . On est forcé de le reconduire à terre. 

* 
* * 

864. — Décrivez une inondation dont vous auriez été témoin. 
865. — Voyage p a r eau de M o n t r é a l ou de Québec à N e w - Y o r k . 

Par le Saint-Laurent et le Richelieu. Les lacs, canaux ou rivières 
qu'il faut suivre. Nommez les endroits" historiques les plus célèbres. 

866. — Dispe r s ion des Acad i ens . 

L'Acadie est conquise, en 1710, par les Anglais , qui redoutent à torl 
ces paisibles agricul teurs . P o u r s 'emparer de leurs terres , et en haine 
du nom français, les Anglo-Américains saisissent la population aca-
dienne et la dispersent surtout dans la Nouvelle-Angleterre. Scènes 
de désolation. Episode d'Évangeline imaginé par Longfellow. 

867. — L e t t r e à un ami . 

Vous lui parlez de vos plaisirs, de vos ennuis, de vos occupations 

et de vos ambitions. » 
# * 

868. — Développez la comparaison suivante : La vie humaine el 
les saisons de l'année. 

869. — L'Eau et le Feu . 

Quels sont les principaux services que nous rendent l'eau et le feu? 
870. — Les Mé taux p r é c i e u x . 

Qu'est-ce que l'or et l 'argent'? En quel état les trouvc-t-ou 1 <>ù 
sont placées les plus riches minaa d'or et d 'argent? Usage et impor­
tance de ces métaux. 
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871. — RÉDACTION D'APRÈS L ' IMAGE. — Androclés . 

i. Androc lés , e sc lave romain , l 'était enfui daDs le d i s er t . Il rencontre un lion h l e . s e à 
la palte par une ép ine ; il le panse e l l e s o i g n e . Le l ion dev ient son ami. — 2. Androc lé s , 
repris par les soldats romains , est conduit à R o m e et c o n d a m n é aux bétes . — Le l ion, qui 
a été pris à son tour, e s t lance contré lui. Il reconnaî t aon bienfaiteur, e t c . . Applaudis­
sements . Grace accordée à A n d r o c l é s , e t c . 

872. — L'Histoire du Canada. 

Ce qu'est l'histoire de notre pays. Comment se divise-l elle? Ce 
qu'elle nous rappelle. 

873. — Inventez une historiette ayant pour conclusion le proverbe : 
II n'y a que le premier pas qui coille. 

* * • 
874. — Parmi les livres que vous avez lus, quel est celui que voua 

préférez? Dites pourquoi, et faites-en une courte analyse. 

875. — La Reconnaissance . 

Qu'est-ce que la reconnaissance? A qui surtout devons-nous de la 
reconnaissance? Comment doit-elle se manifester? 

876. — Le Dévouement. 

Ce qu'est le dévouement. Différentes sortes de dévouement. Nèce i -
silé de développer en nous l'amour des autres, qui nous conduit au 
dévouement. 

877. — L ' E a m e n de consc ience . 

Comment il faut écouler sa conscience. Nécessite de faire son 
examen de conscience chaque jour. 

* * 
878. — Racontez, en prose, Le Vieillard et ses Enfants, de La Fon 

(aine. 
* 

879. — Développez la comparaison suivante : La fleur el la jeunesse. 

http://hle.se
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3 8 0 . — R É D A C T I O N D ' A P R È S L ' I M A G E . — L e Chien du garde-chasse . 

1. « Médor gardera mon fils. » — 2. Une attaque imprévue. — 3. * Pourquoi Médor eit-il 
taché de sang? — « Où est mon flls?... Ah! brigand! • — « Pauvre Médor! » 

881. — Danger d'une mauvaise plaisanter ie . 

Canevas. — Bracelet disparu.. . Marthe, la petite bonne, est accu­

sée.. . chassée!... Retour de v o y a g e de l'enfant de la maison ; « Ma­

man, c'est moi qui..., dit Léon ie . » Réparation envers Marthe. 

882. — Décr ivez une partie de pêche à laquelle vous avez assisté. 

883. — L e s Pêcher ie s de T e r r e - N e u v e . 

Situation des bancs de Ter re -Neuve . . . La pêche à la morue... Grand 

nombre de navires pêcheurs... Dangers de cette pêche : tempêtes, 

brouillards, banquises de glace, etc. 

* 
884. — Inventez une historiette ayant pour conclusion le proverbe : 

L'union fail la force. 

885. — L e s Cloches de l ' ég l i se . 

Les cloches de l 'église célèbrent les plus grands événements de la 
vie : le baptême, la première communion, le mariage, la sépulture, etc. 
Elles invitent à l'accomplissement de tous les devoirs religieux 

886. — L e s Orgues de l ' ég l i se . 

Les orgues expriment tous les sentiments du corps humain. Joie, 
tristesse, reconnaissance, pénitence, etc. Développez ces idées. 
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887. — A v a r i c e , P rod iga l i t é , Économie . 

888. — Définissez l'avarice, la prodigalité, l 'économie, et dites ce 
que vous en pensez. Indiquez comment l 'économie peut se concil ier 
avec la cliarité. Par quels moyens un enfant peut-il se montrer éco ­
nome? Caisses d'épargne, assurance-vie. 

889. — L e t t r e d 'affaires. — Un commerçan t à un c l ien t . 

Un commerçant à un client : Un commerçant annonce l'expédition 
d'une commande. Date, mode d'expédition... Il a apporté tous ses 
soins à... Il espère que... Envoi lie la facture, traite sur le client... 

890. — La Franchise . 

Canevas. — L e père de Washington avait un arbuste précieux 
auquel il tenait beaucoup. Washington , enfant, frappe l'arbuste avec 
sa hachette... Terr ible colère du père. . . •> Si j e connaissais le cou­
pable, j e le tuerais!... — C'est moi. . . » Cette courageuse franchise 
louche le père.. . Ce qu'il dit i. son fils. 

* 
* • 

891. — Développez la comparaison suivante: L'avare et la tirelire. 
* 

- * * 
892. — Développez cette comparaison : L'envie et le ver rongeur. 

* 
# # 

893. — Racontez en prose, Le Gland et la Citrouille, de La Fontaine. 

• » 
89<. — L'impôt. Ce que c'est que l ' impôt; à quoi il sert; sa légi­

timité. Impôts directs, impôls indirects. 
895. — René à son inst i tuteur . 

Lettre : René a terminé ses études et va entrer en apprentissage. 
11 remercie son instituteur des bonnes leçons et des excellents conseils 
que celui-ci lui a donnés ; il ne les oubliera pas. 

* 

• * 
896. — Inventez une historiette ayant pour conclusion le proverbe : 

Rien ne sert de courir, il faut partir à point. 
* 

* * 
897. — Développez une historiette sur le canevas suivant : Petite 

fille — libellule — étang — pécheur. 
* 

* » 

898. — Promenade en mer; détails sur la mer. 

— Racontez en prose, L'Œil du Maître, de La Fontaine 
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900 . — HÉUACTU.IN D'APRÈS L'IMAGE. — Colon i sa t ion . 

1. La forêt vierge. — 3. Premiers travaux de défrichement. — 3. Première demeure du 
colon. — *. Butin, un village se dessine. 

9 0 1 . — K o n d i a r o n k . 

Kondia ronk , le cé l èb re c h e f huron, acqui t un grand ascendant sur 
ses compat r io tes et sur l e s F r a n ç a i s m ê m e . F r o n t e n a c l 'honore de son 
amit ié . Il fut la cause pr incipale du grand t ra i té de paix en t re les sau­
vages et les F r a n ç a i s , en 1701 . Sa mor t et ses funérail les so lennel les 
à M o n t r é a l . 

9 0 2 . — L e s g r a n d e s F o r ê t s . 

Quel le es t leur u t i l i t é ? L e s pr incipaux produils qu'on en l i r e . B o l » 
de cha rpen te et de menu i se r i e , de chauffage, pulpe, e tc . 

9 0 3 . — L e P a r a t o n n e r r e . 

Qu'es t -ce qu'un p a r a t o n n e r r e ? Q u i a inventé le p a r a t o n n e r r e ? D é ­
cr ivez l 'apparei l . C o m m e n t fonc l ionne - t - i l ? 

9 0 4 . — J o s e p h à s e s p a r e n t s . 

Lettre. J o s e p h , j e u n e apprenti à la vil le, informe ses parents que 
son patron, t rès sat isfai t de lui , vient d ' augmente r son sa la i re . S a 
j o i e . Espo i r de les r evo i r b ien tô t . 

* * * 
9 0 5 . — Développez ce l t e compara i son : Le prodigue et le panier 

percé 
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906. — D é v e l o p p e z la c o m p a r a i s o n su ivan te : Les mauvaises habi­
tudes et les mauvaises lierbes. 

* * 
907. — L e ver re . — S e s p r inc ipaux u s a g e s . — S o n o r i g i n e ; sa 

fabr ica t ion . 
908. — L a B a s s e - C o u r . 

Quels sont les p r i n c i p a u x a n i m a u x d o m e s t i q u e s qu i peuplent la 
basse-OOUT, l ' é tab le , l ' é c u r i e ? D o n n e z q u e l q u e s dé ta i l s sur c h a c u n 
d 'eux . K n u m é r e z les se rv ices r endus par eux. 

909. — R e s p e c t d û a u x v i e i l l a r d s . 

D i t e s c o m m e n t il faut se c o n d u i r e e n v e r s les v i e i l l a rds . I l faut se 
mont re r respec tueux enve r s e u x : (a) pa rce qu ' i l s on t b e a u c o u p tra­
va i l l é , b e a u c o u p souffer t ; (6) pa rce qu ' i l s n 'ont p lus de l o n g u e s a n n é e s 
à v i v r e ; (c) parce qu ' i l s ont été au t re fo i s les p ro tec teu r s des aut res , e tc . 

910. — D i s - m o i q u i t u h a n t e s , j e t e d i r a i q u i t u e s . 

D o n n e z la s igni f ica t ion de ce p rove rbe . D i l e s si vous le t r o u v e z 
e x a c t ; p o u r q u o i ? C o n c l u s i o n . 

911. — L e s L a u r e n t i d e s . 

O r i g i n e du n o m , d i rec t ion , aspect g é n é r a l , c o l o n i s a t i o n des \ a l l é e s , 
r é g i m e h y d r o g r a p h i q u e . 

* * 
912. — D é v e l o p p e z la c o m p a r a i s o n : Le jardinier et l'instituteur. 

913. — P r i n c i p a u x m o d e s d e c h a u f f a g e . 

A p p a r e i l s de chauf fage : c h e m i n é e , p o ê l e , c a lo r i f è r e . C o m b u s t i b l e : 

b o i s , hou i l l e , c o k e , e tc . » 

* • 
914. — Q u e v o u s rappel lent : 1" l ' ég l i se du v i l l a g e ; 2° le c i m e t i è r e ? 

S o u v e n i r s et r é f l ex ions . 
915. — L e s C a n a d i e n s - F r a n ç a i s . 

Chif f re de la popu la t ion en 1763. . . , a u j o u r d ' h u i . L e s p r i n c i p a u x 
g r o u p e s f rançais d u C a n a d a . L o y a u t é des C a n a d i e n s - F r a n ç a i s . N o u s 
res te rons tou jours a t t achés à not re r e l i g i o n , à nos t rad i t ions , à no t r e 
l a n g u e . F i e r s de notre hé ro ïque passé , nous a v o n s conf i ance en l ' ave ­
n i r que la P r o v i d e n c e n o u s r é s e r v e . 

916. — L a L a i n e . 

L a l a i n e . D ' o ù p r o v i e n t - e l l e ? Q u e l l e s p répa ra t ions lu i fa i t -on s u b i r ? 
Q u e l s sont les p r i n c i p a u x u s a g e s a u x q u e l s on l ' e m p l o i e ? 

917. — L e s C h e m i n s d e f e r . 

D e p u i s que l l e époque ex i s t en l - i l s dans la p r o v i n c e de Q u é b e c . Q u e l s 
sont les h o m m e s d ' E l a t qui se sont faits les p r o m o t e u r s de la po l i t i que 
d e s c h e m i n s de f e r ? A v a n t a g e s des c h e m i n s de fer pour un i r l e s neu f 
p r o v i n c e s du C a n a d a . 
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918. — Décrivez ce tableau. — La fin de la j o u r n é e . 

919. — His to i r e de d'Iberville. 

Racontez sommairement son éducation au milieu d 'une famille de 
militaires, ses exploits à la baie d'Hudson et à Ter re -Neuve , sa mort 
en vue de La Havane. Sent iments que vous inspirent sa bravoure et 
son intrépidité. 

920. — Les Ballons. 

Vous venez d'assister à l 'enlèvement d'un ballon : donnez la des­
cription de l 'aérostat et les derniers préparatifs. Rappelez l 'origine 
des ballons.. . Pourquoi ils s'enlèvent dans les airs . . . Pourquoi ce 
mode de voyage n'est-il pas plus c o m m u n ? 

• 
921 et 922. — Développez ces comparaisons : L'oisiveté, la rouille. 

La vie, la mer. 
923. — Demande d'emploi. 

Lettre : Vous avez appris qu'une place est vacante dans une manu­
facture ou une maison de commerce. Vous écrivez pour faire vos 
offres de service. Raisons : votre âge, votre pauvreté et nombreuse 
famille de votre père, vos aptitudes, l ' instruction que vous avez 
reçue, etc . * 

924 et 925. — Décrivez la campagne : 1» Au printemps. — 2° En été. 

926. — Georges à son frère Louis . 

Lettre : Louis , frère aîné de Georges, est ouvrier à la ville. Il de­
mande souvent de l 'argent à sa famille. Georges lui écrit que leurs 
paren ts s ' imposent de cruelles privat ions. Chagrin. Espoir que . . . 
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927. — R é p o n s e de Louis à Georges . 

Lettre : La lettre de son frère l'a a t tendri . Il avait été entraîné par 
des camarades. 11 promet de changer de condui te . Remerc iements , etc . 

928 et 929. — Développez ces comparaisons : Le fleuve et le temps. 
— Les hirondelles et les faux amis. 

930. — L'Uti l i té des Oiseaux. 

La chair de la plupart des oiseaux sert à notre a l imenta t ion; leur--
plumes sont utilisées dans l ' indus t r ie ; en l iberté, ils protègent le-
rêcoltes. Tirez une conclusion de tout cela. 

931. — Du Guesc l in à seize a n s . 

Canevas. — Tournoi à Rennes . Du Guesclin, à 1 insu de son père , 
emprunte l 'armure d'un chevalier, son parent. Décrire le tournoi . 
Du Guesclin a déjà renversé trois adversa i res . Un nouveau combat­
tant se présente ; mais notre héros , ayant reconnu son père à l 'armure, 
refuse... Le père indigné s 'élance.. . Victoire de Du Guesclin. 

932. — L'Acadie f r a n ç a i s e . 

Après 1755, quelques familles acadiennes re tournent dans leur 
pat r ie . . . ; leurs qualités familiales, leur foi profonde, leur at tachement 
à leur langue en font bientôt un petit peuple vigoureux de pêcheurs 
et d 'agriculteurs. Les principaux groupes acadiens d 'aujourd 'hui . Leur 
organisation scolaire, civile et religieuse s'affermit graduel lement . Un 
bel avenir leur est réservé . 

» 

* * 
933. —Décr ivez une ascension dans les montagnes; celte ascen­

sion, vous l'avez faite pendant vos vacances. 
934. — Luc ien à Robe r t . 

Lettre : Lucien annonce à Rober t la mor t de Pasca l , leur ami. 
Quelques détails sur celle mort . Souvenirs du passé. —Pro fond regri t. 

935. — La P lu ie . 

Dites ce que c'est que la pluie, d'où elle vient, par suite de quel 
phénomène l'eau est montée dans l 'air. Pourquoi la pluie tombe. 
Expliquez comment l'eau de pluie, qui provient en grande partie de 
la mer, n'est pas salée. Pr incipaux effets de la pluie. 

* 
* * 

936. — Arme à feu. — Jeu imprudent. — Accident. 
937. — Nous a v o n s b e s o i n l e s u n s des a u t r e s . 

Prouvez , par quelques exemples , que nous avons tous besoin les 
uns des autres . 
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938. — R É D A C T I O N D 'APRÈS L ' I M A G E . — Guillaume T e l l . 

I. Gessler, gouverneur de la Suisse pour les Autrichiens qui ont conquis M pay.-., veut 
obliger les habitants d'Altcrn* à s al-ici' son bonnet. Guillaume Tell , habile archer, s'y 
refuse. — 2. On l'arrête et on le conduit à Gessler. Ce dernier, homme cruel, promet la 
liberté au patriote suisse, à condition qu'il enlèvera, d'un coup de Heche, une pomme 
placée sur la téte de son lils Jenimy. Douleur de Guillaume. — S. Il réussit néanmoins. — 
4. Gessler ne tient pas sa promesse. Il fait lier Guillaume et s'embarque avec lui sur le 
lac des Quatre-Cantons pour le conduire dans une forteresse. — B.Tempête. Un seul h<>mme 
est asset bon pilote pour sauver la barque : c'est Guillaume. On le délie. Arrivé près du 
rivage...— 6. Gessler se met & sa poursuite. Guillaume, posté sur son passage, le tue d'uu 
coup d'arbalète. 

i * 
* * 

939. — Quels sont nos devoirs : 1° envers Dieu : Créaient', P r o v i ­

dence, rémunérateur; 2 ° envers notre prochain : justice, charité; 

3° envers nous-mêmes : corps et âme? (Ces trois parties du sujet 

pourront être développées séparément.) 
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940. — 1° Énumérez, sans les développer, les causes de la colère, 
du mensonge, de la jalousie; 2° Failes-en connaître les conséquences. 

* 
• * * 

941 e t 942. — Inventez deux historiet tes: l 'une ayant pour conclu­
sion : Aide-loi, le ciel faidera; l 'autre : / / ne faut abuser de rien. 

943. — Dévouemen t filial. 

Canevas. — Famille russe e x i l é e ' e n S i b é r i e . . . Souff rances . . . 
Amour d'Olga pour ses paren t s . . . Elle part seule pour aller à Saint-
Pétersbourg implorer la grâce de son père. Longueur de la roule. . . 
fatigues. . . dangers. . . Elle arrive, réussit. Famille réunie ; bonheur . 

* 
/ * * 

944. — Le Saint-Laurent, sa direction générale. . . ses principaux 
affluents. . . Faites connaître les provinces qu'il arrose, les grands lacs 
qu'il décharge dans la mer. Quels services rend-il à la navigation? 

# 

• # 

945 e t 946. — Inventez deux historiettes, l'une ayant pour conclusion 
le proverbe : Il ne faut pas vendre la peau de l'ours avant de l'avoir 
mis par terre; l 'autre : Il ne faut pas juger les gens sur la mine. 

* 
* • 

947. — Dites quels sont les infirmes que vous plaignez le plus. 
Pourquoi ? 

948. — Maxime à L a u r e n t . 
Lettre : Maxime a oblenu un prix de gymnastique. Laurent l'a raillé 

à ce sujel. Maxime répond aux critiques de son ami et lui démontre 
l'utilité des exercices physiques. 

949. — Généros i t é e t r e c o n n a i s s a n c e 
Canevas. — 1785 . Un soir d ' h i v e r . . . un petit m e n d i a n t . . . Un 

passant lui donne un louis d'or Monseigneur, vous vous êtes 
t rompé! — Non, garde-le. — Votre nom, au moins ! — de Solanges.» 

Vingt-cinq ans plus tard : la Révolution a ruiné les seigneur* 
d'autrefois. L'ancien petit mendiant a fait fructifier le louis, point de 
départ de sa fortune. Il est devenu r iche. Il retrouve son ancien 
bienfaiteur pauvre et malheureux. Scène at tendrissante; par tage. 

* 

950. — La province de Québec dans la Confédération. Sa position 
avantageuse à l 'embouchure du Saint-Laurent . Sa situation polit ique.. . 
ses ressources. . . ses développements actuels, ses régions de colonisa­
tion, son avenir. 

» » 
951 et 952. — Décrivez la campagne : 1° En automne.— 2° En hiver. 
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953. — R É D A C T I O N D ' A P R È S L ' I M A G E . — L ' Incend ie . 

E L O C U T I O N : 1. Que r e p r é s e n t e l a p r e m i è r e i m a g e ? — 2 Qui es t c h a r g e d e c o m b a t t r e les 
i n c e n d i e s ? A l ' a ide d e que l m o y e n ? Quel e s t l ' a c c i d e n t qu i a r r i v e à un des p o m p i e r s ? — 
3. Que voyez-vous d a n s la t r o i s i è m e i m a g e ? — 4. Le p o m p i e r es t g u é r i . Que se passe- t - i l ? — 

R É D A C T I O N : I m a g i n e z u n p e t i t r é c i t d 'a |>iès ces i m a g e * . 

954. — A quoi a servi l ' imprimerieT 

* * 
955. — Dites quelle peut être l'utilité des voyages? 

956. — Sa in t Louis , ro i de F r a n c e . 

Saint Louis fut un des plus grands rois de la France, jus te envers 
ses sujets, vaillant sur le champ de batail le; il favorisa tout spéciale­
ment l ' instruction en fondant la Soibonne . Il fit deux croisades contre 
les Sarras ins . Il mouru t sa intement à Tunis . 

957. — A u g u s t e à son onc l e . 

Lettre : L'oncle d 'Auguste lui a demandé quelle profession il comp­
tait embrasser , ses études finies. Choix d 'Auguste ; ses raisons. 

* 

958. — Dites ca que furent la croix. . . , l 'épée.. . , la char rue . . . , dans 
l 'histoire de la nationalité canadienne-française. 

N O T A . — Les 133 dictées ou poésies ajoutées aux 958 devoirs classés méthodiquement dan» 
m T r o i l i è n e L i v r e do G r a m m a i r e forment un total de I 090 exercices. 



H I S T O R I Q U E 
DE L A 

L I T T É R A T U R E F R A N Ç A I S E 
M O Y E N A G E 

La littérature française commença au x i e et au xu" siècle par de 
longues épopées, œuvre des trouvères et des troubadours. Ecrites les 
unes en langue d'oïl et les autres en langue d'oc, elles dénotent une 
grande richesse d'imagination. Elles se divisent en trois grands cycle* : 

1° Le cycle carolingien, qui a pour centre Charlemagne et ses pairs, et 
auquel appartient la Chanson de Roland, première de toutes les épopées, 
par ordre de date comme par ordre de mérite. C'est aux épopées apparte­
nant à ce cycle que convient proprement le nom de Chansons de geste. 

2° L e cycle d'Artus ou de la Table Ronde, dont les exploits du 
fabuleux roi Artus de Bretagne forment le principal objet. 

3° L e cycle de l'antiquité, où l'histoire de la Grèce et de R o m e , 
le siège de Tro i e , les voyages d'Enée, la vie d 'Alexandre et de Jules 
César, sont plus ou moins heureusement travestis. 

Après ces trois cycles principaux viennent le cycle des Croisades, 
inspiré par le mouvement qui porta les nations européennes à tenter 
la délivrance du Saint-Sépulcre, et le cycle provincial, auquel appar-
\iennent de nombreux romans d'aventures, ayant pour fond des tra­
ditions nationales, et quelques chroniques rimées. 

Au XIII• siècle se développa le Fabliau, conte en vers généralement 
satirique et qui offre une vive peinture des mœurs. C'est dans nos 
fabliaux que les conteurs italiens ont puisé la plupart des sujets de 
leurs nouvelles. A la satire des mœurs appartient encore le Roman de 
Renart, le principal monument littéraire du x m e siècle, avec le Roman 
de la Rose, commencé par Guillaume de Lorris et achevé par Jean de 
Meung, qui est aussi une œuvre didactique. Divers autres genres de 
poésies, le lai, le virelai, la chanson, la ballade ont été aussi cul­
tivés par les troubadours et les trouvères; la forme en est devenue 
plus savante à mesure que la langue se formait, et certaines pièces 
d'Eustache Deschamps, de Charles d'Orléans, de François Vi l lon ont 
déjà une grâce toute moderne. 

L'histoire s'émancipe du latin, langue des chroniqueurs monas­
tiques : Villehardouin, Joinvllle, Froissart commencent a écrire en 
français. Au xv" siècle, Comines aura déjà les qualités de 1 historien 
philosophe. L e théâtre est en enfance; cependant, les drames litur­
giques, les miracles, les mystères offrent-un assez grand intérêt ; les 
farces, les soties, les moralités annoncent l 'avènement de la comédie. 

R E N A I S S A N C E 
La Renaissance littéraire se fit, en Italie, du xiv* au x v » sirele. 

Chez nous, elle n'eut lieu qu'au xvi" siècle, à la suite des campagnes de 
Charles V I I I , de Louis X I I et de François Ce qui caractérisait la 
période du moyen âge, c'était la naïveté; ce qui caractérise la Re ­
naissance, c'est l'érudition. Les littératures grecque et romaine, qui 
n'avaient jamais été entièrement perdues, puisque des moines pas­
saient leur vie à en copier les principaux chefs-d'œuvre, mais qui 
étaient restées enfouies au fond des cloîtres, furent alors mises au grand 
(oui ; ces chefs-d'œuvre, bientôt répandus à profusion par l impri-
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merie, excitèrent dans tous les esprits une émulation admirable. En 
première l igne, parmi les noms illustres de la Renaissance, nous 
citeronB les érudits : Guillaume Budé, l'un des fondateurs du Collège de 
France; les Eslienne, Henri et Robert , célèbres imprimeurs, qui furent 
aussi de grands savants el des novateurs audacieux; Etienne Pasquier 
et Claude Fouchet, qui ont l'ait preuve d'érudition solide; Rabelais, 
qui est tombé dans l'abus des plus étranges bouffonneries; Jacques 
A m y o t , le plus célèbre des traducteurs. La Renaissance produit aussi 
toute une légion de poètes : d'abord Clément Marot, qui inaugura la 
poésie française moderne ; puis les sept poêles qui constituent ce qu'on 
appela la Pléiade : Ronsard, Joacbim du Bellay, J. Dorât, Rémi Bel-
leau, Jodelle, Bail' et Pontus de Thyard ; enfin Desportes, d 'Aubigné, 
du Barlas, Bertaut, Régn ie r ; ils ont tous le caractère commun d'avoir 
voulu donner au vers une harmonie soutenue, au rythme une grande 
variété, et de s'être inspirés le plus souvent de l'antiquité. 

La prose française, déjà merveilleusement assouplie par les char­
mants récits des conteurs de celte époque, fut portée à un haut point 
de perfection par Montaigne, par Calvin et dans l'histoire par Biaise 
de Montluc. 

L'époque troublée de la Ligue donne naissance à l'éloquence poli­
tique et à un pamphlet qui est un chef-d'œuvre : la Satire Ménippée. 

X V I I e S I È C L E 

La littérature française, au x v u e siècle, a pour caraclérislique la 
sujétion à la règle ou à l'autorité de la raison. Celle période est la 
période classique par excel lence; celle qui offre le plus grand nombre 
de parfaite modèles dans tous les genres. Malherbe fut le régulateur 
de la poésie, Guez de Balzac celui de la prose, à laquelle on s'efforça 
de donner après lui une harmonie soutenue. Pascal s'immortalise par 
ses Pensées; Descartes fonde, par le Discours île la Méthode, la phi­
losophie française. Parmi les poètes, Théophi le , Saint-Auiand, Scar-
ron échappent aux rigueurs des régies que Malherbe avait posées et 
que Boileau finira par faire prévaloir ; ils reslent des fantaisistes à 
l'imagination pleine de verve, au style plein de saveur; mais Corneille. 
Mol iè re , Racine, subissent la sujélion des règles posées par les an­
ciens. Boileau, le « législateur du Parnasse » , formule d'après eux sa 
poétique. La Fontaine écrit, comme en se jouant, des fables inimita­
bles. Quinault fonde l'opéra. L'éloquence de la chaire brille de l'éclat 
le plus vif avec Bossuet, Bourdaloue, Fénelon, Fléchier, Massillon. 
— La Rochefoucauld et La Bruyère prennent place a la tète des mo­
ralistes. M " " de Sévigné et M m » de Maintenon, à la tète des épisto-
laires. Saint-Simon écrit en cachette ses fameux Mémoires, qui ne 
verront le jour qu'à notre époque. 

X V I I I e S I È C L E 
L e xviii* siècle est caractérisé par la lutte contre toutes les formes 

de l'autorité. L e doute ou le scepticisme envahit peu à peu les esprits. 
L'auteur le plus fécond de cette époque, Voltaire, aborde tous les 

genres : philosophie, histoire, tragédie, romans, contes, èpilres, cri­
tique, lettres, poésie. Comme philosophe il a pour rival Jean-Jacques 
Rousseau, parfois sophisle et paradoxal, toujours éloquenl, el pour 
émules Diderot, d'Aleinhert, etc. Dans la tragédie. Voltaire lui-même, 
Crébillon, Ducis reslent bien inférieurs aux modèles du siècle précé-
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dent. Dans la comédie, Marivaux est le créateur de ce dialogue spi­
rituel mais maniéré qui , de son nom, a été appelé marivaudage. Vers 
la fin du siècle apparaîtra Beaumarchais avec le llarbier de Seville 
et le Mariage de Figaro, qui révolutionneront l'art dramatique. 

La poésie légère et la poésie descriptive sont fort en faveur. Le poète 
le plus original de la fin du x v m e siècle, André Chénier, est moissonné 
p a r l a Révolution avant d'avoir fait imprimer ses meilleurs ve rs ; sa 
poésie marque un retour à l 'imitation de l 'antiquité mieux comprise. 

Pa rmi les grands prosateurs de l 'époque, il faut nommer Fonlenel le , 
Le Sage, Montesquieu, l 'auteur de Y Esprit des Lois, et BufTon, l 'auteur 
de l'Histoire naturelle; Vauvenargues , Bernardin de Saint -Pierre . 
L'éloquence du barreau se développe avec d'Aguesseau, Malesherhes . 
La période révolutionnaire produit une éclosion de grands orateurs : 
Mirabeau, Barnave, Vergniaud. 

Enfin, dans l 'histoire, il faut citer, après Voltaire et Montesquieu, 
mais bien au-dessous, Rollin et Barthélémy. 

X I X e S I È C L E 
Dès le début, deux grands noms apparaissent : Chateaubriand et 

M m e de Staël, et bien que le genre classique se continue par Casimir 
Delavigne, l'école romantique, issue des Martyrs, ti'A tala, de René, 
œuvres de Chateaubriand, et de {'Allemagne, de M m e de Staël, fait 
son apparition dès 1820. Victor Hugo et Lamart ine renouvellent la 
poésie lyrique. A la même école appart iennent , parmi les poètes : Alfred 
de Vigny, Alfred de Musset, Auguste Barbier . Brizeux, Théophile 
l iautier . La révolution littéraire est achevée vers ÎSIO. Au style inco­
lore des derniers classiques, les novateurs ont substitué une langue 
plus précise, plus vigoureuse, plus imagée. Victor Hugo, qui poursuit 
cette rénovation dans la poésie lyrique, au théâtre et dans le roman, 
domine de haut toute la période contemporaine. Cependant, à coté de 
lui, brillent les romanciers Mérimée, Alexandre Dumas , H. de Balzac, 
Stendhal , George Sand. 

Au théâtre, Ponsard et Emile Augier ont dans Alexandre Dumas fils, 
Halévy, Labiche, Victorien Sardou, Meilhac, des cont inuateurs qui 
sont autant de pénétrants observateurs des mœurs contemporaines . 

Dans le roman, l'influence de Balzac et de Stendhal donne naissance 
au réalisme, qui a pour chef Gustave Flaubert , et au naturalisme, qui 
a pour chef Emile Zola. Dans la poésie, Th . de Banville et les Par­
nassiens, Leconte de Lisle, François Coppée, Sully P r u d h o m m e , e l c , 
adoptent une poésie plus impersonnelle. Malgré l'éclat de ces noms, 
auxquels il faut ajouter, pour la cri t ique, ceux de Sainte-Beuve, de 
Villemain, de Nisard, Pau l de Saint-Victor, le plus grand titre de 
gloire du X I X e siècle sera sans doute la renovation des études histo­
riques par Augustin Thier ry , Guizot, Thiers , Michelet, Tocquevil le , 
Fustel de Coulanges, H. Taine. 

Le Roman, YHisIvire et la roésie lyrique, tels sont les g rand t 
genres littéraires du x i x ' siècle. 

Les études religieuses, renouvelées par l'influence de Chateaubriand, 
Joseph de Maistre et le vicomte de Bonald, jet tent un vif éclat. P e n ­
dant que Lamennais est emporté par son imagination trop bri l lante, 
Lacordaire introduit le romantisme dans la chaire et Montalemberl 
brille dans l 'éloquence politique. Dans la presse, la liberté de l'Eglise 
n'eul pas de meilleur défenseur que Louis Veuillot. 



N O T I O N S D'HISTOIRE 
D E L A 

LITTÉRATURE CANADIENNE-FRANÇAISE 

N o t r e l i t t é ra ture c o m m e n c e a v e c les p r e m i è r e s man i fes t a t ions de 
l iber té po l i t i que e l na t iona le . E l l e débute pa r l ' é l o q u e n c e , se c o n t i n u e 
par le j o u r n a l i s m e , s ' éc la i re par l 'h is to i re et s ' é la rg i t , à partir de 1860, 
par le con tac t a v e c la F r a n c e i n t e l l ec tue l l e . D e nos j o u r s , un d o u b l e 
cou ran t l ' en t ra îne , d 'un cô té vers la poés ie i m p e r s o n n e l l e , de l ' au t re 
vers une é tude p lus sc ient i f ique et p lus approfondie de nos t radi t ions 
na t iona les et r e l ig i euses . N o t r e l i t t é ra ture peut se par tager en deux 
pér iodes , a u x q u e l l e s il faut ajouter l ' époque de la domina t ion fran­
ç a i s e , o ù toutes les œ u v r e s ont pour au teurs des F r a n ç a i s de F r a n c e . 

P É R I O D E P R É L I M I N A I R E (1606-1806). 
C e t t e pé r iode est r empl i e par les n o m b r e u x réc i t s de v o y a g e s et 

d ' e x p l o r a t i o n s , l a c o r r e s p o n d a n c e off ic ie l le et les m é m o i r e s , les é tudes 
sur les moeurs des a b o r i g è n e s , et q u e l q u e s œ u v r e s de généra l i sa t ion 
v ra imen t h i s to r ique . S i g n a l o n s les o u v r a g e s de C h a m p l a i n , c e u x d e s 
R é c o l l e t s S a g a r d et Chres t i en le C l e r c , l'Histoire delà Nouvelle-France, 

f iar L e s c a r b o t ; les Lettres de la V é n . M a r i e de l ' I n c a r n a t i o n , sur tout 
es Relations des J é s u i t e s et l'Histoire de la Nouvelle-France, de 

C h a r l e v o i x . A u début du r é g i m e a n g l a i s , l ' i m p r i m e r i e est tout ent ière 
au s e rv i ce des g o u v e r n e u r s de la c o l o n i e . T o u t m a n q u e à la petite 
popu la t ion f rança i se pour c r é e r un art o r i g i n a l et pe r sonne l : les 
l i v r e s , la l iber té c i v i l e , le con tac t avec l ' a n c i e n n e m è r e pat r ie . C ' e s t 
pour tant par l e j o u r n a l , e n c o r e t imide et é p h é m è r e , — l a Gazette 
littéraire de Montréal ne vécu t q u ' u n e année (1778), — que n o s 
p remiers é c r i v a i n s , vers i f ica teurs ou p rosa teurs , essa ien t de man i ­
fester leurs sen t imen t s et l eurs idées . Q u e s n e l , M e r m e t , F l e u r y M e s 

filet, t rois F r a n ç a i s é m i g r é s , t racent la vo i e , m a i s d 'un pas e n c o r e 
ou rd , tandis que la l ibe r i e po l i t i que , i ssue de la cons t i tu t ion de 1791, 

pe rmet à l ' é l o q u e n c e c a n a d i e n n e de s 'aff irmer en c h a m b r e ou dans 
les a s s e m b l é e s p o p u l a i r e s . N o t r e l i t téra ture est n é e . O n peut , à part ir 
de 1806, en d i s t i ngue r d e u x p r i n c i p a l e s p é r i o d e s . 

P R E M I È R E P É R I O D E (1806-1860). 
L a fonda t ion du Canadien, en 1806, b ientô t s u i v i e d e ce l l e d u 

Courrier de Québec (1807), du Vrai Canadien (1810), à Q u é b e c ; du 
Spectateur (1813), et de l'Aurore (1817), à M o n t r é a l , peut être c o n s i ­
dé rée c o m m e le po in t de dépar t d u m o u v e m e n t l i t té ra i re c a n a d i e n -
f r a n ç a i s . L e s r e c u e i l s pé r iod iques de M i c h e l B i b a u d : la Bibliothèque 
canadienne (1825-1830), l'Observateur (1830), le Magasin du Bas-
Canada (1832) et l ' E n c y c l o p é d i e canadienne (1842), éc l a i r en t l 'opi­
n ion p u b l i q u e et fortifient le m o u v e m e n t po l i t i que , q u i , a c c é l é r é par 
l e s d i s cou r s e n f l a m m é s de L . - J . P a p i n e a u , about i ra à l ' insur rec t ion 
de 1837-1838 et à l ' U n i o n de 1840. A c e m o m e n t , not re na t iona l i t é 
cou r t l e plus g r a n d d a n g e r . A u s s i , le pa t r io t i sme , a p p u y é sur le s e n ­
t imen t r e l i g i e u x , s 'aff innfi- t- i l p lu s fo r t ement e n c o r e d a n s la l i t t é ra ­
tu re . E t i e n n e P a r e n t éc r i t dans le Canadien des é tudes soc ia l e s et 
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hilosophiques de glande valeur; il inaugure le genre des conférences. 
lorin et Lalontaine se distinguent dans l'éloquence politique, tandis 

que la poésie a dans Garneau, Lenoir , Fiset, Chauveau et Cromazie 
surtout, de dignes représentants. Créinazie est le plus populaire de 
nos poètes, notre poète national. L'inlluence de'ses poèmes patrioti­
ques, quoiqu'ils soient en petit nombre, est considérable. C'est dans 
1 histoire pourtant qu'il faut chercher le grand i l for t littéraire de 
cette période. Jacques Labrie ouvre la série de nos annalistes avec 
quelques fragments de son Histoire, qui péril dans l'incendie de 
Sainl-Benoît. Dans son Histoire du Canada. Michel Bibaud, en dépit 
de ses intentions, est trop souvent sympathique au sentiment bureau­
cratique d'alors. Knlin, K . - X . Garneau écrit la meilleure histoire géné­
rale de notre pays. Le premier volume parut en 1845. Son cadre est très 
vaste, le plan en est bien tracé, l'inspiration puisée aux sources du 
patriotisme le plus sincère; le style est grave et coloré. L'abbé Fer-
fand se rattache encore à celte école patriotique dans son Cours 
d'Histoire du Canada, bien que sa manière, plus scienlilique, donne 
une plus grande importance aux détails et aux faits. Par ce caractère 
et ses autres écrits, il se rattache déjà à la période historique moderne. 

D E U X I È M E P É R I O D E ( 1 8 6 0 - 1 9 1 0 ) . 

C'est encore par le journalisme, mais plus abondant et plus éclairé, 
que s'ouvre cette nouvelle période. Québec a créé un véritable centre 
intellectuel en londant son Université Laval (1852). Des périodiques 
apparaissent qui ont une véritable valeur littéraire : les Soirées cana­
diennes (1861), le Foyer canadien (1863), le Canada français (1888), 
les Nouvelle Soirées canailiennes (1882), et, de nos jours, la Nouvelle-
France et la Revue franco-uméricaine. A Montréal, même activité 
littéraire se manifestant par la fondation du Journal de l'Instruction 
publique (1857), l'Echo du Cabinet de lecture paroissiale (1859), la 
Revue canadienne (1861), l 'Opinion publique (1870), la Revue de 
Montréal (1877). Quelques-unes des meilleures pages de notre litté­
rature ont été publiées dans les journaux et dans les revues. A v e c 
Louis Frechette et M . Pamphile Lemay, la poésie, profondément 
patriotique et religieuse encore, se fait plus variée. L'œuvre capitale 
de la poésie d'alors, c'est la Légende d'un peuple, sorte d'épopée 
nationale où l'auteur, Louis Fléchette, passe en revue les époques 
les plus dramatiques de notre histoire. L'influence de l 'école roman­
tique s'y fait fortement sentir. Aujourd'hui, l'influence de l 'école dite 
parnassienne est visible dans les œuvres des jeunes poètes, surtout 
ceux de la première Ecole littéraire de Montréal, dont l e» représen­
tants les plus autorisés sont M M . Emile Nel l igan, Charles Gil l , Albert 
Lozeau, Albert Ferland, L.-J. Doucet. En général , leur inspiration 
est plus fantaisiste et moins traditionnelle. 

L histoire devient plus scientifique, s'attache davantage aux détails. 
Elle fie dépasse pas toutefois l 'œuvre de Garneau, elle la complète 
plutôt, l 'explique et l'agrandit. L'histoire restreinte à des époques 
particulières et à des personnages spéciaux, les monographies vont se 
multipliant. L'abbé H . - R . Casgrain (1831-1904) publie : Histoire de la 
Mère Marie de l'Incarnation (18641. Biographies canadiennes, Pèle­
rinage au pai/s d'Êvangéline M8*5), Montcalm et Lévis (1891), son 
meilleur ouvrage ; Une seconde Acadie (1894), etc. L . - P . ÎSircotte 
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éc r i t le Canada sous l'Union ( 1 8 7 1 ) ; T . - P . B é d a r d , l'Histoire de 
Cinquante ans ( 1791-1841) ; G é r i n - L a j o i e , Dix ans d'Histoire du 
Canada (1840-1850) , ouvrage qui n 'a paru qu'en 1888 . M . Ben jamin 
S u i t e es t un érudit . 11 faut surtout e i l e r son Histoire des Canadiens-
Français, publiée en 1882 . P a r m i les autres b i s lo r iens ou annal is tes , 
men t ionnons s e u l e m e n t : M M . L . -O. David, N . - E . Dionne , J o s . - E d m o n d 
R o y , l 'abbé Augus te Gosse l in , Alfred D e c e l l e s , T h o m a s Chapais , e tc . 
Quelques éc r iva ins f rançais , la plupart très sympalh iques à notre 
pays, ont éga lemen t étudié cer ta ines pér iodes de notre his toire : 
c i tons R a m e a u de S a i n t - P è r e , X a v i e r Mar in i e r , l 'abbé Fa i l lon , 11. de 
Lamot t e , M M . Henry Harr i sse , S a l o n e , S iegf r ied , Alber t Mét in , 
Maur i ce D e w a v r i n , e t c . 

L e roman , g e n r e nouveau et peu var ié , s 'est enfermé presque 
exc lus ivement dans l 'histoire na t ionale . P . - J . - O . Chauveau, dans 
Charles Guérin ( 1 8 6 3 ) ; G é r i n - L a j o i e , dans Jean Rivard, le dé/ri-
clieur, et Jean Rivard, l'économiste, t ra i tent la question vitale de la 
co lon i sa t ion . Phi l ippe Auber l de Gaspé , le plus populaire de nos 
r o m a n c i e r s , a éc r i t un dél ic ieux roman de mœurs , les Anciens Cana-
diens, qu'il a complé té par des Mémoires. J o s e p h M a r m e t l e , Edirîond 
R o u s s e a u , M . Napoléon B o u r a s s a , L a u i e Conan ont publié de bons 
romans his tor iques . Ar thur B u i e s , Osca r Dunn, H e c t o r F a b r e , Hubert 
L a r u e , J . - G . T a c h é , P . - J . - O . Chauveau, J o s e p h T a s s é , Charles Du-
c h a r m e , Napoléon L e g e n d r e , M M . E r n e s t Gagnon , L e m o i n e et 
A . - B . R o u t h i e r . ont écr i t des ouvrages d ' imagination ou autres qui cons­
t i tuent une bibl iothèque var iée et ins t ruc t ive . D 'humbles et pat ienls 
t ravai l leurs ont cont r ibué pour une la rge part au p rogrès de c e l l e 
l i t térature d 'érudition ou de fantais ie , en compulsan t les a r ch ives , en 
fondant des b ib l io thèques , en répandant le goût de l ' a rchéolog ie et 
des études b ib l iographiques . V o i c i les noms des plus actifs et des 
plus j ud i c i eux : J a c q u i s V i g e r , l 'abbé Lave rd iè re , M » ' Cyprien T a u -
guay , l 'abbé H.-A. V e r r e a u , enfin M . P i e r r e - G e o r g e s R o y , d i rec teur 
depuis de longues années du Bulletin des Recherches historiques. 
L a géograph ie es t en t r ée dans la l i t térature a v e c A r l h u r B u i e s , l 'un 
de nos écr iva ins les plus p e r s o n n e l s , F a u c h e r de S a i n t - M a u r i c e , 
M » ' T a c h é et quelques auteurs de réc i t s de voyages . 

L ' é c o n o m i e soc ia le et pol i t ique a dé jà donné de bons ouvrages , dus 
sur tou t à J . - P . T a r d i v e l , E d m o n d de N e v e r s , M . E r r o l B o u c h e t l e . 
C r é m a z i e , l 'abbé Casgra in , E d m o n d L a r e a u , M . l ' abbé Camil le R o y , 
on t réuss i dans la c r i t ique l i t t é ra i re . L ' é l o q u e n c e poli t ique et l ' é lo ­
quence académique ont produit quelques bonnes pages . On a publié 
les Discours de G e o r g e - E t i e n n e Car t ie r , Honoré M e r c i e r , Adolphe 
Cbapleau , s i r W i l f r i d Lau r i e r , les Conférenees religieuses de l 'abbé 
Ho lmes . Not re l i t téra ture d ramat ique ne comple qu un petit nombre 
de p i è c e s . L ' a b b é P r o v e n c h e r et M " ' Laf lamme se sont appliqués à 
vu lga r i s e r les s c i e n c e s naturel les . 

E n r é sumé , on peut affirmer que la l i t térature canadienne-f rançaise 
ex i s t e . L e n o m b r e et la valeur de ses œuvres , son inspirat ion é l e v é e , 
son identification avec la vie du peuple, sa fidélité à nos t radi t ions 
na t iona les , son ina l té rab le respec t pour la foi ca lho l ique , lui a s s igne 
la mei l l eure place dans la b ib l io thèque de tout vrai Canadien . Il y a 
plus. E l l e offre c e préc ieux avantage , qui lui es t tout à fait part icu­
l ie r , de pouvoir ê l r e mi se , sans danger pour la foi e t les mœurs , en t r e 
toutes les ma ins . 
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VERBES IRRÉGULIERS ET DES VERBES DEFECTIFS 

On appelle verbes irréguliers ceux dont la conjugaison 
n'est pas conforme à celle du verbe qui sert de modèle . 

Les verbes défectifs sont ceux qui ne se conjuguent pa£ 
à certains temps et à certaines personnes . 

Voici u n e l i s te d e s v e r b e s i r r é g u l i e r s ou défect i fs : 

absoudre. — Ind. pr. J ' a b s o u s , tu 
a b s o u s , il a b s o u t , nous a b s o l v o n s , vous 
abso lves , i l s a b s o l v e n t ; Imp. j ' a b s o l v a i s . , 
n o u s a b a o l v i o n s . . . ; Pat mim \ ie Fui. 
j ' a b s o u d r a i . . . n o u s a b s o u d r o n t - - - ; Cond, 
pr.J'absoudrais... nous a b s o u d r i o n s - - . ; Im­
per- a b s o u s , a b s o l v o n s , abso lves ; Subj. 
pria, q u e j ' a b s o l v e . . . quo n. abso lv ions . . . ; 
Imparf. du subj. ( m a n q u e ) ; Part, pr- absol ­
v a n t ; Part. pas. ab sous , a b s o u t e . 

a b s t e n i r — Se con j . c o m m e venir. 

accourir. — Se c o n j . c o m m e courir. 
accroître. — Se c o n j . c o m m e croître, 

m a i s le Part- pas. ( acc ru) ne p r e n d pas d 'ac­
c e n t c i r conf l exe . 

accueillir. — Se conj . c o m m e cueillir. 
acquérir. — Ind. pr. J ' a c q u i e r s , tu 

a c q u i e r s , il a c q u i e r t , n o u s a c q u é r o n s , vous 
a c q u é r e z , ils a c q u i è r e n t ; Imp.j'acquérais... 
nous a c q u é r i o n s . . . . Pas. déf. j ' a c q u i s . . . 
nous a c q u î m e s . . . ; Fut. j ' a c q u e r r a i . . . nous 
a c q u e r r o n s ... ; fond. pr. j ' a c q u e r r a i s ... 
nous a c q u e r r i o n s . . . ; Impér. a c q u i e r s , a c q u é ­
r o n s , a c q u é r e z ; Subj. pr. que j ' a c q u i è r e . . . 
q u e n o u s a c q u é r i o n s . . . ; Imparf. au subj. 
q u e j ' a c q u i s s e , que o, a c q u i a s i o n i . . . ; 
P a r t . prés a c q u é r a n t ; Part. pas. a c q u i s , 
a c q u i s e . 

admettre. — Se c o n j . c o m m e me t i r e . 
aller. — Ind p r . J e va i s , tu vas . Il va , 

n. a l l ons , v . al lez, ils v o n t ; Imp. j ' a l l a i s , . . 
n . a l l i o n s . . . ; Pas. déf. J ' a l l a i . . . a . a l l â m e s . . . ; 
Fut. j ' i r a i . . . D . i r o n s . . . ; Cond. pr. j ' i r a i s . . . 
n o u a i r i o n s . . . ; fmpir, v a , a l l ons , a l l e z ; 
Subj. pr, q n e j ' a i l l e . . . q u e n . a l l i o n s , que 
v. a l l iez , qu i l s a i l l e n t ; Imparf. q u e j ' a l ­
l asse . . . que n- a l l a s s ions . . . ; Part. pr. a l l a n t ; 
p a r i . pas. a l l é , a l l ée . 

apparaît r©.—Se conj c o m m e paraître. 
apparoir. — T e r m e j u r i d i q u e ; n 'es t 

u s i t é q u ' a u Prés, de t'inf. e t à l a 3* p e r s . du 
s ing , du / v . - de l'ind. il a p p e r t . 11 e s t a l o r s 
i m p e r s o n n e l . 

appartenir. — Se c o n j . c o m m e v e n i r . 
apprendre*— Se con j . c o m m e prendre* 
i s s a M I i r . — Se c o n j . c o m m e tressaillir. 
asseoir. — Jnd. pr. J ' a s s i e d s , t u a s -

s îeds , i l aae ied , n. a s s e y o n s , v. a s s e y e s , i l i 
a s s e y e n t . . . ou j ' a s s o i s , tu a s s o i s . . . , e t c . ; Im­
parf. j ' a s s e y a i s . . . o o u s a s s e y i o n s . . . ou j ' a s ­
soya i s . . . ; Pas. déf. j ' a s s i s . . . n . a s s î m e s . . . ; 
Fut. J ' a s s i é r a i . . . n . a s s i é r o n s . . . ou j ' a s s o i ­
r a i . . . ; Cond.*pr. j ' a s s i é r a i s , n . a s s i é r i o n s . . . 
nuJ '"BBOirat t . . . ; Impér. a s s i e d s , a s s e y o n s , 
s>»f;'v. ou a s s o i s . . . ; S u b ; , pr. qu») j ' a s ­

seye . . . ; q u e n . as se y ion s. . . ou que j ' a s s o i e . , 
Imp. que j ' a s s i s s e . . . q u e n . a s s i s s i o n s ; 
Part. pr. a s s e y a n t ou a s s o y a n t ; Part. pa\ 
as s i s , a s s i s e , 

astreindre.—Se con j . comme craindre 
atteindre. — Se con j . c o m m e craindre 
battre. — Se c o n j . c o m m e mettre. 
bénir. — V o i r page 191. 
boire. — Ind. pres. Je b o l s , tu bo i s , il 

boi t , n. b u v q n s , T . buvez , Us b o i v e n t ; (m 
parf. j e buva i s . . . ; Pas. déf. j e bus . . . n . bû­
m e s . • •; Fut. j e bo i r a i . . . ; Cond. pr. j e boi ­
ra is - .-; Imper, bo i s , b u v o n s , buvez . . . ; Subj. 
pr- que j e boive . . . que n . b u v i o n s . . . Imp 
que j e busse . . . que n. buss ions . . . ; Part. pr. 
b u v a n t ; Part. pas. b u , bue . 

bouillir. - (n<l. pr. J e bous , t u b o u s , 
il bou t , D . bou i l lons , v. boui l lez . Us boui l ­
l e n t ; Imp- j e bou i l l a i s . . . ; Pas. déf. je boui l ­
l i s . . . ^ Fut- j e b o u i l l i r a i . . . ; Cond. je bou i l l i ­
r a i s . . . ; Impér. bous , b o u i l l o n s , bou i l l ez ; 
Subj. pr. que j e b o u i l l e . . . ; que n . boui l ­
l i ons - - . ; Imp. q u e j e bouil l isse--- que n. 
b o u i l l i s s i o n s . . ; Part. pr. b o u i l l a n t ; Part, 
pas. boui l l i , bou i l l i e . 

braire. — N e s ' emplo ie g u è r e qu ' à 
l'Infinitif e t aux. t r o i s i è m e s p e r s o n n e s d e 
VIfût. pr. il b r a i t , i ls b r a i e n t ; du F u i . il 
b r a i r a , i l s b r a i r o n t ; du Cond. il b r a i r a i t , 
i ls b r a i r a i e n t . 

bruire. — N e s 'emploie que d a n s les 
formes s u i v a n t e s : B r u i r e , i l b r u i t , i ls 
b r u i s s e n t ; il b r u y a i t , i ls b r u y a i e n t ou il 
b r u i s s a i t , i ls b r u i s s a i e n t . 

ceindre. — Se con j . c o m m e craindre 
Chaloir. — Vieux m o t qui ne sVmplon-

q u ' i m p e r s o n n e l l e m e n t e t ne se d i t g u m * 
que d a n s c e t t e p h r a s e : peu me chaut ' p e u 
m ' i m p o r t e ) . 

Choir. — N e s ' emplo ie qu ' au Prés, dr 
l'infinitif e t a u Par i , pas. c h u , c h u e , 

circonvenir* — S e c o n j . c o m m e venir 
clore.— Ind pr. J e c los , t u c los , il c l ô i , 

(pas de Plur . ) ; F u i . j e c lo ra i . . . ; Cond. j e clo­
r a i s . . . ; Imp. c lo s . . . ; Subj. pr. que je c lo se . . 
Part. pas. c los , c l o s e , e t les temps composés. 

Commettre.— S e c o n j . c o m m e mettre. 
comparaître. — Se c o n j . c o m m e pa 

rattre. 
comparoir. — T e r m e j u r i d i q u e ; n 'es t 

u s i t é q u ' a u Près, de l'mf. e t a u Part. prêt. 
c o m p a r a n t , c o m p a r a n t e , n o n - c o m p a r a n t s . 

complaira. — Se c o n j . c o m m e p l a i r e . 
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comprendre. — S e c o n j . c o m m e 
p> endre. 

compromettre. — S e c o n j . c o m m e 
lêtrlire. 

conclure* — tnd. pr. J e c o n c l u s , t u 
c o n c l u s , i l c o n c l u t , n c o n c l u o n s , v . c o n ­
c l u e s , i l s c o n c l u e n t : Imparf.je c o n c i l i a i » -•• 
n . c o n c l u i o n s . . . l'as. déf. j e c o n c l u s - - n -
c o n c l ù m e i . . . ; Fut. j e c o n c l u r a i - . • ; Cond. 
f,r. j e c o n c l u r a i » - . . ; Impér. c o n c l u s , c o n ­
c l u o n s , c o n c l u e / ; Subj. prie, q u e j e c o n ­
c l u e - , q u e ii c o n c l u i o n s . - ; Imparf. q u e j e 
c o n c l u s s e - • • q u e n . c o n c l u t i i o n i . . . ; Part, 
pr. c o n c l u a n t ; Part. pas. c o n c l u , c o n c l u e . 

Concourir* — S e c o n j . c o m m e courir. 

conduire* — in.: pr.Je c o n d u i s . . . n . 

c o n d u i s o n s - . - ; Impart, j e c o n d u i s a i s - . , n . 
c o n d u i s i o n s . . ; Pas. déf. j e c o n d u i s i s . . . n . 
c o n d u i s î m e s . . ; Put. j e c o n d u i r a i . . - ; Coud, 
pr. j e c o n d u i r a i s - - ; Impér. c o n d u i s , c o n ­
d u i s o n s , c o n d u i s e ? . ; Subj.pr. q u e j e c o n -

, d u i s e . . . q u e n . c o n d u i s i o n s - . . ; Imparf. q u e 
j e c o n d u i s i s s e . - - q u e n . c o n d u i s i s s i o n s . . . ; 
Part, pr- c o n d u i s a n t ; Part- pas. c o n d u i t , 
c o n d u i t e . 

confire* — tnd. près. J e c o n f i s , t u c o n ­
fis, i l c o n l i t , n . c o n f i s o n s , v . c o n f i s e z , i l s 
c o n f i s e n t ; Imp. j e c o n f i s a i s . . . ; Pas- déf. j e 
c o n f i s . . . n . c o n i : m e s - F W . j e c o n f i r a i . . . ; 
Cond. j e c o n f i r a i s - . . ; Imp- c o n f i s , c o n f i s o n s , 
c o n f i s e z ; Subj. p r . q u e j e c o n f i s e . . . q u e n . 
c o n f i s i o n s - . . ; Imparf. i n u s i t é ; l'un. prés. 
c o n f i s a n t ; Part, pas- c o n f i t , c o n f i t e . 

connaître* — tnd- pr. J e c o n n a i s , t u 
c o n n a i s , i l c o n n a î t , n . c o n n a i s s o n s , v. c o n ­
n a i s s e z , i l s c o n n a i s s e n t ; Imparf. j e c o n ­
n a i s s a i s . . ; Pas- déf. j e c o n n u s . . . , n . c o n n û ­
m e s - . . ; Fut. j e c o n n a î t r a i . . - ; Cond. prés, j e 
c o n n a î t r a i s . . . n . c o n n a î t r i o n s - . . ; Impér. 
c o n n a i s , c o n n a i s s o n s , c o n n a i s s e z ; Subj. 
pr- q u e j e c o n n a i s s e - . , q u e n . c o n n a i s * 
• l o u e — ; Imparf. q u e j e c o n n u s s e . . . q u e n . 
c o n n u s s i o n s . - . ; l'an. près, c o n n a i s s a n t ; 
Part. pas. c o n n u , c o n n u e , 

conquérir.— S e c o n j . c o m m e acquérir. 
construire. — S e c o n j . c o m . conduire-
contenir* — S e c o n j . c o m m e venir. 
Contraindre. — S e c o n j . c o m . craindre. 
contredire. — S e c o n j . c o m m e dédire. 
contrefaire. — S e c o n j . c o m m e faire. 
contrevenir. — S e c o n j . c o m m e venir. 
convenir. — S e c o n j . c o m m e venir. 
corrompre. — V o i r p a g e 1 9 5 . 
COUdre. — Ind. pr. J e c o u d s , t u c o u d s , 

i l c o u d , n . c o u s o n s , v . c o u s e z , i l s c o u s e n t ; 
Imparf. j e c o u s a i s . . . n . c o u s i o n s . . . ; Pas. 
déf• j e c o u s i s - . • n . c o u s î m e s - . . ; Fut. j e c o u ­
d r a i . . . a . c o u d r o n s . . . Cond. pr. j e c o u ­
d r a i s . . . n . c o u d r i o n s . . . ; Impér. c o u s , c o u -
t o n s , c o u s e z ; Subj. pr. q u e j e c o u s e .- q u e 
n . c o u s i o n s . . . ; Imparf. q u e j e c o u s i s s e . . . 
q u e n . c o u s i s s i o n s . . . ; Part, pr- c o u s a n t ; 
Part. pas. c o u s u , c o u s u e . 

Courir* — Ind. pr. J e c o u r s , t u c o u r s , 
i l c o u r t , n . c o u r o n s , v . c o u r e z , i l s c o u r e n t ; 
Imp- j e c o u r a i t . - . ; Pas. déf. j e c o u r u s - . • . 
c o u r û m e s . . . ; Fut- j e c o u r r a i . . . n . c o u r r o q t . - ; 
Cond. pr. J e c o u r r a i s - - , n . c o u r r i o n s - - . ; Im­
pér. c o u r t , c o u r o n s , c o u r e z ; Subj, pr- q u e 
J e c o u r e . . . q u e n . c o u r i o n s . . ; Imparf. q u e 

J e c o u r u s s e . . . q u e n . c o u r u s s i o n s . . . ; Part, 
pr. c o u r a n t ; Part, pas- c o u r u , c o u r u e . 

couvrir. — S e c o n j . c o m m e ouvrir-

craindre. — Ind. pr. J e o r à i n i , t u 
c r a i n t , i l e r n i u t , n . c r a i g n o n s , v . c r a i g n e z , 
i l s c r a i g n e n t ; Imparf. j e c r a i g n a i s . - ; Pas 
déf. j e c r a i g n i s - - , n . c r a i g n î m e s - . ; Fut j e 
c r a i n d r a i . . . n . c r a i n d r o n s . . - ; Cond. pr. je 
c r a i n d r a i s . . . n . c r a i n d r i o n s - - ; Imper, c r a i n s , 
c r a i g n o n s , c r a i g n e z ; Subj. pr. q u e j e c r a i ­
g n e . . . q u e n . c r a i g n i o n s . - ; Imparf- q u e j e 
c r a i g n i s s e - . - q u e 1 1 - c r a i g n i s s i o n s . . • ; Paît, 
pr. c r a i g n a n t ; Part. pas. c r a i n t , c r a i n t e . 

Croire. — Ind. pr. J e c r o i s , t u c r o i s , 
i l c r o i t , n . c r o y o n s , v c r o y e z , i l s c r o i e n t ; 
Imparf. j e c r o y a i s . . . n . c r o y i o n s . . . ; Pat. 
rfé/.je c r u s . . . n . c r û m e s . . . ; Fut. j e c r o i r a i . . . 
n . c r o i r o n s . . . ; Cand. pr. j e c r o i r a i s . . . n . 
c r o i r i o n s ; Impér. c r u i s , c r o y o n s , c r o y e z ; 
SètbJ. pr. q u e j e c r o i e . . . q u e n . c r o y i o n s . . . ; 
Imparf. q u e j e c r u s s e . . . q u e n . c r u s s i o n s . . . ; 
Parti pr. c r o y a n t ; Part. pas. c r u , c r u e . 

croître. — Ind. pr. J e c r o i s , t u e n d s , 
11 c r o i t , n . c r o i s s o n s , T . c r o i s s e z , i l s c r o i s ­
s e n t ; Imparf- j e c r o i s s a i s - . ; Pus- déf. j e 
c r û s . . . n . c r û m e s . . . ; Fut. j e e r r d i r a i . . . n . 
c r o î t r o n s . . . ; Cond. pr. j e r r o i t r a i a .- n . 
c r o î t r i o n s - . . ; Jtaper, c r o i s , c r o i s s o n s , c r o i s ­
i e z ; Subj.pr- q u e j e c r o i s s e . . . q u e n . c r o i s ­
s i o n s . . . ; Imparf. q u e j e c r u s s e - . , q u e n . 
c r u s s i o n s . . . ; Part. pr. c r o i s s a n t : Part. pas. 
c r û , c r u e . 

cueillir. — Ind. pr. J e c u e i l l e . . . n . 
c u e i l l o n s . . . ; Imparf. j e c u e i l l a i s . . . s Pas-
déf. j e c u e i l l i t . - , n . c u e i l l î m e s • ; Fut. je 
c u e i l l e r a i . . . n . c u e i l l e r o n s . . ; Cond- pr. j e 
c u e i l l e r a i s . . . c u e i l l e r i o n s . . . ; Imper. 
c u e i l l e , c u e i l l o n s , c u e i l l e z ; Subj. pr. q u e j e 
c u e i l l e . - . q u e n . c u e i l l i o n s . ; Imparf. q u e j e 
c u e i l l i s s e . . . q u e n . c u e i l l i s s i o n s ; l'art, pr. 
c u e i l l a n t ; Part. pas. c u e i l l i , c u c i l K e . 

cuire. — S e c o n j . c o m m e c o n d u i r e . 

déchoir. — tnd. pr. J o d é c h o i e * ' . , o. 
d é c h o y o n s , v . d é c h o y e z , i l s d é c h o i e n t ; / m -
parf. ( i n u s i t é ) ; Pas déf. j e d é c h u s . . . n , d é ­
c h û m e s . . ; Fut. je d é c h e r r a i . . ; Cond. pr. 
J e d é c h e r r a i s - . . ; p a » à'hit)>ér.; Subj.pr. 

7u e j e d é c h o i e . . . q u e n . d é c h o y i o n s . . ; 
mparf. q u e j e d é c h u s s e . . . q u e n . d é c h u s ­

s i o n s . . . ; p a s d e Part, pr.; Part. pas. d é c h u , 
d é c h u e . 

découdre. — S e c o n j . c o m m e coudre. 

découvrir. — S e c o n j . c o m m e couvrir. 

décrire. — S e c o n j . c o m m e écrire 
décroître. — S e c o n j . c o m m e croître, 

m a i s l e Part' pas. ( d é c r u ) n e p r e n d p a s d ' a c ­
c e n t c i r c o n f i e x e -

• dédire. — S e c o n j . c o m m e dire, e x c e p t é 
à l a 2* | " i d u p l u r d e Vlnd. pr- v , d é d i ­
s e z , e t d e V Imper. • 3 -11 - • / . 

déduire. — S e c o n j . c o m m e c o n d u i r e . 

défaillir, — N e s ' e m p l o i e q u ' a u x tempi 
composés, a u x p e r s o n n e s e t a u x t e m p s s i m ­
p l e » s u i v a n t s : tnd pr. n . d é f a i l l o n s , v . d é ­
f a i l l e z , i l s d é f a i l l e n t ; Imparf- j e d é r a i l ­
l a i s . . . n . d é f a i l l i o n s . - - ; Pas.déf. j e d é f a i l l i s . . . 
n . d é f a i l l î m e s . . - ; Fut ( p e u u s i t é ) , j e d é f a u -
< l m Cond. pr. ( p e u u s i t é ) , j e d é f a u -
d r a i s . . - ; Subi. pr. q u e j e d é f a i l l e . . ; Imparf. 
q u e j e d é f a i l l i s s e - - . ; Part.pr. d é f a i l l a n t . 

défaire. — S e c o n j . c o m m e faire. 
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démentir. — S e c o n j . comme mentir-
démettre. — Se conj . comme mettre. 
dépeind re« — Se conj. 00 mine evaindrw-
déplaire. — Se conj . comme plaire-
déprendre.— Se conj . comme prendre. 
desapprendre. — Se conj . comme 

prendre. 
desservir. — Se conj . comme servir. 
déteindre.— Se conj . i u r craindre. 
détenir. — Se conj . comme venir. 
détruire. — Se conj. comme conduire. 
devenir. — Se conj. comme venir. 
dévêtir. — Se conj. comme vCtir-
devoir. — Ind. pr. J e dois.. . n. de­

vons, v. devez, ils doivent; Imparf. j e de­
vais... n. devions...; Pas dèf. j e dus... 
n dûmes...; Fui j e devrai... n. devrons...; 
Cond. pr. j e devrais... n. devrions.. . ; im­
per, dois, devons, devez; Suhj. pr. que j e 
doive.., que nous devions-..; Imparf, que j e 
dusse... que n. dussions.. ' ; Part. pr. de­
vant; Part, pat- dû, due. 

dire. — tnd. pr. J e dis, tu dis, il dit, 
n. disons, v. dites, ils disent; Imparf. j e 
disais...; Pat. dèf- j e dis... n. dimes...; F u i . 
j e dirai., n. dirons - ; Coud. pr. j e dirais .. 
t i .d i r ions . . : Impèr. dis, .lisons, dites ..; Suhj. 
pr. que j e dise... que n.disions... ; Imparf. 
que j e disse... que n. dissions •• ; Part- pr. 
disant; Part.pas. dit. dite. 

disconvenir. — Se con j . com. venir. 
discourir. — S e conj . comme courir . 
disparaître* — S e c o n j . c o m . paraître-
dissoudre. — Se con j . com. absoudre. 
distraire.— Se conj . comme traire. 
dormir. — Ind. pris. J e dors, tu dors, 

il dort. n. dormons, etc ; Imparf. j e dor­
mais , e tc . ; Impèr. dors, dormons, dormez. 
Les autres temps régulièrement. 

échoir. — N'est usité qu'aux personnes 
et aux temps suivants : ind. pr- il échoi t ; 
Pas. def. j ' échus . . . n. échùmes... ; Fut. 
j ' écherra i . . . : Cond. pr. j 'éeherraia . . . ; Subj. 
pr. qu'il éoliée ou qu'il éc l io ie , qu'ils 
échéent ou iin ils échoient ; Imparf. que 
j 'échusse. . . ; Part, pr- échéant ; Part. pas. 
échu, échue, et aux 3 " pers. des tempt com­
pote». 

éclore. — N'est usité qu'a VInfinitif 
pr. et aux troisièmes personnes de VInd. 
pr. : il éclat , ils éclosent; du f u t u r , il 
éclora , ils écloront ; du Cond. pr. il éclo-
rait. l l scclora ient ; du Subj. pr. qu'il éclose, 
qu'ils éclosent: Part pat. eclos, éclose (et 
aux tempt composés avec être) . 

écrire. — Ind. pr. J ' é c r i s , tu écr is , il 
écr i t , n. écrivons, v. écrivez, ils écrivent ; 
imparf. j ' é c r iva i s . . . Pas. dèf. j ' é c r iv i s . . . , 
n écrivîmes.. ; Fut. j ' é c r i r a i . .n.écrirons. . . ; 
Cond. pr. j 'écrirais--- n. écririons.. . ; impir. 
é c r i s , écr ivons, écrivez; Subj. prêt, que 
J 'écrive. . . que D écrivions.. . Imparf. que 
j 'écr iv isse . . . que n. écrivissions-. ; Pa r i , pr. 
écr ivant ; Part.pat. écri t , écr i te . 

élire.— Se conj . comme lire. 
émettre. — Se conj . comme mettre. 
émoudre. — Se conj . comme moudre. 
émouvoir. - Se conj . comme mou­

voir, mais le Part, pat (emu) n'a pas d'ar-
cent circonflexe- « 

empreindre. — Se con j . comme 
craindre. 

endormir.— S e c o n j comme dormir 
enduire. — Se conj comme conduira 
enfreindre.— Se conj com. craindre 
enfuir (*')• — Se con j . comme fuir. 
enquérir!^).— Secon j com acquérir. 
ensuivre s'). — 8e conj . comme tut-

vre, mais n'est usité qu'aux S**pert, il s'en­
suit, elles s 'ensuivirent. 

entremettre <«')• — Se conj . comme 
mettre. 

entreprendre, — Se conj . comme 
prendre. 

entretenir. — Se conj . comme venir. 
entrevoir. — Se conj . comme Mt> . 
envoyer. — ind. pr. J 'envoie , tu en­

voles, il envoie, n. envoyons, vous eiivojr/.. 
ils envoient; Imparf j ' envoyais . . . n. en 
voyions... ; Pat- dèf. j ' envoyai . . . n. en 
voyimea •. Fut- j ' enve r r a i - , n. en ver 
rons ..; Cond. pr. j ' enverra is . . . n enver 
rions...; impér. envoie, envoyons, envoyez ; 
Subj.pr. que j 'envoie . . . que D . envoyions, 
que v.envoyiez...; Imparf. que j ' envoyasse , 
que nous envoyassions ; Part pr. en­
voyant; Part. pas. envoyé, envoyée. 

épreindre. — Se conj . com. craindrt. 
éprendre (*'). — S e conj com.prendre. 
équivaloir. — Se conj comme valoir. 
éteindre. — Se conj . comme craindre. 
étreindre-— S e c o n j . comme craindre. 
exclure. - - S e conj comme conclure 
extraire. — Se conj . comme Ira i re . 
faillir. — N'est usité qu'au Pat. dèf j e 

faillis n. failllroea... ; Fu i . j e faudrai... on 
j e faillirai .; Cond pr. j e faudrait., ou j e 
faillirais-. . Part, pr- fail 1 ant ; Part. pat. 
failli, faillie, et aux temps compote». 

faire. — Ind. pr. J e fais, tu fais, il fait, 
n- faisons, v. faites, ils font; Imparf. j e 
faisais . - ; Pat- dé/, j e fit... n. fîmes , Fut 
j e ferai... n- fe rons . . Cond. pr j e ferais . . . 
n. ferions...; Impér fait , faisons, faites : 
Subj. pr- que j e fasse-- que n. fassions- •; 
Imparf. que j e fisse que n. fissions... ; 
Part. pr. faisant; Part. pat. fait, faite. 

falloir. — Verbe impersonnel Ind. 
pr. il faut; Imparf. il fal lai t ; Pas dé'. 
il fallut; Pat mdéf. il a fa l lu ; Fut. il 
faudra ; Condpr. il faudrait : Suhj. pr qu'il 
faille ; Imparf qu'il fallût ; Part.pat fallu 

feindre. — S e conj . comme craindre. 
férir. — N'a conservé que le Prés, de 

Cinf. et le Part. pat. féru. 
fleurir. — Voir pape i ? t . 
fore lore. — Ne t 'emploie guère qu'au 

Prêt, de t'inf. et au Part. pat. forclos, for­
close. 

forfaire. — Usité seulement à VInf. e t 
aux tempt composes-

frire. — Usité seulement aux formes 
suivantes : Ind. pr. J e fris, tu frit , il frit 
(pat de pluM; Fut j e frirai . n. friron*...; 
Cond. pr. j e frirais n. fririons ; Impèr. 
t* pert. t ing, frit ; Pa r t pat. frit, frite. 
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f u i r . — Ind. pr. J e fui», lu fuis, tl fuit, 
n. fuyons , y. fuyez* ils fu i en t ; impart. 
j e f uya i t . . . n o u s f u y i o n s ; . . . Pat. déf. j e 
lu i s . . . n. fuîmes...;* Fut. j e fu i r a i . . . n. fui­
r o n s - ; Cond. pr. j e f ni ra i s - . , n . fu i r ions . . . ; 
Imper fuis , fuyons , fuyez; Subj. pr. que 
j e fuie.. . q u e n. f u y i o n s ; Imparf. que j e 
f u i s s e , que n- fu iss ions . . . ; Part. pr. f u y a n t ; 
Part, pat- fui, fuie. 

g e i n d r e . — S e c o n j . c o m m e craindre. 

g é s i r . — Usi té s e u l e m e n t a u x p e r s o n ­
n e s et a u x t e m p s s u i v a n t s : Intl. pr. il g î t . 
n- g i s o n s , v. g isez , ils g i s e n t ; Imparf. j e 
g i s a i s . . . n o u s g i s i o n s . . . ; Part, pr- g i s a n t . 

h a ï r . — P e r d le t r é m a au s l n g . de Yltvl 
/>r j e h a i s , tu h a i s , il h a i t ; e t à Vlmpèr. h a ï s . 

I n s c r i r e . — Se con j . c o m m e écrire. 

I n s t r u i r e . — Se con j . c o m m e c o n d u i r e . 

I n t e r d i r e . — Se c o n j . c o m m e dire. 
e x c e p t é à la 2» p e r s . du p lu r . de l'Iwi. pr. 
v. I n t e r d i s e z , et de Vlmpér. i n t e r d i s e z . 

i n t e r r o m p r e . — V o i r p a g e 195. 
i n t e r v e n i r . — Se c o n j . c o m m e venir. 
i s s i r . — N ' e s t en u s a g e q u ' a u Part vas. 

i s su , i s sue . E n b la son , on e m p l o i e le Part, 
pr. i s s a n t . 

j o i n d r e . — Se c o n j . c o m m e craindre. 
l i r e . — Ind. pr. J e l i s , tu l i s , il l i t , n. 

l i s o n s , v. l i sez , ils l i s e n t ; / u n i . Je l i s a i s . . . ; 
Pas. déf.je lus . . . n- l û m e s . . . ; Fut. j e l i r a i . . . 
n . lirons).-.; Cond. p r . j e l i r a i s . . n . l i ­
r i o n s . . . ; Impér. l i s , l i s o n s , l i s e z ; Subj. pr. 
q u e j e lise••• q u e n . l i s i o n s . . . ; Imparf. q u e 
j e lusse- . - q u e n . l u s s ions . . . ; Part. pr. l i ­
s a n t ; Part- pat lu , l u e . > 

l u i r e . — Ind. pr. J e l u i s , tu l u i s , il lu i t , 
n . l u i s o n s , v. lu isez , i ls l u i s e n t ; Imparf. j e 
l u i s a i s . . ; p a s de Pat- déf.; Fut. j e lu i ­
r a i . . . n . l u i r o n s . . . ; i'ond. pr. j e lu i r a i s - . , 
n. l u i r i o n s . . . ; pas d'Imper.; Subj. pr. que 
j e l u i s e . . . que n o u s l u i s i o n s - ; pas d ' / m -
parf.; Part. pr. l u i s a n t ; Part. pas. l u i , p a s 
de f é m i n i n . 

m a i n t e n i r . — Se c o n j . c o m m e venir. 
m a l f a i r e . — N ' e s t us i t é q u ' a u Prés, 

de iinf. 
m a u d i r e . — Ind. pr. J e m a u d i s . . . n . 

m a u d i s s o n s . . . ; Imparf'. j e m a u d i s s a i s . . . n . 
m a u d i s s i o n s . . . ; Pat- def. j e m a u d i s . . . n . 
m a u d î m e s . . . ; Fat j e m a u d i r a i . . ; Cond. pr. 
j e m a u d i r a i s . . : Impér. m a u d i s , m a u d i s ­
s o n s , m a u d i s s e z ; Subj. pr. q u e j e m a u ­
disse . - - ; Imparf. q n e j e m a u d i s s e , q u e tu 
m a u d i s s e s , qu ' i l m a u d i t . . ; Part. pr. m a u ­
d i s s a n t ; P a r i pat. m a u d i t , m a u d i t e . 

m é c o n n a î t r e . — S e c o n j . c o m m e con­
naître. 

m é d i r e . — Se c o n j . c o m m e dire, e x c e p t é 
à l a 2' p e r s . du p l u r . de 1 ' nd. pr. v o u s m é ­
disez , e t de Ylmpér. m é d i s e z . 

m - ' f a i r e . — N ' e s t u s i t é q u ' a u Pris, 
de l'inf. 

m e n t i r . — Ind. pr. J e m e n s , tu m e n s , 
i l rn- M r n. m e n t o n s , v. men tez , ils m e n t e n t ; 

* Imparf. j e m e n l u i s . . . ; Pat. déf. j e m e n t i s . . . 
n . m e n t î m e s ...; Fui. j e m e n t i r a i . . . n . m e n t i -
r o n s . . . ; Cond. }>r j e m e n t i r a i s . . . n. m e n t i ­
r i o n s . . . ; Impér. m e n s , m e n t o n s , m e n t e z ; 
Subj-pr- q u e j e m e n t e . , q u e n. m e n t i o n s . 

Imparf que j e m e n t i s s e . . . que n. men t i s ­
s ions . . . ; P a r i . pr. m e n t a n t ; Part. pat. 
m e n t i , m e n t i e . 

m é p r e n d r e {se). — Se c o n j . c o m m e 
prendre. 

m e s s e o i r . — Se c o n j . c o m m e seoir 
(ê t re convenab le ) . 

m e t t r e . — Ind. pr. J e me t s , tu m e t s . i l  
met , n . m e t t o n s , vous m e t t e z , i ls m e t t e n t ; 
Imparf. j e m e t t a i s ; Pas. déf. j e mi s .. n . 
mîmes- . - Fut. j e m e t t r a i . . . n . m e t t r o n s . . ; 
Cond. pr. j e m e t t r a i » . , n . m e t t r i o n s . . . ; Im­
pér. m e t s , m e t t o n s , m e t t e z ; Subj. pr. qu« 
j e me t t e . . . q u e n . m e t t i o n s . . ; Imparf. que 
j e m i s s e . , que n. m i s s i o n s • ; Part. pr. met­
t a n t ; Part. pas. m i s , m i s e . 

m o u d r e . — Ind. pr. J e moui i s , tu 
m o u d s , i! m o u d , n. m o u l o n s , v. mon tez , ils 
m o u l e n t ; Imparf.je. m o u l a i s . .; Pas. déf. je 
m o u l u s . . . n- m o u l û m e s . . . ; Fut. j e m o u d r a i . . . 
n . m o u d r o n s . . . ; Cond- pr. j e m o u d r a i s . . . n . 
m o u d r i o n s . , . ; Impér. m o u d s , m o u t o n s , mou­
lez ; Subj- pr. que je m o u l e . . . q u e n mou-
l i o n s . .; Imparf. q u e j e I u • • . q u e n 
m o u l u s s i o n s . . . ; Part. pr. m o u l a n t ; Part, 
pas. m o u l u , m o u l u e . 

m o u r i r . — Ind. pr. J e m e u r s , tu m é i i n 
il m e u r t , n . m o u r o n s , v. m o u r e z , ils meu­
r e n t ; Imparf. j e m o u r a i s . . . ; Pat. déf. j e 
mourus - . - n . m o u r û m e s . . . ; Fut. j e m o u r r a i 
n . m o u r r o n s . . . ; Cond. pr. j e m o u r r a i s n. 
m o u r r i o n s - - ; Impér. m e u r s , m o u r o n s , mou 
r e z ; Subj. pr. que j e m e u r e . . . que n . mou-
r i o n s . . . ; Imparf. que j e m o u r u s s e • que n. 
m o u r u s s i o n s . . . ; Part. pr. m o u r a n t ; Part, 
pas. m o r t , m o r t e , 

m o u v o i r . — Ind. pr. J e m e u s , tu m e u s , 
il m e u t , n . m o u v o n s , v. mouvez , i ls meu­
v e n t ; Imparf. j e mouva i s - . . ; Pas. déf. je 
m u s . . . n. m û m e s . . . ; Fut j e m o u v r a i . . .n. nmu 
vrons . . . ; Cond. pr. j e m o u v r a i s . . . n. m o u 
vr ions . . . ; Impér. m e u s , m o u v o n s , m o u v e z ; 
Subj. pr. que j e m e u v e . . . q u e n- mouv ions . . . ; 
Imparf. que j e m u s s e .. que n. m u s s i o n s . . . ; 
Part. pr. m o u v a n t ; Part. pa*. m ù , m u e . 

n a î t r e . — Ind. p r . J e n a i s , tu n a i s , il 
na î t , n . n a i s s o n s , v. na i s sez , i ls n a i s s e n t . 
Imparf.}? na i s sa i s - • • ; Pas déf. j e n a q u i s . , 
n. n a q u î m e s . .; l'ut j e n a î t r a i -• n. nai 
t r o n t - . . ; Cond. pr. j e n a î t r a i s . . . n . naî­
t r i o n s . . . ; Imfter. n a i s , n a i s s o n s , na i s s ez ; 
Su!>! pr. q u e j e n a i s s e . . . que n. n a i s s i o n s . . . ; 
Imparf. que j e n a q u i s s e .. q u e n. n a q u i s ­
s ions - . . ; Partpr. n a i s s a n t ; Part.pat n é , née 

n u i r e . — Se c o n j . c o m m e faire, m a i s il 
a de p lus V Imparf. du tubj. q u e j e nui­
s i s se . . . que n . n u i s i s s i o n s . 

o f f r i r . — S e c o n j . c o m m e ouvrir. 
o i n d r e . — S e c o n j . c o m m e craindre. 
o m e t t r e . — Se c o n j . c o m m e mettre. 
O U Ï r . — Us i t é s e u l e m e n t a X'Inf. prés. 

a u Part. pat. o u i , e t a u x tempt compotét. 
o u v r i r . — Ind. pr. J ' o u v r e , tu o u v r e s , 

il o u v r e , n . o u v r o n s , v. ouvrez , i ls o u v r e n t ; 
Imparf. j ' o u v r a i s . . . ; Pas. déf. j ' o u v r i s . . - n. 
o u v r î m e s . . . ; F u t . j ' o u v r i r a i , . . n . o u v r i r o n s ..; 
Cond. pr- j ' o u v r i r a i s . . . n. o u v r i r i o n s . . . ; Im­
per, o u v r e , o u v r o n s , ouvrez . - ; Subj. pr. que 
j ' o u v r e . . . que n. o u v r i o n s •; Imparf. q u e 
j ' ouvr i s se • • • que n- o u v r i s s i o n s , . . . ; Part. pr. 
o u v r a n t ; Part. pat. o u v e r t , o u v e r t e . 

i 
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paître. — Ind. pr. J e p a i s , t u p a i s , il 
pa î t , n . p a u s o n s , ». pa i s sez , i l s p a i s s e n t ; 
Imparf. j e p a i s s a i s ; Fut. j e pat i r a i . . 
ii . pa î t rons - ; Imper pa i s , p a i s s o n s , pa i ssez ; 
l'art, prés- p a i s s a n t . Les a u t r e s t e m p s ne 
son t p a s u s i t é s . 

paraltre* — Se C O D J . c o m m e connaître. 
parcourir. — Se c o n j . c o m m e courir. 
partir. — Se c o n j . c o m m e m e n t i r . 

parvenir. — Se c o n j . c o m m e venir. 
peindre. — Se c o n j . c o m m e craindre. 
permettre* — Se con j . c o m m e mettre. 
plaindre. — S e conj . c o m m e craindre. 
plaire. — Ind. pr. J e p l a i s , tu p la i s , i l 

n ia i t , n . p l a i s o n s , v. pla idez, i ls p l a i s e n t ; 
imparf. j e p l a i s a i s . . ; Pax- déf. j e plus---
n. p l û m e s -•; I- ni j e p l a i r a i - - n. p l a i r o n s 
fond, pr je p l a i r a i s n. p l a i r i o n s ; Im­
per p l a i s , p l a i s o n s , p la i sez ; Subj. pr. que 
je p l a i s e . . . q u e n- p la i s ions- - - ; Imparf. q u e 
|e p lusse • que n. pluss ions-- - ; Part. pr. 
p l a i s a n t ; Pari. pat. p lu . 

pleuvoir. — V e r b e i m p e r s o n n e l : Ind. 
pr il p l e u t ; Imparf. il p l e u v a i t : Pas. 
il p l u t ; Fut. il p l e u v r a ; Cond- pr, il p leu­
v ra i t ; Subj pr qu ' i l p l euve ; Imparf- qu ' i l 
p l û t ; Part.pr. p l e u v a n t ; Part. pat. plu-

poindre. — Se eoffc c o m m e craindre 

poursuivre.— Se con j . c o m m e s u i v r e . 
pourvoir. — Ind- pr. J e p o u r v o i s - , 

n . pourvoyons . • - ; Imparf. j e p o u r v o y a i s - , 
n. pourvoy ions - - - ; Pas- déf. j e p o u r v u s . 
n p o u r v û m e s - -.Fut. je pourvoi ra i - - ; Cond. 
pr. j e p o u r v o i r a i s •; Impér. p o u r v o i s , pour ­
voyons , p o u r v o y e z ; Subj. pr. q u e j e pour ­
voie- que n. p o u r v o y i o n s ; Imparf. que je 
p o u r v u s s e . que n. pou rvus s ions - - . ; Part, 
pr. p o u r v o y a n t ; Part.pas. p o u r v u , p o u r v u e . 

pouvoir. — Ind. pr.Je peux ou j e p u i s , 
tu p e u x , il peu t , n. p o u v o n s , v. pouvez , i ls 
p i ' uvcu t ; Imparf. je pouva i s - . . ; Pas- déf. j e 
pus n . p û m e s . . . ; Fut je pour ra i - - - D - p o u r ­
r o n s - ; Cond. pr. j e p o u r r a i » . , n- p o u r ­
r i o n s .-; Impér. (n ' e s t p a s u s i t ée ; Subj. pr. 
que j e pu i s s e .- que n- pu iss ions- - - : Imparf. 
q u e j e pusse . . . q u e n. pu is ions- - - ; Part. pr. 
p o u v a n t ; Part, pas pu . 

prédire. — Se c o n j . c o m m e dédire. 
prendre. — Ind. pr. J e p r e n d s , tu 

p r e n d s , il p r e n d , n . p r e n o n s , v. p r enez , ils 
p r e n n e n t ; Imparf. j e p rena i s - - ; Pas. déf. 
j e p r i s • n. p r i m e s - . ; Fut. je p r e n d r a i . , 
n. p r e n d r o n s . ; fond. pr. j e p r e n d r a i s .. n . 
p r e n d r i o n s .; Imper, p r e n d s , p r e n o n s , p r e ­
n e z ; Subj- pr. q u e j e p r e n n e . . . que n . p re ­
n i o n s ; Itnparf. q u e j e pr isse-- , q u e n . p r i s ­
s i ons ; Part. pr. p r e n a n t ; P. pas. p r i s , 
p r i s e . 

prévaloir. — Se con j - c o m m e valoir. 
e x c e p t e au Subj. pr. que j e p r é v a l e . . . que 
n. p r é v a l i o n s - . 

prévenir. — Se c o n j . c o m m e venir. 
prévoir. — Se c o n j . c o m . voir, e x c e p t * 

a u Fut j e p r é v o i r a i . . . n . p r é v o i r o n s . . . e t 
au Cond. pr. j e p r é v o i r a i s . . . n . p r é v o i r i o n s •• 

promettre. — Se con j comme m turc 
promouvoir. — t ' s i l é s e u l e m e n t a u x 

t e m p t composés j ' a i p r o m u . . . , e t c . , e t a la 
forme passive : ils s o n t p r o m u s . 

provenir. Sr con j . c o m m e l'piiiV. 

quérir.— U s i C s e u l e m e n t à l'Infinitif, 
ratteindre. — Se r o n j . c o m . craindre 
ravoir. — N ' e s t us i tv qu ' au Prés, de 

l'iuftmtif. 

reconnaître. — 9c conj c o m m e r<.n-
naftrr. 

recoudre. — s e c o n j . c o m m e coudre. 
recourir. — Se c o n j . c o m m e c o u r i r 
recouvrir. — Se conj c o m m e ouvrir 
recueillir. — Se c o n j . c o m m e cueillir. 
redevoir. — Se c o n j . c o m m e devoir. 
redire. — ^ e conj - c o m m e dire 
refaire. — Sa c o n j . c o m m e fairr. 
rejoindre. — S e c o n j . c o m m e joindre. 
relire. — Se c o n j . c o m m e lire. 
reluire. — Se c o n j . c o m m e Infor. 
remettre. — Se C O D J . c o m m e mettre. 
remoud re. — Se c o n j . c o m m e moudre. 
renaître. — S e c o n j . c o m m e naître-
renvoyer. — Se conj c o m m e envoyer. 

repaître *ci — Se c o n j . c o m m e palfrr, 
il a de l 'ius un Pas. déf. j e me repus . - , n. 
n- r e p û m e s , e t un Part. pat. r e p u , r e p u e . 

reparaître. — Se e n n j . c o m . connaître 
repeindre. —- Se c o n j . c o m . craindre. 
repentir {se). — Se c o n j . c o m . mentir. 
reprendre. — Se c o n j . c o m . prendre. 
requérir. — Se c o u j . c o m m e MgfctM**-

résoudre. — Ind. pr. J« r é s o u s , tu 
r é s o u s , il r é s o u t , n . r é so lvons , v . r é so lvez , 
i ls r é s o l v e n t - . ; Imparf. j e r é s o l v a i s • Pas. 
dtf- j e r é s o l u s • -. n- r é s o l û m e s - . ; Fut- Je 
r é s o u d r a i - . - n r é s o u d r o n s - . - ; Cond. pr j e ré ­
soudra i s - - , n- r é soud r ions - - . ; Impér. r é s o u s , 
r é so lvons , r é s o l v e z ; Subj. pr. q u e je r e ­
s o l v e - - q u e n ré so lv ions • : linnurf. q u e 
j e résolusse-- - que n. r é s o l u s s i o n s ..; Part, 
pr r é s o l v a n t ; l'art pat. r é so lu , r é s o l u e et 
r é s o u s , r é s o u l e . 

resservir. — Se c o n j . c o m m e « e n i r . 
ressortir. — Se c o n j . c o m m e t o r s » , 

d a n s le c a s de s o r t i r de nouvruu. Mais 
q u a n d il signifie être du ressort de. il e s t 
r é g u l i e r e t se conj c o m m e finir; j e ressor -
t i s , tu r e s s o r t i s , e tc-

ressouvenir ( te) . — Se c o n j . c o m m e 

D s W t 
restreindre.— S e c o n j . c o m . c r a i n d r e . 
reteindre.— Se c o n j . c o m m e craindre. 
retenir. — Se conj c o m m e venir. 
revenir. — Se c o n j . c o m m e per i i r . 
revêtir. — Se c o n j . c o m m e vêtir. 
revivre. — Se c o n j . c o m m e n r r e . 
nevoir. — Se c o n j . c o m m e v o i r , 
rire. — Ind. pr. J« r i s , tu ni, il ni, n. 

r i o n s , v. r i ez , i ls r i e n t ; Imjiarf. j e n a i * 
n . r i i o n s - - ; Pas. déf- j e r i s . . . n . rfntes 
Kut. j e r i r a i - . , n . r i ron t - - - ; Cond. prés, je 
r i r a i s - - n . r i r ions - - - ; Impér. r i s , r i o n s , r i e / 
Subj. pr. q u e j e r i e . . . que n. r i i o n s . . . ; Im­
parf. q u e je r i s s e . . . q u e n r i ss ions- - - ; Pan 
pr. r i a n t : Part. pas. n -

rompre. — Voi r p a p e 195. 

satisfaire. — Se ooaJ.eaânftèJWN 
savoir. — Ind. pr. J e s a i s , t u s a i s . U 

sa i t , u. s avons , *. savez , i ls s a v e n t . lmj>arf. 
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J e s a v a i s ; Pat déf. j e s u s . . . n . s û m e s ; 
Fut. j e « a u r a i . , n . sau rons - - . ; Cond. pr. j e 
• a u r a i t . , n . s a u r i o n s . ; Impér. s a c h e , sa­
c h o n s , s achez ; Subj-pr. que j e s a c h e - que 
a. sachions--- ; Imparf- que j e s u s s e . - que n 
f u s s i o n s . . ; Part-pr. s a c h a n t ; P.pat. s u , s u e . 

secourir. — Se c o n j . c o m m e courir. 

sentir*— S e c o n j . c o m m e mentir. 
seoir (ftre assis, être placé). — N e s 'em­

p lo i e q u ' a u Part. prêt, s c a n t , e t a u Part. 
îww s is , s i s e . Dans le l a n g a g e f ami l i e r o n 
l ' emplo ie à Vlmpér. s i e d s - t o i . 

seoir (être convenable). — N e s ' emplo ie 
q u ' a u x 3** p e r s o n n e s : înd. pr. il s ied, i ls 
s i é e n t ; Imparf. il s eya i t , i ls s e y a i e n t : Fut. 
i l s i é ra , i ls s i é r o n t ; Cond. pr. il s i é r a i t , 
ils s i é r a i e n t . Subj. prêt, qu ' i l s i ée , qu ' i l s 
Eicent. Au part. pr. s e y a n t ou s é a n t . 

servir. — Se c o n j . c o m m e mentir. 

sortir. — Ind. pr. J e s o r s , t u s o r s , il 
sor t , n. s o r t o n s , v. sor tez , i l s s o r t e n t . Se 
c o n j . e n s u i t e c o m m e mentir-

souffrir.— S e c o n j . c o m m e ouvrir. 
soumettre.— Se c o n j . c o m m e mettre. 
sourire. — S e c o n j . c o m m e r i r e . 
SOUStralre.— Se c o n j . c o m m e traire-
Soutenir. — Se c o n j . c o m m e venir. 

Souvenir (se). — Se c o n j . c o m m e venir. 
subvenir.— S e c o n j . c o m m e venir. 

suffire. — Ind- pr. J e suff.s, tu suffis, 
i l suffit, • . suffisons, v. suffisez, i ls suffi­
s e n t ; Imparf. j e suf f i sa i s . . . ; Pas. déf. je 
suffis-.. n- suff îmes-- . ; Fut. j e suffirai-. . n . 
suffirons - ; Cond. pr. j e suff i ra is . . . n . suffi­
r i ons . • • ; Impér, suffis, suffisons, suffisez; 
Subj. pr. q u e j e suffise.. . que n. suff is ions. . . ; 
Imparf. q u e j e suf f i sse—que n- s u f f i s s i o n s . - ; 
Part.pr. suff isant ; Part. pas. suffi. 

suivre. — Ind. pr. J e su i s , tu s u i s , il 
su i t , n . s u i v o n s , v. su ivez , i ls s u i v e n t ; Im­
parf. j e s u i v a i s - . ; Pas. déf. je s u i v i s - - n . 
s u i v î m e s ; Fut- j e s u i v r a i . . . n . s u i v r o n s - . ; 
Cond. pr, j e s u i v r a i s - n . s u i v r i o n s - . ; Im­
pér. auia , s u i v o n s , s u i v e z ; Subj. pr. que j e 
s u i v e - - q u e n . s u i v i o n s - - ; Imparf. q u e j e 
s u i v i s s e - - que n su iv i s s ions - - . ; Part. pr. 
s u i v a n t ; Part. pas. s u i v i , s u i v i e . 

surfaire. — S e c o n j . c o m m e faire. 
surprendre.— Se c o n j . c o m . prendre. 

Survenir. — Se c o n j . c o m m e venir. 

survivre.— Se c o n j . c o m m e uit ir^. 
suspendre.—Se c o n j . c o m m e prendre. 
taire. — Se c o n j . c o m m e plaire. 

teindre — S e con j - c o m m e craindre. 

tenir. — Se c o n j . c o m m e venir. , 
traire. — Ind. pr. Je t r a i s , tu t r a i s , i l 

t r a i t , n . t r a y o n s , v. t r ayez , ils t r a i e n t ; Im­
parf- j e t r aya i s - - , n . t r ay ions - . - ; Pas. déf. 
m a n q u e ; Fut. j e t ra i ra i - - - n. t r a i r o n s . . . ; 
Cona- pr. j e t r a i r a i s . . . n- t r a i r i o n s - . - ; Im­
per, t r a i s , t r a y o n s , t r a y e z ; Subj-pr. q u e j e 
t r a i e •• q u e n t r a y i o n s - . ; Imparf. m a n q u e ; 
Part- pr. t r a y a n t ; Part. pas. t r a i t , t r a i t e . 

transmettre. — Se con j , c o m . m i l i t a 
tressaillir. — Ind. pr. j e t ressa i l l e - . , 

n . t r e s sa i l l ons .; Imparf. j i t ressa i l la is• - • 
D- t r e s s a i l l i o n s - - ; t'as.déf. je t r e s s a i l l i s -
n . t r e s s a i l l î m e s . . ; F u t . j e t r e s s a i l l i r a i - - n . 
t r e s s a i l l i r o n s ; Cond. pr. je t r e s s a i l l i r a i s -
n t r e s s a i l l i r i o n s - . ; Impér. t r e s s a i l l e , t r e s ­
sa i l lons , t r e s s a i l l e z ; Subj. pr, q u e j e t r e s ­
s a i l l e - - q u e n . t r e s sa i l l i ons . . . ; Imparf. que 
j e t ressai l l i sse-- , que n. t r e s s a i l l i s s i o n s - . ; 
Part, pr- t r e s s a i l l a n t ; Part- pas. t r e s s a i l l i , 
t r e s s a i l l i s . 

vaincre. — Ind- pr. J e v a i n c s , t u 
v a i n c s , i l v a i n c , n. v a i n q u o n s , v. v a i n q u e z , 
i ls v a i n q u e n t ; Imparf. j e v a i n q u a i s . - j Pat. 
déf. j e v a i n q u i s - , n. va inqu îmes - - - ; l'ut, j e 
v a i n c r a i . . . n . v a i n c r o n t - - ; Cond. pr. j e 
v a i n c r a i s - - n. va inc r ions . - . ; Impér. v a i n c s , 
v a i n q u o n s , va inquez ; Subj. pr. q u e j e va in ­
q u e - - que n . va inqu ions . . ; Imparf. q u e j e 
v a i n q u i s s e * - que n. v a i n q u i s s i o n s - . ; Part. 
2>r, v a i n q u a n t ; Part. pas. va incu , v a i n c u e . 

valoir. — Ind. pr. J e v a u x , tu v a u x , il 
vau t , n. Ta lons , v . valez , i ls v a l e n t ; Im­
parf. j e v a l a i t - . ; Pas.déf .je v a l u t . . . n. valù-
m e t - - ; Fut. j e v a u d r a i - , n . v a u d r o n s -
Cond. pr- j e v a u d r a i s - - n. v a u d r i o n s - - ; /m« 
pér. v a u x , va lons , v a l e z ; Subj. pr. que j e 
v a i l l e - - que n o u s v a l i o n s - - ; Imparf. q u e j e 
v a l u s s e - - que n- v a l u t t i o n t . - . ; Part. pr. 
v a l a n t ; Part. pas. va lu , va lue . 

venir. — V. c o n j . p a g e 200. 
v ê t i r . — Ind- pr. J e vê ts , t u vê ts , il vêt , 

n . v é t o n t , v. vêtez, i ls v ê t e n t ; Imparf. 
j e vê ta i s— n . vê t ions - . . ; Pas. déf- j e vê t i s— 
n . vê t îmes—; Fut. je vê t i ra i— n. v ê t i r o n s - ; 
Cond. pr. je v ê t i r a i s - n . vê t i r i ons—; Im­
pér. vê ts , vê tons , v ê t e z ; Subj-pr. que j e 
vête - que n. v ê t i o n s - - ; Imparf- que j e vê­
t i s s e . - q u e n. v ê t i s s i o n s - . ; Part.pr. v ê t a n t ; 
Part. pas. vê tu , v ê t u e . 

vivre. — Ind. pr- J e vis . . . n . v i v o n s - : 
Imparf. je v iva i s . . . n . v i v i o n s - - ; Pat- déf-
j e vécus— n . v é c û m e s - . ; Fit! , j e v iv ra i— 
n. v i v r o n s . - ; Cond. pr. je v i v r a i s - , n. v i ­
vr ions - . . ; Impér, v i s , v i v o n s , v ivez ; Subj. 
pr. q u e j e v ive . . . que n . v i v i o n s - ; Imparf. 
q u e j e v é c u s s e . . . q u e n . vécuss ions - . . ; Part-
pr. v i v a n t ; Part, pas- vécu , v é c u e . 

voir. — lnd.pr. J e vo i s , n. voyons , v-
voyez , i l s v o i e n t ; Imparf. j e voyais— n-
v o y i o n s - ; Pas- déf. je v i t — n . v î m e s . - ; Fut-
j e v e r r a i — n . v e r r o n t - . ; Cond. pr. je ve r ­
r a i s . . . n . v e r r i o n s — ; Imp. vois , voyons , 
v o y e z ; Subj. pr. q u e j e v o i e - , q u e n o u s 
v o y i o n s - - ; Imparf. q u e j e visse-.• que n . v i s ­
s i o n s - . ; Part.pr. v o y a n t ; Part. pat. vu , v u e . 

vouloir. — Ind. pr. J e v e u x , t u v e u x , 
il veu t , n . v o u l o n s , v. voulez, i l s v e u l e n t ; 
Imparf. j e v o u l a i s — ; Pas. déf. je vou lu t . . . ; 
n . v o u l û m e s - . ; Fut- je v o u d r a i - - n . v o u ­
d r o n s - ; Cond. pr. je v o u d r a i s - . , n . vou­
d r i o n s - - ; Impér. v e u x , vou lons , voulez ou 
veu i l l e , veu i l l ons , veui l lez ; Subj. pr. q u e je 
v e u i l l e - , q u e n. v o u l i o n s - . Imparf. q u e j f 
v o u l u s s e - - que n . v o u l u s s i o n s — ; Part- pr-
v o u l a n t ; Part. pat. vou lu , v o u l u e . 



L'ORTHOGliAPHE 

D A N S L E S E X A M E N S 

L'arrêté ministériel paru en France le 26 février 1901 ne réforme 

pas, ne modifie pas Corthographe, comme on a eu et comme on a le 

tort de le dire. Il n'a d'autre objet que de simplifier Venseignement 

de la syntaxe en admettant des to lé rances dans les examens ou con­

cours dépendant du ministère de l'Instruction publique. 

Les règles restent telles qu'elles étaient : il est par conséquent 

indispensable qu'elles continuent de figurer dans les grammaires et il 

y a utilité à les connaître, car quiconque ne les appliquera pas fera 

des fautes. La portée essentielle de la décision ministérielle du 

26 février 1901, c'est l'obligation où seront les E X A M I N A T E U R S de tolérer 

ces fautes, de ne pas en tenir compte aux candidats. 

Voic i sur quel les r èg l e s por ten t ces to lé rances : 

1. P lur ie l ou singulier. — Dans toutes les constructions où le sens permet 
de comprendre le substantif complément aussi bien au singulier qii au pluriel, 
on tolérera l'emploi de l'un ou de l'autre nombre. Ex. : Des habits de f*in>ne on 
de femmes; des confitures de groseille ou de groseilles ; ils ont été" leur chapeau 
ou leurs chapeaux. 

2. A i g l e . — On peut indifféremment éc r i r e les aigles romaines ou les aigles 
romatns ( V . p. 90). 

3. A m o u r , o rgue . — A u pluriel on to lérera les deux genres ( V . p. 90). 

4. Dél ice , enfant. — Il est superflu de s'en occuper ( V . p. 90-92). 

5. Pâques, o r g e . — On tolérera Pâques et orge au féminin sans exception 
Ex. : A Pâques prochain ou A Pâques prochaines. De l ' o rge carrée* mondée, 
perlée ( V . p. 94). 

6. Gens. — On tolérera, dans toutes les constructions, l'accord de l'adjectif 
au féminin. Ex. : Instruits ou instruites par l'expériencet les vieilles yens sont 
soupçonneux ou soupçonneuses ( V . p . 98). 

7. H y m n e . — On tolérera les deux genres aussi bien pour les chants natio­
naux que pour les chants religieux ( V . p . 98). 

8 . Plur ie l des noms propres et des noms empruntés aux langues étrsn 
gè re s qui sont entrés dans la langue française. — Employés au pluriel, c e t 
noms en prennent la marque dans tous les cas V . p . 106 108). 

9. N o m s composes . — L e s noms composés pourront toujours s 'écr i re sans 
t rai t d 'union. 

10 . A r t i c l e . — Il est superflu de s 'occuper des r è g l e s qui se t rouvent 
p a g e s 309, 311, 31t. 

1 1 . Adject i fs qualif icatifs. — Il est superflu d « s 'occuper des r è g l e s qui M 
trouvent pages 318, 319, 3t0. 

T r o i s i è m e L i v r e (É lève! . Canada. 



1 2 . Adjectifs composes. — O n p<*ut les réuniren un seul mot qui prendra la 
féminin et le plane) : a o r s la rèyle g é a é n i a : Un nouveauné, une nouveaunée, 
d*s ijKVttowunn v . p. 

13. Avoir l'air. — On permettra d'écrire indifféremment : £7le a J'atr doux 
iu douce, spirituel ou spirituelle. 

14 . Vingt, cent, mille. — Multiplie* par un adjectif de nombre, vingt et emt 
prennent s môme lorsqu'ils sont suivis d'un autre .idjectif numéral. Ex . : Quatre-
vingt-dix ou quatre-vingts-dix hommes. Quatre cent six ou Quatre cents six 
hommes [\. p. 324). 

On peut écrire indifféremment mil ou mille pour compter les années. 
Ex. : L'an mil ou l'an mille neuf cent un (V. p. 324). 

L e trait d'union n'est pas exigé entre lo mot désignant les unités et le mot 
désignant les dizaines : dix sept, 

15. Même. — Après un substantif ou un pronom au pluriel, même pourra 
prendre i's et s'écrire sans trait d'union : i\uus mêmes, les dieux mêmes 
(V. p . 327). 

16. Tout . — Devant un nom de ville on tolère l'accord de tout avec le 
nom propre : Tout Borne ou toute /tome. 

On tolère également, en faisant parler une femme : Je suis tout à vous ou 
toute à vous. 

On peut écrire : Des marchandises de toutes sortes ou de toute sorte (V. p. 330). 

17. Aucun. — A v e c une négation, on tolérera l'emploi de ce mot aussi biru 
au pluriel qu'au singulier : Ne fa>re aucun projet ou aucuns projets (V. p. 326). 

18. Chacun. — Lor que le pronom chacun est construit après le verbe et 
se rapporte à un nom pluriel, ou tolérera indifféremment : Ils sunt sortis chacun 
de son côté ou de leur côté ; i émettre des livres chacun à ta place ou à leur place 
(V. p. 348). 

19. Accord du verbe avec plusieurs sujets. — Si les sujets ne sont pas 
résumés par un mot indéfini tel que tout, rien, chacun, on tolère toujours la 
construction au pluriel. Ex. : Sa boute", -«a douceur le font admirer. 

Il en est de môme si les sujets sont unis par ni, comme, avec, ainsi que, etc. 
Ex . : Ni la douceur ni la force n'y peuvent ou n'y peut rien (V. p. 350, 352). 

20. Accord du verbe quand le sujet est un collectif. — On tolérera l'accord 
du verbe avec le complement : Un peu de connaissances suffit ou suffisent 
(V. p. 352). 

21. Accord du verbe quand le sujet est plus d'un. — On tolérera toujours 
le singulier : l'ius d'un de ces hommes était ou étaient à plaindre. 

2 2 . C'est, ce sont. — L'emploi de c'est est toléré dans tous les cas , au lieu 
de ce sont. E x . : C'est ou ce sont des montagnes (V. p. 354). / 

23. Concordance ou correspondance des temps. — Après un passé ou un 
conditionnel, on tolère le présent du subjonctif au lieu de l'imparfait :/l fau­
drait qu'il vienne ou qu'il vînt (V. la note au bas de la page 35y). 

24. Participe passé suiv4 d'un infinitif. — On tolère quo le participe passé 
suivi d'un infinitif ou d'un participo présent soit toujours invariable. E x . , : Les 
fruits que je me suis laissé ou laissés prendre. Les sauvages que l'on a trouvé ou 
trouvés errant dans les bois (V. p. MO). 

25 . Ne. — On tolérera la suppression de la négation ne dans les proposi­
tions dépendant des verbes empêcher, craindre, défendre, de peur que, éviter 
que. etc. : Défendre qu'on ne vienne ou qu'on vienne ; de p ur qu'il aille ou qu'il 
n'aille ; e tc . — De môme après les comparatifs et les mots indiquant une com­
paraison, autre, autrement que'etc. : L'année a été meilleure qu on ne l'espérait 
ou qu'on l'espérait. — De même après les locutions à moins que, avant que: 
A moins qu'on n'accorde ou quon accorde le pardon. 
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